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Det har ar en digital kopia av en bok som har bevarats i generationer pa bibliotekens hyllor innan Google omsorgsfullt skannade in 
den. Det ar en del av ett projekt for att gora all varldens bocker mojliga att upptacka pa natet. 

Den har overlevt sa lange att upphovsratten har utgatt och boken har blivit allman egendom. En bok i allman egendom ar en bok 
som aldrig har varit belagd med upphovsratt eller vars skyddstid har lopt ut. Huruvida en bok har blivit allman egendom eller inte 
varierar fran land till land. Sadana bocker ar portar till det forflutna och representerar ett overflod av historia, kultur och kunskap 
som manga ganger ar svart att upptacka. 

Markeringar, noteringar och andra marginalanteckningar i den ursprungliga boken finns med i filen. Det ar en paminnelse om bokens 
langa fard fran forlaget till ett bibliotek och slutligen till dig. 



Riktlinjer for anvandning 

Google ar stolt over att digitalisera bocker som har blivit allman egendom i samarbete med bibliotek och gora dem tillgangliga for 
alia. Dessa bocker tillhor manskligheten, och vi forvaltar bara kulturarvet. Men det har arbetet kostar mycket pengar, sa for att vi 
ska kunna fortsatta att tillhandahalla denna resurs, har vi vidtagit atgarder for att forhindra kommersiella foretags missbruk. Vi har 
bland annat infort tekniska inskrankningar for automatiserade fragor. 

Vi ber dig aven att: 

• Endast anvanda filerna utan ekonomisk vinning i atanke 

Vi har tagit fram Google boksokning for att det ska anvandas av enskilda personer, och vi vill att du anvander dessa filer for 
enskilt, ideellt bruk. 

• Avsta fran automatiska fragor 

Skicka inte automatiska fragor av nagot slag till Googles system. Om du forskar i maskinoversattning, textigenkanning eller andra 
omraden dar det ar intressant att fa tillgang till stora mangder text, ta da kontakt med oss. Vi ser garna att material som ar 
allman egendom anvands for dessa syften och kan kanske hjalpa till om du har ytterligare behov. 

• Bibehalla upphovsmarket 

Googles "vattenstampel" som finns i varje fil ar nodvandig for att informera allmanheten om det har projekt et och att hjalpa 
dem att hitta ytterligare material pa Google boksokning. Ta inte bort den. 

• Hall dig pa ratt sida om lagen 

Oavsett vad du gor ska du komma ihag att du bar ansvaret for att se till att det du gor ar lagligt. Forutsatt inte att en bok har 
blivit allman egendom i andra lander bara for att vi tror att den har blivit det for lasare i USA. Huruvida en bok skyddas av 
upphovsratt skiljer sig at fran land till land, och vi kan inte ge dig nagra rad om det ar tillatet att anvanda en viss bok pa ett 
sarskilt satt. Forutsatt inte att en bok gar att anvanda pa vilket satt som heist var som heist i varlden bara for att den dyker 
upp i Google boksokning. Skadestandet for upphovsrattsbrott kan vara mycket hogt. 

Om Google boksokning 

Googles mal ar att ordna varldens information och gora den anvandbar och tillganglig overallt. Google boksokning hjalper lasare att 
upptacka varlde ns bocker och forfattare och for laggare att na nya malgrupper. Du kan soka igenom all text i den har boken pa webben 
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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'une bibliotheque avant d'etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a permettre aux internautes de decouvrir 1' ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient a present au domaine public. L' expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n' a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a 1' autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par 1' ouvrage depuis la maison d' edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d 'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques a la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles a tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 



+ Ne pas utiliser les fichier s a des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres a 1' usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N' envoy ez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par 1' intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 



A propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l'acces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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Cette edition a ete tiree k cent soixante-sept exemplaires seulement el qui sont tous 
numerotes : 

7 sur fort papier ; 
160 sur papier ordinaire. 
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LES MIRACLES 



DE LA 



SAINTE VIERGE 

TRADUITS ET MIS EN VERS 

PAR GAUTIER DE COINCY 

Prieur de Vic - sur - Aisne et religieux Mn&ttctin de Saint -MGdard- 16s -Soissons. 

PLBUES 

Par m VAbb* POQUET 

CAxanouvt \\o\\OTa\tt , ContftpotxdauV Ai% Com\\t% VuVorvquti , 
\w%\wcWuy An MouamtnU Au At^axUmtnV At V \\*wt , At* \caAtm\t% At Wtvnv* , At Btauvau ^ At Laon , 
SttttVaxrt At la SocUU Arc\\£oYoty\(\ut At So'mow*, YVv*\ouo<jTap\\i Au AVoctu; 

AVEC UNE INTRODUCTION, 
Des Notes eiplicatives k un Glossaire, accompagnes de nombreuses Miniatures 

et d'un trts-curieux Frontispice. 

fyc fit Bomtna rrgum, focus mulirrnm, gemma immo rt 
rrgtna otrgtnum, congratulario angrUrum, contolacxo raisr rcnrum , 
rrfagtmn pfccatorum, otmttvn tti mn^rrorb arfcrnttnm. 

Sanclus AtiQusUnui. 



V. 




A PARIS 

( PARMANTIER, editeur, passage Delorme, 30 & 32. 
Chez J 

( DIDRON, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 23. 
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3, Momxtnx it <&omte be Jttontalembcrt, 

3lnrirn fair to iranct , 



itlottateur It Comtc, 



En reclamant Thonneur de faire paraitre sous vos auspices une publication que vous 
avez en quelque sorte inspire, je ne fais que ceder k un sentiment de vive reconnais- 
sance , et remplir pour ainsi dire h votre £gard un devoir de justice ; car il y a vingt 
ans, alors que, le premier parmi les catholiques, vous inauguriez avec tant d'eclat et 
de bonheur l'etudc du Moyen-Age, vous citiez aussi Ic premier avec 6loge, dans votre 
magnifique introduction de THistoire de sainte Elisabeth, le nom dun poete du xin e 
siecle, cher a tous les cceurs soissonnais et a tous ceux qui, commc vous et moi, 
ont voue un culte d'amour et de douce confiance & la Vierge Immaculee. S'il vous 
a sufli de reproduire quelques vers cbarmants d'un pauvre moine oublie pour faire 
revivrc sa m£moire, peut-£tre me sera-t-il permis d'esperer que la connaissance de 
la meilleure partie de ses oeuvres completera dans le monde savant une rehabilitation 
que vous avez si heureusement provoqu6e. 

Vous auriez assurement, Monsieur le Comte, bien d'autres litres a cet hommage 
litteraire, s il m'etait accorde de les evoquer ici. Mais, dans la crainte de blesser une 
modestie que jc respecte, je laisse a d'aut res, quoique bien k regret, le soin de louer 
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en vous l'historien et l'orateur. Je me borne a vous remercier, comme pr&re et 
comme Francais, de ce que le premier dans notre siecle vous avez montrS comment 
on pouvait se servir de la tribune et de la liberie politique pour defendre la verite 
catholique et les libertes de l'Eglise, notre mere commune. 

Je m'estime done heureux, Monsieur le Comte, de pouvoir vous offrir, avec les 
productions nai'ves d'un vieux poete Chretien , le fruit de quelques unes de mes veilles 
et de mes travaux. .rose esperer que vous en agreerez la dedicace comme un te- 
inoignage vivant el durable de la sincere et respectueuse admiration avec laquelle je 
ne cesserai d'etre, 

Monsieur le Comte, 



Voire tres-afTeclionne et tres-d6voue serviteur. 

L'Abbe POQUET, 

CWwo'xut Vonotam dt Somou*. 



Villcrs-Cottertts. 8 Janvier 1857. 
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Sntrobuttion 



£ir flrifur ttauttrr be Cotnq;, qui a iicvi h la glotrr be 
JSlarif un si beau nwnument bans ses Miracles. 

DE Mont ALEMBERT . 

Intro J. a la Vit tie teinie Etismbeth y page 106. 



Lorsqu'il y a vingt ans je commensal & m'occuper d'histoire locale, j'avais etc ataenc, par 
la nature m^me de mes etudes , h m'occuper aussi d'archeologie , science toute nouvelle alors , 
malgre sa denomination nrchaique et dont rien nc faisait encore presager I'immense popularity 
qu'elle a obtenue depuis. A l'aide de ce double flambeau, j'entrai enplein Moyen-Age, compulsant 
avec une ardeur infatigable toutes les anciennes chroniques qui me tombaient sous la main et 
interrogeant avec non moins d'avidite les nombreux monuments que jc rencontrais sur ma 
route. A mesure que je fouillais dans ces curieuses archives du passe et que, chemin faisant , je 
contrdlais les fails et les dates sur les edifices eux-m£mes, auxquels j'etais souvent redevable 
d'importantes rectifications et d'aper^us nouveaux, unc profonde modification ou plutot line 
revolution inattendiie s'operait dans mes idees d'autrefois. 

Bientot, ce raoyen-age, ce gothique (i), comme on se plaisait encore a le qualifier, dont 
j'avais souvent entendn parlor avec un ton d'ironie et un certain air de pitie, qu'on ni'avait 
dcpeint comme une epoque d'ignorancc et de barbarie, m'apparut sous un aspect bien different. 
Le dirai-je? Et pourquoi craindrai-je aujourd'hui de Tavouer? Plus je remontais le cours de 

(1) II n'y a pas vingt ans, on dcsignait encore sous le nom ridicule d*architccture gothique, d'ccrilure gothique , 
nos magniflquos calhedrales et nos inappreciable* manufccrits. On n'en parlait que comme d'unc architecture hy bride , 
sans priucipes arreles, ct marc ban l au ha sard. Consultez, pour vous en convaincre, un incroyable article ins6r£ 
dans un Diclionnaire d' Architecture moderne , en 2 vol. in-4% au mot Gothique. Ne semble-t-il pas, en 
verite • qu'uce rbis qu'on avail dit : • c'esl un monument gothique , » lout etait flni ? L'edifice , quelqoe merveilleux 
qu*il rat d'ailleurs , nVn etait pas moins jug6 , condamne ; on pouvait se dispenser de le voir , a plus forte raison 
de Fetudier. Les architeetes francais, Aleves de Pocolc de Borne ou de la Grecc, pouvaient s'extafier a loisirdevanl 
les fioides galeries du Parthenon et les gigantesques proportions de Saint-Pierre , dont ils reprodtiisaient les coupes 
d'une maniere ptus on moins habile pendant trois ans , quand ce n'&ail pas pendant toute leur vie; mais il ne leur 6tait 
pas permis d'admirer les monuments de leur pays, encore moins de penser a les irniler ou a les rcproduire. Que 
pouvaient leur apprendre nos grandes e"glises , l'admiralion del'Europe? Mieux valaient sans doute pour cux les 
pvramides d'Egypte, les mines de Balbec ct de Palmyre! Matgrf des reclamations incessantes, cette denomination 
improprc n*a pas encore entiercmCnt disparu de notrc vocabulairc usuel; mais la signification en a ponrtanl £te 
complclcmont chang^e, e'est la ^important. Nous ne savons pas, pour not re coin pte , quel genre d'arcbitecltire 
avaient les Goihs. Notts ignorens meme s'ils onl laissc sur le sol quelques traces vivantes de leur passage , au moins 
en bit de constructions. Dans tous les cas, ce ne sont pas assurercenl Notrc- Da me de Charlres, de Laon et do 
Paris , encore moins les splendides calhedrales de Reims, de Bourges et d'Amiens !.... 
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< es dgcs loHitains pour arrivcr aux belles et iocom parables epoques des xn e et xin* siccles, plus 
j'clais dans l'etonncment et r admiration en constatant un vaste dcveloppeuient intellectuel et 
de sublimes productions qui attestaient , de la part de ces generations eteintes , d'incessants et 
d'heroiques efforts en tous genres. 

On me demanderait inutilement aujourd'hui les preuves de ce que j'avance ; car ces preuves , 
encore palpitantes de realite, sont ecrites en caracteres magnifiques et ineflfacables dans ces gi- 
gantesques constructions de noire architecture nationale , duns la finesse de ces sculptures re- 
pandues a profusion, dans ces peintures animees , dans ces poemes d'une heroique exaltation, 
dans cette langue pittoresquc, dans cette liberie conquisc avec tant de courage et au prix de 
si rudes sacrifices. 11 me semblait voir en effet, dans ces pierres muettes, ^levees avec tant de 
hardiesse, dans ces sculptures empruntant une variete de formes aussi surprenaptes, dans ces 
miniatures si delieales, dans ces verriores si splendides, dans ces fresques si radieuses, dans ces 
vers si naifs , dans ces epopees si grandioses , dans ces legendes si mysterieuses , mais dont le 
fond repose presque toujours sur une vcrite , dans cette langue si eandide qui travaille a se 
former un langagedigne de sa grandeur future, enfin dans cet affranchissement si energique et si 
perseverant, il me semblait voir,dis-je, un indefinissable besoin de creation, un mouvement 
extraordinaire et surhtimain dont Taction avail du echapper aux detracteurs passionnes ou 
irreflechis de notre Moyen-Age catholique. 

Ces previsions instinctives chez moi, mais que des hommcs d un talent Incontestable ehercbaient 
a appuyer sur des raisons aussi nombreuses que solides (1), ne me trompaient pas. Et quand quel* 
ques annees plus tard (en J&M ), je fus appele a faire partie de la Commission des Antiquites de- 
partemenlales de I'Aisne, commission creee dans le double but de faire connaitre les monuments 
du pays et de veiller a leur conservation, je compris qu'independamment de ces edifices en pierre 
qui couvraient encore le sol confie & nos explorations , il devait y avoir , malgre nos pertes in- 
calculates et le brutal vandalisme de 93, des souvenirs d'un autre genre, oeuvres inconnues 
d'une vie patiente et laborieuse , tresors enfouis, destines & dormir dans la poudre de nos biblio- 
theques , ou a passer continuellement des mains de l'ignorance dans celles bien plus dangcreuses 
d'une avide speculation. 

Trots mamiscrits, appartenant tous trois au Soissonnais , devaient attirer plus particulierement 
inon attention , I'Evangcliaire de Louis-le-Dcbonnaire donne a 1'abbayc de Saint-Medard par ce 
priiiCe, en 827 ; le Rituel ou Ceremonial du Chapitre de la cathedrale, ecrit vers la fin du xn e siccle 
( M80 a !205) ; et le celobre livrc des Miracles de la Sainte -Merge, longteinps conserve dans le 
monastcre de Notro-Dame de Soissons. 

Le vif desir que j'avais de retrouver ces ouvrages auxquels j'attachais une grande et rcelle 
importance, me fit enlreprendre des recherches qui, grace ik ma perseverance, ne furent 
pas infructueiises. Dans un voyage que j'eus occasion de faire & Paris, j'acquis la certitude que le 
premier de ces mamiscrits qu'on avait dit perdu pour la France, avail, au contratre, cte pieuse- 
meut rccueilli a la bibliolheque imperiale Le second n 'avait pas tarde a Py rejoindre, apres des 
peripeties qu'il pourrait <Hre inleressant de raconter, mais dont la narration nous eloignerait de 
notre sujet ( v 2). Quant au troisieme manuscrit, qu'etait-il devenu ? Avait-il disparu comme Tfivan- 
gcliaire de Saint-Medard qu'on avait cm d'abord passe en pays etrangcr? N'etait-il pas tombc, 
comme le Hituel de Nivelon, entrc les mains de quelque possesseur ignorant ou cupide? ou bien 
avait-il cu au moins la chance d'etre enseveli dans quelque dep6t public de la contree ? Je Fi^no- 
rais alors , car Phistoire contemporaine et la tradition orale elaient egalement muettes. 

(1) De MonialcmbiMt, deCauinont, de Rio. Voyex : Vie de sainle Elizabeth, introduction; Court d % antiquites 
nalionaUs; De la peinlure chreiienne. 

(£) La Soeiiii^ bisiorique de Soissons vient de faire imprimer a ses frais, en caracteres rouges et no'rs, eel in- 
leressant Riluel. Voycz la preface et les notes que uous avons etc charge de composer et qui sont inserees dans 
ct* precieux ouvrage lilurgique. Un volume in- 4°. 
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A defaut do renseignements positifs, j'eus recoups a mes propros souvenirs. Jc roe rappelais, 
quoiquc d'une maniere vague, avoir vu autrefois au Grand-Seminaire de Soissous un vieux m;> 
nuscrit en parchemin , dont les miniatures m'avaient paru alors fort curicuses, et surtout tres-amu- 
santcs. Je me persuadai facilement que cet etablissemcnt , en sa quulile dc maison de hautes 
etudes ccclesiastiques , avait pu, lui aussi , recueiilir dans des jours plus heureux quelques epaves 
provenant de ces riches collections littcraires dont on avait depouille* si grutuilemcnt les couvents, 
et dont la distribution s'etait faite avec autant d'iusouciunce que d'irregularite. 

Quelques jours s'etaienl 5 peine ecoules, qu'en reponse a une leltre que jc venais d'ecrirc a 
Soissons, on voulait bien m'inforraer qu'en effet la bibliothdque du Seminaire possidait un magnifique 
manuscrit devant lequel les amateurs restaient muets d' admiration. On ajoutait c que cet inestimable 
» volume contenait une foule de miracles attribues a la Sainte-Vierge. » Celte nouvellc me combla 
de joie, surtout lorsque j'appris que le vcrtueux et savant supericur de cette maison offrait de 
mettre cet ouvrage a ma disposition, m'engageant a l'etudier et a le publier meme , du moins en 
partie, si je le trouvais digne de cet honneur. Une telle proposition, faite avec une confiancc el une 
cordialitc dont j'elais justement fier, de la part d'un homme que je v&ierais com me un pere et 
(|iie j'aimais comme un ami , m'allait trop bien pour li'clre pas acceptee «*>. vec un empressement 
qif on devine. 

Des que le precieux manuscrit fut en ma possession, mon premier soin fut de me mettre a le 
parcourir feuillet a feuillet , m'arre'tant avec un indicible plaisir snr chaque miniature, comme 
aurait pu le fairc un jeune enfant en presence d'un de ces livres images si propres a piquer sa 
naissante curiosite. Hclas ! mon Dieu ! n'est-on pas enfant a tout Age et presque pendant loute 
la vie? Et l'enfant lui-m6me n'est-il pas deji un petit homme ... en miniature du moins. Tel, je 
doisledire, je me trouvai en face de ces riches et fraiches enluminures dont etait parseme 
le bel ouvrage que j'avais sous les yeux et que jo contemplais avec tant de bonheur. 

Toutefois, me borner a une sterile et individuelle admiration n'eftt pas etc remplir le but qu'on 
s'etait propose en me Tenvoyant. Je me devais done a moi m^me et au\ autres d'enrisager cette 
grande a»uvre, deja si interessante du e6te de 1'execution , sous un autre point de vue, el de 
verifier si , en dehors de ce prestige seduisant des formes exterieures , elle conservait une valeur 
intrinseque digne du public et de sa vieille renommee. G'est la Tetude a laquelle je me suis livre 
avec une longue et perseverante activite , sans nen negliger de oe qui pouvait la rendre recon^ 
mandable. C'est le fruit de ce travail , muri par plusieurs annees de reflexions et de recherches , 
que je viens vous communiquer, cher Lectern* , esperant que vous le lire/, avec tout le plaisir que 
j'ai mis a le composer. Voici tout mon plan, il est des plus simples. Apres avoir considere ce ma- 
nuscrit dans sa forme materielle et artislique , je ttfeherai de vous le faire connaitre en lui-mcmc , 
e'est-a-dire dans le choix des matieres qu'il embrasse ; puis jc donnerai dans une biographie 
succinte des details ignores sur la vie dc I'autcur. Enfm, j'essaierai de venger sa memoirc des 
accusations immeritees dont il a ete I'objet dc la part de quelques ccrivains auxquels on serait 
tente de reprocher au moins une impardonnable logercte. 



Forme et titre du livre des Miracles. — Frontispice ; son explication. — Table des matieres. — Musique. — 
Miniatures et ornementations. Lcttres majuscules. — ProcW(5s. — Divers manusciits du m6me auteur. — 
Date pn5sum6e du manuscrit de Notro-Dame de Soissons. 

Le manuscrit des miracles de la Sainte-Vierge forme un petit in-folio mediocri, en beau velin, Forme k litre, 
contenant 246 feuillets a deux colonnes de 42 lignes chacune, enchasses dans une mauvaise 
reliure de soie verte , moiree de flcurons rouges. 11 est evident que cette miserable enveloppe 
n'est pas la couverlure primitive qui a disparu on ne sait a quelle epoque. Rien nludique memc 



Digitized by 




X 



INTRODUCTION. 



aujourd'hui en quoi elle pouvait consister. Le livre porte34 centimetres de longueur sur 24 centi- 
metres 03 millimetres de largeur, et Pecriture interieure a 23 centimetres sur i6 de large. Sur 
le recto du feuillet de garde existe une legende tr&s-fruste que j'ai eu quelque peine h 
dechiffrer , parce qu'elle est en partie effacee ou rendue illisible sous de nombreuses ratures 
d'encre noire : 

A tres haulte , tres illustre , tres vertueuse 
princesse , Madame Henriette de Lorraine « 

pour 

tres glorieuse Vierge , mere de Je'su . . , du preYieux 
Soulier , de laquelle ci les Miracles. 



Au bas : 



de sa Grandeur 

tres humble et tres ob&ssant scrviteur. 
DeUxieme d'Octob. Mil six cent trente-cinq. 

Ce livre appartient a son Altesse Madame 
de Lorraine, abbesse de ce monasters. 



Cette suscription, qui e tab lit un droit de propriete en faveur de l'abbesse de Notre-Dame de 
Soissons, soul&ve une question aujourd'hui insoluble : celle de savoir comment ce manuscrit 
etait devenu sa propriete. Cette haute et puissante dame ne 1'avait certainement pas fait executer 
a ses frais, puisque son origine paratt remonter au xiu* siecle. Etait-ce un don particulier fait a 
cette illustre princesse ou k sa communaute, en vue de quelques services rendus? Le monasters 
de Saint-Medard , auquel on serait tente d'en attribuer la possession , force par des circonstances 
desastreuses, n'aurait-il pas et6 oblige de s'en dessaisir au profit d'une maison plus heureuse? 
On peut faire beaucoup de suppositions, surtout en presence du chiffre de 1,200 livres inscrit en 
tete du second feuillet sur lequel est trace en caract&res assez modernes le titre suivant , litre 
qui nous paralt tout de circonstance pour l'abbaye de Notre-Dame , ou se conservait depuis des 
siecles la relique du saint Soulier dont il est question dans cet ouvrage (i). 



Au saint Soulier de la Vierge. 
Soulier, ce pied divin que tu couvrais jadis 
S'environne i present du croissant de la lune. 
S'il regie de ses pas le cours de ma fortune , 
Tu conduiras les miens devers le paradis. 

Ipsa confer et caput tuum. 



Effroy des Ames et des yeux , 
Demons, je vous offre la gueire. 
Ma Reine en montant sur les cieux , 
M'a laissd son Soulier en terre. 
En vain vous menacez de flame et de for , 
D'un coup de ce Soulier je renverse Tcnfer. 



Prontispire. En face de ce titre, qui est ividemment une interpolation du xvn« siecle, se trouve un deli- 
cieux frontispice offrant une de ces larges compositions , telles que nous les rencontrons fre- 
quemment au Moyen-Age dans les brillantes verri&res de nos eglises ou sur les riches panneaux 
de nos anciens triptiques. Figurez-vous d'abord un interieur , une coupe d'edifice, divise en trois 
( ompartiments separes Tun de I'autre par un faisceau de colonnettes annelees , surmontees de 
chapiteaux & crochets et soutenues aux extreniites par deux vigoureux contreforts ornes de 
larmiers ; au-dessus r&gne une large corniche , esp&ce d'entablement garni de feuilles de vignes 

(I) Ce titre a tromp6 la pi apart des eYrivains, qui n'ont fait que parcourir des yens ce manuscrit sans prendre to 
peine de I'exarainer a fond. Ces bouts-rimes , I'oxistence du saint Soulier conserve com me une relique a Notre- 
Dame, la presence de ce volume dans la bibliothcque du couvent leur ont fait croire que ce livre ne conlenait en 
grande pnrlie que le recueil des miracles ope>es dans la c£ ebre abbaye et dont un cbroniqueur contemporain , 
Ungues Farsit, avait ecrit la relation dltaillce. C'e>t la une grave erreur g6ne>alement accreditee et dont nous de"- 
itiontrerons bientot toute la faussete\ 
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dechiquetees , entremglees de teHes fantastiques rappelant les mascarons dc I'cpoque romane. 
Placez ensuite dans cet eucadrement d'un caracl&re severe , huit petits tableaux i\ personnages t 
deux au cenlre et trois dans chaque lateral, superposes les uns aux autrcs, et vous aurez deja 
une idee de la disposition generate de celte grande scene dont la Sainte-Vierge est 1'heroine 
principale avec son divin fils. Le milieu represente , dans sa partie superieure , le tableau de la 
maternite divine, et dans la partie inferieure, celui du crncifiement de notre seigneur Jesus-Christ. 
Dans les six tableaux ranges de droite et de gauche , l'ancien et le nouveau Testaments , dans < e 
qu'ils ont de figuratif et de reel relativement & l'idee principale du sujet , s'y sont donne rendez- 
vous en doctrine et en personne , les paroles et les choses. C'est I'emblAme et la verite, le syra- 
bole et la personnificalion en presence , se traduisant , s'interprStant mutuellement et faisant de 
cette composition tout & Sa fois ideale et vraic, une des plus belles et des plus ingenieuses que 
nous commissions. Enlrons dans quelqucs details. 

Tableau central. — Sur un fond violet parseme de feuilles de vignes mullicolores, la Vierge 
est assise sur un large fauteuil flanque de pyramides & clochetons et de fen&res ogivales. La 
sainte est revalue d'une robe bleue et d'un manteau d'etoffe violette doublee de vert olive. Sa t£te 
est ceinte d'une couronne treflee sertie d'un nimbe d'or ; elle tieut de la main droite la tige d'une 
fleur au calice vert et aux rouges pet ales. De sa main gauche, elle enlace legerement son fils 
debout sur ses genoux. L'enfant Jesus porte le nimbe crucifere; d'une main il s'attache au man- 
teau de sa mere , et de 1'autre il saisit par une aile un chardonneret qui semble vouloir le pincer. 
Le champ du fauteuil est recouvert d'un drap d'or diapre de quatre-feuilles et borde de petite* 
croix dc saint Andre. De chaque c6te du siege, deux vierges debout, nimbees et couronnees, 
appuient leurs mains sur les contreforts du fauteuil; l'une porte un livre enveloppe dans les 
plis d'un manteau gris-cendre, double de rouge, et laissant apercevoir une robe d'un vert olive. 
L'autre est revenue d'une robe rouge et d'un manteau d'azur. Trois cartouches places au-dessus de 
leurs teHes portaient des inscriptions qui expliquaient bien certainement la presence et le rdle de 
ces deux saints personnages. Malhcureusement, les caracteres de ces legendes sont si alteres , 
qu'il y aurait peut-6tre de la temerite, vu l'etat fruste ou elles sont aujourd'hui, & en essayer la resti- 
tution. A force d'attention et de soin , nous avons cru pouvoir y lire encore : Karitas.... Pietas. 
Miscricordia. Nous ne donnons toutefois cette interpretation que sous toutes reserves et commo 
une simple opinion , une conjecture probable. Au-dessus de ces sujets , sous le d6me d'une ar- 
cade ogivale , planent sept colombes aux ailes eployees , aspirant ou plul6t communiquant vers 
un point central a Faide d'un filet ou d'un rayon d'or. Autour de chaque colombe d'un plumage 
ardoise, on lit, sur autant dc segments de cercles correspondants , les mots suivants avec ousans 
abreviations. En remontant de droite i gauche : i° Sps (Spiritus) sapii (sapientise ; 2° Sps (Spi- 
ritus) intellects ; 3° Spds (Spiritus) consilii\ 4° Spiritus fortitudinis ; 5 U Sps (Spiritus) scierwie; 
6° Sps (Spiritus ) pietatis ; 7° Spds (Spiritus) timoris. Ce sont les sept dons du Saint-Esprit : le don 
de sagesse , d'intelligence , de conseil , de force , de science , de piete et de crainte. Dans une 
bande transversale , entre les rayons divins et le fauteuil, on lit: Duplex opdtio (operatio) Sptls 
( Spirit&s ) sancti , la double operation de Saint-Esprit , la naissance du fils de Dieu et la vir- 
ginite de Marie. Sous le siege du fauteuil, on apercoit dans des enfoncements ou niches, deux 
petits 6tres, dont l'tin debout et l'autre dans 1'attitude de la priere, semblent conlempler cette 
double scene avec un vif interet et une esperance pleine de consolation. 

Deux autres tableaux ou sujets places sur le m£me plan que celui dont nous venons de parler , 
occupent les arcades laterales de droite et de gauche. Le tableau de gauche , & fond d'or traverse 
de lignes diagonales formant des coiqpartimcnts a moulures remplis de quatre-feuilles et de croix 
fleuronnees, presente trois personnages assis tenant a la main chacun une longue bande de 
parchemin ou phylaclere sur lequel est inscrit une devise. Le premier de ces personnages porte 
une longue barbe et un bonnet de docteur ; on lit sur le phylactere ; SUp ( super) quern requiescel Sps 
(Spiritus) nisi super humilem; au-dessus de sa t<Hc : Isaias. C'est la grave et inelancolique figure 
du prophfete lsale. Le (roisieme personnage est Osee, II porte aussi une longue barbe, la tete 
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nue, une figure agreste avec cette legende : Ducam ed (earn) in solitudini ( solitudinem) et loquar 
ad cor ejH (ejus). An milieu dc ces deux voyants de I'ancienne loi parait un ap6tre de la nouvelle 
loi : Scs (Sanctus) Petrus t Saint Pierre. La t£te chauve de Tap6tre est seulement couronnee d'une 
legerc m&che de cheveux assez courts et surmont^e d'un nimbe circulaire. Sous son manteau violet 
pale double de jaune et attache par une agraffe d'or en losange , on dccouvre une tunique verte. 
II a pour devise : Estote prudites (prudentes) et vigilate in ordnibus (orationibus ). 

Le tableau de droite est aussi occupc par trois personnages , deux de 1'aneiennc loi et un de la 
nouvelle : le fils deSiraeh,/W/tt* Sirach, Jesus et Samuel. Le premier a sur la tete une espece de toque, 
une longue barbe blanche descend sur sa poitrine; des yeux fins et durs , une tunique vert-olive 
et un manteau violet double d'azur, avec cette legende. : Gracid si\p (super) graciam mulier casta 
et pudorata. Samuel porte aussi une barbe et des cheveux blancs, une figure soucieuse et medi- 
tative, une tunique d'un jaune fauve et un manteau violet double de rouge, avec cette sentence : 
Melior est obediencia qudm victime. Au milieu , Saint Paul, Scs (Sanctus) Paulvs; front chauve, 
longue barbe grisonnante , nimbe circulaire , tunique rouge , manteau gris-azur double de jaune. 
Cet apdtre se tourne vers Samuel en levant la main , et comme pour lui adresser cette parole si 
connue : Virgo cogild (cogitat) que Domini sunt. Les deux ap6tres ont les pieds nus , tandis que 
les quatre prophetes portent des chaussures noires. 

Dans les deux tableaux au-dessons qui correspondent a ceux du dcssus, sont representees six 
vertus , trois dans chaque tableau , et personnifiant sous une forme humaine le contenu des 
sentences que nous venons de citer. Ces vertus sont toutes ornces des attributs de la saintete , 
d'un nimbe d'or qui resplendit sur leur blonde chevelure. Une seule , la Prudence, porte une 
couronne sur la tdte, comine une reine glorieuse. Peut-£tre doit-elle ce privilege a son litre de 
vertu cardinale! La premiere de ces vertus est I'Humititc , Humilitas; ellc est placee au-dessous 
du prophele Isa'ie avec cette devise : Ecce ancilla Domini, c Je suis la servante du Seigneur. » 
Sur qui doit reposer l'Esprit-Saint si cc n'est sur la creature humble? La deuxieme est la Pru- 
dence , Prudicia ( Prudenlia ) avec cette legende : Quomodo pet istudf c Comment cela se fcra-t-il? » 
Saint Pierre avait dit : Soyez prudenls. La troisiemc vertu est la Solitude , Soliludo , avec cette 
sentence : Ingressus Angelus ad earn , « l'Ange alia trouver Marie. » L'esprit dc Dieu Pavait conduit 
dans la solitude pour lui parler au coeur , lui faire des communications divines. La quatrieme est 
la Pudeur, Verecundia , avec cette devise : Turbata est in sennone ejus, « Elle fut troublee a cette 
parole. » Le gnke tombe avec abondance sur la ferame chaste et pleinc de pudeur. La cinquieme 
vertu est la Virginite , Virginitas , la main droite sur le ccjeur , avec cette epigraphe : Virum non 
cognosco. La Vierge , dit Saint Paul , pense aux choses de Dieu. La sixieme et dernicre vertu est 
TObeissance, Obediicia (Obedientia ) , avec cette legende: Fiat mihi secundum verbum tuttm , 
« Qu'il me soit fait selon vofre promesse. • L'obeissancc vaut mieux que le sacrifice, selon le 
prophete Samuel. N'est-ce pas la une belle et touchante page d'iconogmphie religieuse et une 
magnifique traduction litterale, spirituelle et mystique de quelqucs passages de nos livres sacres? 

Douze lions , six de chaque cot^, dos a dos et dans differentes attitudes , sont echelonnes au- 
dessous des vertus sur douze degres figurant un escalier ou estradc ; quelques arcades simulees 
torment toute la decoration de cette partie du tableau. Cette disposition d'animaux symboliques 
semble se rapportcr d'une maniere trop evidente aux versets 18, \9 et 20 du livre desRois, 
pour que nous le passions sous silence. 

Feci i rex Salomon hronam de chore gran dem ; et Lc roi Salomon fit aussi un grand tronc d'i voire qu'il 

vestivit eum de auro fulco nimis, qui habebal sex revdtit d'un or tres-pur. Ce trAnc avait six deg c's ct le 

gradus ; et summitas throni rotunda erat in parte haul <5tail rond par dcrriere , et il y avait deux mains , 

posteriori : el duw mantis hinc et indt lenentes se- Tune d'un c<M6 ct l'autre de Tautre, qui tenaientle sie>c ; 

dile ; et duo leones stabant juxla manus singidas. Et et deux lions aupr£s des deux mains ; et douze lionceaux 

duodecim leonculi st antes super sex gradus hinc et sur six degres , six d'un cflte* et six de Tautre. Jamais 

inde: non est factum tale opus in universis regnis. rien n a (He* fait d'aussi beau dans tous les royaumes du 

Lib. Rfg. in, Cap. X, y 18, 19, 20. monde. 
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Tout ce qui est dit dans nos livres saints , du trone de Salomon , ne se retrouve-t-il pas ici 
autant que la disposition generate du sujet a pu te permettre , et en faisant la part de l'archi- 
tccture alors en usage ? Considercz 1c Ir6ne de la Sainle-Vierge ; vous y remarquerez encore, 
contrairenient aux motifs d'ornementation u sites au xur siecle> la soimnilc du dosseret en 
rotonde , c'est-ii-dire cintrec , les deux mains plaeees sur ehaque pinacle comme deux soutiens ; 
puis au-dessous , sur la grande arcade du dernier tableau , deux cnormes lions occroupis aver 
cette devise : Terror detnonum , terror miserorum ; entre ces deux lions , le vase dans lequel se 
trouvait la branche de lys que la Sainte-Vierge ticnt a la main. 

Le tr6ne du vrai Salomon sur la lerre , e'est la Croix , e'est Jesus crucifix altachant au bois du 
Calvaire la sentence de notre condamnation. Aussi est-ce la le dernier tableau, la fin et la 
consommation de ce grand sujet que I'artiste religieux a reserve comme Implication complete 
de sa noble et grande composition. Sur un fond losange d'azur seme de fleurons rouges et d'or , 
apparait J£sus en croix; une ligature verte , figurant la couronne d'epine, ceint sa Uke inclinee 
a droite et orn^e du nimbc crueifcre; nne large draperic flottantc lui sert de ceinture ; ses pieds 
superposes Tun sur 1'autre sont retenus par uo seul clou ; de ses mains , de ses pieds et de la 
blessure qu'il a re$ue au cdte droit, In sang s'echappe en ruisselant le long de la croix, decoulc 
sur le flanc de la montagne et arrose dans sa course une t£te decharn^e dont les machoires 
gisent separees.jC'est la mort que le sang divin va vivifier et ressusciter| Au pied de la croix , J f 
se tiennent debout la Sainte-Vierge et le Disciple bicn-aimc. Ces deux figures nimbees et roagni* 
fiqucment drapees , sont d'unc pose admirable. La Vierge , les mains jointes , est v£tue d'une 
robe bleue tralnanle que recouvre un manteau rose : sa douleur profonde , mais Calffle et resi«- 
gnee, est pleine de grandeur et de noblesse. Son fils penche sa tete vers elle comme pour lui 
dire : Femme , wild votre fils. La figure de saint Jean a quelquc chose de plus abattu ; il porte la 
main droite sur sa poitrine et de 1'autre il tient un livre a riches fermoirs. Un manteau gris- 
cendre et presque ferme , enveloppe sa tunique gcarlate. II a les pieds nus , tandis que la 
Sainte-Vierge et les Vertus sont chausdees de souliers noirs. Au-dessus de la traverse de la 
croix, dans un ciel etincelant de pourpre, on distingue un disque et un croissant dores a-deioi 
effaces : e'est le soleil et la lune qui assistent en temoins a ce grand evenement et qui y prennent 
une part importante. On remarque aussi , dans les angles des atnortissements de ces divers 
tableaux , des demons velus et horribles , des medaillons et des figures repandus ca el la et 
comme emues de cette scene lugubre. Ce sont les anges de paix qui pleurent la mort de notre 
divin Sauveur. Angeli pacts etiam flevere. Encore une fois , quelle belle et riche composition ! 
Quelle fidole et savante traduction de nos livres saints , de nos croyances et de nos mysteres ! 
Quelle douce et puissante morale qui vous fait toucher au doigt ce qu'elle vous recommande el 
vous pnVhe! Que nous serions charmes de voir cette grande page de notre manuscrit, qui est 
tout a la fois un drame lugubre et consolant, reproduite sur nos viiraux modernes ! C'est a des 
compositions de ce genre , fortement empreintes de symbolisme et d*iconographie religieuse , 
que doivent s'attacher nos peinlres verriers dans la resurrection de Tart catholique qu'ils 
poursuivent avec tant de zele. C'est le seul moyen de vivifier leui-s oeuvres et de donner de la 
chaleur et du ton a leurs dessins, tout en instant dans les bornes d^une sage creation. 

Apres le fronlispice , vicnl la table des malieres. Bien que nous n'ayiods pas juge a propos d'en Table dw Maticres. 
suivre l'ordre dans notre publication , ni d'editer tous les sujets qui y sont indiques , nous la 
donnerons cependant au paragraphe suivanl, telle qu'elle se trouve & la premiere page du 
manuscrit. Nous y joindrons en note une autre table tiree d'un des plus beaux manuscrits de 
la Bibliotheque imperiale. Disons seulement ici que la table gene>alc indique 79 chapitres dont 
il en faut retrancher 16 relatifs aux Vies des Saintes qui n'y sont pas comprises. Reste done, 
independamment des prologues, des traites rooraux et des sal us de Notre-Dame, au nombre de 8, 

fails legendaires ou miracles , en y comprenant celui de Sainte Leochade. Ces 55 l^gendes 
sont partagees en deux livres : 35 pour le premier livre et 20 pour le second livre. Ces poesies, 
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outre les miracles , torment un ensemble de pr&s de 40,000 vers de haft et de douze syllubcs. 
L'histoirc de Sainte Leochade, qui est une des pieces les plus considerables, est suivic de Irois 
complaintes en musique. II y a aussi un traite de la mort , de la brievete de la vie , du mepris du 
monde , et une exhortation sur la chastete adressee aux religieuses de Soissons. Puis les « Ave » 
de la Vierge « flourie neste et pure * , enfin les c cincs joies. » 

Nttsitpie. Ces legeqdes et ces opuscules sont eqtrem£les de quelques cantiques notes , pleins de naivete , 

de fraicheur et d'une delicieuse harmonie. L'epilogue du livre , les Ave et les prteres sont 
seuls en vers alexandrins. Le po&te y est repr^sente sur une jolie miniature, remerciant a genoux 
la Sainte Vjcrgc. (I) 

(i) A notrc solicitation cl a celle de M, Did r on, noire ami, deux arcbeologues des plus distingues pour la musique 

du plain^chant, M. Felix Clement, dans les Annales arebeologiques , t. 10, pag. 69, 159, 187, 242, et M. B 

proftsseur d'harmonie au Conservatoire , dans une leilre a M. Ed. Rodrigues , vice-president de la commission du 
plain-chant en France, ont bien vou!u s'occuper de ces cbants notes. Void ce qu'ils nous en apprennent : 

« En parcourant les folios du magnifique manuscrit de Gautier de Coincy, dit If. Felix Clement , dont le direc- 
» teur des « Annales » nous donnait obligcamment communication, deux pieces noiees fixerent noire attention d'une 

> maniere pai ticuliere. La premiere est une longue sequence on I'bonneur de la Vierge et commencant par ces mots: 
- Ave gloriosa Virginum Regina. » CVst une enumeration d'epilhctes appliquees a Marie , une soi le de paraphrase 
» des litanies qui lui sont consaerees. Nousne citeronsque cette seule strophe pour donner une idee de la souplesse 

> du sentiment et de l'exprc^sion de nos poetes du Moyen-Age. « Venustale vernans rosa , sine culpe spina, caritate 
» viscerosa, aurem hue inclina ; nos serves a ruina. » 

» Dans la musique, on remarqucra sans peine la progression du sentiment qui s'elevc , de l'accent d'une timide 
» salutation, aux appellations les plus solennclles et les plus reteutis>anles. Nous ne parlous pas du texte. Tout 1c 
» monde pent juger de la fecondite de rimaginalion du poete. Le vers » Stellae decor, placans aequor, portus salu- 

> taris • exprime d'une maniere magique la splendour calme de la Reine du Ciel et de la lerre. Ce'le piece servira 

> a juger si nous avons raison de prendre parti pour la tranformation si calomoiee du latin par les poet *s du 
» Moyen-Age. Nous esperons bien , ajoute M. Felix Clement, que la fete de l'Assomplion ne se passera pas sans 
» qu'on execute sur quelque point de la France ce precieux n Ave gloriosa ». Le texte est aussi beau que le chant. 

» Cette piece d'une belle melodic, d'nne composition large et hardie comme la plupart des bymnes el des s£~ 
» quences des xn« et xui« siecles, e>t 6crite sur un mode mixte qui participe du 7 e et du 8* ton. L'indication • orga- 

> nista » qu'on volt a la tele el en marge du manuscrit , signifie , ce nous seniblc , que cette seconde moitie de 
« l'Ave gloriosa • devait etre chantee en « organum » , u'est-a-dire en conlropoinl improvise par les chantres , ou 
« chant sur les levres ». Cot le systeme le plus ancien d'harmonie , et, malgrc' les im menses progres de cette 
)» harmonie , il s'etait maintenu en France dans plusieurs cathedrales jusqu'a la revolution. D'apres d'anciens starts 
» de 1'insigne collegiale de Saint-Bernard de Romans , pres de Valence , 1'usage babituel de « I'orgauum » etait 
» interdil aux cbanoincs et reserve pour les grandes solennilt's. 

»» Le second morceau (Voyez page 155, « De la Sainte Leochade ») nous appat ut au bas d'une vignette cbarmantc. 
» C'est une pieuse cantilene harmonisee a deux parties et d'autant plus interessantc qu'elle va nous offiir des 
» renseignemcnts sur la portion la plus obscure de I'art musical au xiii* siecle , uous voulons dire le contrepoiot. • 
Puis, a 1'aide de ce curieux fragment d'harmonie, le savant archeologue musicien venge non -seulement telle 
admirable musique religieuso du Moyen-Age du reproclie injure qu'on lui faisait d'allier aux phrases les plus mclo- 
dieuses ct les plus douces un accompagne;nent d'une clurete intolerable et que reprouvail le simple bon sens; 
mais il demonlre avee toitte la clarte de residence que bien avant la renaissance on coonaissait lous les accords 
d'harmonie , 1'emploi des sepiiemes et des sixtes successive^, des quintes diminuees; une sorte de fugue irregu- 
liere avec sujet , contre-sujet , reponses , imitations , repos , mouvement conlraire et apogiature de la sepUeme sur 
la sixte et de la quarte sur la tierce. (Voyez le devcloppemeot de cette demonstration , pages 70 a 76 , Annales 
arcbeologiques, t. 10.) 

« Ce morceau offre inalheiireusemcnl plusieurs fautes, cominises du reste par le copiste qui u'etait pas appa rem- 
it ment un habile musicien ; car lors meme qu'il n'avail qu'a transcrire un simple chant , il placait les points avec 
» assez peu de fidelity. Ce manuscrit irr£prochable sous tous les autres rapports , poHe des traces nomhreuses de 
» corrections en ce qui couctrne la musique. » Cette alteration de la composition musicale a pu etre commise 
d'autant plus facilement que la copie de la musique reclame encore de nos jours quelque connaissance de cet art. 
M. Felix Clement a souvent remarque que les copistes qui en sont charges , fussent-ils des dessinateurs et des 
grave urs , rendaient souvent la miibique inexecutable. Mais le fac-simiie reproduit le manuscrit tel qu'il e*t , sans 
aucun changeineul avec ce qu'il a cru des en»eurs. « Cette piece semble ecrite pour une voix de femme , qu'une 
voix do tenor accompagnerait », page "3, 

» Un troisieme morceau « Mere Dieu » , chant francais • tire aussi , paroles et musique , du manuscrit de Gautier 
de Coincy « Les Miracles de la Sainte-Vierge », a ei£ reproduij. en fac-simiie dans les « Annales »• , t 10, page 242. 
a Nous avons choisi ce curieux exemple , dit le savant directeur de cette publication , d'abord parce qu'il est mi 




Digitized b 



INTRODUCTION. 



XV 



Malgre Fabsencc des pieces hagiograpbiques annoncees dans la (able des malieres , Fouvrage Miiiiaiirw. 
nYu est pas moins complet quant au sujet principal qu'il a en vue, et d'un prix inestimable quant 
aux miniatures ; car ce qui rehausse h nos yeux ce manuscrit et lui donne un immense interet 
artistique , ce sont les soixante-dix-huit dessins histories places en t&e de chaque tegende. 
Ces dessins , quoique enchdsscs dans un petit cadre de t a 8 centimetres de hauteur sur 5 a 6 
dc largeur, n'en sont pas moins des tableaux achev^s retracant presque toujours de la maniere 
la plus fine et la plus heureuse Fidee principal et saillante du miracle , quel que soit le nombre 
de personnages qu'exige le sujet. Telle a ete l'impression que ces charmants medallions ont fait 
sur nous , que nous ne craignons pas d'etre taxe d'exageration en disant que presque tous sont 
extr&nement remarquables par la purele du dessin, quoiqu'un peu raide, et la vivacity du coloris 
aussi bien que par le choix et le genre de la composition. C'est dans Fensemble et la perfection 
de ces divers caracteres habilement combines que consiste la puissance de 1'artiste , Fecial et la 
beaute de son oeuvre. Que la vue se repose avec douceur sur ces touchantes et delicieuses pro- 
ductions du miniaturiste religieux ! Comme les yeux contemplent avec plaisir , comme le coeur se 
delecte sans bruit , en presence de ces poses naives , de ces candides et silencieuses figures ! 
Sous ces arcades etroites , ne dirait-on pas qu'il y a \h tout un monde qui vit , qui respire , qui 
s'agite. Comment retracer ces decors varies, ces draperies moelleuses , ces visages parlants , ces 
attitudes severes de moines , de saints » toujours empreintes d'une indefinissable m&ancolie 
religieuse! Quelles couleurs vives, apres des siecles d'existence, des frolements continuels! 
Quel pinceau vigoureux et sur de lui-me'me ! Quel prodige de patience et de talent ont demande 
ces ravissantes images parfois legercs et badines comme la Nonnain qui sort du monastere sur 
une haquenee et dit adieu a son clottre pour s'en alter au siecle qu'elle quittera plus tard 
pour redemander la paix & la solitude ; plus ordinairement graves et pieuses, representant des 
scenes attendrissantes comme celle de ce moine de la bouche duquel on vit sortir apres sa mort 
cinq roses blanches ; tant6t radieuses et angeliques comme celle dc la douce Vierge apparaissant 
&unejeune fille au milieu d'un jardin parfume de fleurs ; tant6l lugubres , sombres , horribles, 
lorsque le poete introduit dans sa narration les monstres informes de Fempire de Satan. Dans ces 
groupes qui sont autant de monuments des croyances et de la theodicee du Moyen-Age pour le 
philosophe, Farcheologue decouvre encore , sous ces formes de Fart, une attrayante manifesta- 
tion de lasymbolique chretienne.Nous n'entrerons pasici dans les details si curieux que ces sujets 
pourraient nous oflVir sous le rapport iconographique. Cetle etude et les rapprochements si nom- 
breux qu'elle occasionnerait sont des plus faciles , a Faide des soixante-qualre miniatures que 
nous donnons avec le texte et les explications qui leur sont consacr£s. Nous espe>ons que le 
simple trait que nous en avons fait executer , bien qu'il n'en reproduise que la p&le esquisse , ne 
laissera pas d'en faire deviner la beaule et la science f et me*me la gracieuse naivete. 

francais ; ensuite parce que c'est une sorte cTfobo perpetuel , une repetition infatigable pour ainsi dire de syllabes 
finales et meme de mots entiers ; enfin parce que , commence' en clef de fa , il continue en clef d'ut, puis en clef de 
fa, puis une clef d'ut et se termine enfin en clef de fa. Nous disons sc termine fort inexaciement , puisque la nota- 
tion manqoe aux deux derniers mots, et que ces mots eux-roemes n'achevent pas le morceau, qui est brauooup plus 
long. Seulement tout ce qui %ient apres Quanta n'est plus note". Ou le chant en 6iaft connu de tous, ou Ton se 
con t entail, apres avoir commence* ce morceau en le chantant , de Pachever en le recitant* > 

Quant a M. B qui a bien roulu traduire en rausique moderne les trois morceaux de chants notes de 

Gautier de Coincy , il se borne a dire , en envoyant son travail a M. Ed. Rodrigues : « Je crois ma traduction exacte, 
autant que pouvait le permettre rincorrectiou assez frgquente des textes. Tous ces morceaux sont a trois temps. 
Le rytbme binaire n*a 6te introduit que vers le xiV« siecle. Avant cette epoque, le principe de la mesure Itait ainsi 
formula : Est enim ternarius numerus inter nvmerot perfecliuitnus ; ed quod a summa Trinitate qua vera est 
et pura perfeclio nomen adsumpsit. • 

Dans le cantique de Sainte Llochade f qui est le deuxieme morceau dont nous venons de parler, M. B le 

divise en partie A el partie B qui serait I'aocompagnement. Mais il pr&eud que la partie B de ce morceau ne peut 

etre consideVre comme formant barmonie avec la partie A. Quelques mesures seulement pourrai* nt donner lieu a • 

cette interpretation . La partie B doit etre regardec , selon lui , comme une variante incomplete de la partie A , qui 

est evidemment la veritable cantilene de ce morceau. II termine ses observations par une indication du manuscrit 

2135 de la Bibliotbeque imperiate, intitule « Miracles de la Sainte-Vicrge ». 
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Lc fond de ces belles miniatures , quoiquc varie dans la disposition et la nature des orncincnts 
qui retracent les riches inventions des peintures ik fresque, est ordinairement identiquc pour le 
mcme tableau, a moins qu'il ne figure sur le premier plan un intcricur d'cdifice. Les details d'ar- 
cbitecture et les motifs d'encadrements sont du plus gracieux elfet et ne genent en rien la pers- 
pective qui paraft totijours bieu observee, quoiqu'un peu forc&j. Ici c'est un religieux qui sortdn 
monastic; la Jegerc aigujlle du clocher gothique apparait derrierc lui dans le loiutain ; la c'est 
un tiveque cqueho en spn lit de repos, touthabille: la Merge, qui vient Favertir pendant son 
sommeil, s'incline doucenjcnt vers lui, appuie une main sur son oreiller, tandis que de l'autre 
elle touche la draperie azuree doublce de rouge qui le couvre ; en arriere de la rcine des anges , 
deux vierges, portant une ondoyante chevelure, coiflees d'un cerclc ou nimbe d'or, semblent 
s'entretenir ensemble. Plus loin la scene change : un demon an corps difforme et velu , mains 
d'honimc , pattes d'ours , oreilles de chauvc-souris , visage grima^ant et affreux , presente une 
physionomie des plus effrayantes. On peut dire, sans crainte de se tromper , de ces incoraparables 
miniatures, qu'elles joignent a une ingenieuse decoration une misc en scene magnifique; les cos- 
tumes simples, les draperies moolleuses et floltantes, la finesse et la convenauce des figures, la 
verite des attitudes , la disposition des personnages , tout annonce qu'unc main habile et exercee 
a passe sur eel admirable livre. Ce que dit 1'historien de Sainte Elisabeth (In trod., p. Ixxvj), trouve 
ici son application, c La peinture ne taisait que de npitre et deja elle annon^ait son glorieux avenir. 
> Les miniatures du Missel de Saint Louis et des iMiraeles de la Sainte-Vierge , de Gautier de Coincy , 
» montrent ce que pouvait deja produire I'inspiration chretienne. Deja la popularity de cet art 
» naissant etait si grande, que Ton ne cherchait plus l'ideal de la bc^ute dans la nature deehue, 
» mais dans les types myslcrieux et profonds dont d'humbles artistes avaient puise le secret an 
» sein de leurs contemplations religieuses. > 



gros traits polychromes , d'ou jaillissent par intervalle des feuilles de vignc nuancees et sc reve- 
tant de couleurs eblouissantes. A la tele de chacunc de ces pages, ce trait d'encadrement s'etale, 
se herisse, s'ouvre en deux branches , se contourne, se tourmenle en serpentant et se termine 
assez ordinairement par quelques dessins fetiillages ou des ehimeres ayant pour queues des ex- 
pansions vegetales de la plus grande finesse. Le milieu de la page est coupe par un petit rinceau 
leger , tres-graeieux qui se contourne sur la lignc principale et s'acheve , en s'echappant au loin , 
par trois feuilles de vignes qui s'epanouissent en festons au-dessus du texte. D'autres petits ra- 
meaux projettent de distance en distance leur tete lanceolee semblable & une cspecc de dard. 
Au bas des pages, un double ornement de vegetation s'allonge et circule en volutes feuillagees , 
en faisant sans cesse brillcr aux regards etonnes de nouvelles etincelles d'or et de pourpre , d'azur 
melange de rouge ou de blanc dont 1'assemblage produit le plus charmant cflet, quoiquc for, 
avec son reflet chatoyant , y domine loujours et y regne en maitre. 



Lttlres unjust ules. Outre ces ornements deja si nombreux , l'oeil suit encore avec une vive curiosite toutes les lettres 



majuscules, grandes et petites. C'est Ih , on pent dire , que la main du dessinateur et son linger 
pinceau se sont cxerces avec un rare bonheur. C'est to que sur un brillanl fond d'or se jouent mille 
traits de plume , mille entrelacs gracieux et mille meandres qui sc fuienl, se croisent, s'eloignenl, 
se rapprochent , sc melent sans seconfondre, pour s'eloigner encore. On distingue, dans ces 
petits chefs«d f oeuvre de patience et d'adresse , les combinaisons les plus variees et les plus com- 
pliquees , et on dirait que pour les cxecuter on a eu recours & tout ce qu'il y avait de plus simple 
et de plus difficile tout a la fois ; des enroulemcnts, des expansions de vegetaux affectant les 
figures les plus bizarres en ont fait les prineipaux frais. 

Independamment de ces grandes majuscules qui ont trois ou quatre centimetres carres, on en 
remarque une foulc iunombrable d'autres qui, quoiquc de bien moindre dimension , n'ensont pas 
inoins d'uno grande beaute d'execution et d'une delicatesse infinie. La finesse des traits et la 
multiplicity des contours est telle, que les yeux se pcrdent 4 en suivre les impcrceptibles ramif> 



Orneoien'5. 



Chaque page du manuscrit est divisee en deux colonnes separees el commc encadrees de deux 
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cations et les formes toujours nouvelles. L'artiste, eomme une de ccs hirondelles agilcs qui , 
dans un jour d'et6 , eflleurent la surface des eaux en tracant des millicrs de eeivles concenlriques 
et de courbes qui se multiplient sans jamais se con fond re , semble avoir promene sa plume ou son 
iniatigable pinceau avec une leg&rete et un succes intmaginables. Et cede operation si d&icate, 
il a fallu Fexecuter, non sur le poli d'une pierre compacle et douce qui se prete & toutes les cor- 
rections , mais sur un parcheinin dont les mieux prepares offrenl encore de nombreuses asperites 
etunedurete spongieuse. A celtevue,on se demande avec une surprise m$lee d'etonnement, com- 
ment il a pu placer tous ces ornemens si divers qui s'etcndent comme les nervures de ces feuilles 
vivaces qui croissent dans les ruines , empruntant les contours les plus varies et les plus mo£l- 
leux ; comment il a pu decrire ces traits, ces zigzags, ces trefles, ces arabesques, ces 
enroulemenls capricieux qu'il faut renoncer a depeindre; car nous devons Favouer, pendant 
plusieurs annees nous avons pu couiempler a loisirce manuscrit, et plus nous Favous vu et eludie 
depres, plus nous Favons trouve indescriptible. Henri Gerenle n'avait rien rencontre de plus 
beau dans les riches bibliotheques d'Angleterre (\), M. Didron , auquel on peut s'en rapporter 
en fait de gout et de science arcbeologique , le regarde comme un manuscrit unique en beaute. 
MM. Victor Hugo, Lassus, Viollet-Leduc , Felix Clement, ne pouvaient se lasser de Fadmirer. Le 
fameux lithographe Engelman a pense un instant a le reproduirc en fac-simile. 11 a fallu les preoc- 
cupations politiques de 1848 et la perspective d'une depense d'un demi~million pour Fy faire 
renoncer. 

Depuis quelques annees, on a fail certainement de trcs-reroarquables publications. Les vitraux 
de Bourges el les Melanges des RR. PP. Cahier et Arthur Martin , les Annales archeologiques de 
Didron , la Pateographie de Silvestre de Sacy , les Peintures des munuscrits du comte de Bastard, 
les Arts au Moyen^Age de du Sommerard , le Moyen-Age et la Renaissance de Paul Lacroix et 
Ferdinand Sere , les luxueuses editions de Curmer , nous ont habitue u de belles et magnifiques 
reproductions; mais aucune d'elles nopourrpit faire oubller notre manuscrit. 11 y a dans celivre, 
execute avec tant d'habilete et de sentiment , jo ne sais quelle superiority artistique qu'on ne 
rencontre pas ailleurs. Et telle est cette harmonie entre la pensee et son expression , entre Fidee 
et le coloris, qu'en considerant Foeuvre de ce inoine ignore on est tente de s'eerier avec un 
ecrivain de nos jours : t VoSli ce que savaienl faire ces pauvres miniaturistes sur un morceau de 
parchemin large de six & sept centimetres , sur une egale hauteur ou a peu prfes. » 

Jc n'ai qu'un seul regret , celui d'avoir ete force de donner an simple trait ces charmantes 
et delicieuses miniatures (2) , ces gracieux enroulemcnts rehausses d'or , ces fonds si riches , 
si varies, qui ressemblent i des peintures a fresque ruisselantes des plus fraiches coujeurs , 
ces belles el nobles figures qui trouvent jusque dans les plis onduleux de leurs robes une pose si 
digne et une altitude si conveuable. Car dans ces petites images qui nous oflrent Fensemble 
d'autant de tableaux , que de verite et de mouvement ! Dicu y est toujours dans sa majeste ; 

(1) Ce jeune artiste , qu'une mort prematuree a enleve a ses nomhreux amis, ne craignii pas de m'axouer un 
jour ou, revenant du congies de Reims, il s'ar retail a Saint-M&dard-les-Soissons, qu'il n'avait rien vu de compa- 
rable a ce manuscrit dans les bibliotheques d'Angleterre qu'il venait de visiter. On comprend tout le plaisir que 
j'eprou*ais en entendant ces paroles, moi qui habiiais alors, en qualile Je Direcleur de I'eiablissemi nt des Sourds~ 
Mucts de Saint-MtVJard , 1'ancicnne abbaye ou avait vecu , ou etait morl , ou avail et£ inhume le poele Gautier de 
Coincy. 

(2) Je dois aj outer que l'exccution de ces dessjns a du etrc ronfiee a un jeune bomme encore peu familiarise 
avec ce genre de travail. Mais la <lifficulte de cotnmuniqucr an loin un livre d un austi grand piix, celle non moins 
grande de surveiller Carlisle qui trop sou vent saffian- hit de la gene que lui impose son mode'e , el disons-lc au>si , 
les depen«es considerables que cette reproduction auiait coQtees, m'ont oblig£ de me servir du sen) iiistrument dont 
je pouvais disposer. Toulefois une consolation me rcs'e : celle de pouvoir offrlr ces miniatures avec une ceriaine con- 
fiance, puisqu'elles ont eie caiques sur ('original lui-mftme. Honneur au jeune Villain , ancien eleve sourd-muet de la 
inai>on que je dirigeais, d'avoir eu le courage de poursuivre a trois reprises differentes et avec uue infatigahle pa- 
tience , une ajuvre aussi longuc que difficile ! Heureux sans doute d'avoir pu e ever a sou lour un monumciit a la 
gloire de Marie, dans ces memes murs ou le poele du xw« siecle avait concu le plan de son bcl ouvrjge ! 
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c'est un monarque puissant* Marie ¥ to u jours si tend re et si douce, est bien la liberatrice des 
p&heurs , le soutien de ceux qui chancelent , la consolation de ceux qui souflrent les maux du 
corps et ceux de l*£me; on sent que sa presence suave dissipe tous les nuages, adoucit toutes 
les angoisses , fait renattre l'esperance et la vie. LA , c'est le demon toujours acharne & notre perte , 
toujours hideux ; c'est l'affreuse b£te sortie du puits de l'abime , douee d'une enorme malice , 
jouant un r6Ie redoutable, mais ccrasee par Marie qui lui dispute les Ames et les porte en triomphe 
au del, 

Proeedes. Ce serait peut-6tre ici le lieu de dire un mot des proeedes que le Moyen-Age employait pour 

executer ces peintures qui font aujourd'hui notre admiration et qui laissent bien loin derriere 
elles nos plus belles chromolithographies modemes. Car ces inoines artistes , tout modestes 
qu'ils etaient , en nous cachant leurs noms ne nous ont pas toujours derobe leur secret , et Gautier 
de Coincy , dans un epilogue fort curieux de son livre , nous apprend qu'il s'empressait d'envoyer 
ses eciits a son excellent ami , Robert de Dives , abbe de St-Eloi de Noyon. C'etait ce digne ami 
qui se chargeait de les contrescrire et de les iilmtrer , comme nous dirious prosaiqucment de nos 
jours. 

Guar ne connois certes nului Ne qui miex le sache atoumer 
Plus volentiers de lui le Use Flourir , ne paindre, n aourner. 
Ne qui plustot le contrescrive , (1 ) 

Les vers que nous venons de citer ne nous paraissent pas toutefois devoir 6tre pris au pied de 
la leltre , car il serait difficile de croire qu'uu seul horn me ait pu eHre charge h la fois de la trans- 
cription du manuscrit et de sa brillante enluminure. 11 nous semble plus naturel d'admettre que 
le livre etait d'abord confie £i un habile calligraphc qui en reproduisait ncttement le texle ; puis 
la copie , dans laquelle on avail menage des intervalles pour y placer les tableaux et les let t res 
historiees, passait entreles mains du dessinateur qui tracait les contours, indiquait l'agencement 
des personnages et esquissait les sujets. Dans cet etat il etait rcmis au miniaturiste dont l'occu- 
pation etait de le flourir , le paindre et Yaoumer. Plusieurs moines etaient ordinairement employes 
A cette noble profession qui avait dans les maisons religieuses ses maitres , ses ateliers ou se 
formaient de jeunes eteves. II ne faudrait peul-£tre pas de longues recherches, mais settlement 
une hcureuse decouverle , pour montrer que eel art si justement admire dans nos bibles, nos 
missels et nos livres d'heures, comme les peintures de nos grandes eglises et de nos splendide* 
verrieres, n'avaicnt peut-<Hre pas d'autre origine que celle des fresques ieratiques et tradition- 
nelles de la Grece. Voici ce que M. Didron , dont j'aime a citer I'autorite et les paroles, dit a 
Toccasion de ces fresques qui avaient si vivement pique sa curiosite : 

c Le premier couvent ou nous entr&mes , en penetrant dans le mont Athos, fut celui d'Esphig- 

• menou. La grande eglise nouvellement bAtie, etait en ce moment cchafaudee ; un peintre de 
f Kares , aide par son frere et par deux eleves et deux jeunes apprentis , couvrait de fresques 
» historiees tout le porche interieur qui precede la nef. Le premier des eleves , qui etait diacre et 

• le plus age , devait reprendre I'atelier A la mort du maitre. 

(\) M. Paulin Paris, dans ses Manuscrils francais, T. VI , p. 321 , dit que Gautier s'empressait d'envoyer chacune 
de ses lfyendes « a mesure qu'il les composait , aui maisons religieuses de sa ronnaissancc. Cost ainsi qu'il aurait 
adressd les premieres a I'une des abba yes de Langres et qu'on les aurait aussitot contrescriles dans un recueil ge- 
neral , compile en I'honneur de la Mere de Dieu. Nous ne cnercherons pas a Clever des doules sur un fait qui nous 
ecbappe, faute de renseigncments ; mais si Ton s'en rapporle a l'£pttre dont nous venons de parlor, on verra que 
c'est bien son livre, siuon tout enlier, au moins une tres-consideiable partie et non une 16gende s£par£c qu'il en- 
voya d'almrd a I'ex-prieur de Saint-Blaise , Robert de Dive , et aux religieux de l'abbaye de Saitit~EJoi de Noyon , 
dont il parle encore dans son poeme d« Saintc Leochade. Ce n'6tait pas pour y rosier , il est vrni , qu'il faisait cet 
envoi; car aussitot la transcription faite le livre £tait destine" a courir le monde Iettr6 et rcligienx. II devait aller 
trouver les rois et les reines , les dues et les dwhesscs , les comtes et les comtesses , les abbes et les abbesses , les 
moines et les nonnes; enGn, tous ceux qui avaient quelqne devotion a la Sain'e-Vierge. 
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» Ma joie fut grande de ce hazard heureux qui paraissait me livrer le secret de ces peintures , 

• ct qui repondait ainsi aux inuliles questions que j'avais faites a Salamine et dans la ville 
» d'Athenes. Je montai sur l'echafaud du mailre-peintre et je vis l'artiste , enloure de ses el&ves , 

> decorant de iresques le Narthex de cette eglise. Le jeune frere etendait le mortier sur le mur ; 
» le maitre esquissait le tableau ; le premier eleve reroplissait les contours marques par le chef 

• dans les tableaux que celui-ci n'avait pas le temps de terminer ; un jeune el&ve dorait les 
>nimbes, peignait les inscriptions , faisait les ornements ; les deux autres plus petils broyaient 

> et delayaient les couleurs (1). > 

N'est-ce pas ainsi qu'ont du agir nos miniaturistes du Moyen-Age , et l'atelier du peinlre de 
Karfes ne serail-il pas une image frappante de nos ateliers monastiques du xiu* stecle ? Le maitre 
dessinateur, comme Robert de Dive, esquissait sans doute, d'apr&s son imagination ou des 
cartons qui lui servaient de modeles , ces tableaux dont il avait puise le motif dans la legende 
qu'il venait de lire , conservant toujours & chaque personnage son type invariable et ieratique. 
Car il est a remarquer que ces artistes pleins de foi et d'amour pour 1'antiquit^ sacree respectaient 
trop la puissance des traditions calholiques , pour se permettre de les enfreindre & la legere. 
D'autres religieux profes ou novices , a l'exemple des disciples du peintre grec , travaillaient 
sous les ordres et les inspirations du chef monastique. N*est-ce pas \k , au reste , ce que nous a 
revele le poete dans le passage precile ? Et ne nous est-il pas permis de croire qu'il y avait a 
Saint-Eloi de Noyon , sous la direction de Fabbe Robert , un de ces grands ateliers de peinture , 
qui etaient alors si nombreux dans nos abbayes? Ce qui nous confirmerait au besoin dans 
1'opinion que nous venons d'emettrc , ce sont bien moins les lacunes , les repos ou le changement 
d'ecriture , qui sont presque imperceptibles , que la suppression partielle ou totale dans les 
lignes d'encadreroent dont plusieurs manquent ou sont restees inachevees , tandis que la calli- 
graphic en est toujours nette , identique et complete. Les traits sont souvent marques au crayon , 
inais la main du peintre enlumineur n'est pas venue colorer ces traits, leur donner les reliefs et 
1'animation qu'ils attendaient et qu'ils attendront desormais sans espoir ; car il y a longtemps 
que Tecole de Saint-Eloi de Noyon et Tatelier de Robert de Dive sont fcrmes ; et il n'est donne a 
personne aujourd'hui de les retablir et de reprendre le pinceau que le temps et la mort ont bris£ 
pour toujours entre leurs mains. 

Malgre les leg&res omissions de details , d'ailleurs insignifiants, que nous venons de signaler, 
nous ne craignons pas de repeter que ce manuscrit , envisage seulemenl sous le rapport de son 
execution graphique et materielle , n'en est pas moins un monument de premier ordre et une 
ceuvre d'art hors ligne. Nous ne sommes pas seul de cet avis , puisque d'aprfes le sentiment 
des connaisseurs et des archeologues les plus distingues, c'est un des plus beaux ouvrages non- 
seulement de la miniature frangaise , mais de celle de l'Europe et peut-dtre du monde entier. 

Cependant ce livre , si remarquable qu'il soit , n'est pas Tunique en son genre. Moreri nous Divers Ntnuscrils. 

(1) Manuel d'Iconographie chrilienne y Introduction, pages xvt et xm. — Gautier ne semble-t-il pas nous avoir 
lui-mftme initio a ces proce^les artisliques, en nous laiasanl cette belle peinture (Tun livre que la Sainte-Vierge 
tenait a la main at qui seniblerait dire son propre livre. 



Entre ses mains un si biau livre 
Conques si bel veu n'avoit ; 
Et tout maiotcnant qu'il le voit 
Desus son lit saut sus, cc li semble. 
Ses ij mains a jointes ensemble f 
S'est devant li agenoilliez ; 
Si le deprie a yex moilliez , 
(Ju'ela li doint faire savoir 
Qu'en ce biau livre puet avoir. 
Le saint iivre tout maintenant 
Qu'oul eu sa sainte main tenant 
La Mere Dieu li a ouvert , 



Et si li monstre a dlcouvert 

A son doit I'entituleure. 

Ou livre vit une escripture 

Don premier chef jusqu'en la fin 

De vermilion faile et d'or fin ; 

La lei i re eMail si fremianz, 

Si bien tournee et si rianz f 

Qu'il sembloit que Dieu Teust faile, 

Et a ses belea mains portraite. 

En dormant lul la letie d*or 

Que qu'il aloit de d'or en d'or. 
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apprend dans son dictionnaire hisloriqtie (Art. supplement) que i la collection des poesies de 
Gautier 6tait autrefois dans la plupart des grandes bibliolheques de Paris et de la France. Outre 
celles de Saint-Mcdard , de Notre-Dame de Soissons, de Sainl-Corneille de Compiegne , on les 
voyail aussi dans les bibliolheques de Charles V et de Charles VI , oil le poele etait connu sous le 
noin de Danz (Dom) Gauliers. x On ajoute que cct exemplaire des princes fran^ais etait passe 
plus tard parmi les livres du baron de Grassier. Leboeuf, dans sa dissertation sur 1'etat des 
sciences en France, dit aussi que dans le fonds de l'eglise de Paris se trouvait sous le n°20, 
iin manuscrit qui contenait la plus grandc partie des poesies de Gautier de Coincy. 

Nous connaissons a la Bibliotheque imperiale un grand nouibre de manuscrits (I) ou les poesies 
de Gautier de Coincy ont et£ recueillies d'une manierc plus ou nioins complete , et dont quelques- 
uns oflrent un texte plus ancien. Ces manuscrits, dont nous allons citer ici les principaux, en 
indiquant les numeros sous lesquels ils sont designes, sont de diflerents formats et reinonlent 5 
diflfercntes epoques; mais aucun d'eux, sans en excepter le ndtre, ne renferme la total ite de ses 
pieces , telle que l'indique la table de* mati&res. lis ne comprennenl inline pas toutes les chansons 
notces , ni la belle prose Ave gloriosa que nous avons donnec, page 755. 

l rt Le n° 309 , in-folio, xm e siecle, fonds de Sorbonne ; meme ecritufe a peu pres que celui de 
Soissons. Toutefois, les poesies de Gautier, quaiqu'a van ties m£mes titrcs , n'occupent gu6res que 
le tiers du volume dans lequel on a insere une vie des Peres en vers et en prose. On y lit, en par- 
lant de la Sainte*Vierge : 



2° Le n d 7024 , in-folio parvo de 144 feuillets, velid fin du xiip siecle. Ce manuscrit, depuis le 
folio 102 jusqu'au folio 130, comprend quatorze miracles appartenant a Gautier de Coincy. Ces 
legendes sont terminees par la rubrique : • Explicit li miracles que Notre-Dame fist por ceus qut 
la servirent. » 

3° Le n° 7207 , in-folio raediocri , papier xV e sifecle. Ce manuscrit de 190 feuillets a pour litre : 
Les Miracles de Notre-Dame , avec la passion Sainte Leochade et Sainte Cristine. Des notules latines 
renfermant des sentences des P&res de l'eglise et des poetes , sont placees a la marge. Ce volume 
est divis£ en trois livres : le premier comprend 31 legendes et Vhistoire de Sainte Leochade ; le 
second livre en comprend 24: le troisieme livre est fempli par des moralites. Tous les titres sont 
en litin. A la fin on lit: t Ci finissent les miracles de Notre-Dame et la vie Sainte Leochade et 
Sainte Cristine, et fut acheve le dit livre le xix jour de decembre Tan mil cccc soixante v. Mar- 
guerite de Chauvigny; plus bas: c Testut pbre. • M. Paulin Paris, Manuscrits francais, T. VI , 
page 312 , croit que ce volume fut £crit de la main de Marguerite de Chauvigny , « Le poeme de la 
vie de Sainte Cristine a pres de 3800 vers de douze syllabes divises en quatrains monorimes. 
Gautier nous apprend qu'il trouvait aussi le texte latin de cette Vie dans l'abbaye de Sainl-Medard : 

Li sages Salemons qui fleurs fu de savoif L'autrie* li en tin livre en rendoistrc Saint Mart 

En divine escripture, a pluseurs fait savoir.. . La vie d'une vierge dont vol eii tiers nTaart.... > 

Au prologue on lit cette tournure deja fran^aise el qui annonce le progrf» d'une langue qui se 
forme : * Au quel commant pour lui commant. » 

4° Le n° 7208 , in-folio parvo , v&in de 310 feuillets, est de la fin du xnf e stecte malgre la date 
de 1209 ecrite au folio 275 ( Manuscrits francais, T. VI , p. 320 )« Ce manuscrit qui a paru si digne 
d'interet a M. Paulin Paris, est plul6t, comme le reconnait Texcellent critique f un recueil general 

(1) 11 cxiste aussi plusieurs manuscrits des Miracles tic la Sainte -Vierge on prose. Parmi Ces derftiets, Unas pott- 
vons indiquer le n°7018, in-4* de 09 feuillets; il conttent le sommairo de !72 miracles doot 45 environ pardisscnl 
etre les memes que ccux versifies par Gautier de Coincy , sans cependani porter toujours les m&nes litres. Le (i° 6987, 
in-folio magno , x:u« siecle , comprend cinq miracles, 



« Lui me plcst et bien doit me plaere. » 
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compile cn Thonneur de la Merc de Dieu, que I'ociivrc particultere de Gautier A part le prologue 
et un certain nombre de pieces, le reste est du poete Wace, du pretre Hermant et de quelques 
ecrivains en prose. Le volume debute ainsi : lei commencent li chapitres del Miracles de Notre- 
Dame Saintc Marie; au lieu de s'ouvrir par la legende de Th^ophile, on rcprend les choses de 
plus baut, par I'hisloire de la Conception, de la Nativite, de TAssomption, des Lamentations de 
Marie. On a juge ce prodrome necessaire pour parfaire le Miscellanea. Le cbapitre des Miracles , 
qui se divise en quatre livres , oflre de continuelles inlerversions tant dans le placement des sujets 
que dans celui des litres, en sorte qu'on a quelque peine ill reconnaitrc & la premiere vue ceux 
qif on peut sans craindre de se tromper attribuer k la plume de Gautier de Coincy. Outre ces 
pieces dont plusieurs n'oftrent qu'une pateruite douteuse, on y a ajoutede longues vies d'apdtres 
et de martyrs en prose ; celle de Saint Sebastien occupe pr6s de trente colonnes k elle seule. t En 
sorte qu'on pourrait inlituler ce manuscrit : Vie et Miracles de Notre Dame en vers, et passions de 
divers martyrs en prose. Ce manuscrit presente aussi des divergences d'ecritures qui font croire 
qn'il n'a pas el6 dcrit par le mdmc calligraphe. Les miniatures encadrees dans les lettres majus- 
cules sont petites, sans eclat et sans finesse. Ce manuscrit a deux colonnes avec des initiates et 
des sujets enlumines, etait autrefois relie sur bois reconvert de damas bleu a fleurs blanches ; 
aujourd'hui il est en veau garni d'un alglc sur les plats, avec le chiffre de Napoleon sur le dos. » 

5 # Le n° 7218, in-folio parvo en maroquin rouge, ne comprend que des comptes (con tes) joyeux 
parmi lesquels on a intereale quelques legendes du poete Gautier , legendes qu'on a regardees 
depuis com me de pieux fabliaux. 

6° Le n° 85, in-4° xln e siecle, fonds Lavalliere.Ce manuscrit , que M. Paulin Paris regarde avec 
raison comme le plus beau des recueils que la Bibliolheque imperiale possede de Gautier de 
Coincy, est en effet le plus remarquable. II est relie en veau noir et cote 185 livres. II porte sur 
les couverts une couronne de marquis , et un G et une S entrelaces, ce qui veut dire Guyon de 
Sardieres. II contient 325 folios , dont 256 , a partir de la page 36 jusqu'a 292, rapportent les 
miracles de la Sainte-Vicrge attribues a Gautier de Coincy. Le titre seul fait voir qif on a insere 
dans cet ouvrage des pieces etrang£res , comme la Nativite , la Vie de Notre-Seigneur, TAssomp- 
tion. Ce manuscrit, dont nous parlerons souvent, est le seul qui puisse £tre compare avec le 
ndtre. Aussi I'avons-nous presque toujours cite dans nos arguments a cdte du n6tre. Nous avons 
m&ne dit en donnant Implication des miniatures , que la plupart d'entre elles oflraient presque 
toujours des scenes plus nombreuses et plus detail lees , mais en faisant observer cependant com- 
bien l'execution, le coloris el Tagencement des personnages laissaient a desirer. L'inferiorite est 
manifeste tant sous le rapport de rornementntion generate que sous celui de la finesse des sujets. 
Ces figures courtes et trapues , ces cheveux plats, ces enroulements epais, ces (raits grossiers 
forment un ensemble de compositions assurement fort curieuses, mais qui manquent de deli- 
catesse, de gnlce et de dignite. Le nimbe d'or qui etincelle ordinai lament sur la t6le des per- 
sonnes revalues du caractere de la saintete , est ici de couleur rouge , grise ou verle indistincte- 
ment. La couronne placee sur la tetc de la Saintc-Vierge fait souvent defaul. A la page 160, il 
existe une lacune importante ; les chants de Sainte Leoehade y ont ete omis ainsi que les sen- 
tences des P&res et des poetes placees sur les marges. Cependant, recriture en est belle , nette 
et fine , ornec de riches encadrements qui se projettent autour des pages et se terminent par des 
figures de chimeres, d'oiseaux et de chals sauvages. Ces divers animaux , armes de boucliers , 
semblent engager entre cux une espece de joftte ou de tournoi. II y a aussi un frontispice. Dans 
les Salus de la Sainte-Vierge , toutes les lettres sont ornees ; mais dans la musique , la notation 
el les earactfres de r&nture sont plus gr^les. Le chant Entente* , n'est pas note. 

7»LenM95 t in-4° xiit 8 siecle , en parchemin, provient des religieux de Saint-Medard-I*s- 
Soissons. Le premier livre contient 34 miracles et le second 26 , avec les citations latines en 
marge et des vies de Saints. L'ecriture en est tres-fine ; les lettres majuscules encadrent de petites 
miniatures servant k des sujets doubles et separes par le jambage ou le trait interieur de la 
lettre. La musique n'y est pas complete. 
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8° Le n° 7300 , in-4° xm e ou xiv* si&cle , fonds de Cange , 210 feuillets. Le titre est d'une dale 
postcrieure au manuscrit. On y a represente en miniatures : la cointesse de Blois , Marie d'A- 
vesnes , femme de Hugues de Chatillon , devenue veuve en 1241 , et Ade de Sobsons de Granlpre , 
mariee & Raoul de Nesles en 4220 et morie vers 4240. Ce sont ces deux princesses dont le poete 
parle avee eloge dans uu endroit de ses Merits. II commence ainsi : De la penitence de Thtophile. 
L'ouvrage parait incomplet; on a essaye de retoucher le chant Entente* tuit ; Chantons sons et 
sonnet. On y fait la distinction des deux expressions latine et romane, par ces mots sons et sonnet. 
L'encadrement ne presente qu'une ornementation tres-uniforme ; 1'ecriture est petite et peu soi- 
gnee. On ne s'est pas contente de souligner les vieux mots , on les a quelquefois expliques. Une 
seule lettre ornee represente la Vierge et l'Enfant-Jesus. 

9° Le n° 7585 , format grand in-4° , xiv e siecle, de 205 feuillets & deux colonnes. On y lit : Ce 
livre fut a Madame Agnes de Boulogne, en son vivant duchesse de Roulonnais et de Donneniarie. 
Ce manuscrit commence par la vie de Notre-Darne et la passion du Seigneur, saNativile, son 
entree a Jerusalem , sa resurrection, la mort de Marie et les xv signes de definement du monde. 

Les legendes et les miniatures sont h peu pres les menies que dans le manuscrit de Soissons; 
mais les miniatures, sont loin d'avoir la meme richesse d'execution. Les personnages offrent en 
general un type trapu et grossier , et des scenes moins completes. Ainsi , au miracle du riche 
homme et de la pauvre femme, il n'y a qu'un seul tableau , celui de 1'usurier mourant. A la le- 
gende de Saint Hildefonse , au moment ou Sainte Leochade se releve de son tombeau , on aper^oit 
deux anges qui soulevent le couvercle du sarcophage marque d'une croix au milieu et de 
quatre petites croix aux angles, eomme le sont aujourd'hui nos pierres d'autel. Les sujets 
offrent aussi quelques varietes. Saint Basile, par exemple, est represente allant au-devant 
de I'empereur Julien. Dans le tableau de 1'enfant tue par un juif, le meurtrier se sert, 
pour la perpetration de son crime, d'une espeee de beche. Le saint Soulier est enchasse dans 
qne arcature formant tableau ; ailleurs, ijn enfant porle un livre : e'est celui que le poete envoie 
aux mondains. De la priere : Gemme resplendi&sante , on en a fait la Proiire de Thdophilus que li 
hon prieur de Vi fist. 

10° Le n° 7580, in-4° ordinaire, contient 240 pages. Les litres sont en latin : De Prelatis qui 
modo sunt ; — De quidam Judeo d Borourges. Sainte Leochade y est appelee Leogarda. Ce manuscrit , 
tres-incomplet, n'a jamais ete fini. II n'y a qu'une seule miniature, encore est-elle tr&s-endonn 
raagee ; en retotir , les majuscules y sont d'une ampleur demesuree et cantonn£es par des quar- 
ters de couleurs differentes. 

i i° Le it 7025 , petit in-?4* xiv« s&cle, est aussi un recueil tres-incomplet ; le titre n'a pas m£me 
etc termini; les caractferes en sont tres-petits , les letlres ornees abritent quelques miniatures, et 
Ton voit et la quelques filets dont les extremites figurent des lezardsou c|es griffons. Ce volume 
est intitule : Roman de Thdophile, titre faux et insuffisant puisque le manuscrit contient plusieurs 
autres miracles, comrae de l'image de Notre-Dame de laquelle ville secorut; — du Clerc en la 
bouche douquel; — dou Marchess delivrer^ du Deable; — du Clerc malade; — Gentile Fame 
de Rome; — Usurier, pauvre fame; — dou l'Arcevesque de Tolele; — au Clain enfant; — de 
I'Enfant au Deable ; — des v seaumes ; — du Moine qui re^ut chrestienne mort ; — du Moine 
qui s'occist ; — du Moine nonnain qui s'issist de l'abbeie; — du Moine qui ne se rendit pas ; — 
du Chevalier; — d'une Nonnain Abreja ; — d'un Lierre que Nostre-Dame soustint pendant trois 
jours ; — d'un Sacristain apparut ; — du Sarrazin ; — d'une Fame qui fist li mau; — Nostre-Dame 
defend le Chatel ; — d'un Arcevesque & la chasuble; — l'Excommunie. 

On a ajoute a la fin du volume : 



12 d Le n° 7852, in-8° xv e siecle , fonds de Baluze , est une espfcee de repertoire universe) qui 
renferme aussi quelques pieces de notre poete soissonnais. 



Vous qui pechez par cette porte , 
Saluez Fenfant que je porte. 
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13° Le n° 7987 , in-8° anx armes de France , xiii 9 siecle , est nn des phis authcnti»|ties et des 
plus curieux. On y trouve deux grandes miniatures representant la Sainte-Vierge et Jesus-Christ , 
des anges dont les uns encensent et les autres portent des chandeliers comme pour un office so- 
lennel. Noire-Seigneur est assis dans un ovale tenant dans ses mains le globe du monde ; aux 
angles du tableau sont figures les quatre £vangelistes ; au bas , un moine h genoux : c'est sans 
doute Gautier de Coincy ou le moine Guillaume , car on trouve & la fin du volume : Explicit liber 
Domini Galteri, priorie de Vi 9 scriptm per manus Guillaumi, monachi monasterii Maurignacensis ; 
anno Domini m. cc lx sexto. Ce manuscrit porte la date de 4266. 11 est d'unc ecriturc tres-fine et 
pourtant tres-nette. 

Ces recueils ne sont certainement pas les seuls oil sont consignees les pieuses legendes de notre 
poete ; mais ce sont les principaux et cela nous suffit. Trfes-souvent , au xv e si&cle comme de nos 
jours , on a insere ces pieces dans des compilations ou le moine a eu certcs 5 rougir de sc trouver. 
Nous ne parlerons pas de ces ouvrages tant soit peu lubriques et immoraux ; nous preferons les 
passer sous silence. On doit aussi rencontrer dans quelques bibliotheques de province, formees 
pour la plupart des opulentes depouilles des roonasteres, quelques manuscrits renfermanl les 
oeuvres de Gautier ; je ne citerai que celui de la bibliotheque communale de Blois. Ce manus- 
crit, d'apr&s les renseignements oblige ants que je dois a la bienveillance de M. Dupre , biblioth^- 
caire de la ville (i), n'a rien de remarquable sous le rapport de l'execution materielle. C'est un 
in-4° ordinaire survelin, a deux colonnes , ecriture du xm e siecle , comprenant 273 feuillets , 
reliure commune du stecle dernier. Aucune suscription n'indique ni son origine ni sa provenance ; 
il n'a mdme ni litre ni frontispice ; mais seulement l'intitule des legendes a l'encre rouge. Les ini- 
tiates sont dorees ou siinplement coloriees ; mais sans miniatures intercalees dans le texte. II 
parait que cet ouvrage pr^sente aussi beaucoup d'abreviations , ce qui en rend la lecture difficile 
& ceux qui n*en ont pas l'habitude. Toutefois, on n'en jugerait pas ainsi en lisant les quelques 
vers du prologue que cite f honorable bibliothecaire. 

A la loenge et a la glotre , Miracles que truis en latin 

En remembrance et en mlmoire Transfer vueil en roman meistre ; 

De la Reine et de la Dame Que cil et celes qui la lettre 

Qui je command mon cors et m'ame , N entendent pas , puissent entendre 

A jointes mains soir et matin. Qu'i son service fait bon tendre. 

II nous resterait maintenant & determiner l'dge de notre precieux manuscrit. Si Ton s'en rappoN ft a i c presume, 
iait au sentiment de Dom Germain [Histoire de N.-D. de Somons, page 62), ce livre serait con*- 
temporain de Gautier lui-m6ine, c'est-a-dire de la fin du xu e siecle, puisqu'il estime que ce ma- 
nuscrit avait pr&s de cinq cents ans a Tepoque ou il £crivait, en 4675. Dom Grenier , auteur d'une 
note ecrite de sa main sur le verso du feuillet de garde , lui assigne aussi environ six cents ans 
d'existence. On voit que les deux opinions ne different pas beaucoup , el que l'historiographe de 
Picardie est d'accord avec son docte confrere. Henri Martin et Paul Lacroix (Histoire de Soissons> 
tome 2) semblent avoir accepte de confiance ce jugement des deux benedictins ; car ils pretend en t 
aussi que ce manuscrit a plus de six cents ans et qu'il a du elre fait dans la premiere moitte du 
xm e siecle. Cette appreciation , quoique moins eloignee de la verite, ne pourrait cependant pas se 
defendre , et pour peu qu'on examine ce livre, le genre de ses miniatures , il faut en reculer la 
date jusque dans la seconde rookie du xni e si&cle. La nettete de l'ecriture , la correction du style , 
la finesse et la perfection des dessins* les caracteres de I'architecture semblent exiger I'epoque 
de Saint Louis et de la Sainte-Chapelle, plut6t que celle de Notre- Dame de Paris et de Philippe- 
Auguste ou de Louis VIII. Nous avions m£me hesit£ longtemps entre la fin du xnt 9 stecle et le | 
commencement du xiv € ; muis un examen plus attentif, le rapprochement avec d'autres produc- 

(1) M. Dupre a bien voulu joindre aux utiles renseignemenU qu'il me transmettait , une table sommaire des cba- 
pitres. Je suls heureux de trouver lei ^occasion de remercier robligeant bibliothecaire de Blois et de lui faire 
ptrvenir repression de ma vivo gratitude. 
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Hons du mdme genre, le jugement d'hommes savants dont nous suivons volontiers les opinions s 
out fait cesser nos doutes. II nous a semble en effet, que cette beaute de forme , cette sagesse 
d 'execution ne pouvait convenir qu'au beau xnr aiocle; car si dans les motifs d'oroementa- 
lion le pleiiwintre joue un certain r6Ie, on sent que ce ne pent £tre qu'un accident, une 
espece de reminiscence ou de necessite,* puisqu'il est accompagnc , detrdne par des bouquets 
largcmcnt epanouis, des fleurs developpees, des bardeaux en plomb, des arabesques luxuriantes 
qui attestent un fmi , une elegance qui n'appartiennent qu'a celte periode grave et fleurie qui est 
sans egale dans le monde. II existe sans doute, ainsi que nous venons de dire, des versions plus 
anciennes que la n6tre ; mais a notre connaissance, il n'y en a pas de plus belles ni de plus gra- 
cieuses. 

En voila beaucoup sur la forme et la valeur materielle du livre ; examinons-le maintenaut sous 
un autre aspect, voyons les matieres dont il traile ; cet apergu ne sera pas moins interessant quo 
le premier. 

§ IX. 

Histoire de la Sainle-Viergc. — Prediction de sa venue. — Sa vie. — S.° grandeur. — Ses miracles. — Son culte 
dans runivers. — Recueil de Gaulior de Coincy. — Nature et but dc ce rectieil. — Table des suji'ls. 

Prediction de si Tcnuc. Dans les glorieuses archives du catholicisme , il existe une histoire incomparable , qui n'est pas 
seulement un episode admirable et dramatique , mats qui constitue a lui seul un fait surnaturel , 
une sainte et magnifique epopee qui a son origine , ses progres , son denoftment , a laquelle 
se rattachent tous les grands evdnements de Teglise et qui deroule avec elle, a travers les siecles, 
ses touchantes et gracieuses peripeties. Commencee aux premiers jours du monde , cette his- 
toire, disons mieux, le developpement de ce grand poeme epiquc de la femme rehabilitee par 
la Sainte-Vierge , se poursuit au milieu de toutes les vicissitudes humaines, pour ne se terminer 
qu'a la fin des temps; sublimes et consolantes annates ou rhomme, aussitot sa deplorable chute , 
a pu lire en caracteres ineffa^ables , Tannonce de son pardon et la ruine dc son implacable ennemi. 
« Je meltrai , avait dit le seigneur au demon , inimitie entre toi et la femme , entre ta posterite et 
> la sienne ; elle te brisera la t£te (1,>. > Gr&ce & cette sentence de I'F.ternel, voili deji Marie , cette 
heroine du catholicisme , placee , dans le plan divin de la redemption , a une hauteur qui domine 
le monde et ses destinees futures. Revelee & Texile dc l'Eden dans ces 4ges si voisius de la crea- 
tion, cette liberatrice sera figuree dans Tantique alliance par le buisson incombustible de Moisc, 
par la toison merveilleuse de Gedeon, puis personnifiee dans les saintes femmes de Tficriturc; en 
sorte que la pieuse Esther, la courageuse Judith, la soigneuse Abigail , la chaste Suzanne , et 
jusqu'a la melancolique fille de Jephte, deviennent des types precurscurs de celle qui est appelee 
i reunir d'une maniere sureminente toutes les qualites eparses dans chacune des creatures les 
plus accomplies. Predite plus tard avec un plus vif eclat par les proph&es, et comme designee 
du doigt dans un aven ; r encore lointain , on croit voir poindre h I'horizon des temps de mise- 
ricorde cetle tigc feconde de Jesse, presentant dans le calice d'une fleur virginale le fruit de vie 
qui doit sauver le monde. 

Au moment marque pour raccomplissement de ces grandeset solennelles promesses, les figures 
cessent, les ombres disparaissent ; Faurore, cette douce devanciere du jour, se montre. Marie f 
cetle fille du ciel attendue depuis si longtemps, parait enfin sur la terre; sa naissance , quoiqu'il- 
lustre , n'a rien d'eclatant. Enfant obscure d'une de ces families oubliees et dechues, malgre sa 
double origine de descendante des Rois et des Pontifes deJuda, les sacrifices et les epreuves 

(I) Inimieilias ponam inter te et mulierem , et semen tuum et semen illius ; ipsa eonteret caput tuum. Genese* 
ch. V, t 15. 
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n en partageront pas moins son humble existence, filevec d&s sa plus tendre jeunesse & l'ecole 
des privations voiontaires , elle irnmole i Dieu ses plus legitimes esperances ; confondue avec les 
fiJIcs d lsrael les plus pauvres et les plus delaissecs , elle les surpasse en resignation et en vertus. 
Les changements de position si desires des autres ne lui apportent que de nouveaux sacrifices 
et de nouvelles epreuves. fipouse et m&re , elle en ressentira toute la sollicitude, sans en gofiter 
les adoucissements et les charmes ; elle ne trouvera dans l'epoux que le cicl lui a donne qu'un 
protecteur et un gardien; et dans son tils, ce soleil de justice, un dep6t sacre dout la possession 
passagire et momentanee ne lui occasionnera que les plus cuisantcs douleurs. Car tel sera son 
sort que, non contente de voir son divin fils succombant accable sous le poids des accusations les 
plus injustes , victime innocentc d'une haine sauvage et sacrilege , elle entendra l'inique et ignomi- 
nieuse sentence qui lecondamne au gibct. Mere desolee, elle ramassera son courage pour 1'accom- 
pagner dans le trajet sanglant du calvaire; puis, placee debout au pied de cette croix qui se 
dresse , les yeux fix£s sur ses plaies dechirantes , elle le verra exhaler son dernier soupir au 
milieu de la reprobation universelle , couvert d'injures atroces et d'execrables maledictions. 

Femme admirable et fortement trempee , quoique brisee sous le fardeau d'indicibles souflrances, 
elle trouve dans la vivacite de sa foi, dans l'ardcur de sa charite, toute l'energie dont elle avait 
besoin pour laisser au monde un exemple i jamais memorable de la plus complete abnegation ! 
Ecoutez : Jesus , sur le point de consomquer son sacrifice , n'ayant plus rien h donncr au monde 
et k 1'eglise qu'il vient de fonder dans son sang , il lui abandonne sa mere : Ecce mater tua. 
L'^glise accepte avec amour cette derniere largesse d'un Dieu mourant; elle se charge de ce 
precieux heritage , source intarissable de benedictions et de gloire pour elle et ses enfants. 

L'eglise a compris , d'apres Saint Athanase , que le Saint-Esprit descendant sur Marie accompagne j a Grandeur, 
de toutes les vertus inseparables de la divine essence, la p&i&rant, la remplissant tout enti&rc 
de sa grdce , la comblant de toutes les perfections , elle a compris , dis-je , que cette vertu toute 
puissante qui est restee unie & elle depuis sa conception, doit rester durant toute la vie (4). Ornee 
de tous les dons celestes et de toutes les vertus de la terre , Marie jouissail sans aucun doute d'un 
grand credit dans 1'eglise naissante. Mais pour les saints , la mort est plus precieuse que la vie, et 
leur sepulcre est plus glorieux que leur berceau, en sorte que le trepas devient pour eux le pre- 
mier jour de leur triomphe. C'est la, du moins, ce qui arriva pour la ties Sainte-Vierge. Rien de 
plus cetebrc et de plus edifiant que le recit que nous ont conserve les hagiographes de ses derniers 
moments , de son elevation dans le ciel au milieu des choeurs des anges. Une vie si pure , si chaste 
etsisainte, si courageuse au mHieu de tant de persecutions, si calme au sein destempetes, 
avait laisse parmi les fideles de la primitive eglise une de ces convictions profondes , ou plutdt 
un de ces cultes entralnants dont on ne peut se defendre , parce qu'ils sont fondes sur la verite 
de Dieu et la realite de la vertu. Pendant longtemps on aima a se rappcler ses exemples , jusqu'a 
ses paroles et k ses traits; et c'est sans doute autant pour temperer les regrets que meritait cette 
triste absence d'nne mere cherie que pour se rappeler sa m^moire veneree , qu'on pria Saint Luc , 
le peintre evangelique, de tracer le portrait de Marie. 

Quand nous n'aurions pas pour garant de cette crdance populaire , durant les persecutions san- £jie de larii 
glantes de I'figlise ou les Chretiens furent obliges de cacher leur foi , leurs mysteres et leurs espe- 
rances , les temoignages de Saint Ignacc d'Antioche (2), de Saint Denis et de Saint Cyrille d'Alexan- 
dric (3) proclamant le culle et Teminente virginite de Marie , n'aurions-nous pas le reproche 

tl) C'cst da quoi jc suis inlimemtot assurd, dii Saint Atbanasc; car je nc san pais croire que oette plonilndc de 
graces n'ait M que passag^rc en la Sainte-Vierge ; je crois qu'elle lui a 6l6 commnniqu^c pour tous les temps , on 
sorte que la presence du Saint-Esprit la fait eHernellement pleine de gtace. Diblioth. des Perei, T. I , p 564. 

(2) Saint Ignace pretend que le prince de ce monde n'a pas connu la virginite de Marie. Bibl. orig. Horn. VI, 
in Sauct. Luc. 

(3) Labbc , T. Ill , page 508. 
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eternel qu'on faisait aux fiddles, des le xr siecle, dc donncr a Marie le litre ineffable de Thdotocos, 
qui seul juslifie tous les hommages de la plus tend re devotion (J), reproche fait avee tant de per- 
sistance et dc bruit qu'il donna naissance a une des plus coupables erreurs, niais pour aboutir 
a un dc ces grands et solennels triomphes qui etouffent du ineme coup Tinsolente revoke et afler- 
missent profondement les verites fondainentales de la religion. Nous voulons parler dc cette sainte 
ct imposante declaration du eoncile oecumenique d'fiphese, tenu en 431 , dans lequel plus de 
deux cents eveques, la plupart couverts des gloricuses cicatrices du martyre, vinrent deposcr de 
la foi de leurs eglises, dire anatheme a ces doctrines impics, contraires aux Saintes-Ecritures ct 
a la tradition dcs Peres, vengeant ainsi avec eclat la gloire de la Sainte-Vierge, Mere de Dieu. 
Tout le peuple d'Ephese, disent les relations du temps, en apprenant ce jugement dont il avait 
devance la sentence, poussa de grands cris de joie et combla de ses benedictions enthousiastes 
tons les P6rcs du eoncile. 

Une semblable manifestation, echo vivant des traditions apostoliques, appuyee d'ailleurs par 
dcs passages des Peres les plus reveres dans 1'figlise (2), constituait Tauguste Marie , non-seulc- 
ment la plus grande sainte du christianisme , mais Tenvironnait d'un eclat incomparable dans le 
culte qui allait lui elre rendu. C'etait lui mettre, a la face du monde catliolique, comme a la femine 
mystericuse dc TApocalypse , la lune sous les pieds, les douze etoiles sur la tete, et Penvelopper 
du soleil comme d'nn manteau eblouissant de splendeur. Placee des lors sur un trone de gloire, 
couronnee reine des hierarchies celestes, donnee a 4a terre comme l'avocate et la protectrice du 
genre humain, elle devait le gouverner en dispensant ses faveurs. Et d'ailleurs, comme la mere 
du roi Salomon, ue pouvait-elle pas tout demander a son fds sans craindrc d'essuyer un refusT 
< Peut-on douter , > dit Saint Jerome , t que celle qui a etc jugee digne de porter dans son chaste 
» sein le prix de notre redemption, puisse nous obtenir les bienfaits de noire delivrance. Ce n'est 
» done pas sans raison que nous nous effbrgous de la eclebrer dans nos assemblies , puisque 
» e'est a elle que nous sommes redevables de cet heurcux commerce du del et de la terre. » 



c En Italic , la terre bien-aimee, elle delivre Rome d une peste (3) ; elle sauve Benevcnt a la priere 
» de Saint Barbatus (4); elle aime a visiter son oratoirc de Farfa, les trois cypres qui Tombra- 
> gent (5) , el Thomas , son servitetir , qu'elle nourrit d'un pain celeste. Saint Marius la voit se 
» prosternant avec tous les anges devant la majesle de Dieu, et suppliant pour le salut de ITtalie (0). 
» En Orient, elle fait tomber une gr<Me meurtriere sur les Perses de C)sroes(7) , parcourt avec un 



(!) LableUerie, Vie de Julicn, 37 1 ; Floury » T. IV, page 102; Terlulion , de Came Chvisli, chap XIII; Sainl 
Irenee, liv. HI, chap. H ; Saint ArchelaCis , Concordia, T. II, page 633. Saint Cvrilie d'Alexandrie domic cetie 
verite de la virginite de Marie comme la foi que les apdlres avaieut ensoignec , comme la doctrine des Peres dont il 
avail ete instruit. C'est ce perc qui termine ainsi un de ses discours : 

k Je vous salue, 6 Marie, Mere de Dieu, tresor venerable de tout Kuiiivers, brilhmte couronne de la virginity... Je 
» vous salue, vous, qui dans voire sein virginal avez renferme ITmmense , rincompieJiensible ; vous, par qui la sainte 
» Diviniie est gloiifiee et adorce; vous, par qui la croix precieuse du Sauveur est exaltee par toute la terre; vous, 
» par qui le Ciel Iriomphe, les Anges se rejouissent , les demons sont mis en fuite, le lenlateui est vaincu, la 
» creature coupable csl £levee jusqu'au Ciel, la eonnaissance de la veiile est etablie sur les ruines de Tidolfttrie; 
» vous, par qui It-s lideles obliennent le baptemc et sont oints de I'huile de joie; par qui toutes les Eglises du monde 
» ont etc fondees, el les nations am^nees a la penitence; vous enfin, par qui le fits unique de Dieu , qui est la 
» lumieie du monde, a eclaire ceux qui elaient assis dans les ombres de la inort... Est-il personnc qui puisse loner 
» dignemenl ('incomparable Marie » Guillon, Bibl. des Peres, T. XIX, page 373. 

(2> Saint Cyprion , Sainl Alexandie d'Alexandrie , Saint Athanase , Saint Ambroisc, Saint Busile. f'ibl. dcs Peres, 
T. VI, pages 106, 230, 246. 

(3) Baronius ad ann. 590 , n* 13. 

(4) Acta Sancli Barb. epi*. Ben., n<> 9 Boll. XIX, febr. 

(5> Vila Sancti Thoin , abb. Farf., n° seel. Ill Bened. passim. 
(6) Acta B. Mart., abb Bod meus n° 4, apud Boll. XXVII jan. 
(7; Baron, ad ann. 672, 6-25. 



Ses Biraclis. 



Au reste , des fails eclatants sont venus confirmcr cette croyancc generate des peuples Chretiens. 
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> cortege de vierges les remparts dc Constanlinople et sanve I'ingrate cite des premiers assauis 

> du Croissant (I). File place an centre des Gaules et des Espagnes, eutre les mains de Saint Hil- 

• dephonse et de Saint Bonet, deux vetements sous lesquels de longues generations viendronl 
» s'abriter avec amour (2). Elle visile aussi FAngleterre, et s'y montre quelques bergers, en- 

• touree de deux vierges plus blanches que les lys, plus vermcilles que les roses, portant urn* 

• croix d ! or avec laquelle sa main divine beuit le lieu oil Saint Egwin , eve*que de Worcester , 

• consacre un monastere (3). La malheureuse Espagne est surtout Tobjet de sa sollicitude mater- 
» nelle : aussi la nation reconnaissante des Goths consacre son retour a I'unite , en erigeant Tautel 
» de Sainte Marie in catholico (A) , comme l'attestait une inscription tres-aneienne placec dans 

• l'eglise cathedrale de Tolede. Saint Hildephonse n'est pas le seul qui receive d'elle un gage de 
t protection. Pelage avec tout son peuple lui dut son salut le jour ou , decouvert en son dernier 

• asile, trahi par de faux freres, somme par un eveque apostat de se soumettre au Maure, il re- 

> pondit en invoquant la Vierge deCovadonga, dont Ja statue protegeait l'enlree de la grotte , 
» son dernier refuge. Les yeux de la madone lancerent des flammes ; la montagnc s'ebranla , les 
» rochers se detacherent, la terreur eiuporta les Maures ; TEspagne fut sauvee. » (3) 

Plus les preuves merveilleuses de cette douce et puissante intervention de Marie se nuiltipHuient 
dans la vie des nations catholiques, plus Timagination des peuples, alors d'une croyance vive , 
etait profondement impressionnee. A la vue de ces temoignagos sensibles qui venaient deposer 
successivement et avec tant d'eclat en favour du credit et de la bienveillance de la Mere de Dieu , la 
confiance publique sentait le besoin de manifester sa reconnaissance par tous les moyens qui etaient 
en son pouvoir ; car ce n'elait pas assez pour elle d'en conserver le souvenir dans le foyer de la 
famille; elle voulait voir ces croyances si cheres & la piete gravees stir des monuments durables. 
Sou da in , d'innombrables eglises s'elevent sous son invocation ; des fetes (6) s'etablissent en son 
honneur; savie, ses actions sont burinees sur le cuivre , sculptces sur la pierre et decoupees 
dans Fivoire , et la renommee de Marie va toujours croissant de siecles en siecles. On dirait que 
cette noble creature, destinee a faire oublier rhumiliation de la femme coupable , doit, elle aussi , 
avoir toutes les nations en heritage. Attendue comme son fils par des generations en larmes, 
predite, annoncee comme lui, inseparable de lui , associee pendant sa vie a ses douleurs et a ses 
souffrances, il semblait qalurcl et legitime de la voir partager ses trioinphes de la tcrre comme 
ses honneurs du ciel. 

Certes, l'instinct des peuples, qui avait du reste pour guide FEglise, ne pouvait se tromper ni 
faire fausse route. II comprenait que la mere du Dieu fait homine devait efre regardec et honorce 
comme la veritable mere du genre humain; et pour rendrc ce travail d'assimilalion plus reel et 
plus complet , on admettait depuis longlemps , avec un empressement qui s'explique , que Marie 
n'avait pas pave } e tribut commun a la mort (7) et que le divin sanctuaire ou Jesus-Christ avait 
daigne prendre naissance, loin d'avoir ete abandonne a la corruption, avait ete au conlraire en- 
leve de la terre et transports au ciel dans la compagnie des anges, des archanges et de toutes les 
vert us celestes. Par une consequence sinon rigoureuse du moins fort acceptable , Tautorite de 
Marie n'avait pas plus dc limite que sa gloire. Tout lui devenait done possible aupres de son divin 

(1) TIicopli. ann. XVI imp. Heracl. Bar. ad ann. 625 , 626. 

(2f Vita Saudi Boniti, vita Sancli Hildepbonsi , n* 3, secul. II Bened. 

(3) Acta Sancli Egwini; Bollaiid. XI jan. 

(4> Cite par Tamaio Saiazar, ad diem 13 april. p. 615. 

Co) Fleury , llhloire Ecclcs. , liv. XL' , 41. Roderici Tolet. de Rebus Hisp. , liv. IV, cli. 2 l»om Pitta , Inlioducl. 
a la vie de Sain I Leger. 

(6) On inslitiia d'abord les fetes destinies a rappeler les principaux Gvenements do la vio mortelle de la Sainte- 
Vierge: si Nativite, son Annonciatioo , sa Purification , sa Dormition, puis son Assomplion. Saint (iregoire de Nico- 
medie nous parle, des le ix* siecle, dans ses Homilies, de la Nativite do Marie, dc sa Conception. DM. des Peres, 
T. XIX, p 438. Germain de Constantinople mentionne sa Presentation au Temple , son Annonchiion et son Assomplion. 

(7) Saint Jean Damascene, Saint Epipbano, MM. des Peres do Guillon, T. XIX, p 450; T. XX, p. 17. 
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fils; et telles etaient les idees ascetiqucs de cette epoque, dit M. Paul in Paris, que Ton admellait 
sans difliculte que la mere de Jesus avait pour mission particuli&re d'adoucir les rigueurs de la 
f justice divine. Souvent, au rapport des legendes , les plus grandes fautes etaient pardonnees & 
ceux qui professaient une entiere confiancc dans son intercession (i). Depositaire de la puissance 
de son fils , qui n'avait rien a refuser & la plus digne des meres ; accessible a toutes les infortunes 
qui avaient recours a sa tendre sollicitude, Marie etait plac^e comme une nouvelle mediatrice 
entre le ciel et la terre, entre les coupables et son fils. Touchantc doctrine qui cree jusque dans 
les situations les plus desesperees , une esperance, un secours, le pardon et la misericorde. 



Recucil dc Gaulicr. Mais il appartenait aux xn f et xiii" stecles, ces remarquables epoques ou les esprits encyclo- 



pedistes tendent a generaliser les faits et & poser les bases d'une puissante synthese , il apparte- 
nait, dis-je, a ces siecles auxquels rien ne peut 6tre compare dans Phistoire du monde (2), de 
recueillir ce vaste et precieux heritage des 3ges passes et dc le transmetlre avec de nouvelles 
richesses aux generations suivantes ; en sorte qu'on peut dire que e'est & partir de cette epoque 
que date la veritable exaltation de Marie, par l'expansion merveilleuse qu'on donna partout a son 
culte. Marie fut partout, dans les ecrits des chroniqueurs comme dans le laboratoire de l'artiste , 
sur les croix emaillees comme sur les autels dores. Ouvrez les manuscrits , cxaminez les pein- 
tures , interrogez les edifices, tons vous parlent de Marie, retraccnt sa pieuse image et racontent 
sa gloire. Partout de grands monuments s'&fcvent en son honneur, des statues se dressent, des 
fresques s'animent, les verriferes £tincellent, les mosaiques brillent , l'orfevrerie se decoupe , les 
nielles se remplissent, tout est en mouvement, tout s'agite pour consacrer les traditions anciennes 
et rendre hommage aux faits contemporains. Partout Marie occtipe une place considerable aussi 
bien dans les annales de Pesthetique que dans celles de la religion. Car en m£me temps que les 
moines s'occupaient dans le silence du cloltre & consigner dans les archives de leurs monasteres 
les pieuses legendes racontees quelquefois par des pelerins voyageurs, ou recueillaient les 
miracles qui s'operaient sous leurs yeux , les artistes s'emparant de ces recits qui etaient venus 
jusqu'a eux, s'empressaient , de leur cote, d'en reproduire dans leurs oeuvres les traits les olus 
saisissants et les plus comprehensibles (3) ; en sorte qu'on peut dire avec un auteur, que par les 



(!) Histovre UUeraire de la France, T. XX, pages 719, 734. 

(2) Annales archcologiqucs , T. VI, page 53 

(3) Toutefois , les eerivains ct les artistes n'etaient pas les sculs qui eussent travaiile a cette glorification de la 
Vierge. Outre les Hugucs Farsit , les Guibert de Nogent, les Herman de Laon et de Tournai, on pouvait citer de 
grands mall res de la vie spiri'uelle, de grands pr6dicateurs dont les talents et Peloquence entratnante avaient rendu 
populaire le nom de Marie. Paimi ces noms il lustres dans PEglise , briile an premier rang celui de I'abbe de Clairvaux, 
le premier homme de la France. Homme extraordinaire ct prodigieux s'il en fut jamais, esprit vif et cultive, dou6 
d'uo caractere affable, d'unc belle figure, d'une conversation agitable quoique dune effrayante austerity pour lui- 
ine«ne ; d f une eloquence si onctueuse et si persuasive que sa langue paraissait une source de miel et de lait , cet 
homme, ce saint, cet ap6tre, qui avait combattu a outrance Phe>esie, preche la croisade, e'etait Bernard , le devot 
chapelain de la Vierge, qui avait compost tant d'homelies, pour satisfaire sa propre devotion et 1'imposer aux 
autres , et qui en mourant avait desire* eire enterre* aux pieds de ses autels comme pour lui rendre un dernier hommage 

A peine cet il lustre champion avait-il disparu qu'un autre heros non moins noble par la naissance que par les 
rares qualites de son caw et dc son esprit, parut dans la Provence et le Languedoc. Cet homme qu'on nous de>eint 
comme un missionnaire apostolique , amollissant dans ses di scours ceux que Peloquence impetueuse de Saint Bernard 
n'avait pu e'mouvoir, s'a(>pelait Dominique. Dans ses luttes avec les heretiques du Languedoc , il n'eut recours qu'a 
la voix de Pinstruction , a la douceur, aux pratiques de la penitence , a la priere , sun out a la devotion a Marie a 
laquelle il attribuait toutes leu conversions qu'il avait foilcs en elablissant le Rosaire. Vir apostolicus per omnia 
propugnans /idem, expugnans hcresim verbis, exemplis , miracutis. (Thierri d'Apolda , chap. 2 , f 33). 

Ou pourrait ajouter a ces deux grandes figures celle de Saint Francois d'Assise , qui s'appelait Jean , mais qui recut 
le nom de Francois parce qu'il entendait et parlait parfailcment la langue francaise , lui a qui, dans une de ses 
missions d'Allemagne, il e*tait arrive, e*lant dans une 6glise de Spire, de r6p£ter par trois fois, avec utte espece de 
ravissement : O vierge Alatie, pleine de elemence, pleine dc bonte, pleine de grdee ! paroles qui nirent depuis 
ajoulees au Salve Regina. NVst-ce pas lui qui introduisit la coutnnic de chanter tous les jours cette antienne arec 
beaucoup de solenuite dans cette eglise dc la Portioncule ou avait pris naissance en 1209 Pordre des Fieres 
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legendes et par Tart , Marie brille autant qu'un riche diamant enchdsse dans Tor le plus pur. Or , 
ce sont ces grands souvenirs des Ages deji lointains , meles presque aux faits contemporains , 
que Gautier de Coincy entreprit, h son tour , de populariser dans ses chants , pensant clever ainsi 
un nouveau monument & la gloire de Marie que, dans sa pieuse ferveur , il avait prise pour sa dame 
et le sujet principal de ses poesies. Les simples titres de ses pieces, qui sont an nombre de plus de 
soi xante , prouveraient au besoin que l'auteur de cos vers , loin de se donner , ainsi qu'on Fa dit 
et repete, comme l'inventeur de ces yritendm miracles, a bien soin de declarer au contraire 
qu'il n'en est que le modeste traducteur. Son livre , quoique renfermant en parlie Fhistoire de la 
puissance de la Sainte-Vicrge el de ses miracles, n'en etait pas moins un extrait, un choix tir6 
d'une plus ample collection ou repertoire qui ne contenait pas seulement des faits locaux, mais 
des legendes appurtenant & loutes les epoques, depuis I'origine de 1'figlisc jusqu'au temps ou 
il ecrivait. Qu'on Use. 



A Saint Maart ou biau livraire 
Truis un biau livre done biau Iraire 



Vourai encore bele matere 
Et biau diz de la bele Mere. 



Se Diex ra'ait huy et demain , 
Tant miracles me vient main a main , 
En grant livre ou je le puis , 
Que je ne sai ne je ne puis 
Les plus plaisans choisir ne lire. 
Quant a la foiz le preing a lire 



Ceus qu'arriere ai entrelessiez , 
Lors m'est avis que j'ai laissiez 
Et les meilleurs et les plus biaus. 
Or vous revcil conter de cens 
Qu'entrelessiez arrive avoie 
Et d'ausi biaus et d'ausi granz. 



Je xC\ b£e ore plus a penre , 
Ains y lerai un autre a penre. 
Qui ore veut lire s'i Use 



Et biaus miracles y eslise , 

De biaus , de genz et de granz pris , 

Plus en y lais n'en ai pris. 



Ces citations, rapprochees de cello qui va suivre, sufliront bien pour dirimer toule controverse 
h ce sujet. 



Miracles que truis en latin 
Translater vueil en rime ct mettrc ; 



Que cil et celes que la lettre 
N'enteudent pas puissent entendre (1). 



Mmeurs , dont la Sainte-Vierge 6tait la patronne sp&iale , coulume qui est encore usit6e dans les convents de la 
Trappe ou ce chant touctae singu I Bremen t les Strangers qui Tenlendent. 

Apres l'6lan im prime a la chr&iennete* en foveur de la devotion a Marie , par Saint Bernard dans le Steele pru- 
dent , ce furent ces deux grands ordres qui , d'apres les regies de leurs saints fondateurs , ne devaient posslder 
d'autre patrimoine que la mendicltl et leurs vertus , « qui porterent ce culte a l'apoglc d'eclat et de puissance dont il ne 

• devait plus descendre. Dominique , par l'&ablissement du Rosaire , et les Franciscains par la predication du dogme 

• de rimmaeulee Conception , lui eleverent comme deux maj est ue uses colonnes , Tune de pratique , I 'autre de tbeorie , 
» du haul desquclles la douce majesty de la Reine des Anges presidait a la pie'te* et a la science calbolique. Toutes 
» les ceuvres, toutes les institutions de cctte e*poque » surtout toutes les inspirations de Tart telles qu'elles nous out 
> eHe* conserves dans les grandes cathddrales et dans les chants de ses poetes , nons montrent un developpement 
n immense , dans le cceur du peuple chretien . de sa teodresse et de sa veneration pour Marie. » Voyez Introduction 
a Vhisloire de Sainte Elisabeth, pages 82 ct 83, in -12. 

(J) Depuis longtemps deja le peuple n'cnlendait plus le latin qui 6tait reste" la languc de l'tiglise et des actes pu- 
blics ; encore ces dcrniers 6taient-ils d*un latin si plat et si barbare qu'on aurait pu le prendre presque pour la 
langue vulgaire. On sait qu'eu faisant la conquete des Ganles , les Romains avaient introduit avec le joug de la ser- 
vitude, celui de leur langue, et que , pendant les cinq siecles de leur domination dans ces coo trees, elle remplaca 
dans les usages politique* et religieux la lauguc nationalc dont l»»s dcrniers vestiges se sont conserves , dit-ou , en 
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Nature de ce RecneiL H resulle de ces passages si precis, que le poete traducteur , apres avoir choisi , dans un riche 



el vohimineuxnianuseritde l'abbayede Saint-Medard , quelques-uns des miracles qu'il jugeait les 
plus curieux et les plus edifiants, se eontentait ensuite de les translater du latin en vers franca is 
ou romans , conime il le dit ailleurs. Ce qui ne veut pas dire toutefois qu'il se soit borne unique- 
ment a reudre dans une version fidele, quoique libre , le texte de Toriginal sans y rien ajouler. II 



Basse-ttretagnc el clans les montagnes de l'Ecosse. Ducange , Pasquier , Dupleix el Saint Augustin , supposent que 
les Gaules perdircnl I 'usage de leur langue maternelle, landis que d'aulres pretendent avec Durlos,.que la langue 
golhique ne put s'effacer du souvenir du peuple vaincu , et qu'i! ne put jamais se debarrasser des mots qui avaient 
une correspondence intime et journaiiere avec ses pensees. Eadcm no$ usquequdque lingua ulamur, $rd pau~ 
lulum variola, 

Pourtaut, cetle langue de Rome avait survecu a la ruine de I'Empire. Mais a I'airivee des Francs, le hitin d/ja 
mele de grec et de gaulois , se corrompit de plus en plus par ('introduction d'nn element nouvoau. L'idiome slave 
el germ) in en s'infilirant peu a peu dans les habitudes des peuples du nord, dui faire subir une transformation au 
langage vulgaire gallo-romain. Ce fut pour empecher Tinvasion de cetle langue barbare qui men.-icail de d6troner 
le latin , que Charlemagne , ce g n and partisan de la civilisation romaine dont il cherchait a recueillir les il lustres 
debris, lit etablir des ecoles publiques dans les cathedrales et les monasteres et qu'il ordonna que les instructions 
rcligieuses se feraienl en latin. Mais les efforts de ce grand prince furent iuuliles et semblenl meme n'avoir fait que 
hater une substitution qu'il redotitait ; car des la tin de son regne , la langue vulgaire coramencnii a gaguer les ehroni- 
queurs. Deja on abregeait les noms de lieux el de personnes; on emprunlait iv tour et la syntaxe Htdcsques , et 
lorsque se forma vers cetle epoquc le melange dc la nation geimanique et de la nation franeaise , le latin souffril 
la plus grande alteration ; en sorle qu'en 815 tin coucile ordonna aux evequcs de traduire cerlaines homelies des 
Peres en langue romane rustique et en langue theostique ou tudcs(jue , afm que les peuples pusseot les entendre. 
Au x« sieele , la langue vulgaire euvahit le clergd luUmeme , puisqu'Aimon , 6veque de Verdun, harangue ses col- 
logues en francais roman , d ins le concile de Mouaon-sur-Meuse. Sous le roi Robert , Nanterre , abbe de Saint- 
Michel , est envoye en ambassade au roi de France , Quoniam nnveral cum sic responsis acutissimus cx linguc 
gallice perilid facundissimus ( Analecl. , t. 2 , page 391 ). Dans le sieele suivanl , le latin avait presquc perdu son 
uom apres avoir ete en graode partie travesli dans la langue qu'il enfanla ; le roman libre alors se repandil jusqu'en 
Orient. Au xu* sieele , a cette gloi ieuse renaissance du vieux monde , la langue fait de nouveaux progres , les sciences 
fleurissent , le* ordres religieux se multiplienl ; il y eut une quantite prodigieuse d'ecrivains et de poetes ne parlant 
p us qu'en rimes romanes ; ces nouveaux litterateurs semblaient sortir de terre aussi bien que les armies. Quel- pies 
anuees apres , sous Louis-le-Jeune , la langue commence a parallre dans les provinces et veut lutter serieuseinent 
contre le latin qui devieni incomprehensible. Avec Philippe-Auguste , la langue romane s'avance de couqoetes en 
completes; elle n'avait eit jusqu'ici que des jets de lumiere , des lueurs passageres; ma is alors la lumiere se dilate , 
le jour monte, son eclat acquierl de la fixite\ Le triomphe de la langue romane rend le latin ininlelligible ; le hau- 
nissemeut tolal des mots latins, la negligence dans le genre et dans le cas, le retrancheinent de plusieurs letlres 
dans les mots , surtout des voyelles , ayant deTigure les noms , pi incipalement les verbes , r&lui>ircnt cetix qui ne 
savaient pas cette langue ou qui ne I'avaient pas tHudiee, a ne plus entendre les ecrils latins, quelque simple qu'en 
fut la latiniie. Les lrou«eres et les troubadours, en popularisant celte langue nouvelle el naiiouale, I'oni aidee a 
s'enrichir el a se perfeclionner ; car la poesie, on le sail » est le plus vied heritage des langues , et Tusage d'ecrirc 
des vers dans la langue populai.e est plus ancien que d'ecrire en prose vulgaire. II ne faul pas croire, cependant, 
que dans la France la langue vulgaire fut uni forme; la difference des dialectes de h langue romane etait si grande, 
que le roman qu'on parlait dans le Poitou etait tout different de eclui qu'on parlait au fond de la province de Reims. 
Si on parvenail a degager aveo soin tous les elements divers qui onl concouru a la formation de noire langue 
actuelle, on trouverait que, si la langue rustique du temps de Clotaire (!) suppose la coexistence de plusieurs langues 
qui, avec le temps, onl du se meler et se confondre ei donner naissance a un quatricme idiome, il serait naturel 
de penser que notre langue derive dc ce dialeete mixle et qn'elle a les racines les plus profondes dans le latin , le 
gaulois et le franc. Ce serait peut-etre ici le lieu de parler de la formation de cette langue poelique et de ses pre-* 
inieres tentalives dans un idi6me qui n'est ni picard , ni normand , encore moins breton , mais qui est soissonnais , 
champenois el un peu parisien ; il n'est ni le pur latin , ni le gaulois corrompu, comme dit Fauchct , par la longue 
possession et seigneurie des Romains, mais un melange vulgaire qui, d'apies Lambert de Chaieaudun, se traduil 
du latin, 



(I) Aprea la vicloir* de CloUire aur les Saiont , on Jut composer on chant a I'lisa)** de la Ruitieiti- : Cahtten publicum juxtk BusttcitaUm 



Qui du latin la (rest et roman la met. 
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nous avertit au contraire que tres-souvent il a fait des digressions utiles (1), et que de ces recits 
saisissants il a du tirer des moral ites frequentes , des exhortations, des encouragements, des 
reprochcs, dont Fapplication etait facile a faire et coulait comme de source. C/est la la parlie de 
ses ceuvrcs qui lui appartient en propre et sur laquelle il devra £tre juge. Nous traiterons ce 
chapitrc au paragraphe IV, lorsque nous repondrons au.v incriminations malveillantes dont Gau- 
tier de Coincy a etc l'objct. Maintenant, voyons pourquoi le poete a choisi de preference un 
scmblablc sujet et le but qu'il se proposait. 

Pour rcpondre in cette double question , nous n'aurions qu'a renvoyer i la lecture des deux Bui de ce Recucil. 
prologues qui sont en tetc du premier et du second livres. Dans le premier, le poete commence 
par avertir ses lecteurs qu'il a choisi ce sujet de preference a tout autre, parce qu'il est rempli 
de nombreux exemples qui portent au bien. Marie est & ses yeux la somme de tous les biens , la 
creature par excellence, sous le rapport des verlus et de la puissance. Marie est non-sculement 
une emeraude brillante , une rose vermeille, une douce et fertilisante rosee ; maisc'est une fon- 
taine de misericorde et de toutes les verlus ; en un mot , c'est la plus parfaite des creatures, Ja 
Heine du Ciel et de la terre. Son influence n'est pas moins grande sur l'individu que sur le monde ; 
car elle remet dans la voie celui qui s'egare , soutient celui qui chancelle ; elle raehete , par son 
ills , le peeheur, delivre le captif. Marie, cette vierge debonnaire, est done bien redoutable au 
demon auquel elle fait eprouver d'affreuses defaites. Aussi que de prodiges operes ! Que de 
miracles ediliants il doit tirer de l'oubli ou ils ont dormi si longtemps ! Prenant done le monde 
oil il en etait, le poete religieux dispose a chanter ne voit rien de plus grand que Marie ; e'etait 
la grande figure de l'epoque. Presagee dans Tantiquite comme la Heine du monde , elle devait en 
prendre possession , tout devait se ranger sons son empire , surtout les malheureux. Marie etait, 
apres Jesus , Tarehetype de Thnmanite ; on pouvait grouper sous son nom toutes les vertus, la 
puissance, les doulcurs. Quel beau et vaste sujet! comme il refletait bien toutes les phases de 
l'humanite ! 

Le but qu'il se proposait n'etait pas moins noble : faire connaitre les raerites de Marie, les 
exalter , et pour cela citer les prodiges eclataiJs qu'elle avail operes & difterentes epoques et en 
divers lieux du monde catholique. L'Orient el TOccident , FAsie, la Cilicie, la Palestine, la 
Turquie, Fltalie, 1'Espagne, la France , VAnglelerre et TAllemagne vienuent a l'envie fournir des 
sujets au poete. 

A ces motifs deja si puissants, le poete nous declare qu'un autre motif, d'un ordre tout moral, 
est venu s f y syouter : substituer, s'il etait possible, une poesie chaste a des chants profanes, des 
recits d'histoires vraies et edifiantes a des contes ridicules , a des fables licencieuses qui comnien- 
^aient a se repandre dans la societe chretienne. II paraitque les romans du Hcnard etde Romer, 
de Tardieu le lime^on , les chansons de Tibergeon et d'Amelot , ainsi que les poesies de Marot 
(Virgile), faisaient fureur dans le monde, et que les grands, les chevaliers et les princes recher- 
chaient avec un empressemenl coupable cette litterature efTeminec et lascive. Cest au moins ce 



(I) De co miracle plus n'i a 

Ne raes livres ne me raconle. 
Mes par la foi que doi le conte , 
N*esl pas roi^on comme resqueue 
Que je u'i face un peu <le queue. 
Souvenl m'est vis, par saint R >macle f 
Que que je sui en plain miracle 
QuYn prison sui en une barge. 
Mes quant sui fors , lors sui au large ; 
Lors pens et (lis quenque je weil , 
Quant inoi convient suivre le fueil , 



Je no puis pas a\ec la letti e 

Quanque je pens a joindre et metre 

Car trop i auroit de delai. 

Por ce laissie a la foiz Pai , 

Por ce les queues j'ai mises ; 

\'A si n'i faites tex devises 

Que cut la queue ne plera , 

An paragrefe le lera. 

Et qui la queue veut cslire , 

Sans le miracle la puct lire. 

Page 611. 
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que nous apprend Gautier do Coincy dans ces vers qui peuvent passer pour un veritable portrait 
des gouts de cette £poque (4). 



Airacnt mes miex atruperies , 
Risees, gas et truferiea 
Sonz et sonnez, fables et faintes, 
Que vies de saint ne de saintes. 
Longues fables et sermons cours 
Demandent mes aval ces cours. 
Larges inenconges , bordes ample* 



Aiment mes miex que les cssamples 
Et les bons moz de l'Escriture. 
Dc la parole de Dieu n'ont cure 
Gil haul seigneur ces hautes dames 
De la refection des amcs 
N'ont mes ces riches geuz talent. 



II n'etait pas douteux qu'aux yeux du po£te, on devait prtferer & ces productions sensuellcs, 
les recite des touchants miracles de la Vierge. 



CVst li refuiz aus pecheeurs ; 
(Test li soulaz , e'est li confort 
A tout foibles et a tout fort. 
(Test li mires , e'est la mecine , 
(Vest li conduit , e'est la pecine 
Dont tout li monde est curez. 



Lessons les chant qui riens ne valent 
Et les menconges qui avalcnt 
L'ame en teniebres la desouz. 
Chantons les chant piteus et douz 
Et les conduit de Nostre Dame 
Bien seurmont6 aroit la gemme 
Et bien deable enchanteroit 
Qui por s'amour taut chanteroit. 



Enfm , rechaufler la devotion a Marie et pousser au developpement d'un culte qui paraissait se 
refroidir ; en un mot , instruire , edifier , chercher & rendre meilleur , tel est le but du poete ; oil 
en trouver un qui soit plus digne, plus moral et plus eleve? 

Table des Sujets. Pour avoir une idee nette et precise de Tetendue des oeuvres po&iques de Gautier de Coincy , 
il sufiit de parcourir la table des matteres que nous donnons ici , telle qu'elle se trouve en tete 
du manuscrit de Soissons. A l'aide de ce catalogue , il sera facile de distinguer les sujets reelle- 
ment traites par I'auteur, de ceux qu'on pourrait faussement lui attribuer. 

c Cy commencent I les miracles de Nostre Dame en la premiere partie ; u le premier de Tbeo- 
phile; in de Saint Hyldefonse, arcevesque; nu Des Papelars et des Beguins; v du Filz au juif qui 
h Borges fut delivr6 du brazier; vj du Juif qui geta Tymage de Nostre Dame en la chambre coie ; 
vu du Prestre que Nostre Dame deffendi de Tinjuro que son evesques lui vouloit faire ; viu du 
Clerc de Chartres en qui bouche V roses furent trouvees quant il fu deflbui du fosse; ix du Moine 
que Nostre Dame deffendi du Deables qui le vouloit tuer en guise de lion ; x du Clerc que Nostre 
Dame guari de son let ; xj d'une noble Fame de Romme que le Deable accusa h l'Empereur ; xu du 
riche Homme et de la pauvre fame; xiu de TAbbesse que Nostre Dame deffendi d'angoisse ; xiv du 
Clerc qui mit Tanel ou doi Nostre Dame ; xv de l'Cnfant que le Deables vouloit emporter ; xvj des 
cine roses qui furent trouvees en la bouche au moine apres sa mort ; xvu du Moine resuscite de 

(1) Toutefois , Henri Martin et Paul Lacroix se sont trompes, qnand ils ont dit (Histoire de Soissons , t. 1) , que 
Gautier de Coincy avait oppose* son picux poeme de Sainte L6ochade aux remans chevaleresques de Chretien de 
Troves et aux fabliaux satiriqurs de Rutcbeuf. II est certain que Gautier de Coincy est bien antericur a ces deux 
trouver^s , comme il Test a Tbibaut de Chnmpagne et a la plupart des poeies drotiques de son temps ; mais il n*est 
pas moins avcre que Gautier avait unc grandc aversion pour ce genre de Htteralure futile , pour toutes les lansons , 
les jeux mi-parlies en usage a la cour de Soissons , de Coucy , de Provins et de taut d'autres princes poetes Os 
compositions frivolcs et dangereuses ne pouvaient convenir a un religieux austere. C'est en effet pour contrebalancer 
rinfluence pernicieuse de ces paslourclles licencieuses , dc ces r&its fabuleux et romanesqucs , quMl composa ses 
chansons pieuses et ses l£gendes sacrd. s que depuis longlemps on lisait en latin dans rinterieur des cou vents. II 
s'agissait de les reudre populaires , et e'est ce qu'il s'eiait propose en les traduisant en langue romane. 
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Tune et l'autre niort par la deserte Noire Dame ; xviu de Girart qui s'ocist par le decevement aii 
Doable ; xix de la Nonnain que Nostre Dame delivra de grant poine ; xx du Moine qui onques nc 
fu aux heures Nostre Dame ; xxj du Chevalier a cui la volenti fu contce pour le fait ; xxu de la 
Nonnain h cui Nostre Dame abreja son Ave Maria; xxiu du Larron que Nostre Dame soustint par 
troiz jours; xxiv du Sacristain que Nostre Dame visita; xxv du Sarrazin qui aora 1'ymage Nostre 
Dame ; xxvj des deux Fames qui s'entrehaoient que Nostre Dame raccorda ; xxvu de l'Ymage Nostre 
Dame qui fu ferue d'un quarrel; xxviu de l'Abbe et de sa compagnie que Nostre Dame secourut 
en la mer ; xxix de Saint Boen qui fu evesques de Clermont ; xxx du Miracle de l'escumenie qui 
ne pouoit trouver qui le sousist ; xxxj du riche Home a cui le Deable servi par vu ans; xxxu du 
Clerc & cui Ton trouva une rose en sa bouche apr6s sa mort ; xxxiu du Moine que Nostre Dame 
guari de son let; xxxiv du Chevalier a qui Nostre Dame s'apparut quant il oroit; xxxv du Moine 
que Nostre Dame resuscita qui estoit peri par son peschie ; xxxvj de la Nonnain qui lessa 1'abbcie 
et s'en ala au Steele; xxxvu de la Doutance de la mort et de la chetivete du monde ; xxxviu com- 
ment Sainte Leochade fu trouvee, — comment le corps de Sainte Leochade fu perdu/ , — com- 
ment il fu retrouvez , — comment Sainte Leochade par sa priere deflendi le pays de la foudre. 
xxxix Ci commence le prologue des Miracles Nostre Dame en la seconde partie; XL le Miracle de 
l'Empereris de Romme qui garda chaslete en moult de temptacions ; xli de la Chastete aux Non~ 
naios ; xlij le Miracle de Saint Basile ; xuu comment Nostre Dame deflendi la cite de Constanti- 
nople ; xliv de l'Enfant que Nostre Dame resuscita ; xlv le miracle de la Fiertc de Loon ; xlvj du 
Juif qui prit 1'ymage Nostre Dame en gage ; xlvij des deus Freres qui furent a Romme ; xlvhj du 
Vilain qui a grant poine savoit son Ave Maria; xlix du Cierge qui descendi sus la viele ou vieleur 
devant 1'ymage Nostre Dame ; h les Miracles de Nostre Dame de Soissons : — l'Enfant ravi en 
avision ; u d'un Bouvier puni et guari; i,u de la Fame qui recouvra son nes; Liu le Miracle de 
celui qui avoit le pie perdu; MY de la Fame de Loon qui fu delivre du feu par le miracle Nostre 
Dame; lv de la Pucele d'Arras a cui Nostre Dame s'apparut; lvj de I'Home noieenlamer; 
lvij du Clerc qui espousa fame et puis la lessa; lviij le Miracle de Sardenay ; lix le Miracle de 
Constantinople, lx Ci fenissent les Miracles du second livre; lxj du Depit du monde. lxij Ci com- 
mence les Ave de Nostre Dame, lxhj Des cinq Joie Nostre Dame. — lxiv Ci commencent les vies 
des Saintes : la vie et la passion Sainte Katerine; lxv la vie et passion Sainte Agnes ; lxvj la vie 
Sainte Cretine , vierge et martyre ; lxvij la vie et passion Sainte Agate ; lxvpj la vie et la passion 
Sainte Luce ; lxix la vie a la Sqinte Magdeleine ; lxx la Vie de l'Egyptiane ; lxxj la Vie et la pas- 
sion Sainte Cecile ; lxxij la Vie et la passion Sainte Anastasie; lxxiij la Vie Sainte Genevieve; 
lxxiv la vie et la passion Sainte Tb&cle; lxxv la vie et la passion Sainte Honorine; lxxvj la Vie 
et la passion Sainte Marguerite ; lxxvjj la vie Sainte Justine ; lxxvhj la Conversion Saint Cyprien 
et la penitance ; lxxix la Passion Saiul Cyprien et Sainte Justine (t). > 



(I) Dans un manuscrit de la Bibliotheque implriale, manuscrii dont nous parlerons a plusieurs n prises dans cet 
ouvrage, nous avons trouve' a peu pres la m6me indication , mais en terraes diffl&rents. Voici ce que nous y avons lu : 
Ci commence li prologues sur les myracles N. D. que Gau tiers , prieur de Vi , moinees de Sainl Maart translata. 1<> Cy 
commence les trebuches de la premiere partie dou livre ; 2° d'un Arcevesque qui fu a Tolecte i 3° de rEnfant a un 
«Giu qui se crestiena ; 4° de !a Taulete en coi 1'ymage de la Mere Dieu estoit peinte ; 5* de un Provoire qui tosjors 
chan Lai t Salve la messe de Nostre Dame ; 6* dou Clerc mort cn cui bouche on trouva la flor ; 7° de ung Moine que 
Nostre Dame delivra d'un dfrnon ; 8° d'un Clerc qui fu malade que Nostre Dame sova ; 9° de une noble Fame de 
Rome ; 10° dou Riche et de la veve fame ; 11° de l'Abbesse que Nostre Dame* delivra de grant angoisse ; 12* de 
l'Enfant qui mist I'aoel ou doit Nostre Dame ; 13° dou Jouveucel que li deables ravi , nnis il ne le pooit Wn'ir contre 
Nostre Dame ; li° d'un Moine cn cui boucues on trouva V roses nouvelles ; 15° dou Moine que Nostre Dame resuscita ; 
Id* de Celui qui se tua par l'amonestement dou dyable ; 17°d'une Nonnain qui vaut pescher , mais Nostre Dame I'm 
ddlivra; 18<> d'un Moyne qui ne seoit as euro Nostre Dame; 19° dou Chevalier a cui vo1en(6 fu conle* pour fait; 

de la Nonnain Nostre Dame abreja ses sains; 21° dou Larron pendu que Nostre Dame soutint par deux jors; 
2*o dou Sacretain que Nostre Dame visita ; 23° de 1'Image Nostre Dame ; 24° des deux Fames que Nostre Dame con- 
vertit ; 25* de I'Image Nostre Dame qui se defendi dou quarel ; 26© d'un Abbe* qui nageoit en mer ; 27° dc un 
Evesque de Clermont ; 28© d'un Excomuni^ ; 29° de 1'Oroison Nostre Dam*' ; 30*> de celle meme Oroison ; 31* d'un 
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que nous apprend Gautier do Coincy dans ces vers qui peuvent passer pour un veritable portrait 
des gouts de cette £poque (4). 



Airacnt mes miex atmperies , 
Risers , gas et truferica 
Sonz et sonnez, fables et faintes, 
Que vies de saint ne de saintes. 
Longues fables et sermons cours 
Demandent mes aval ces cours. 
Larges inenconges , bordes ample* 



Aiment mes miex que les cssamplcs 
Et les bons moz de TEscriture. 
Dc la parole de Dieu n'ont cure 
Gil baut seigneur ces hautes dames 
De la refection des amcs 
N'ont mes ces riches geuz talent. 



II n'etait pas douteux qu'aux yeux du po£te, on devait priferer & ces productions sensuelles, 
les recits des touchants miracles de la Vierge. 



C'est li refuiz aus pecheeurs ; 
C'est li soulaz , c'est li confort 
A tout foibles et a tout fort. 
C'est li mires , c'est la mecine , 
C'est li conduit , c'est la peciue 
Dont tout li monde est curez. 



Lessons les chant qui ricns ne valent 
Et les menconges qui avalent 
L'&me en teniebres la desouz. 
Chantons les chant piteus et douz 
Et les conduit de Nostre Dame 
Bien seurmont6 aroit la gemme 
Et bien deable enchanteroit 
Qui por s'amour taut cliantcroit. 



Enfm, rechauffer la devotion h Marie et pousser au developpement d'un culte qui paraissatt se 
refroidir; en un mot, instruire, edifier , chercher h rendre meilleur , tel est le but du poete; ou 
en trouver un qui soit plus digne, plus moral et plus eieve? 

Tabic des Sujets. Pour avoir une idee nette et precise de Tetendue des oeuvres po&iques de Gautier de Coincy , 
il suffit de parcourir la table des mati&res que nous donnons ici , telle qu'elle se trouve en UHe 
du manuscrit de Soissons. A l'aide de ce catalogue , il sera facile de distinguer les sujets reelle- 
ment traites par l'auteur, de ceux qu'on pourrail faussement lui attribuer. 

c Cy commencent I les miracles de Nostre Dame en la premiere partie ; n le premier de Th&>- 
phile; in de Saint Hyldefonse, arcevesque; iiij Des Papclars et des Beguins; v du Filz au juif qui 
h Borges fut delivr6 du brazier; vj du Juif qui geta Tymage de Nostre Dame en la chambre coie ; 
vu du Prestre que Nostre Dame defFendi de l'injure que son £vesques lui vouloit faire ; viu du 
Clerc de Chartres en qui bouche V roses furent trouvees quant il fu deffoui du fosse; ix du Moine 
que Nostre Dame deffendi du Deables qui le vouloit tuer en guise de lion ; x du Clerc que Nostre 
Dame guari de son let ; xj d'une noble Fame de Romme que le Deable accusa 4 TEmpereur ; xu du 
riche Homme et de la pauvre fame; xiu de TAbbesse que Nostre Dame deflendi d'angoisse; xiv du 
Clerc qui mit Fanel ou doi Nostre Dame ; xv de l'Enfant que le Deables vouloit emporter ; xvj des 
cine roses qui furent trouvees en la bouche au moine apr6s sa mort ; xvu du Moine resuscite de 

(1) Toutefois , Henri Martin et Paul Lacroix se sont trompds, quand ils ont dit (Histoire de Soissons qae 
Gautier de Coincy avait oppose* son picux poeme de Sainte L6ochade aux ronians chevaleresques de Chretien de 
Troyes et aux fabliaux saliriquos de Ruicbeuf. II est certain que Gautier de Coincy est bien ant£ricur a ces deux 
irouveri's , comme il Test a Tbibaut de Champagne et a la plupart des poetes drotiques de son lemps ; mais il n'est 
pas mo ins avdre que Gautier avail une grandc aversion pour ce genre de literature futile , pour toutes les lansons , 
les jeux mi-parlies en usage a la cour de Soissons , de Coucy , de Provins et de taut d'autres princes poetes Os 
compositions frivolos et dangereuses ne pouvaient convenir a un religieux austere. C'est en effet pour contrebalancer 
Tinfluence pernicieuse de ces past ou relies licencieuses , dc ces rdcils fabuleux et romanesques , qifil com|K>sa ses 
chansons pieuses et ses I6gendes sacr&s que depuis longtemps on lisait en latin dans l'interieur des cou vents. II 
s'agissait de les rendre populaires , et c'csl ce qu'il s'etait propose* en les traduisant en langue romane. 
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Tune et l'autre mort par la deserte Notre Dame ; xviu de Girart qui s'ocist par le decevement au 
Doable; xix de la Nonnain que Nostre Dame delivra de grant poine; xx du Moine qui onques nc 
fu aux heures Nostre Dame ; xxj du Chevalier a cui la volente fu contee pour le fait ; xxu de la 
Nonnain h cui Nostre Dame abreja son Ave Maria ; xxiij du Larron que Nostre Dame soustint par 
troiz jours ; xxiv du Sacristain que Nostre Dame visita ; xxv du Sarrazin qui aora l'ymage Nostre 
Dame ; xxvj des deux Fames qui s'entrehaoient que Nostre Dame raccorda ; xxvu de TYraage Nostre 
Dame qui fu ferue d'un quarrel; xxviu de l'Abbe et de sa compagnie que Nostre Dame secourut 
en la mer ; xxix de Saint Boen qui fu evesques de Clermont ; xxx du Miracle de I'escumente qui 
ne pouoit trouver qui le sousist ; xxxj du riche Home h cui le Doable servi par vu ans; xxxu du 
Clerc & cui Ton trouva une rose en sa bouche apr6s sa mort ; xxxiu du Moine que Nostre Dame 
guari de son let; xxxiv du Chevalier a qui Nostre Dame s'apparut quant il oroit; xxxv du Moine 
que Nostre Dame resuscita qui estoit peri par son peschie ; xxxvj de la Nonnain qui lessa Tabbeie 
et s'en ala au siecle; xxxvu de la Doutance de la mort et de la chetivete du monde ; xxxviu com- 
ment Sainte Leochade fu trouvee, — comment le corps de Sainte Leochade fu perdu/ , — com- 
ment il fu retrouvez , — comment Sainte Leochade par sa priere deffendi le pays de la foudre. 
xxxix Ci commence le prologue des Miracles Nostre Dame en la seconde partie; xt le Miracle de 
l'Empereris de Romme qui garda chastete en moult de temptacions ; xli de la Chastete aux Non- 
naips ; xlu le Miracle de Saint Basile ; xuu comment Nostre Dame deffendi la cite de Constanti- 
nople ; xliv de l'Enfant que Nostre Dame resuscita ; xlv le miracle de la Fierte de Loon ; xlvj du 
Juif qui prit Tymage Nlstre Dame en gage ; xlvij des deus Freres qui furent a Romme ; xlvhj du 
Vilain qui a grant poine savoit son Ave Maria; xlix du Cierge qui descendi sus la viele ou vieleur 
devanl Tymage Nostre Dame ; h les Miracles de Nostre Dame de Soissons : — l'Enfant ravi en 
avision ; u d'un Bouvier puni et guari ; W de la Fame qui recouvra son nes ; Liu le Miracle de 
celui qui avoit le pie perdu; MY de la Fame de Loon qui fu delivre du feu par le miracle Nostre 
Dame; lv de la Pucele d'Arras a cu| Nostre Dame s'apparut; lvj de I'Home noieenlamer; 
lvij du Clerc qui espousa fame et puis la lessa; lviu le Miracle de Sardenay ; ux le Miracle de 
Constantinople, ux Ci fenissenl les Miracles du second livre ; lxj du Depit du monde. lxij Ci com- 
mence les Ave de Nostre Dame, lxiu Des cinq Joie Nostre Dame. — lxiv Ci commencent les vies 
des Saintes : la vie et la passion Sainte Katerine; lxv la vie et passion Sainte Agnes ; lxvj la vie 
Sainte Cretine , vierge et martyre ; lxvu la vie et passion Sainte Agate ; lxvfj la vie et la passion 
Sainte Luce ; lxix la vie a la Sainte Magdeleine ; lxx la Vie de TEgyptiane ; lxxj la Vie et la pas- 
sion Sainte Cecile ; lxxij la Vie et la passion Sainte Anastasie; lxxiij la Vie Sainte Genevieve; 
lxxiv la vie et la passion Sainte Th&cle; lxxv la vie et la passion Sainte Honorine; lxxvj la Vie 
et la passion Sainte Marguerite ; lxxvjj la vie Sainte Justine ; lxxviij la Conversion Saint Cyprien 
et la penitance ; lxxix la Passion Saint Cyprien et Sainte Justine (4). > 



(I) Dans ud mannscrit de la Biblioiheque imperiale, manuscrit dont nous parlerons a plusieurs r< prises dans cet 
oijYrage, nous avons trouve a peu pres la menie indication , mais en termes difTerents. Voici ce que nous y avons lu : 
Ci commence li prologues sur les myracles N. D. que Gau tiers , prieur de Vi , moinees de Saint Maart iranshta. I<> Cy 
commence les trebuches de la premiere partie dou livre ; 2° d'un Arcevesque qui fu a Tolecte ; 5° de l'Enfant a un 
«Giu qui se crestiena ; 4° de la Taulete en coi I'ymage de la Mere Dieu estoit pcinte ; 5* de un Provoire qui tosjors 
chant Ait Salve la messe de Nostre Dame ; 6* dou Clerc mort en cui bouche on trouva la flor ; 7° de ung Moine que 
Nostre Dame delivra d'un demon ; 8° d'un Clerc qui fu ma lade que Nostre Dame sova ; 9° de une noble Fame de 
Rome ; 10° dou Riche et de la veve fame ; 11° de I'Abbesse que Nostre Dame- delivra de grant angoisse ; 12* de 
l'Enfant qui mist I'aoel ou doit Nostre Dame ; 13° dou Jouveucel que li deables ravi , nriis il ne le pooil t*>nir contre 
Nostre Dame ; 14° d'un Moine en cui bouches on trouva V roses nouvelles ; 15° dou Moine que Nostre Dame resuscita ; 
Id* de Celui qui se tua par l'amonestement dou dyable ; !7<>d*une Nonnain qui vaut pescher , mais Nostre Dame I'm 
delivra; 18° d'un Moyne qui ne seoit as eure Nostre Dame; 19° dou Chevalier a cui volente fu conte pour fait; 
SO de la Nonnain Nostre Dame abreja ses sains; 21° dou Larron pendu que Nostre Dame soutint par deux jors; 
2i° dou Sacretain que Nostre Dame visita ; 23° de 1'Image Nostre Dame ; 24° des deux Fames que Nostre Dame con- 
veriit ; 23* de I'lmage Nostre Dame qui se defendi dou quarel ; 26° d'un Abbe qui nageoit en mer ; 27° dc un 
ELvesque de Clermont; 28© d'un Excomunie ; 29° de l'Oroison Nostre Dam*' ; 30° de celle meme Oroison ; 31* d'un 
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Hdtons-nous de repeter ici que le manusciit ne conlient pas ces vies de saintes qui y sont 
indiquees. Nous nc connaissons aucun exemplaire ou elles soient toutes renfermees ; nous croyons 
mtfme que l'on aurait peul-£tre quelque peine b les reunir aujoiird'hui , si tanl est qu'elles aient 
jamais exisle, au moins en vers, comme setnble le dire la table que nous venons de donner. 
Maintenant que nous connaissons le livre et tout ce qu'il comprend, il nous importe de connaltre 
I'auteur. Cette etude aura bien aussi son inter£t. 



Gautier de Coincy. — Lieu de sa naissance. — Son Education. — Sa profession religieuse a Saint-MeMard. — Sa 
nomination au prieure* de Vic-sur-Aisne ; son genre de vie; ses occupations poStiques; son caractere ; ses vertus, 
ses relations d'amitid. — Son rappel a Saint-M^dard en quality de grand prieur claustral. — Sa mort. 

Les ecrivains contemporains ne nous ont presque rien laisse sur Gautier de Coincy (i). La ehro- 
nique de Saint-Medard , ecrite un peu apres la moitie du xm e si&clc, est presque le seul monu- 
ment qui en parle , encore son langage est-il si concis qu'elle se borne h nous rapporter quelques 
fails pourtant interessants comme date , s'ils ne le sont pas toujours com me evenements. Ainsi 
die nous apprend qu'en Tann^e \ 193, Gautier se fit moine a Saint-Medard , sous l'abbe Berlrand , 
et qu'il etait ^ge de 15 a J 6 ans , ce qui reporterait sa naissance h Tannee 41 77 (2). 



Lien de u ^aissa!lco. Les historiens ne sont pas d'accord sur le lieu de sa naissance. Les uns, comme le P. Daireet 



Moreri le font naltre & Coigny ou & Goucy; d'autres, comme MM Corblet et Lcbas, supposent qu'il 



Moyne ; 32° d'un Chevalier ; 33° d'un Moyne qui fu ou fleuve ; 34° de la Nonnain ; 3S° Sainlc Leochade — Cy com- 
mence li prologue en la seconde partie : l°de l'Impe>atrice de Romme ; 2° des Nonnains de Nostre- Dame de Sois* 
sons ; 3°de la Chasteldaux Nonnains; 4° de Saint Basile , e*vesque ; 5° Comment Nostre Dame defendi la cite de 
Constantinople; 6° de 1'Enfanl resuscite* qui cbanloit Gaude : 7° Comment li orfevre fu renlumine*; 8° des Mar- 
cheans qui ofirirent a Nostre Dame des deniers puis li tolirent; 9° Comment la Fierte fut boutce hors dc I'eg'ise ; 
10° Comment li inoustier et toule la ville fut arse par un dragon ; 11° des deux Freres Peron , Eslene; 12* d'un 
Vilaiu ; I3» du Cierge qui descendi au jongleour ; 14° Les Miracles Nostre Dame de Soissons ; Item , dou Soulier le 
houvier ; 13° de Gondrfo, comment Nostre Dame li rendi son nez ; 16° Comment Nostre Dame rendi a Thome li 
pied ; 17° d'une Fame qui fu delivr&i a Loon du feu ; lh° d'une Faiiiu qui fu gueri a Arras ; 19° Comment Nostre 
Dame sauva un home au fond d-3 la mer ; 20* d'un Clerc ; 2I» de r I mage Nostre Dame de Sardenay ; 22° de un 
Moine de Chartres ; 23° le Miracle qui defendi le samedi. Expticil liber tccundus. — De la Misere d'home et de 
fame et de la doutance qu'on doit avoir de mourir. — Ci commence le prologue des Salus Nostre Dame. — Ci com- 
mence li Salu Nostre Dame. — Ci commence l'Aj-soinplion. — Le prologue de Saint Jer6me sur la Virginity, etnoye 
a Eustocbium , fille de Sainle Paule. 

(1) II y a plusieuis poeles du uom de Gautier, vivant a la meme e*poque. Le premier est Gautier de Lille ou de 
Chalillon, cbanoine et pr6v6t de la calhedrale de Tournai, auteur d'une epopee laline, en vers hexamMres, 
I'Alexandrelde , qu'il composa vers 1 180, et qui oblint unegrande vogue. Le second est G.iutier d'Arras, auteur d'un 
romau sous le titre d'Eracle, l'empereur , ou il deer it la guerre d'Heraclius avec Chrosnoes, ia perte de la vraie croix , 
sa restitution; enfin , I'origine de la fete de TExaltMlion. L'ouvrage entier contient 14,000 vers. L 'auteur lu dedia a 
Thibaud VI , dit le Jeune, comte de Blois, mort sans postcrite en 1218. Le troisiemc est Gautier de Metz, auteur 
d'un poeme en langue vulgaire, intitule' ■ l'luiage du monde, » veritable traite dc Cosmogonie ou, au milieu d'un* 
amas de descriptions merveiileuses, il est parle de I'tle perdue que retrouve Saint Bieudaut, et de Hrlande que 
I'auleur donne comme renfermaut le purgaloire de Saint Patrice. Cei ouvrage, aceompague' de cartes grossierrS , c*t 
de 1243. Le quatricme est Gautier Map, poete anglo-normand, qui recut fordre de rbnri, roi d'Ang'eterre, de 
metlre en francais le poemc latin du Saiut-Giaal et celui de Lancelot du Lac; il vivait encore en 1210. Did, 
encyclop , T. 8 , par Ph. Le Bas. Voyez , Manusci-Us francais, T. l«- r . M. Francisque Michel suppose que Gautier Map, 
eerivit eu latin , et que Borron le mit en vers francais. Voyez le Rom. du Sainl-Graal, imprint a Bordeaux en 1841 , 
par M. Francisque Michel. On parle aussi d'un Gautier de Compiegne, d'ou noire pu€te aurait extrait ses 16gendes 
les plus attaqu6es, Msl. Ltliraire % T. XIX ; mais nous n'avons pu recueillir aucun renseiguement suffisant sur cet 
auteur ni sur se& ecrils. 

(2) MCXCIII, Galterus de Coussiaro monachus factus est, tempore Ber;r.mni abbaiis, <t eiat quindecim vcl sex 
deciin annorum. Spicileg T. !I , p. 79<>. 
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naquit a Amiens (Gloss, du patois Picard, page 50), ou a Saiut-Amand. Pour nous, nous sommes 

portes a croire qu'il est ne d'une fainille noble , au bourg de Coincy , village du canton de Fere- 

en-Tardenois, entre Soissons et ChAteau-Thierry , et ou existait autrefois un ancien prieure de 

I'ordre de Clugny (I). A defaut de documents positifs, toutes les presomptions les plus fortes 

scmblent se reunir en faveur de cettc localite. D'abord , le nom qu'il porle et que lui-meme no 

manque pas de prendre dans plusicurs endrotts de ses ecrits (2), les termes de la chronique elle- 

mcme , puis la tradition constante des ecrivains du pays. On n'est pas niieux renseigne sur la iduraiioi. 

maniere dont s'ecoulerent ses premieres annees. Cependant on est a utori sea croire qu'il les passa 

dans une grand^ iunocence , puisqu'il fut confie, d&s sa plus tendre jeunesse (3), aux soins des 

religieux de Saint-Medard , qui teaaient alors une celebre ecole dans les cloitres de lour cou- 

vent (4). 

C'esl dans cette ecole ou aoademie publique qui jouissait depuis plusieurs siecles d une grande Sa profession reli§ieys» 
reputation et ou la jeunesse du Soissonnais venait s'initier aux sciences divines et humaines, que * Saint-Modirif. 
Gautier vint puiser les premieres notions de la grammaire et de la dialectique. II n'avait pas tarde 
a y faire profession sous I'abbe Bertrand, en 1193. Gautier fut alors temoin d'un evenement dont 
il rappelle souvent le souvenir avec Anergic et qui semble avoir laissc sur lui des impressions 
profondes :. l'irruplion des Soissonnais contre l'abbaye de Saint-iMcdard. Gautier avail du ren- 
contrer dans cette maison, a Pepoque oil il y enlrait, un religieux qui portait le m£me nom que 
lui et qui avait pu prendre un soin partioulier de son education religieuse et litterairv;. Ce moine , 
surnomme Gautier Balena, etait son oncic. C'etait un homme de merite qui avait ocetipe la double 
charge de prieur de Vic et de l'abbaye, et qui, en 1196, devint abbe de Saint-Medard. C'est de 
lui que parle le jeune religieux, lorsqu'il dit dans son poeme de Sainte Leochade : 



Comment ccst aventu: e avint 
Qu'a Vi de Saint-Maart revint , 
Ceste pucele glorieuse , 
Ccste emeiaude prccieuse , 
Cisl clairs saphirs , cist erchcbocles , 
Souvent me conta un miens oncles , 
Un grand sires que prieur vi 
Et de Saint-Maart et de Vi , 



11 gist a l'uis saint Denoict. 
De Dieu soit oil benoict 
Qui prieront por la soie ame , 
Quant passeront pres de sa lame. 
Mes biaus oncles , li prieurs vi , 
Dont ait pitie le prixDieu, vi. 



(I; Ce ne peut dire que ce terme Galterusde Coussiaco du Chronicon Sancli-Mcdardi , qui a tromp^ le P. Da ire 
dans son tableau bistorique des sciences en Picardie, et Moreri dans son dictionnaii e historique. Ces deux autenrs ont 
traduit ce nom lalin, I'un pur Coigni et I'aulrc par Coucy. Cette maniere de traduire que nous nc pouvous accep- 
ter quand nous avons le te*moignage de Gautier lui-meme , est venue lres-probablemcnt d'une faute d'improsioo. 
On aura lu dans le manuscrii Coussiaco, au lieu de Consiaco ou meme Coinciaco; il n'a fallu pour cela que le 
displacement d'une leltre, prendre une n pour un u. M. Le Bas, Did, encyclop., T, VIII, a irouve plus commode de 
placer le lieu de sa naissance 5 Saint- Amand; nous ignorons sur quelle preuve il sYsi appuye , ainsi que M. Pabbe 
Corblet qui le fait nallre a Amiens. Louis Racine avait lu Coinfl en vouiant redre>ser Dom Germain qui avait par fa i- 
tement 6crit Coincy. 

(% Gautier dit lui-meme, page 10. 

Pour ses miracles biau rimer , 
La langue Gautier de Coinsi 
Qui pour s'amour commence einsi. 
(5) Au moyen-age, les enfants nubles e*iaicnt souvent coolie's, des leur bas Age, aux communautc* rellgieuses. 
Saint Ouen , ne a Sancy dans le Soissonnais, Ctait venu, des Page de 3 ans, a Saint-Medard. En 1208, Gobert de 
Coucy devint moine a Page de 7 a 8 ans , dit la chronique* ce qui suppose qu'il y 6tait dejsi depuis plusieurs annees. 

(4) L'ecole monastique de Saint-Medard <Hait en possession, depuis longtemps, d'une grande c£l6brite\ L'abbe' 
Gcoffiroy possedait le talent de bien enseigner la jeunesse (Vie de Saint Gosvin , abbe* d'Anrbain). Pierre Abeilard , 
que le concile de Soissons y rclegua, ne nuisit pas aux 6ludes qu'on y faisaii. Les principaux Aleves qui en sortircbt 
lurent Anselme, e>fcque de Tournay , et Roger qui lui succeda en qualite d'abbc* de Saint- Jean de Laon. — Hiit % 
till, de la France, DiMxmrs preluninaire; Tableau historique, par Daire , p. 48. Guibcrt de Nugent. 
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h Nomination Ce fut cette merae annee, 1496, qu'on &ablit a Vic-sur-Aisne unc petite communaute de moincs 
an pneure de Vic. destines a desservir une chapelle dediee a Sainle Leochade, et a prendre soin de tout ce qui 
avait rapport au culte de laSainte (\). Son oncle mourut 1'annee suivante. En 4214, au mois d'aout, 
Guiltier, qui s'etait fait reraarquer parmi ses confreres par sa piete , son zele et sa capacite, tut 
Son genre de vie. nomine prieur de Vic-sur-Aisne (2). 11 avait alors 37 ans. Si l'on juge de sa nouvelle position par 
le tableau qu'il nous en a trace , on voil que le prieur de Vic menait dans cette maison une vie 
pieuse et occupee , et que sa petite congregation, composee de trois ou quatre religieux, offrait 
1' image d'une fcrvente communaute. 11 nous apprend lui-in£me les charmes qu'avait pour lui cetle 
existence qui s'ecoulait si tranquille et si calme , a Fombre d'un petit cloitre, sous les arcades 
silencieuses d'une maison si peu considerable, mais si edifiante. Voyez page 101. 

fles occupations. C'est dans cette douce retraite , dont il fait un bel eloge , qu'il s'adonna a la poesie et qu'il tra- 
duisit en tomans les pieuses legendes qui composent son grand ouvrage. En nous declarant qu'il 
en avait pris le texte dans la bibliotheque de Saint-Medard , il semble nous avouer qu'il en avait 
emporte , sinon le recueil, au moins une copie; car on communiquait alors difficilement les pre- 
cieux manuscrits qu'on tenait sous clefs , corame il le dit, dans de grandes armoires , quand on 
nc les enchalnait pas , comme & SainWean-des-Vignes. Lui-mgme nous revile & ce sujet de 
curieuses particularity (3). 



Tant c'un miracle ait retrait 
Dontmes livres mencion fait. P. 461. 

Mes livres , conte et devise. P. 655* 

Tant miracles me vient a main 
En grant livre ou je le puis , 
Que je ne sais ne je ne puis 
Les plus plaisans choisir ne lire , 
Quand a la foiz le preing a lire* 



Ce livre ci n'est pas traitie* 
Pour teles gens bien le sachiez ; 
Ne de ces biaus ferroians argent 
Ja defTermez n'iert por tel gent. 

Le biau miracle vueil retraire. P. 650. 

De l'ymage de Sardenay , 

Encore conte* miracle n'ay , 

Ce m'est avis , plus merveiUeus. 



(t) La chronique oV Saii.i-MMard se contente de dire: MCXCVI , Monachi potiti sunt apud Vicum. Trompe* 
par ces paroles , nous avions rapporte* ailleurs, d'apres les bistoriens du pays, que la translation des reliques de Sainle 
Leochade, de Saint-Me\lard a Vic-sur-Aisne , avait eu 1 eu cette m£me anneV. Nous croyons avoir fait erreur avec 
eux. En relisant avec plus d'attenlion le texte de GauUer , il nous a senile* que cette translation avait du avoir lieu , 
non en 1196, mais au ix* siecle , vers 840 , sous 1'abbe Raoul 



Li bons abbe's (Raoul ), li bons senez , 

La ville ou fu norris et nez f 

A cele fois n'oublia mie ; 

A ins y porta la Dieu amie 

La sainle Vierge , e'est la Somme* 

A Saint-Maart , le vieil preudomme 

Ausi comme a force ravi ; 

Si l'aporla et miest a Vi. 

Tenue Pa en grande chierte. 

(2) Galterus de Goussiaco , prior de Vico efficitur mense Augusto. 

(ft) A tant puis clorre le grant livre 

Qui malere me donne et livre. 
Leu y ai tant que ma teste 
Qu'ele se deust , moult bien m'atesle. 
Or lVn report en nos armaires 
Ou nos | r'.eurs , ou nos armaires 



L'abbe* a Vi en sa chapelle 
Porter en fist la demoisele 
A moult haute procession , 
En uo jor d'une ascension. 
Encore dure en la m£moire 
Chasqu'an , I'ann6e au roy de gloire , 
Au haut jor de P Ascension , 
Portons a grant procession 
Par le chatel et par la ville. 

Chron. spicil. , T. II , page 792. 
Je n'i b£c ot e plus a penre . 

Quant issus sui et esrhapez , 

Du grant livre as granz cleus chapez , 

Ains que cestui ai fin£, 

J 'at dit tu autem, Domine. Page 686. 
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En latin , et moult de lens 
Et ce latin es biaus et genz. 
Mais pour cc que Unites les gent 



N'entendent pas tres-bien la leltrc 
Ici lc vueil en roman mettre (1). 



Pourlant cette vie si calme , et dont tous les moments ctaient partages entrc les exercices de la 
vie monastique et le travail de la composition poctique , ne devait pas s'ecouler avec la mdme 
serenite. Pendant que le prieur de Vic etait occupc a versifier ses touchantes legendes , il eut an 
milieu de la nuit une affreuse vision. Un horrible demon lui apparut pendant son sommeil, le mc- 
na$ant de quelque epouvantable malheur. Ce ftcheux pronostic ne tarda pas a se realiser. En 1219, 
l'annee m£me de la prise de Damiette, des voleurs s'etant introduits furtivement, pendant la nuit, 
dans la chapelle du prieure , situee dans Fenceinte du ch&teau , y derobercnt une chdsse emaillce 
dans laquelle etait renferm^ le corps de Sainte Leochade , et une belle statue peinte et doree de 
la Sainte-Vierge qu'il venait de (aire executer. C'est 4 cette occasion que Gautier nous a laisse une 
pi&ce de poesie ou il exhale en termes touchanls el naifs la profonde douleur que lui causa cette 
deplorable aventure , dont il raconte toutes les circonstances d'une mantere extrtmement inte- 
ressante. Les trois complaintes en musique qu'il coniposa pour en perpetuer le souvenir, sont 
d'une poesie pleine de charmes et de simplicity ; elles peuvent passer pour des petits chefs- 
d'ceuvres de sensibility et de graces. 

Nous ignorons quelle influence exer^a sur sa sante cet evenement qui parait lui avoir ete extre- 
mement penible (2), mais nous savons & n'en pouvoir douter, que Gautier etait d'une constitution 
assez faible et qu'il menait une existence maladive. II se plaint tres-souvent dans ses vers d'avoit* 
eu des uuuix de t£te presque continuels. 

Ici m'alaine vueil repcnre De oes miracles bien avant , 

Et mon las chief que moult ai tenre , Quant reposez serai un peu , 

Un petit ci recrierai , Que remettrai les fers ou feu ; 

Et puis apres recrierai P. 128 , v. 857. 

Et redirai encor avant 

La Mere Dieu qui est Testoile, Joie et travail entreposer. 

Qui a droit vent et a droit voile Repos demant et repos weil. 

Maine et conduit touz nos amis , Li chief me deut , si fons li eil. 

A rive m'a et a port mis. 

Ne m'os or , plus en mer enbatre , Nes mes cuers m'en va destravant 

Ains prendi ai port , s'irai esbatre , 

Et recrier un peu ma teste. fit puisque j'ai mal en mon chief) 

Chantons , en chantonnet ma teste Tuit mi membre sunt a meschief. 

Qu'a la foiz fait bon reposer Por le chief finer me convient. P. 691 \ t). 408. 

Sans cette indisposition trop habituelle, Gautier nous apprend qu'il aurait continue son travail. 



(I) 



Ce niiracle n'en rommencoi. P. 223 , v. 503. 



Et je meismes qui escrit 

En rommans met et le latin. P. 177 1 v. 636. 

Le roman ou romance e*tait la langtie populaire de cette epoque. C'etait un compose des langues gauloisc, Inline 
et tudesquc ou franque qui comtnencaient a former un idionie particulier , (1*0(1 est sorli notre langue franchise ac- 
tuelle. II est evident que tous ces e*l£meus divers qui ont concouru a la formation de notre langue , y sont entres 
dans des proportions bien differentes, et que le latin peut reclamer une part import ante et capitale. 

Pucele on toute sourt , Daigoe ta vierge renvoyer , 

Se ta douceur me fais le sourt , Qu'anemis por moi fausnoier 

Brieve et courte iert ma vie M'a tolue et ravie. 
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Nc porquant si tres-bien dure 
La teste eusse et bien delivre 
Encor feiss: le tiers livre ; 



Mais dangcreuse l'ai et tendre 
Porce n'i weil plus a tend re. 



Ce troisieme livre en effet , il ne l'entreprit pas, quoique nous ayons rencontre des manuscrils 
qui paiient d'un troisieme et quatrieiiie Hvres. Mais, c'est parcequ'ils ont assigne a ses ocuvres 
morales un autre ordre. 

C'est sans doute h cette complexion delicate et nerveuse, soeur de la melancolic, qu'on doit 
cette teinte de tristesse que respire at parfois ses vers , corame ceux-ci oil , deplorant le Irepas 
d'amis ravis h son affection, il semble presager pour lui-m£me une mort preruattiree. 



N'ai or laisir que plus < n face. 
De la santd ou de Tespace 
Que m'a donnfo li douz Pere 
D'un peu loer sa douce Mere 
Soit-il graciez et loez ! 
Touz mes amis m'a si hoez 



Et assartez la mort amere , 

Que croi , ce ne fust la Dieu Mere , 

Nc nf eust ji tant lessie* vivre 

Que fait eusse ce grant livre. 

La tierce part et non la moitie" 

De ce que tant ai esploitie\ P. 675, v. 40. 



II est a remarquer cependant , que cette indisposition qui parait avoir ete cbronique , non 
plus que le douloureux evenement dont nous avons parle , ne I'einpdcli&rent pas de se livrer 
a son gout pour la poesie , et qu'il n'en reprit qu'avec plus d'arJeur son oeuvre de predilection. 
Peul-etre cherchait-il dans ces nobles occupalions une utile diversion a ses chagrins interieurs, 
un delassement necessaire a une sante compromise qui allait s'aflaibiissant et dont les derni&res 
lueurs devaienl s'eteindre dans ces lieux memes ou s'etait ecoulee sa jeuncsse. 

Cette maniere de parlcr de lui nous donne ik entendre h quelle annee il faut rapporter ses 
principaux ouvrages. On voit que le premier livre etait dej i termine , ou sur le point de T&re , 
en 1219 , puisqu'en rappelant Pcvenement du vol des reliques , Gaulier nous apprend que ce fut 
au moment oil il avait commence h rimoier (1). II ajoute, dans un autre endroit, qu'il avait fini 
son premier livre I'annee meme. A Pen croire , ce fut pour le punir de son empressemenl et de 
son zele a louer la Sainte-Vierge par ses traductions en langue romane , que le demon lui fit 
enlever la Sainte. Le second livre nous parait avoir ete compost apre* 1219, mais loujours & Vic 
et sans avoir eprouve une notable interruption , de quelques niois peut-£tre ; car il declare dans 
son prologue , que s'il peut encore vivre un ete , cela lui suflira pour achever son oeuvrc : preuve de 
son ardeur pour Petude et de la faeilite de son talent. Peut-eitre aussi sa pauvre et chetive sant£ 
s ameliorait-elle un peu pendant Pet6. Pour prendre un peu de repit dans ce .vaste labeur , il aimait 
a composer , apres ses pieces les plus longues et les plus serieuses , de pelites chansons pieuscs 
qui ofTruient une agreable distraction & son esprit fatigue. On peut done, sans crainte de se troni- 
per, assigner a cet ouvragc la date de 1218 a 1222. II est certain, dans tons les ^as , que ce Jul 
dans la periode de 12U & 1233 que cette composition eut lieu ; car, soit que le pocte chante , 
qu'il raconte ou qu'il moralise, c'est toujours commc prieur de Vic-sur-Aisne. 



Sa chanson ci finie, le prieur de Vi a. 



Entendez la page p risen te 



Que vous transmet , que vous presenle 
Li prieurs de Vi, Danz Gautiers. 



Volant me prend que vous retrace 
Une merveille que je vis , 
Qucque prieur iero de Vi. 



(I) Des Pantiee prec^dente , vers 1218 , il avail ttaduil eu vers la vie de Sainte Cretine , puisqu'en parlaol de 
Sainte Leochade, dont la relation est toute entiere de lui, il dit : 

Pren avec toi Saints Cretine 
Dont riuioie ('autre an Pcstoire. 
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Bien que nous manquions de details precis sur le caract£re de Gautier, il nous semble cepen- Son Caraeifit. 
dant assez facile de l'apprecier sous ce rapport. En dehors des renseignements historiques , le 
meilleur moyen de connaitre un homme, n'est-ce pas de le juger d'apr&s ses oeuvres? Or, les 
oeuvres d'un auteur , d'un poete , ce sont ses ecrits ou se reftetent assez ordinaircment les habi- 
tudes les plus intimes et ou l'homme se revcle avec son coeur , ses verlus et ses passions. 
Consultons-lcs done, et peut-£tre nous fourniront-ils une partie des documents que nous avons 
inutilement demandes aux chroniques contemporaines et aux appreciations modernes. 

Sous le rapport moral, Gautier nous parait avoir ete un moine serieux comprenant parfaitement S s Verlus. 
les devoirs que lui imposaient la vie religieusc a laquelle il s'etait voue et la charge de prieur 
dont il etait rev£tu. II suffit de lire ses ecrits pour sentir qu'il remplissait ces saintcs functions 
avec une exactitude rigoureuse. Mais ce qui le distinguait surtout , e'etait une foi simple el naive , 
telle qu'on la rencontre a cetle epoque, I'^ge d'or des ordres religieux ; foi qui ne pouvail ad- 
mettre le moindre doute , m£me a regard des miracles les plus extraordinaires , qu'il rapporte 
avec une conviction si vive et si profonde. Ecoutez-le. 



Mes trop souvent trop raal me fait 
Ce que je vois aucunes gens 
Que nus miracles tant soit granz 
Ne tanl soit genz coire ne puent. 
Ains les murtrissent et enfuenl 
A leur povair et obscurcissent ; 
Leur pcclne* si les endurcissent, 
Que la douceur ne voient raie 
De Madame Sainte Marie. 
Nes des lettres sai-je tiens , 
Qui de venin sont si gletieus, 



Que leur cuer point ne se dllite 
En la grace Saint -Esperite. 
Le bien heent et ruent puef 

De mau talent , d'ardeur et dire , 
D'une douceur quant Toent dire, 
D'un miracle, d'une vertu , 
Touz tens dient que e'est d'arlu. 

Voyez pages 474 et suivantes. 
Page 665, V. 673. 



Voici ce qu'il repond ailleurs aux incredules et aux mecreants 



Si apertes, si esclaircies, 

Si hautes , si autoris6es 

Sont les oeuvres la Viige monde, 

Par om dire a sauve* le monde. 

Que clerc ne lai douter n'en doit ; 



Et s'il en doute, de son doit, 
Li doit cbascun les yex pouchier. 
N'eust mie tant haut clochier, 
Ne tant eglise haute et bele, 
Tant moustier , ni (ante cbapele. 



Sa piete n'etait pas moins sincere que sa foi. Mais s'il avait une grande confiance en Sainlo 
Leochade (I), il avait une devotion bien autrement ardente en la Sainte-Vierge , se recommandant 
sans cesse a elle dans ses chants el suppliant ceux qui les liront 



Et qui diront pour nVame 
Le douz salu la douce Dame. 

Ccste page est ci feuie ; 
Dame qui Tavez oie, 
Li povres prieurs vous prie 
Que vous ne Toubliez mie. 



I mind menle sedula. 
Priez la Vierge Marie 
Que par sa grande courtoisie, 
Vous et lui doint bonne vie 
Et la douce compaignie. 
Per eterna seat la. Amen. 



(1) Sus sa Virge ait moult areata" , 
Car je Tain tant la flenr d'este, 
La flcur de lis , la fresche rose ; 
Si volentiers de nule cho*e 
Ne parle com de lui , pir m'arae, 
Fors seulement de Nostre Dame 
Certes moult l'aim et moull m'i fi 
Et volentiers la magnefl ; 



De lui doit estre bien dizanz , 
Car gnrdee Pai bien X ans 
Je gart son cors, gart que gart in'ame 
Je la commant Ini et sa Dame. 
Sa Dame est crlo et jor et nuit 
Si couiiiiaudent li sage luit 
/0i, v. 1169. Voyez sa priere, p. 104 , r. UX). 
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Son amour pour Marie etait extraordinaire. II la qualifiait , comrae nous le verrons plus loin , 
des noms les plus doux. Si la madone se presentait 5 lui sous les traits les plus attrayants , il 
l'environnait aussi , a son lour, des images les plus vives et les plus suaves. 

A ces hautes qualites de vertus , le prieur de Vic-sur-Aisne cn joignait une qui leur donne un 
nouvcau prix, une humilite profonde et vraie. 



Li pri cu un peu m'estraint mon, chief 
Dc ses tres blanches mains polies ; 
Si en dirai mains de folies. 
Tant a en moi peu de savoir, 
Sc ne m'ensaigne, bien sai devoir, 
Tost arai dit quanque je sai. 
Des Trouveurs quaant je m'essai , 
Ne me pris mie les essaies, 
Mais por ce vest-je noires saics. 
Et ils vestent les robes vaires. 
Ne leur desplaise mes affaires ; 
Quar trouverres ne sai-je mie , 



fors de ma Dame de mamie i 
Ne menestiex ne sui-je pas ; 
Mais les nuis que j'en trespas , 
Et por ce que je en ai leasees 
Aucunes foiz vaines pense'es, 
A la foi ce mi suis pris. 
Je ne truis pas Dor avoir pris, 
Nc por robes , no por avoir, 
Mais por I'amour la Dame avoir, 
Qui tost revest les ames nucs , 
Et ses amans emporle cs nucs. 
Page 405, F. 4298. 



11 aime mieux plaire a Marie et aux personnes qui la servent qu'aux mondaiqs , par des mots 
polis et gem. 



Li simple mot cliarchie* de fruit 
Valent moult , miex si com je cuit , 
Et plus a Tame soot vaillant 
Que mot agu ne mot laillant, 



Que plusrur dirent por renon, 
Ou il n'a rien se feuille non. 
A tex moz u'a point d'lficace. 



Mieux vaiit le grain que la paille. II ne veut pas mettre son attention t\\ sa pens^e a de telles 
compositions ; il laisse cela a d'autres. 



Yous grant seigneur, vous damoisel , 

Qui a compas qui a cisel 

Tailliez et compassez les rimes 

Equivoques et leonines, 

Les biaus ditees et les biaus contes , 

Por Dieu ne m'escharnissez pas 

Si je ne di tout a compas. 

N'ai pas les mos touz compassez ; 

Se de biau dire me passez. 



Avoir ni doi honlc ne blasme ; 
Encor sai bien quaucun me blasme 
Quant de tel chose m'entremet. 
Mais la Dame por cui g'i met 
Ma pauvre cogitation 
Set bien et voit m'entencion ; 
Ele set bien la douce Dame 
Guerredon d'ome nc de fame , 
Se de li non ne je n'atent. 



On voit qu'il joint le desintcressemenl et le detachement de la gloirc du nionde a rhumilite ; car 
il dit encore ailleurs : 



Un seul miracle encore vueil dire 

Et puis si me reposerai. 

Que le Diex plest, disons apres 

Je suis tout las et il sunt fres. 

J'escoulerai et cil diront 

Qui sens assez por bien dire ont, 

Se faire veulent plus biau dit ; 

Or ont mat ere davantage. 

Ne m'en tient mie 4 tant sage 

Qu'en ce qu'ai dit h'ait a repenre. 



Qui tres bien garde i vourroit pen™ , 
Et qui n'i ait moult a limer 
Qui taillaumcnt vorroit rimer. 
Asses de tiex mos a trepas, 
Ou grant loisir ou n'ai pas 
De regarder ne d'aluchier 
Por chascun mot espluchier. 
S'aucun Tamende et miex vous dire, 
Bon gre* Ten sai et Diex li Me* e , 
Quar sont a luigne et a compas , 
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Grant livre fait-on pas. 
N'ai or loisir que plus en face 
De la sant£ ou de fespace 



Que nf a donnfa li douz Pere 
D'un p:u loer sa douce Mere. 
Soit-il gracicz et loez !.... 



Ce seul passage suflirait pour demontrer aux plus incredules que Gnutier n'a jamais cherclie 
a paraitre dans le monde com me un bel esprit de couvent. II ambitionna encore moius la reputa- 
tion dans le cloitre de bel esprit du monde, com in e on Fa pretendu sans aucun fon dement. 
Gautier n'est me'me pas un trouverre, un de ces heureux pontes qui, de si loin qu'on entendait 
lessons harmonieux de leurs violes, voyaient s'ouvrir les portes des chateaux hospitaliers , 
tandis que les ptiissants feudataires faisaient retentir Fair du choc de leurs armes de bataille , 
rorapaient des lances en faveur de la galanterie. Pour lui , il ne cherche pas les fines dclicatesses 
et les grikes de bien dire. II ne prend ni l'epopee romanesque qui captivait les masses attentives 
et enthousiasm£es par le recit des hauts faits des anciens preux , ni ces fabliaux dans lesquels ces 
c jougleurs » donnaient un libre cours a cette humeur grivoise , frondeuse et satirique qui 
constitue un des cdles saillants de I'esprit Irancais. Pousse par cet esprit de reserve et de timi- 
dite , il va jusqu'a desirer qu'un de ces grands pontes populaires qui ont le privilege du talent 
et l'eclat du genie puisse s'occuper de ce grand sujet, celui de chanter les louanges de Marie. 
Loin done d'etre un bel esprit a la mode , Gaulier etait au contraire un homme severe pour lui 
et pour le clerge en general dont il se faisait une haute idee ; ce qui explique la critique un peu 
acerbe qui] fait parfois de ses moeurs , denoncant ses fautes avec une entiere liberte de langage , 
aussi bien que celles des grands du monde et des gens du peuple; fletrissant le vice, la 
simonie, l'ambition, l'avarice, l'impiete, Torgueil partout ou il les rencontre (1) ; devoilant aussi 
avec une grande fraicheur d'idees les beautes de la vertu , l'amour de la priere , de Toraison (2) , 
les chastes douceurs de la virginity (3), les grandeurs de la pauvrete et les avantages de Fau- 
mdne (4). Ne faut-il pas 6tre sur de son coeur , de sa vie et de ses sentiments pour tracer de 
semblables tableaux ? 

Malgre cette vie de retraite et cette morale severe qui regne dans ses Merits , Gautier n'etait 
pas cependant un de ces e sprits chagrins a qui la galte n'arrache jamais un sourire. Dans I'occa- 
sion , il savait m£me se livrer & une plaisanterie innocente. Un jour qull envoyait aux religieuses 
de Notre-Dame de Soissons , pour lesquelles il avait conserve* une affection pleine d'une pieuse 
et sainte tendresse , il leur annonce joyeusement Fenvoi d'un poisson qu'il avait p£che a Vic-sur- 
Aisne. Ce poisson , e'etait son beau livre des Miracles, son oeuvre de predilection. 

Ici me prent, ici m'aart Com j'ai peschie* a Vi-sur-Aisne. 

Grant volonte, par Saint Maait. Par un garcon , sus un asne , 



Ainsi , quoiqu'eloigne de Soissons , le prieur de Vic n'en avait pas moins conserve des relations $** Relation d aaitie. 
suivies non-seulement avec le monastere de Saint-Mcdard , dont Vic-sur-Aisne £tait une depen- 
dence depuis la donation que Berthe , fille de Charlemagne , en avait faite en 814; mais avec des 
personnes du grand monde. II coroptait au nombre de ses amis intiraes le vieu* Raoul de Nesles , 
qu'on appelait toujours c li bons cuens » de Soissons, et qui etait en effet fort considere a cause 
de son experience et de sa sagessc. II y avait d'ailleurs sympathie entre ces deux homines ; car 

(I) Voycz pages 70 ; 440, v. 500; 479, v. t«0 ; 4S5, v. 508 ; 499, v. »0; 539. 
(i) Voy»z pages 63, 255, v. 090 ; 75i, v. 606. 

(3) Voyoz pages 775, v J70 ; 717 ; T43, v. 2i6 

(4) V<iyez pages 167, 689, v. 10. 



Qu'a mes Dames que moult ai chiercs , 
Aux Demoiselles , aux cloistrieres 
De Nostrc-Dam? de Soissons , 
Envoi un mes de tiex poissons, 



I>eur tramet-je pas cest pr&ens ; 
Ains It ur envoi, ains leur pr&ens 



Par ces biaus livres et par ces pages 
Qui parleront plus bel cuns pages. 
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tous deux avaient le goftt de la poesie i un haut degre et ils la cultivaient avec un certain succes. 
A part done les qualit£s serieuses qui recommandaient si puissamment le comte de Soissons , il 
n'en aurait pas fallu davantage pour Her etroitement ces deux poetes si bien faits pour se com- 
prendre. Gaulier entretenait aussi des relations d'amitie avec les pieuses comtesses de Blois et 
de Soissons, C'est m£me & la priire de Tune de ces dames qu'il traduisit quelques-uns des 
miracles arrives k Soissons. 



Mais por ce un peu en sui en granz 
Que ia contesse Ades m'en prie 
De Soissons qui moult est m'amie , 
Et qui moult aime de cuer flu 
La mere Dieu qui bone fin 
Lui doint donner et bone vie ; 



Et mon cuer plustost si raplie 
Pour ce qu'avindrent a Soissons 
Ou me norri de ces poissons, 
De ces flaons el de ses miches, 
Messires Saint Maart , li riches. 

Page 446. 



Les abbesses de Notre-Dame de Soissons et de Fontevrault , ainsi que I'abb6 de Saint-Eloi de 
Noyon , Robert de Dive , avaient aussi une tres-grande part dans ses affections , ainsi qu'il le 
proclame dans la curieuse epitre & son livre. 



Li livres or tost, vat-en, vat-efl. 
Va a Noion, plus n'i aten. 
Bien sai-je que jor et nuit Fable 
Robert qui m'a nvamour robet , 
Mil foiz le me salueras ; 
Et lorsque contrescrit seras, 
Garde d'aler, jamais ne fines-. 
Salue mi Roys et Roynes , 

Mes garde bien ou que tu soies , 



A Roynes ou a Duchesses , 
Qu'& saluer pas ne m'oublies 
Mes deus especiaus amis , 
Mes deus Confesses, mes deus dames, 
Desqueles daint mettre les ames 
En paradis li Rcys des Roys. 
L'une est la Contesse de Blois, 
Et l'autre est celle de Soissons. 

Page 684 , F. 405. 



Et dans Texhortation & la chastet£ , il ajoute , page 709 , vers 24 : 



Livre , va-t'en isnelement ; 
Salue-moi moult doucement 
L'abbesse de Nostre Dame 
Qui moult est certes douce fame. 
Les demoiseles les cloistrieres 
Salue-moi , quant en cloistre teres , 
Cent mile foiz 4 tout le mains; 
Et si leur di : qu'a jointes mains 
Moult doucement leur quier et proi 
Qu'&es prier veulent pour moi. 



Quant de Soissons departiras , 
V , c foiz saluer m'iras 
L'abbesse de Fontevvaut 
Que je moult aim et qui moult vaut. 
De son affaire ai tant apris , 
Que je moult Taim et moult la pris. 
De touz les cloistres qu'eie garde 
Et de li daint c&le estre garde 1 
Qui en ses flans ix mois garda 
Le Roy qui tout en sa garde a. 



L'aust&re prieur de Vic pouvait avouer de semblables liaisons , sans avoir a en rougir. Ce 
commerce de sainte amitie qui 1'attachait a ces hauts personnages , reposait sur une base inatta- 
quable, sur la communaule de devotion et d'amour que ces ames d'elite avaient pour Marie, 
sans en excepter son cher ami Dom Robert , qu'il parait avoir aime avec une tendresse toutc 
particuli&re , et qui rappelle , quoique avec une grande superiority de sentiment , la belle ode 
d'Horace sur l'amitie et la magnifique expression du dimidium animce mem. 
* 

Qui est un des moines qui vive , 

Qui plus aimme la douce Dame. C'est un des moines que je sache 
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Pour ce qu'il l'airame, 1'aim, par m'ame, 
Plus a biaus dis de Nostre Dame , 
Pieca que l'aim par bone foi. 



Bon compaignon m'a Diex donne*. 
Moi et lui doint amer la Dame 
Qui de s'amour la nostre enflamme. 
Pour lui nous entf amon en dui. 



C'est , & ce qu'il paratt , ce digne ami dont il fait le plus grand &oge , qui le poussail & ce travail 
sans lui donner , ainsi qu'il le dit , le moindre reliche. 



Ades nVescite , ades me point 
t Ades, • dist-il, • ades, ades. 
• Avant , avant , apres , apres. 



• Apres , apres , or tost , or tost. • 
Et lorsque j'ai riens fais tantost 
Des poinz le me trait et sache. 



Gautier ne devait pas cependant terminer ses jours & Vic-sur-Aisne. 11 lui fallut quitter ce Sou Rappel a Si -ilcdard. 
sijour delicieux et la petite communaute qu'il aflectionnait tant. Ses vertus et sa capacite I'avaient 
designe depuis longtemps aux suffrages et au choix de ses confreres. H ne pouvait done echapper 
aux distinctions et aux charges de son ordre. En 1233 , il fut nomme grand prieur claustral de 
I'abbaye de Saint-M&lard , et installe lel9juin, le jour de Saint Gervais et de Saint Protais , 
patrons du diocese de Soissons (1). Gautier etait rest6 19 ans a Vic-sur-Aisne. Une fois investi de 
ses nouvelles fonctions , nous n'entendons plus parler de I'ancien prieur de Sainte Leochade ; il 
semble qu'il ne songea plus qu'i se faire oublier et & se preparer & une mort prochaine , ce qui 
n'£tait pas difficile , au reste , pour un religieux comme lui , qui avait toujours vecu d'une ma- 
nure exemplaire. Pour un homme anime de cette devotion si tendre , verse dans la spirituality , 
vivant depuis longues annees dans un detachement absolu, qui est comme un lent apprentissage 
dutombeau, 1'aspect de la mort n' avait rien de terrible ni de repoussant. Pourtant, avec cette Sa lor', 
vie qui s'eteignait de jour en jour , les idees sombres et melancoliques ont du faire un chemin 
rapide; aussi mourut-H trois ans apres son Election, le 25 septembre 1236 , le jour de Saint 
Prince, evgque et confesseur, n'£tant Sg6 que de 59 ans (2). C'etait, toutefois, une vie entire 
passee dans le cloitre et dans un culte d'enthousiasme rendu & la vierge M&re. Nous pourrions 
presque lui appliquer ce que M. de Montalembert dit si bien du seraphique Francois d' Assises , 
cet italien au coeur si chaleureux pour le service de Dieu et de Marie, • qu'il a cbante ses miseri- 
> cordes avec une tendresse sans egale , en sorte qu'on voit bien que chez lui c'etait 1'amour c4- 
t leste (3). II semble que > Gautier de Coincy c qui voyait Marie etablie Reine du Monde, 1'arche- 
9 type oil toutes les croyances , les tendres affections , les douleurs , qui s'elan^aient du coeur de 
» 1'homme venaient se fixer, dftt 6tre aussi la reine de la poesie cbretienne ; et nous croyons que 
• parmi ceux qui lui ont offert, dans leurs vers , le plus pur encens , il faudra un jour compter t 
Gautier, » lui qui , dans ses Miracles , semble avoir voulu concentrer sur elle tous les rayons de 
» tendresse , de beaute , de misericorde et de puissance dont elle avait etc environnee depuis 
» douze cents ans par le raonde catbolique. > Et pourtant , on dit que les funerailles de ce devot 
serviteur de Marie furent ensanglantees par les assauts que les Soissonnais venaient de recom- 
mencer sur I'abbaye. La guerre et la paix , le pardon et la vengeance ne pouvaienl done pas se 
donner la main sur une tombe entr'ouverte ! ! ! Mais la vie de cet homme , simple comme ses 
ecrils, n'en avait pas moins ete dignement remplie. Puitse l'avenir , appreciateur plus juste de ses 
vertus et de son merite litteraire , lui reserver une place distinguee parmi les £crivains de cette 
epoque , place que ses contemporains paraissent avoir oublie de lui assigner , et que d'injustes 
detracteurs modernes ont essaye vainement de lui contester. 

(t) M CC XXXIII. Galterus de Coutoiaco, prior de Vic*i, magnus prior eoclesie beati Medardi eflBcitur, meose 
Junto , in die Sanctorum Gervasii et Protbasii. Chronieon Sancli Medardi. 

(2) M CC XXXVI. Galtenis de Coussiaco, magnus prior beati Medardi, obiit meose seplembri , in die festlvitati 
Sancti Priucipis, episcopi et confessoris. Chronieon Sancli Medardi, Spicileg., T. II, page 795. 

t'o) Introduction a ruistoire de Sainie Elizabeth , page xevi , C. in. 
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§ iv. 

Opinion erronee dc qudlqu s feivains sur Gautier de Goincy. — Refutation du compte-rendu de Louis Racine , de 
M. Amaury Duval , Ph. Lebas. — Reproches. — Refutation. — Beautes. — Symbolisme. 

Opinion erronee La phi part des historiens, litterateurs ou biographes des derniers temps , qui ont eu a s'occuper 
de quelques erriviias de Gautier de Coincy, c^dant a des entrainements ou a des preventions inexplicables , 1'ont jugc, 
s.ir Gautier de Coincy. ainsi que ses oeuvres , avec peu d'equile et un sans g£ne revoltant. Moreri est peut-6tre le seul 
qui ail ete nioins severe a son egard. Sans entrer dans une appreciation generate sur les poesies 
de cet auteur, il trouve que c ses chansons pieuses pouvaienl etre regardees comine un des phis 
» beaux morceaux qu'on puisse vanter pour la poesie de cette espece , du r&gne de Philippe- 

> Auguste et de Louis VIII. » Les autres onl presque tous, d'apres 1'abbe Leboeuf, traite de fabliau 
^ la complainte de Sainte Leochade , et de contes devots les pieuses legendes empruntees non-seule- 

raent a Hugues Farsit, a Guibert de Nogent, au moine Herniant, raais a Simeon le Metaphaste, a 
Saint Gregoire , a Marbodes, a Hugues de Clugny, et aux plus anciennes chroniques de I'Asie et 
de 1'Europe (1). 

Le premier 6crivain qui a parle de Gautier de Coincy est peut-6tre Dom Germain, auteur de 
rhistoire de Notre-Dame de Soissons, publiee en 1695. Voici ce qu'il en dit, nous copions tex- 
tuellement : « On conserve dans Tancien et celebre monastere de Notre-Dame de Soissons, un 

> manuscrit des miracles de la Sainte-Vierge , decrits en vers fran^ais par Gautier de Coincy, re- 
» ligieux de Saint-Mcdard. II avait compose cet ouvrage peu de temps apres les prodiges arrives a 

> Soissons ; Us en font la raeilleure partie et sont represents avec des tailles-douces fort agreables. 
» On a bien de la peine a entendre cette poesie , a cause du changemenl arrive en notre langue... 

> Ce livre manuscrit , dont Tecriture est ancienne de pres de 500 ans, contient de la doctrine et 
» rapporte des passages de quelques Pfcres et de quelques auteurs qu'ou ne retrouve plus. II se 
• conserve dans la bibliotheque de Madame d'Harcourt , abbesse de Soissons. » 

Sur un indice atissi vague du doctc benediclin , Louis Racine , le fits du grand Racine , dans un 
voyage qu'il eut occasion de faire a Soissons, cntreprit d'examiner ce livre et crut devoir en 
rendre compte a l'Acadeniie dont il etait membre. Dans un rapport fort long et fort detaille quit 
adressa a cette savante compagnie, le 28 juillet 1744, il se propose de traiter trois points prin- 
cipaux ; faire connaltre : 1° la forme et Tantiquite du manuscrit , Fetat et le nom de l'auteur; 2° le 
sujet de Touvrage ; 3° le style de l'ecrivain. C'etait , comme on le voit , envisager la question sous 
toutes ses faces et essayer une veritable charge a fond sur le pauvre moine dont on venait , fort 
inutilement , apres de longs siecles de silence, troubler l'innocent repos. 

Refutation Nous allons suivre M. Racine dans son aper^u critique, et le refuter a notre tour dans ce qu'il 

Compte - rend* de a de faux et d'exagere. 

Lonis Racine. Le poete academicien commence par ouvrir bravement le feu en recusant, de prime-abord , la 
date assignee par Dom Germain , et qui , prise a la lettre, faisait de ce manuscrit une oeuvre con- 
tcmporaine a la naissance de l'auteur. Le style du poeme et les caract&res graphiques lui per- 
suadent que le manuscrit ne petit etrc d'une cpoque aussi reculee. Cependant, dans la crainte de 
se compromettre , Racine se garde bien dc dire quelle reduction il faudrait faire subir a 1'opinion 

(1) II y a long temps sans doute, que lc recueil d'ou Gautier de Coincy a cxtrait ses pieuses legendes a disparu ; 
mais on rctrouverait encore la plupart de ces legendes dans d'anciens manuscr'.ts latins de la Bibliotheque impe- 
riale. Dans les n"» 4976 , 4980, 4985 , 454 et 670 ; le Liber de Laudibus B. M. F. seu Mariale de Richard de Saint- 
Victor; les Flores chronicorum de Besnaid Guidon; les manuscrits cote* 771 , 774, 775, 774. Le manuscrit 77i 
est divise* en qua Ire livres. Le manuscrit de la bibliotheque de Cambrai , dont recriture a paru a M. Edelest:.nd du 
Heril du xi e siecle , et pltisieurs manuscrits des bibliotheques de province doivent renfermcr un grand noa.brc de 
ces miracles. 
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fin doctc benedictin (I), qui avait eii le tort, il est vrai, de se prononcer trop lcgfcrement dans 
une question de ce genre, surlout en avan^ant qu'on avait bien de la peine & Tentendre , a cause 
dcs changements arrives depuis dans notre langue. Comment admettre , en effet , qu'un homme 
comme Dom Germain, le collaborateur de Mabillon , qui avait passe sa vie a dechiflrer les chartes, 
les diplftmes, les manuscrits, ait eu de la peine k lire cette belle ecriture minuscule golhique. 
Nous reconnaltrons done volontiers, avec M. Racine, que ('intelligence de 1'ouvrage n'exigc 
qu'une legfere application , m£me de la part des lecteurs qui ne seraient nullement familiers aver 
les vers composes dans notre langue ancienne. 

Toutefois, il semble que l'academicien qui trouve cette lecture si facile, aitjoue de malheur 
daus la citation qu'il en fait pour montrer que ce poerae est une traduction faite par un moine de 
Saint-Medard , auquel Michel Germain donne le nom de Coincy , et qui s'nppelle lui m£me Gautier 
de Coinfi. El pour preuve de son interpretation , il rapporte l'in vocation suivante qui termine le 
prologue du premier livre. 



En verite , e'est a ni pas croire. II semblerait que M. Racine ait eu aussi quelque difficulty a 
lire le manuscrit , nonobstant son tire d'academicien , justifiant presque celte tfpigramme du P&re 
Daire : « On peut avoir des titres et ne pas savoir les lire. > La le$on seule du manuscrit se char- 
gera ici d'avoir raison de M. Racine et de sa lecture. 



Ainsi , ce n'est done pas la lutne , mot qui n'a de sens dans aucune langue , qui n'est ni fran^ais, 
ni roman , ni latin ; car a quoi bon lumer , eclairer , la langue et les vers du poete ? On ne voyait 
pas plus de son temps que du ndtre avec la langue qu'on n'a jamais comparee a un flambeau. 
Mais on comprend , dans un langage figure , comme celui-ci , que Marie soit cette lime poetique 
qui corrige et polit les rimes du poete , comme la lime malerielle qui mord le fer et le rend uni 
etbrillant. La rime n'est-ce pas la langue , I'expression chatiee du poete? Son style n'est-ce pas 
lui-mdme ? Ses chants ne sont-ce pas les hommages qui doivent s'elever jusqu'a Marie , franchir 
les airs et aller porter leur parfum jusqu'au trdne de sa gloire , comme ces eloges et ces vers qu'il 
lan^ait au vent de la publicite et qui devaient traverser les ages. II est heureux , malgre que nous 
ayons fait , pour notre compte , beaucoup d'errata , que le manuscrit ne soit pas tombe pour 
('impression , entre les mains du cel&bre critique ; il nous en promettait bien d'autres ! 

t Le poeme est trfes-long , » ajoute M. Racine , c il forme un gros in-folio, orne de filets d'or ;i Sa Fornf. 
» rhaque page ; il contient soixante-quinze faits singuliers ; chacun de ces faits est repr^sent^ en 
> taille-douce et dans des vignettes. Tous les religieux et toutes les religieuses sont des bene- 
• dictins et des benedictines , dont les habits ressemblent A ceux d'aujourd'hui pour la forme et 
» la couleur. » Pourquoi qualifier de faits singuliers des ev&nemcnts dont la plupart sont acceptes 
par la longue croyance des eglises et les hagiographes les plus estimes? Pourquoi porter le nombre 
de ces faits & soixante-quinze , tandis qu'il n'y en a, en realite, que cinquante-cinq ? C'est \ingt 
de raoins , presque un liers. Est-ce que l'amour de la verite aurair port£ le crilique u reg*arder 

(I) Cette maniere d'agir, qui est simplement contradictoire , ^Uit tu effet bien moins comprometlaote , et ou sail 
que les academiciens de cette e>oqiie ne sc fl auicnt pas d'etre tr^s- verses eu paleographie , sauf toutefois I'abbe 
Lebenf, dont il faudra bien un jour centriler certaines opinions erronees. 



La mere Dieu qui est la lunie 
Qui tot eclaire et tot elume 
Elumer doint et elimer , 



Pour ses miracles biau rimer 

La langue Gautier de Coinfi 

Qui pour l'amour commence einsi. 



La mere Dieu qui est la lime 
Qui tot escure et tot eslime 
Escurer daint et eslimcr , 



Pour ses miracles biau rimer 

La languo Gautier de Coinsi 

Qui pour s'amour commence einsi. 
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corame des miracles de la Vierge toutes les testes des chapitres indiques dans la table? Quant £ cette 
ressemblanee d'habit des religieux de son temps avec celui des anciens benedietins , quelle induc- 
tion M. Racine pretend-il en tirer? A moins que ce ne soit line refutation de ce qu'avait avance 
rhistoricn de Notre-Dame, page 62, que vers 1220 c on avail change l'habit de Saint Benoit, et 

> qu'au lieu de robes et de scapulaires noirs les religieuses prirent des cottes blanches avec des 

• pellicons de loile presque semblables a celles des chanoinesses; car auparavant il est certain 
» que leur habit etait entterement noir, comme il se voyait dans un manuscrit de Saint-Germain- 
» des-Pres contenant les ouvrages de Paschase Radbert, » d'oii le critique pouvait enconclure 
que le manuscrit etait anterieur & cette 6poque. Nos reserves faites sur le changement de costume 
qui a pu exister A Notre-Dame, sans obliger les peintres miniaturistes qui vivaient en dehors du 
pays , a l'accepter dans Fexecution de leurs oeuvres , nous nVSprouvons aucune difficulty A nous 
ranger, cette fois , & l'opinion de l'acaderaicien. 

Son Au'eur. L'original de ce manuscrit , A ce que croit M.Racine, etait en prose latine, et selon toute 
apparence il aurait ete compose par un moine de l'abbaye de Saint-Jean-des-Vignes de Soissons, 
que le traducteur nomme Mestre Hue li Farm el qui doit 6tre Hugues Farsit, contemporain de 
Saint Bernard. 

Chose etonnante ! il semblerait que M. Racine n*a pas essaye de lire la table des chapitres 
placee en tote du volume , ni m&ne le commencement des prologues dont il cite cependant la fin. 
Car le poete y declare en plusieurs endroits que ces miracles il les trouve duns un beau livre a 
Saint-Medard. 11 a bien extrait quelques miracles de Hugues Farsit, quatre sur trente dont se 
compose sa relation , relation qui se trouve d'ailleurs imprimee tout au long parmi les preuves 
de l'histoire de Notre-Dame, oix M. Racine aurait pu la consulter, sans avoir besoin de recourir 
& la bibliothfcque de Corbie (\ ). 

Puis M. Racine termine cette premiere attaquc par cette foudroyante conclusion : c On verra, 
d par ce que nous allons rapporler de cet ouvrage, qu'il fallait avoir d'etranges idees. Si Ton y 

> trouve de quoi s'edifier, retonnante simplicite qui y regne dans le ton du recit, prouve seule 

• que cet ouvrage est une production d'un siecle d'ignorance , et qu'il cut pour auteur et pour 
» traducteur deux des plus ignorants ecrivains qui fussent dans ce siecle. » 

II fallait vraiment toute la hardiesse oulrecuidante et le pedantisme fanfaron du xviip siecle 
pour oser formuler un semblable jugement et imprimer de pareilles injures. Qui oserail soutenir 
aujourd'hui que le xm* Steele fut un siecle d'ignorance , et que Gautier de Coincy , eleve dans une 
des ecoles monastiques les plus cel&bres de France , initie & toutes les sciences sacrees et pro- 
fanes, etait un ignorant?.,. Non, jamais on n'admettra que Tinventeur, disons mieux , les 
auteurs de ces pieuses legendes etaient des ignorants, ni que le traducteur qui les a trouvees 
dignes de ses veilles et auxquelles il a syoute de si belles el suaves pensees rendues par fois en 
vers si naifs et si spirituels , soit un ignorant ! (2) 

Sujei de lOuvragf. « Le poemc , » continue M. Racine, t a la M6rc de Dieu pour heroine. 11 contient le detail de 
i soixanle-qtiinze miracles (de gr^ce, dites cinquante-cinq ) tous absurdes , que la superstition 

• imagina seule et que seule elle peut avoir accreditc dans un siecle ou on se faisait de la plus 



(1) Le Pfcre Daire et Dormay nous apprennent qu'il existait dans les bibliotneques de Corbie et de Saint-Jean-des- 
Vignes de Soissons , un autre traite" manuscrit ; ce n'l tait pas 1'histoire de Notre-Dame de Soissons , mais un autre 
ouvrage sur les Sacrements. Les auteurs de la Prance litteraire , T. XII, pensent qu'il faut atttibuer cette produc- 
tion a Hugues dc Saint-Victor et non an cbanoine regulier de Saint-Jean-des-Vignes. lis ne veulent pas davantage 
qu'on mette sur son compte la relation anonyme des miracles opeVes dans l'eglise de Notre-Dame de Roc-Amadour, 
en 1140; mais ils pensent qifon peut lui atiribuer avec plus de certitude deux autres pieces. La premiere est une 
lettre au cbapitre general de Premontrl , assemble a Coblenlz. La seconde est une lettre a sa sceur Helvide. Ce qui 
ne parait pas plus prouv6. 

(2) Par le fait , cette insolente epithete qui , dans le langage de M. Racine semble ne tomber que sur Hugues 
Farsit et son traducteur, appartient de droit a tous les ecrivains qui , depuis le V siecle de Peglise, non* ont con- 
serve quelqucs-uns de ces toucbants recits. 
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k sainte des religions f une idee aussi contraire & sa puret6 qtfi sa grandeur. L'ecrivain , trom- 
» peur de bonne foi, ce qui se rencontre asscz souvent dans les mensonges de cette esp&ce, se 
t donne pour temoin oculaire de presque tous ces miracles et place dans le Soissonnais la seine 
» de la plupart d'eux. » 

On ne coniprend vraiment pas cette insultante et hypocrite accusation contre la pieuse et inno- 
cente cr£dulile du poete , disons la croyance , et une croyance qui n'est pas si ridicule ni si de- 
raisonnable qu'on veut bien le dire. Pourquoi ce ton cagot et doctoral tout & la fois ? Ne dirait-on 
pas que tout le sang janseniste et plus coule dans les veines de ce reformatenr ? Car apres tout , 
qui peut assurer que ces miracles sont absurdes ? Qui peut dire que la plupart de ces faits , si 
merveilleux qu'ils soient , ne sont pas reellement arrives et qu'on doit les reteguer dans le do- 
maine de la pure invention ? N'est-il pas de la derni&re imprudence, nous irons plus loin, de 
la derni&re iimirM , de lenir un semblable langage , en presence de plusieurs de ces faits que 
de nombreuses eglises out toujours regardes comme authentiques et miraculeux ; t&noins le mi- 
racle de Th£ophile, de Saint Hildephonse , de Saint Bonet , du verrier de Bourges , de Notre-Dame 
de Soissons, de Laon, d'Orleans, de Chartres et de Constantinople? Que leur canevas ait ete 
brode par la legende, enrichi par des historiens qui ne voyaient aucun inconvenient & augmenter 
le merveilleux qu'ils rapportaient , cela est possible ; on aimait & cette epoque les grandes entre- 
prises , les voyages lointains , les rccits dramatiques , la poesie des legendes et non la narration 
monotone , froide et d^coloree que Ton rencontre dans quelques chroniqueurs sevires qui sou- 
meltent toutes les oeuvres extraordinaires , comme les oeuvres communes , au criterium de la 
raison. Quelle superstition y a-t-il a rapporler des faits qui vous parviennent avec toute la ga- 
rantie d'authenticite dont on se contentait alors , que vous trouvez consignes dans des ecrits qui 
vous arrivent escortes de tous les t£moignages des Ages passes , des faits que des temoins ocu- 
laires et conteraporains vous rapportent , que vous voyez vous-mlme ? Qu'y a-t-il de contraire :\ 
la purete et a la grandeur de la religion dans cette naive croyance ? Quoi , parce qu'on vous raconte 
qu'une &me coupable a obtenu de rentrer dans son corps pour faire penitence ; qu'uu clerc , 
quoique mort par sa faute , fut trouve dans sa tombe ayant des fleurs toutes fralches dans la boucbe 
et le visage vermeil ; qu'une dame romaine fut sauvee malgre un grand crime ; qu'un moine noye 
au passage d'une rivi&re revint a la vie , vous criez au scandale ! Mais ou est done le scandale ? 
Serait-ce dans le pouvoir qu'aurait Marie de sauver des pecheurs de la pire espice? Mais, de 
bonne foi , ne serait-il pas ridicule de refuser & la Vierge immaculee une puissance que l'eglise 
accorde & d'illustres serviteurs de Dieu? N'a-t-on pas vu desevAques, de pauvres moines, de 
faibles femmes , se jouer , pour ainsi dire , au milieu des merveilles , commander aux elements , 
aux maladies, a la mort et a l'enfer meme? Et l'auguste M^re de Dieu ne pourrait pas Atre gra- 
tifiee d'un semblable privilege? Est-ce que par basard ces concessions liberates epvers des pe- 
cheurs repentants , pleins d'une foi vive, malheureusement surpris dans le pecbe, liseraient les 
droits de la justice divine et presenteraient pour la societe chretienne de graves inconvenients ? Ce 
serait entendre singulterement la tolerance qu'on nous pr^che si souvent ct ne pas comprendre 
que Dieu , sa religion et les Saints sont tout amour : Deus eharitas est , et que l'amour dans Dieu 
s'exerce par la mis&ricorde, 1' effusion de ses gi^ces et une entiere union avec lui. Et oil avez- 
vous trouve que le traducteur se donne pour temoin oculaire, lui qui ne cesse de repeter qu'il les 
trouve dans son livre, lui qui, dans deux circonstances seulement , assure avoir rencontre des 
personnes qui avaient vu ces miracles de leurs propres yeux? Comment avancer que l'inventeur 
place la plupart de ces miracles dans le Soissonnais, quand il est avere que tous, k l'exception 
de quatre ou cinq , ont eu l'Europe et l'Asie pour theatre ? 

Mais , replique Monsieur Racine f cony fait une mention frequente d'une pretendue relique , 
» aujourd'hui moins en vogue parce que le peuple est moins ignorant (dites croyant), qui toute- 
» fois se conserve encore dans l'abbaye de Soissons ou Ton pretend l'avoir re^ue de Charlemagne. 
» Si nous en croyons notre poete, la belle Mahaut, abbesse de ce monastere, tira des offrandes 
» que lui produisait la relique , dans un temps de contagion, de quoi faire rebatir l'eglise. > 
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Quel si grand mal y a-t-il done dc conserver des objets qui ont etc donnes par des rois comme 
Charlemagne , qui rendent la sante aux malades et qui fonl elever des eglises comme Notre- 
Dame de Soissons , cette perle de ('architecture romane dans le Soissonnais? 11 serait bien 4 de- 
sirer que Tfoole de M. Racine, qui n'est pas entierement morte, n'ait pas autant decrie ies pre- 
cieuses reliq es, objets d'une longue et sainte veneration qui , en disparaissant , ont aussi fait 
disparaitre nos plus beaux monuments. Que n'ont-ils laisse « ces joujoux, i comme ils les appellent 
ironiquement , entre les mains du peuple qui ne songeait nullement a les mepriser , encore moins 
4 les briser ? Mais quand le peuple si bon , si sublime , tant qu'il est bien dirige , si terrible et si 
furieux lorsqu'il est une lois egare ; quand , dis-je , le peuple eut appris 4 sc moquer de ce 
qu'avaient respecte ses peres et 4 insulter le culte des souvenirs , alors il se rua avec fureur, 
non-sculement sur les reliques qu'il dedaigna , mais sur les temples eux-memes qui! devasta 
avant de les renverser. Hommes, monuments, cbasses des Saints, tomberent en tin income jour , 
el Tart eflraye s'enfuit de notre sol. En pouvait-il elre autrement? Ne devait-on pas arracher et 
aneantir les chefs-d'oeuvres antiques qu'on ne cessait de couvrir de honte et de railleries , comme 
des institutions vieillies qu'il faliait rajeunir !... En les proscrivant au nom dc la raison, oui de la 
raison... en delire, on obeissait a une consequence feroce , mais malheureusement logique. 

A l'appui de son etrange these , M. Racine cite les quatre miracles mentionnes plus haut et qui 
l'oflfusquent singulieremenl , au point d'ajouter t que ces quatre pretendus miracles doivenl faire 
juger de ces pieuses extravagances qu'il pourrait 4 la rigueur trailer de blasphemes , si Ton ne 
faisait gntee 4 Tiotention du poete et 4 l'ignorance de son siecle. » 

Nous sommes contraries au-del4 de toute expression de voir revenir si souvent sous la plume 
de M Racine , d'ailleurs si bon , si pieux , ce reproche adresse 4 l'ignorance d'un sidcle qu'il 
parait si peu connaitre. Mais , en verite , nous ne savons que penser pour nous-m£me , apres un 
jugement si casuistiquement severe. Ses mdnes irritees ne se soulfeveront-elles pas d'indignation 
contre 1'imprudent qui aura ose meltre au jour ces oeuvres blasph&natoires. Sous Saint Louis , la 
langue du blasphemateur etait percee d'un fer rougi ; comment se fait-il qu'on ait attendu jus- 
qu'au xvm e siicle pour imprinter cette tache d'infamie, cette fletrissure :\ son auteur? Ah ! e'est 
que sans doute le si&cle de Saint Louis etait aussi un si&cle d'ignorance ; e'est d'ailleurs le siecle 
de notre poete. Peu Wire devrons-nous aussi h noire benne foi, 4 notre ignorance, d'etre 
epargne un jour et d'echapper aussi k une condamnation plus rigoureuse. Ah ! cette parole est 
done vraie : < Donnez-moi quelques lignes d'un homme , > disait Machiavel , « et je me charge de 

> le faire pendre. » C'est un bien plus grand supplice !... Mais , comme nous ne sommes pas ftche 
de nous justifier de notre vivant , on nous permcttra , nous l'esperons , de raconter , d'apres 
M. Didron t Annales arch^ologiques, page 120 f • une legendc des plus belles et des plus cu- 
rieuses , extraile de la vie de Saint Berchaire, t Acta ord. Sancli Bened. , T. 11 , p. 855. » C'est , 
a quelque difference pres , celle tant bWmee par M. Racine , et en les comparant je ne sais celle 
qui obtiendrait la preference. Toutes deux sont de channantes histoircs qui nous montrent 
I'homme, non tel qu'il devrail etre , mais tel qu'il est malheureusement. 

c Un frere nomme Hugues , fut rappelc des cloitres de l'enfer par les meriles de Marie v la Mere 

> de Dieu , et ceux de Saint Berchaire. Enfant , il avait ete offert 4 Dieu ; il etait sous la discip ine 
»' severe des moines de Montier-en-Der , pris de Saint-Dizier. La pi£te et les religieux ages ne 
» lui permirent pas de vivre 4 sa volonte ; ils l'astreignirent non mediocrement aux divers exer- 

• cices des arts et l'obligerent, bon gre mal gre t a suivrc la droiture de leurs actions. Cela se fit 
» ainsi jusqu'i l'epoque de la jeunesse. 

> Mais 4 cet Age , par la force dc la nature , il chercha 4 vivre 4 sa guise et en pleine dissolution. 

> Comme les habitudes religieuses reprimaient el empdehaient une parcille conduitc , il se pril 

> de haine pour ce qu'il aurait dft aimer et s'enfuit a Chalons , meprisant le college des freres 

• avec lesquels il avait et£ nourri. 

» Gibuin , dv^que de Chalons a cette ^poque , ayant reconnu sa science , le retint avec bonte et 
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• l'engagea & renouveler les peintures de sa cathcdrale , que la vieillesse et Ics si&cles avaient 

• voilees. II lui permit d'employer a son gre le fruit de son travail. Tout en jouissant libreraent 
» de la gloire et de cette vie mortelle, cet homnie se mil 4 oublier au dela des bornes la vie 
» future. Mais Dieu qui est plein de tendresse pour les hommes , et qui veut nous sau\er plulot 

• que nous faire perir , saisi de compassion misericordieuse , Ie retira merveilleusement des filets 
» de la mort. 

• L'evGque de Chalons qui le protegeait , allant consacrer 4 l'abbaye d'Hautvillers l'eglise des 
» Saints ap6tres Pierre et Paul , et de Saint Berchaire, martyr , 1'emmena avec lui , comme un 

• ami , par la volonte de Dieu. L'honorable abbe Beranger, ayant appris l'excellence des etudes 
» et du talent de Hugues , supplia instammenl I'evdque de le lui laisser. Le pontife retourna done 

> 4 son si&ge episcopal. Quant 4 Hugues, l'abbe Beranger et ses moines l'installerent dans une 

• hdtellerie ecartee et lui fournirent , selon ses desirs , tout ce qui lui etait necessaire, et mdme, 

• ce qui est grave 4 dire , les choses superflues. L4 , ils le pri&rent de composer pour eux line 

• belle image de la croix du Seigneur , comme ils le savaient en £tat de la faire. 

• Mais le Sauveur du monde , qui est venu laver les crimes des conpables , ne permit pas qu'un 
» homnie qu'il avait d6j4 attend u longtemps, ni que des mains qui Tavaient meprise , pussent 
i dessiner impuncment 1'image de sa figure. En efifet , 1'artiste ayant compose le dessin d'une 

• croix, et se mettant 4 sculpter une belle image du Redempteur souffrant pour racheter le 
» monde , fut saisi d'une raaladie aigue qui le conduisit 4 l'extremit£. II souffrait des douleurs h 

> peine tole rabies et , les larmes aux yeux , implorail le secours des moines. II les supplia de 
» lui rendre au plus tdt l'habit monacal , sous lequel il confessait avoir vecu frauduleusement , 
» comme un loup sous une peau de brebis. 

> Les freres compatissant a ses cruelles angoisses , remplirent en pleurant rh6lellcrie ou gisait 

> le patient , et lui accorderent r^gulierement ce qu'il demandait avec ferveur. Mais l'ennemi des 
»bons, le seducteur des Ames, leDiable, voyant ce malheureux dej4 converti sous les habits 

• qu'il avait longtemps et stupidement m^prises , se plaignil du prejudice qui lui etait porte par 

• l'ordre des moines qu'il deteste ; il fit rage contre eux et rappela son genie fecond en ruses, 

> pourinventer mille machinations. En consequence, au milieu d'une foule immense de demons, 

> on en vit paraitre deux horribles , qui se precipiterent avec une impetuosite barbare dans le 

• domicile du malade ; ils voulaient , si e'etait possible, lui arracher violemment du corps son 

• &me miserable. Mais, avec la protection de Dieu, des retards entravant leurs efforts, Tun re- 
» procha i l'autre ces lenteurs dans Tex^cution du dessein qui les avait amenes. €elui-ci ayant 

• repondu que les os de l'illustre martyr Berchaire, qui reposaient 14 , protegeaient 1'artiste, 

• l'autre repliqua 4 sou compagnon qu'il ne pouvait plus l'aider, parce que Hugues etait muni 

• du viatique de Jesus-Christ et defendu par les pri&res des moines de Saint Berchaire. 

» Mais pendant que cette altercation se prolongeait et que ces deux demons effrayaient Hugues 
» de leurs horribles clameurs, tout-4-coup , aux yeux du malade qui soutenait et voyait toutes 

• ces luttes, apparut une main seule , une main miraculeuse, dont la misericorde ineffable chassa 

• les demons, fit un refuge au souffrant et, par l'autoril£ de Dieu, le delivra au moment ou 

> toutes ses forces l'abandonnaient. 

> En effet , la m&re de Dieu , touchee de pitie pour les pri&res des moines qui protegeaient le 
» mourant de leurs voeux , s'empressa d'envoyer du secours pour soutenir la faiblesse de 1'ago- 

• nisant. Bientdt , cette Reine des Archanges vint elle-meme fortifier de sa presence les merabres 
» du malade et cmp£cher que le Diable n'enlev4t celui que son fils J&us avait rachet^ de son sang. 

» Effectivement , au sommet de la croix qui etait etendue aux pieds de l'arliste gisant , on vit 

> tout-4-coup briller un globe d'azur envelopp^ de cercles blancs comme le lait, et orne en cer- 
» taines places d'etoiles rayonnantes. Ce globe , selon la volonte de Dieu, s'ouvrit merveilleuse- 

> ment en deux parties, et, dans le milieu , on vit la Reine du Ciel briller sous des v£tcments 

• fins et ineffables. Personne ne put douter que ce ne fut Marie , la M£re de Dieu. Cette sainte 

> beatitude brilla d'abord au sommet, puis elle descendit le long de la croix jusqu'en bas, en 



7 



Digitized by 



Google 



L INTRODUCTION. 

• semant d'or toute sa route , ct s'assit au pied de la croix , comme une reine sur le lr6ne de 
» son fits. 

» Hugues £tait bris£ autant par les douleurs que par les assauts des demons ; la Vierge daigna 

• le fortifier par ces paroles : — Malheureux homme , voila que mon ills , 6ma de compassion 

• par mes prifcres et par celles de Saint Berchaire , t'accorde du temps pour te repentir. Retourne 

• done au lieu oil tu as 6t& offert & Dieu et & ses Saints , et dortaavant mine une vie meilleure. 

• En disant ces mots > Marie etendit une main misericordieuse pour chasser la troupe des de- 
» mons , elle souleva le malade sur son seant et lui rendit la sante. Alors , les larmes dans les 
» yeux, Hugues se mil & raconter aux assistants ce qu'il avait souffert et ce qn*il avait vu. » 

Pourtant, dans un accfes de tolerance philosophique , Racine tire celte conclusion d'un 
moraliste austere, c Quelle atteinte ne devaient pas donner aux moeurs ces absurdes opinions qui , 

• substituant des pratiques faciles et superstilieuses aux lois generates de la morale , entretenaient 

> dans les coeurs corrompus une dangereuse s£curit£ 1 Aussi , ces si&cles, qu'on represente quel- 
i quefois comme l'4ge-d'or de la nature , furent-ils le regne du desordre et de la violence. N'en 
» regrettons pas la vicieuse simplicity.... » Ecoutez im scrupule , la voix d'un remords ! « Cepen- 

• dant , au travers d'une infinite de traits ridicules el bizarres , de recits bas et puerils , nous 

> rencontrons quelquefois des morceaux Merits avec Elegance , peints avec grftce , et qu'on pour- 
» rait citer comme des exemples du style simple et naturel. > 

Merci de ce tardif aveu. Vous nous montrez enfin que tout n'est pas a dedaigner dans ces 
c romanciers • d'autrefois ; mais pourtant, permetteznous de nous etonner un peu de cette morale 
quelque peu s£v£re pour un bomnie du monde , & regard d'un confrere poete. Pour nous , nous 
le confessons ingenuraent , nous n'avons jamais regarde comme un mal pour les moeurs , que la 
Mfere de Dieu s'entremette en faveur des p£cheurs , m£rae les plus indignes ; qu'elle justifie cette 
parole du c Memorare * : « Qu'aucun de ceux qui ont recours a elle ne perit pas pour la vie kernel le. » 
C'est une pieuse pensee, une confiance generate dans l'Eglise. Faudra-t-il en conclure qu'on pourra 
mettre son salut dans des pratiques superstitieuses ? Nullement ; et telle n'est pas la doctrine du 
poete. Est-ce done apr&s tout une superstition que de se r^clamer a Marie , n'importe dans quelle 
position ? Fait-on injure & Dieu en s'adressant a une creature comblee de ses graces et qu'il a 
elevee si haut dans le ciel et sur la terre ? Detruit-on par cette confiance cette invocation , le 
fondement de la morale evang&ique ? Ldche-t-on pour cela la bride aux passions ? Mais les mal- 
heureux places dans cette d£lresse ou Marie entend leurs cris, n'avouent-ils pas leurs peches? 
N'implorent-ils pas leur pardon avec larmes? N'en font-ils pas penitence? Le poete prgche- 
t-il qu'il faut vivre comme eux? Non ; non. Alors ne peut-on pas dire la mime chose du bon 
larron...? line seule chose ressort de ce consolant enseignement : c'est que la misericorde divine 
s'exerce , se dilate , d'une mani&re vraiment extraordinaire, par Marie, c Omnia per Mariam. > 

Racine a bien raison de faire l'eloge du poete , de ses Merits et de son style ; cette pensee 
nous rlconciiie un peu avec lui. Nous n'avons qu'un regret , celui de ne pouvoir citer ici tous 
les beaux morceaux qui sont sortis de sa plume et de son coeur. Qu'il nous suffise d'en indiquer 
quelques-uns. Le premier nous retrace l'histoire d'une apparition de la Sainte-Vierge & un pauvre 
moine , un de ses plus fervents serviteurs. Nous ne connaissons rien de plus gracieux. 



Une nuit out ore* assez 
Tant que pesanz fu et lassez ; 
A son lit vint , si se coucha , 
Et le dormir lors le toucha. 
Si s'endormi ignelement ; 
Quar lassez iert moult durement 
De penre geunes et orer , 
Et de g6mir et desplorer. 
La Mere Dieu qui bicn savoit 
Le grant desierrier qu'il avoit 



Dc remirer sa clere face , 

Par sa douceur et par sa grace t 

A cele foiz bicn Ten sou vint 

Et sa biautc' monstrer li vint. 

Au moine lorsqu'endormi fu 

Sembla por voir que plain de fu 

Fust li moustiers tout plain de flamme ; 

Quar devant li vint unc Dame 

Qui fu plus clere que solaus 

A meedi quant est plus haus. 
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Et fu (Tune robe v;stue 

Qui touie fu a or batue , 

Plaine de picrres precieuses , 

Si cleres et si glori uses , 

Touz li mousti rs resplendissoit 

Oe la lueur qui en issoit. 

Plus out les cheveus blons et sors 

Et plus luisanz que n'cst fins ors , 

Et si tres cler , si veil estoient , 

Que u estoiles ressembloient ; 

Respleudissant avoit la face 

Plus qu'esmeraude ne topace ; 

Une couleur avoit rosine 

Si tres esmer^e et si fine , 

Si deliteuse et si tres bele , 

Rien ne feist rose nouvele. 

Le vis avoit si d<Slitable , 

Si clor , si doux , si amiable , 

Qui si pcust mirer assez , 

D<3 touz ses maus fust trespasser 

Tant parest bele , qu'en cest monde 

N'est nus tant ait bonne faconde 

Qui la seust mie descrire. 

Li secretains n'ose mot dire , 

Bien soil que c'est, n'en doutez mie , 

Nostre Dame sainte Marie ; 

Bien soil que c'est la Damoisele , 

La sainte Dame et la pucelo 



Que tantes foiz a rcmir£e 
Ou mireeur de sa pensle. 
II n'en soit mot , ce li est vis , 
Que que mirant va son cler vis 
Devant qu'il soit tout a d£ livre. 
Entre ses mains un si biau livre 
Conques si bel veu n'avoit 
Et tout maintenant qu'il le voit 
Desus son lit saut sus , ce li semble ; 
Ses 11 mains a jointes ensemble , 
S'cst devant li agenoilliez ; 
Si lc dlprie a yex moilliez , 
QuMe li doint fere savoir 
Qu'en ce biau livre puet avoir. 
Le saint livre tout maintenant 
Qu'out en sa sainte main tenant 
La Mere Dieu li a ouvert , 
Et si li monstre k descouvert 
A son doit l'entituleure. 
Ou livre vit une escripture 
Don premier chef jusquYn la fin 
De vermeillon faite et d'or fin ; 
La letre estoit si fremjanz, 
Si bien tournee et si rianz , 
Qu'il sembloit que Diex l'eust faite 
Et a ses teles mains portraite. 
En dormant lut la letre d'or 
Que qu'il aloit de d'or en d'or. 



Voici , d'un autre c6t6 , une peinture eflrayante repr&entant la terrible vision d'une religieuse 
que la Sainte-Vierge delivra de la crainte de I'Enfer : 



Lors li sembla touz sanz demeure 
Que dui maute plus noir que meure 
Grant a l'heure lVnportoient ; 
El puis apres si la lessoient 
Seur une fosso tout i seule 
Qui avoit tant hideuse gueule , 
Horrible et noire et tlnlbreuse , 
Parfonl et grant et pe>ill use , 
Qui sembloit tout sanz mentir 
Tout b monde deust engloulir. 
Gil puis , celc fosse , cil goufre 
Iert plus puans mil tans que soufre. 
Si grant pueur hors en issoit , 
Tout l'air en empullentissoit 
Et en issoit si grant fumiere , 
Li jors en perdoit sa lumiere. 
Giant peur a , moult s'en esmaie , 
Qu'en la fosse ne fonde et chaie. 
Si put la fosse et si la grieve , 
Por peu que li cuer ne li crteve. 
Groucier y ot les boterraus 
Gros et enflez comme porceaus. 
Moult a vermine 14 dedenz , 



Serpens y a k aguz denz , 
Granz lesardes et granz culeuvres. 
Cil qui ont fait les puans cuvies 
En cele fosse sont plungie* , 
Puis deraors et dlrungie 1 
De la vermin'; li dedenz. 
Granz croisseiz y a dedenz , 
Et de paumes grant bateiz. 
D'eures en autres ot uns cris , 
Une granz plaintes et un brais 
Si tres horribles et si lais , 
Pour un petit que n'ist de sens. 
Lore revolt venir de touz sens 
Ennemis maufez et deables, 
Moult lais et moult espoantables 
Qui li trainent et aportent 
Amos qui moult se desconfortent ; 
Car il les gietent sanz delai 
En cele fosse et en ce lai. 
A done aqueurent , ce vi semble , 
A lai tuit cil deable enscmbl* , 
Si la veulent en ce puis traire. 
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Le niorceau suivant , sur la mort , n'est pas moins energique ni moins tranche que celui qui le 
precede ; mais nous donnerons & la suite un autre extrait d'une incomparable douceur, adresse 
aux religieuses de Notre-Dame de Soissons, pour les engager 4 la fuite du monde auquel elles 
avaient renonce par leur profession. 



Qui de la mort ne se porpense , 
Enragiez est et forsends. 
II n'est nc sages ne scnez, 
Qui bien ne voit et bien n'entent 
Que mort partout ses bras estent. 
Tout emble , tout ravist et hape , 
Ni deporte ne roy ne pape 
Bien se devroit chascun mirer. 
Parfondement doit soupirer 
Qui en la mort souvent se mire. 
Ausint tue , un sage mire 
Qui vestuz est de sebelin 
Gomme un sot vilain bebelin. 
Sages et folz touz nous defile. 
Trop parcst folz qui trop s'i fie. 
Nus ne se puet vanter de mort , 
Si mordanz est que partout mort. 
Morz en touz lieus ses denz effiche. 
Mort n'espargne nc povre ne riche. 
Mort prent le fil , mort prent le pere. 
Mort prent la fille , mort prent la mere. 
Mort prent le bel , mort prent le lait. 
Morz est cele qui rien ne lait ; 



Touz prent la mort et tout atrape. 
Tiex la porte desouz sa chape 
Qui le cuer cuide avoir mout sain. 
Tiex le porte dedenz son sain 
Qui moult est fiers , cointes et gobcs. 
La mort desouz ces beles robes 
Plus volentiers se muce et trait 
Que souz la cuisse a un con trait. 
Mort a assez plus grai.t delit 
Quant ele queuve en I biau lit 
Couvert de ver ou d'escarlate , 
Qu'en I paiUier couvcrt de nate. 
La mort plus volentiers enfiche 
Ses denz en un ^ dame riche 
Qui la gorge blanche a et polie , 
Que une vielle grrzelie. 
Mort est si plaine de desroi , 
Qu'assaut plus tost un joenne roy 
Qui Torgueilleus fet et le beau , 
Qu'ele ne fet un viel ribaut. 
Que vous feroie plus lone conte ; 
La mort n'espargne ne roy ne conte , 
Joenne ne viel , ne droit ne tort. 



Fuiez et despisez le monde ; 
Tenez le cuer et le cors monde. 
Si com la sainte Empereris 
Sachiez que li sainz Esp<5riz 
En nous habite et en nous maint. 
S'en vo d? faute ne remain t , 
Por Dieu tenez net le manoir 
Ou habiter doit et manoir 
Et reposer jor et nuit Diex. 
Aiez les cuers espiritiex , 
Aiez net cuers , aiez net or , 
Netes et pures com fins ors 
Estre devez et glorieuses , 
Et plus que pierres prScieuses 
Estre devez cleres et beles. 
Sachiez , sachiez vos damoiseles 
Qui a Dieu estes marines , 
Qu'estrangSes et varices 
De tout le mont devez estre. 
Vous qui por regne celesta 
Guerpi avez peres et meres , 



Parens , amis , sereurs et freres , 
Et couples vos tresses blondes. 
Gardez , gardez que cil vils mondes 
A vous amer ne vous rapiaut. 
L'amour du monde mort espiaut 
Et mort perpdtuel cngenre ; 
Por ce li fait perilleux penre. 
Ostez du sieclc vos ententes. 
Se vos sereurs , se vos parentes 
Ont leurs lorains , ont leur sambucs , 
Se parees sunt et vestues 
Et richement apipouddes , 
A vous qui estes bertoudees 
Por Dieu servir et rooingne'es , 
En cloistre mises et coign ces , 
Gardez por Dieu de riens n'en chaille ; 
Vous savez bien sans nule faille 
Que cist vilz monde et sa gloire 
Ne vaUl la queue d'unc poire. 
Comme fumiere tresira , 
Tout en nient tout porrira. 



' de I'ieriraiR. , Le peu de vers que nous avons transcrits du poeme , • dit Racine , « pcuvent donner une 
» idee de son style. • A vrai dire, nous ne nous serions jamais dout^ que vingt vers d'nn po«'te 
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qui en a Tail quarante mille , puissent le faire suftisamment connaitre, surtout si ces vers son t 
pris au hasard parmi tes plus faibles. 

Racine trouve 1c style en general mediocre (I) ; c'est & peine si ses yeux, accoutumes a 
jnger du m^rite de la versification fkm^aise , se sont arr£tes de temps en temps stir des descrip- 
tions agreables dont cet ouvrage est sem£. Cependant , il en cite une en particulier , celle que le 
poete fait de la pauvrete d'une vieille femme qui , par pitie , consacrait son necessaire au culte de 
la Sainte-Vierge. II ne trouve pas moins de charme dans le tableau naif d'une religieuse plus belle 
encore de coeur que de visage , et dans la maniere dont 1'auteur raconte Faventure de cette jeunc 
beaute qui succombe, dans la flcur de son dge , & la seduction. 11 ajoute qu'il aurail pu citer en- 
core d'autres morceaux auxquels le style donne quelque prix; mais, t malgre les rencontres 
t agreables qu'il a faites quelquefois dans le manuscrit , le fond lui a paru si absurde, qu'il n'a 
• pas eu la patience d'achever une lecture si fatigante. C'est sans doute pour cette raison , t con- 
clue-t-il , c qu'un ouvrage conserve depuis si longtemps est si peu connu. t II ne croit pas qu'au- 
cun savant en ait encore fait l'exa men, etilpense que les dames qui le poss£dent ne Tont con- 
serve que comme on garde un livre dont l'antiquite , les ornements et les vignettes font tout le prix. 

N'en deplaise a Racine , nous ne sommes pas de cet avis. Nous apprecions autant et plus que 
lui sans doute , ces magnifiques miniatures , ces arabesques si varices, ces fonds d'or si riches, 
ce coloris si frais, ces figures si nobles, cette etonnante profusion d'ornements polychromes; 
mais to ne se borne pas notre admiration. Nous regardons aussi le manuscrit , quant au fond , 
comme un precieux monument des croyances , des raoeurs et du langage du xm f siecle. C'est un 
temple qu'un poenie : il a son perystile , ses nets, ses transepts , son sanctuaire. Ces miniatures 



il) Pour apprecier sainenient le merite litieraire de Gautier de Coincy , il ne fa ud rait pas le juger d'apres la per- 
fection ou se trouve aujourd'bui notre langue, ni d'apres les regies et les exigences de notre prosodie modern? ; 
mais se reporter, avec une sage impartiality, a Pypoque ou ecrivait le poete , alors que notre langue , se ddbarrassant 
des langcs de sa longue en fa nee , commencait enfin a pe^trer dans toutes les classes de la society et a se faire 
admeltre dans lc sanctuaire jusque-la inaccessible de la science el de la lilt era lure eccl^siastiques. Si Ton se rend 
bien compte des difficulty nombreuses dont elle eut a triompher , on sera tente de juger cette poesie naissante 
avec une certaine indulgence. On comprendra qu'avec un langago poptilaire qui se composait d'un grand nombre de 
mots et de terminaisous vieillies empruni£s a des idiomes Strangers auxquels ils s'tHaient trouv^s meles, il u'&ait 
guere possible d'avoir un style chfttte, Elegant et inajestueux. Dans une langue ou la simplicity, disons mieux la rus- 
ticity , provoquait des inversions vicieuses qui violent toutes les regies de la syntax e ou les confondent en ajontant 
presque toujours les propositions que Ton suppriine en latin dans le style yiegant , on devait £prouver une indiffe- 
rence natun-lle pour les exigences de la versification moderne ; et les licences , comme il est facile de (e concevoir , 
devaient £tre les principales regies de la poesie. 

II faui done conveoir qu'on entendait mal la poetique dans le sens rigoureux de la versification reguliere , quant 
a la mesure des vers et a la quantity des syllabes. Le style ytait quelquefois neglige" et barbare ; la contrainte des 
vers forcait les expressions auxquels on ajoutait des clievilles, des repetitions ou jeux de mots inutiles. La poesie , 
et no tarn ment celle de Gautier, contient assuryment de nombreuses faules contre la prosodie, des licences fi e- 
qu entes , di-s expressions dures et plates , des retranchements et des changemems de lcttres sans raison suffisante. 
On y compte pour rien les elision?, la facility des rimes ; mais a part ces dyfauts qui tiennent, nous le rlpytons , 
a la formation de la langue , on re mar que de la vivacity dans les images , de la force et de la ricbessc dans les 
idees, des expressions et des tours hardis, une naivety dyiicieuse qui depend toujours de I'id^e et de I'image. 

C'est bien la cette poesie du Moyen-Age qu'on nous dypeint si sublime dans son objet , si pure dans son inspira- 
tion , si simple dans sa forme ; poesie qui est bien au-dessus de la poesie payenne par la richesse et la sublimity de 
ses ide*fs, par la magnificence de ses images, I'onction et la tendresse du sentiment , la facility de ce style sans 
prytcntion qui le rend accessible a toutes les intelligences el lui donne ce caractere populaire qui distingue toutes 
los ceuvres et les inspirations chnkieones.... « Gombien est admirable ce genie chrytien, > dit Tabby Sagette , 
« prenant son vol du berceau de J6sus, traversant I'ecroulement du monde romain , s'arretant dans les monasters 
» pour reveler aux barbares de pieuses et touchantes legendes, d'abord douces et legeres, ensuite plus graves, 
» arrivant de plein vol au soininet du Moyen-Age , c^l^bry par une multitude de sublimes poetes dont nous savons 
» a peine le nom , et trouvant dans Gautier de Coincy , comme dans Saint Bonaventure , une des plus precieuses et 
» des plus belles personifications. C'est au siecle des caihydrales , des arts et des legendes que la poesie chrdtienne 
» s'est ypanouie dans toute sa fratcbeur. Nous avons noire siecle classique ; c'est le xm« siecle , floraison yclatante 
d du genie chrytien. » Annates archeologiques , T. X , page 202. 
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gracieuses sont l'ext^rieur de ce temple materiel ; raais les fidiles en sont la partie spirituelle ct 
morale ; Diet] en est le sanctuaire , c'est-i-dire l'objet de la foi , la relation n£cessaire entre 
l'honime et Lui. C'est ce qui constitue le culte sacr6, la divine liturgie. 

De ce que ce culte , ces relations de l'homme avec la foi , n'aient pas £te aussi £pures que le 
veut Louis Racine, faudrait-il en conclure que • la religion populaire se repaissait alors de ces contes 
» ind£cents, produits et multiplies par la fausse id6e qu'on se faisait du pouvoir de la Vierge, 
» malgre les principes purs de la morale chretienne. • Bl&mant tout ce qui donnait un corps aux 
idees religieuses , Racine trouvait que « ces representations materielles et bizarres faisaient 
» retourner l'homme au paganisme ; • il voulait , dans son ardent puritanisme , que c ces plantes 
» etrangires et parasites qui s'attachent & I'^corce de Farbre, en derobent la s6ve, fussent 
» arrachees. • 

La philosophic a entendu cet appel d'une raison orgueilleuse qui travaille & supplanter la foi. 
Qu'y avons-nous gagne? Qu'y ont gagne la religion, les arts , c ces plantes parasites * d'Amiens , 
de Chartres , de Paris, Reims et de Laon ; car c'est a la devotion & Miirie et & une devotion uni- 
verselle et genereuse qu'on doit ces incomparables monuments. On a d£capit6 nos fl&ches , br&le 
nos archives, pill£ nos mauuscrits, abattu nos cloitres, ras£ nos monastires : on a d£truit nos 
chateaux , fondn nos ch&sses , disperse nos reliques , bris£ nos croix , cass£ nos cloches , en est- 
on plus heureux et la morale en est-elle plus v£ner£e , nos dogmes plus affermis ? • La philoso- 
» phit, i dit Bayle, Diet., T. 1", page 69, c n'a pas seulement 6t£ cette poudre corrosive qui 

• consume les chairs baveuses d'une plaie , ronge la chair vive , carie les os et perce jusqn'& la 

• mobile ; elle a et6 plus loin , elle a detruit les v6rites et les monuments qui en &aient le symbole 
» et la personification. Elle s'est assise en triomphe sur des mines ! • Beau triomphe, assure- 
ment, que de regner sur des mines, tristes res ul tats de la destruction et de la mort !... 



U France lilteraire. Les auteurs de Thistoire littfraire de la France n'ont pas 6t& plus 6quitables & regard de Gautier 



de Coincy , puisqu'en voulant venger contre les reproches de Racine la m£moire de Hugues Farsit, 
ils n'ont pas craint d'accepter en partie le jugement passione du c£lebre acad&nicien. (i) 

M. Amaury Duval , dans un article litteraire et biographique , article fort malveillant du reste et 
qui ne comprend pas moins de quatorze pages et demie in4° (T. XIX, Hist, de la France lilt. ) , ne 
s'est pas cont~nt£ de la critique puritaine et acerbe de Racine , il a voulu y ajouter & quelques 
errcurs impardonnables pour un savant, une insinuation plus revoltante. Apr&s avoir remarque, 
a la lecture du prologue , que c Gautier ne se donne que pour un tradncteur des contes devots de 
» Hugues Farsit et du prGtre Herman , t il ne laisse pas de lui en attribuer aussi la majeure partie 
et de rep^ter que « le credule Gautier parait prendre a tiche de tromper ses lecteurs, en sedon- 
» nant comme temoin oculaire des £venements incroyables qu'ii rapporte et qui ne sont que le 
> fruit de son imagination exaltee (2). • II ne reconnatt done en lui qu'un moine qui, c dans son 
i pieux d£lire , ne fait preuve ni d'imagination ni degoftt , qui n'a que des idees communes et tri- 
» viales ; qui, lorsque dans ces recits il faudrait 6tre naif et vrai , emploie un style recherche , de 
» continuels et fatigants jeux de mots. De tel vers ne pouvaient 6tre applaudis que dans les cou- 
• vents de religieuses. Et cependant , Gautier eut dans son temps une assez grande cel£brit£ hors 



(I) T. XII , page 294 , article : Hugo Farsitus. — Ces auteurs , toot en defiant le critique de montrer dans la 
relation du moine de Saint-Jean-des-Vignes les exemples qu*il cite de la seeonde , n'en cherchent pas rooins a dls- 
cu'per Gautier de Coincy, en d sant pour sa justification , qu'il n'a pas imaging ces traits, mats qnll les a tires de 
Gautier de Compiegne. Mar. Aug. , liv. rv, cbap. 76, page 438. Voyez la Patrologie de Migne , T. clxxix. 

i3) M. Duval ne craint pas de dire , sans autre preuve que son jugement , que « Gautier avait concu pour la Vierge 
» Marie un amour vdritable qui Pcnflamma et le devora toute sa vie , et qu'elle dtait pour lui ce qu'est une amanie 
» pour le plus passionne" des boinmes ; qu'il rcunissait sur elle tontes les beautes qu'il apercevait dans les religieuses 
» d'un couvent qu'il dirigeait , lui adivssant chaque jour des vers pleins d'amour , dVrotiquPS chansons ; ilia voyait 
• dans ses reves, et quelquefois meme lorsqu'il veillait , sons les formes les plus volupiueuses. » On volt que ces jnges 
inflcxibles et outres ne pardonnent meme pas a un siecle on l'extase religicuse pouvait prendre des formes avouee*. 



Digitized by 




INTRODUCTION. 



LV 



» des cloitres.... en sorte qu'on pourrail lui appliquer ce que Voltaire a dit d'un poete du 
» xviii* stecle : 

C^tait daos le raonde tin bel esprit de couvent , 
Et dans le clottre un bel esprit mondain. 

II y a 14 mensonge et calomnie tout-a-la-fois. Qu'on uous pardonne de ne pas revenir sur une 
appreciation que nous nous contentons de fletrir. 

Le sceptique Dulaure n'a pas peu contribue a d£crier la reputation litteraire du pauvre moine , Dolaare. 
en citant certains vers etranges peut-Stre, mais qui n'ont rien de blessant dans 1'intention du 
po€te. On serait tente de croire qu'il n'aurait pas juge avec plus de s^verite ies poemes orduriers 
de Voltaire et de Saint-Just; peut-etre men e avec plus d'indulgence , qui sail? 

Trompe sans doute par ces injustes critiques qui se copiaient Tun l'autre en encberissant , Phil. U Bat. 
M. Le Bas a ramasse , lui aussi, k son tour, avec un soin qui nous elonne , ce qu'avaient dit 
avant lui ses pred£cesseurs ; < regardant Gautier corame un romancier de la pire esp&ce , et qui 
i ne s'est pas borne k broder des contes divots et fabuleux, mais k en composer d'autres, fruits 
» de son imagination exaltee. • Univers pi Moresque. Diet, de la France, T. VIII, page 665. 

Vraiment il y a de quoi prendre l'esprit humain en pitie, quand on voit des hommes graves, 
tenant le sceptre litteraire de leur epoque , tomber dans de semblablcs erreurs. Nous ne voulons 
pas entreprendre de les refuter; la Uiche, quoique tris-facile, en deviendrait par trop fastidieuse 
et inutile aprfes ce que nous avons dit. Nous aimons mieux qu'on Use l'ouvrage qui sera la meil- 
leure apologie qu'on puisse faire de l'auteur lui m£me. On trouvera , nous 1'esperons, dans notre 
poete , un homme convaincu, de bonne foi , incapable de mensonge; des sujets interessants , bien 
umenes et racontes avec une cbarmante simplicity , un langage naif, des expressions souvent heu- 
reuses, une tournure agr^able. Ajoutons que ces pieuses legendes ont tout l'intergt du drame, la 
variety du dialogue, la mise en seine des personnages, et qu'on pourrait les regarder corame 
1'origine de ces drames religieux qui se jouaient parfois dans les eglises au Moyen-Age. 

Sans vouloir rien 6ter k la reputation litteraire du traducteur, il y a cependant d'autres re- Reprocbes. 
proches qu'on pourrait lui faire et qui lui sont personnels. Sur ce terrain , nous acceptons la dis- 
cussion , mais en faisant nos reserves. On peut certainement reprocher k Gautier de Coincy , 
ses prejuges contre les juifs qu'il voue k l'enfer, ses declamations contre le clerge , la licence de 
ses expressions. Mais il nous semble qu'avant de repondre k ces griefs exageres , il y a ici une 
observation essentielle k faire : e'est qu'il ne faut pas perdre de vue l'epoque oil ecrivait le poete 
et se reporter par la pensee k ces Ages dejk loin de nous , ou la foi etait entiere, dans des temps 
ou 1'ordre social commen^ait k peine k nattre , et ou la langue frangaise se formait. 

i° M. Henri Martin veut bien repondre au premier reprocbe et nous dire , avec toute la gravite 
d'un historien convaincu, que les juifs avaient toujours ete vus de mauvais ceil, c Outre le discredit 
» et les maledictions dont on les poursuivait , partout ils parlaient en termes criminels du Sauveur 

• ( et de sa Mire ) ; remplissaient les villes ou ils habitaient d'une foule de mcscreans comme eux , 
> vrai gibier du diable , dit Guibert, livre in , cb. 47. Aussi etaient-ils persecutes partout ; leur in- 
» Kme trafic , leurs usures etaient une autre raison ; aussi les frappait-on d'imp6ts onereux et ecra- 
» sants. Ces accusations contre eux etaient devenues si generates , qu'i la fin du xn # Steele 
» (H82) Philippe-Auguste lesavait bannis de France. Les memes faits s'etaient repetes dans 

• toute TEurope. » (Histoire de Soissons, T. I er , page 455). 

Est-il etonnant, apres ces temoignages contemporains du poete , que Gautier ait cru , comme 
les hommes de son temps , ait partage mime , si vous le voulez , des prejuges populaires , mais 
qui etaient universels ; si toutefois Ton peut appeler prejuges des actes qui avaient malheureuse- 
ment acquis un trop grand retentissement et qui reposaient sur des faits incontestables. Gautier 
devait done aussi regarder les Juifs comme des endurcis , des incorrigibles , des hommes qui 
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portaient au front une fletrissure legitime , puisqu'ils la justifiaient encore par les desordres et 
les abus de leur conduite actuelle. 

2° Quant au second reproche, ses declamations contre le clerge et les vices des seigneurs, 
remontons au xir siecle. On sait que les guerres de cette epoque avaient corronipu la discipline 
clericale et monastique. Saint Bernard et Saint Norbert avaient entrepris de la relever par une 
sainte reforme. La ferveur des religieux avait ete recompensed par de nombreuses donations ; 
mais les richesses des abbayes n'avaient pas tarde* a y introduire le reldcheroent , Fambition et la 
simonie , espece de trafic des dignites ecclesiastiques qui nourrissait Fambition. L'fitat , de son 
cdte, affaibli par les divisions intestines et le conflit des seigneurs entre eux , avait tolere les usur- 
pations, la dissolution des moeurs ; les communes , fatiguees des luttes qu'elles avaient livrees 
pour leur affranchissement , soutenaient avec peine le poids encore lourd de leur liberte naissante. 
Dans une situation aussi tourmentee , il devait done y avoir necessairement des abus de plus d'un 
genre ; et comment voulez-vous qu'un moine , dont la vie se passait dans le silence d'un cloitre , 
qui n'etait pas initie & cette vie aventureuse et agit6e des passions, put voir d'un ceil tranquille, 
encore moins preconiser un ordre de choses qui lui paraissait reprehensible et condamnable aux 
yeux de la religion ? 

3° Pour la licence des expressions , on Fa singulierement exageree, et a part quelques tableaux 
trop vift, quelques expressions un peu crues, mais qui trouveraient leur justification dans la sim- 
plicity des moeurs d'alors , dans la formation d'une langue qui commence, dans les habitudes 
generates de Fepoque , habitudes que Fon voit reproduites jusque sur nos cathedrales les plus 
chastes et les plus admirees , nous ne voyons rien de bl&mable. Le poete eHait d'ailleurs d'une 
conscience trop delicate et trop timoree , pour se permettre des liberies que ses devoirs et ses 
scrupules lui auraienl interdits. Et puis, ajoute un illustre ecrivain catholique, t ce que 
t nous appelons si souvent la licence du langage , n'est-il pas le resultat d'une certaine naivete* 
» honnete ou populaire inseparable de tous les monuments du passe , tant dans Fantiquite que 
» dans le Moyen-Age ? La Sainte-Bible et les Bollandistes en offrent les plus frappants exemples. 
» On pourrait done appliquer & ces auteurs naifs et simples , les excuses dont on environue nos 
» auteurs sac res. i 

Disons done , en nous re'sumant , que Gauiier , en versifiant les anciennes legendes dont quel- 
ques-unes avaient passe les mers et les autres venaient de s'accomplir dans son propre pays , 
presqu'& la porte de son couvent, paraitra peut-6tre trop pieusement credule et trop amoureux 
de la gloire de sa Dame, pour Admettre Fombre d'un doute ; mais il nous raconte avec une si 
charmante naivete, avec une conviction si profonde et si ^nergique m£me, les fails qui vous pa- 
raissent les plus Granges, que vous eles bien forces de les admettre a votre tour. Beaucoup de 
savants , de litterateurs , de poetes et de philosophes pourront sourire de pitie comme les philo- 
sophes du dernier siecle ; ils pourront ne voir qu'un obscur et miserable poete , peu nous importe! 
Pour nous , nous y avons trouve tout aulre chose. Malheureusement, il en est de la poesie comme 
de la musique , de la statuaire et de la peinture ; chacun suivant son penchant particulier, et meme 
sa disposition presente * prend ce qui lui convient et ce que Fartisle, assez souvent , n'a pas voulu 
y mettre. Quant a nous, et nous esperons bien qu'on sera de notre avis, nous ne cesserons de 
repeter que Gauiier nous a paru au-dessus de sa reputation. Le merveilleux de ses sujels, la 
sage disposition qui! en fait, la simplicite de son recit , la beaute de sa morale , Fexemple de ses 
vertus privees en ont fait non-seulement un ecrivain remarquable, mais un poete distingue qui ne 
craint pas la comparaison avec aucun des trouveres de cette epoque , auxquels il n'est nullement 
piferieur en m^rile litteraire , mais auxquels il est bien superieur sur le fond des choses qu'il 
traite (\ ). 

(1) A dos yeux, Gauiier a une preeminence incontestable sur lous ses conlemporains ; mais cette superiority, il ne 
la doit pas moins an choix de son sujet qu'au meritc de sa narration ; car tandis que les poetes ses confreres clmn- 
taient les amours profanes , les beautes passageres de la Icrre , les miserables passions des boinmes , lui n avail p is 
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Quoiqu'il en soil done de ces pretendus griefs qui sont s;ins valour a nos yeux , nous ne crain- 
drons pas de dire que si Gautier merite quelques reproches , il les a surabondamment rachetls 
par ses veritables qualitfo d'ecrivain et de poete , par la beaule de ses sujets , le charme el la 
simplicity de ses recits , par la richesse de ses details et la saveur de ses comparisons. II nous 
semble que si Ton voulait se donner la peine d'extraire de ses oetivres les morceaux choisis , on 
pourrait presque en faire un petit cours de litlerature chretienne qui serait aussi complet pour 
les lettres de cette epoque que la Sainte-Chapelle le serait pour 1'architecture. Qu'on se donne 
en effet la peine de parcourir cet ouvrage avec un peu d'attenlion , on y Irouvera des narrations 
pleines de naivete et de fraleheur , des tableaux d'une touche ferme et coloree , des descriptions 
agreables , des definitions claires , des exemples de philosophic morale et pratique , des discours 
eloquents , des dialogues vifs et animes , des portraits traces de main de maltre , des paralleles 
d'une opposition frappante et &iergique , et par-dessus tout des chants lyriques exhalant le 
parfum d'une exquise sensibility. Est-il par exemple un recit plus touchant que la mort de Theo- 
phile ; I'histoire du jeune enfant donne au Demon par sa mere et quittant plein de tristesse la 
maison paternelle; celle de l'enfant mis h mort par unJuif; les a ventures et le retour de ce 
pauvre pelerin revenat du Saint-Sepulcre ; et celle non moins extraordinaire de ce naufrage 
que Marie sauve des fureurs de la mer en l'enveloppant de son manteau? ( 1 ) Quel tableau saisis- 
sant que celui ou ce m£me Thiophile , an milieu d'une nuit epaisse , s'engage au Demon ! Quelle 
douceur dans celui de Gondree et de la pauvre femine ! (2) Ou trouverez-vous une description 
plus grtcieuse que celle qui nous depeiut la joie de Robert de Jouy gueri du mal des ardenls 1 
plus de mouvement que dans l'incendie suscitc par un dragon, incendie qui devore une ville 



craint d'aller chercher son heroine dans les oieux , « revetue de toute la gloire et de la puissance d'en haul , en 
» meme temps qu'elle ^tail orn£e de tootes les vertus les plus a i ma hies et les plus douces ; » il n'avait pas hesite a 
la faire descendre de son pie\Iestal festonne et de son trine rcsplendissant , pour en faire la tendre amie et la bien- 
veillante protectrice de toutes les souflTrances humaines. On comprend tout Fecial et la grandeur que devait re*paodre 
autour du poete une semblable figure. Aussi plusieurs de ses recits s*6levent-ils a la hauteur du drame dont ils 
emprunlenl toutes les qualites Imouvanles. 

En emettant cette opinion , qui est d'ailleurs confirmee par le sentiment de plusieurs critiques , notamment de 
M. Paulin Paris, Manvscrils de la Bibl. imperiale, nous ne pielendons pas dire que la poesie du Gauticr de 
Coincy soil sans deTauls. Nous avons reconnu, au contraire , il n'y a qu'un instant, qu'a jugcr cette poesie eoimne 
celle du xiu* siecle en g£ne>al , d'apres les regies de notre prosodie moderne , on eMail oblige de coitvenir qu'on 
entendait mal la poetique. A la mesure des vers, & la quantite* des syllabes et a I'emploi des rimes, on s'apercoit 
bien vite que la conlrainle de la versification forcait sonvent les compositeurs a recourir a des additions de mots, a 
des cuangements d'ortuographe , a des consonnanccs libres , et meme a r usage depressions qu'on peut reganler 
comme des chevilles et des repetitions inutiles , parfois fastidieuses , surlout lorsqu'a la fin des pieces elles dege- 
nerent en jeux de mots et en tedondauces pue>iles et sans \aleur (t). 

Malgre ces dttauts de details qui peuvent preter des amies a la critique, mats qui nous semblent sans gravity dans la 
question que nous envisageons de plus haut , nous n'en persistons pas moins a soutcnir que, parmi cetle legion de 
l>odtes que le nord enfanlail alors et quf faisail dire que la langue dVile avait sa literature aussi variee, aubsi ori- 
ginale que celle du midi , Gauiier n'en £tait pas moins a la lete de cette pltfbelade qu'on nomme Raoul de Nesles , 
Raoul de Coucy, Thibaud de Champagne, Euslaclie de Reims, Thierri de Soissons , Bloudiaux de Nesles , Gace 
Biule , Ruiebeuf et Cbrestien de Troyes. Quoi qu'on en dise, le prieur de Vic-sur-ALsnc « Pemporte ceitainemcnl sur 
> eux autant par le merite de sa narration qui leur est bien superieure , dit M. Paulin Paris, que par la nature et le 
• choix de ses snjets. • Et land is que ceux-ci n'etaient habiles qu'a in venter d'eroliques subiililes et a les traduire 
en chansons fri voles et legeres , celui-la , en les devancant de plusieurs annees dans la carricre poetique , leur avait 
ouvert une voie de prudence el de sagesse dont nialbenreusement ils se sont eVaries. 

(t) Voyez pag. 67, v. 1743; 4i7, v. 152; 610; v. 177; 652, v. 101. 

(2) Pag. 36, ?. 292; 167, v. 148; 169, v. 248. 

H) Les principals licences poitiqoes de Gtntier de Coincy consistent dsns d«» edditions delottrcs, eosaine ravid so lieo dt rmvi , poor rimer *\cc 
Ditid ; vainne term poor vain* term j et f * poor • , la is poor lai ou laid. U esnploi« sotsi a poor e , e poor a et i , beite , venittcnt ; et poor oi , ei ; 
eU poor elU ; tu pour u , smr t sur , c poor $ et poor t . embrace , divocion ; le poor e j n poor m , now o poor on, ss , * , poine ; ou poor « • 
or pour ou f torde poor tourde ; $ pour x et ^ice tc«4 , pris ; t poor d, rent) spoor d, $ \ cum , com poor comme. Oa troutc qaolqnc- 
f«i» deirioief latinee tvee l«s desinences grsnunaticsles , tell«s que Thiophilum, Quelaues consonn*nces dares et enibsrrsssees : Si a il /ail fa 
rntendu ; S'il a fait ce que j'ai entendu. 
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d'Angleterre et un navire lanc6 & la rocr? (1 ) Quelle clarte dans la definition dogmalique des actes 
dc foi prononces par l'apostat Theophilc, dans la paraphrase de YAve Maria et dans la demonstra- 
tion de l'lncarnation de J^sus-Christ ! (2) Et ces nombreux dialogues entre les anges et les de- 
mons qui se disputent la possession d'une pauvre 4me ! ces allocutions entre les Saints , Marie et 
son fils ! et ces magnifiques discours de Tange en faveur du moine perdu , du po€te en l'honneur 
de la Virginity ! Que tout cela est beau ! voir ra£me les paroles du Demon , dont les plaintes re- 
levent si haut la grandeur et la puissance de Marie ! (3) Quelle stoti dans ces portraits moraux 
de 1'orgueil , de l'humilite , de la luxure , de I'avarice , de la folie ! Quelle candeur virginale et 
attrayante dans ceux de Sainte Leochade et de Marie ! (4) Quelle morale puissante dans cette 
peinture des revers de la fortune , de la fuite du monde , de la parure des femmes , des vices des 
grands et de la mort ! (5) 

Mais ce qui nous enchante par dessus tout, c'est ce magniGque ensemble de louanges intaris- 
sables de la Mere de Dieu. On voit bien que cette grande et indescriplible figure domine le poete 
et son oeuvre. Quels titres cette heroine catholique n'a-t-elle pas & la veneration de tous ? Elle 
n'a pas seulement une indefinissable beaute, une haute puissance, disons-mieux, une preeminence 
sur toutes les creatures de Dieu, elle a toutes les qualilcs qui la feront cherir de tous les humains, 
la borne , la tendresse , le devouement d'une mire incomparable. (6) Aussi voyez h chaque 
page quel luxe de comparisons ! que de suaves images quand il s'agit de qualifier Marie ! 
Non conteut d'£puiser dans son langage toute la nature et ses productions, les arbres, les fleurs , 
le poete, inspire par son amour, s'eteve avec les elements pour en faire un astre, une etoile , une 
lumiere , puis , dans les Gieux, une reine revalue de gloire et d'iro mortality. Ici Marie < est plus 
douce que le miel, • et ici c plus brillante que la fleur de lys , plus fraiche que la rose qui em- 
baume nos jardins. » Li, t c'est une rosee delicieuse qui pthi&tre la terre et exhale son parfum 
an milieu des epines. • (Vest « la fontaine d'ou decoule la misericorde; le large canal qui conduit 
dans les terres arides du coeur ses eaux fecondantes. » Aillcurs, c c'est l'ente qui nourrit de son 
savoureux fruit; > c'est t li corne, c'est la mam&e dont Dieu alaite ses orphelins. • Nourrice du 
monde , Marie en est encore la protectrice. C'est t la forteresse d'Israel , la tour d'ivoire qui nous 
met a l'abri des assauts de l'ennemi. » C'est c le pilote habile qui , au milieu des orages de ce 
monde, de la tempete des passions, nous dirige au port. (7) • C'est c le manteau de charite qui 
couvre et abrite le monde contre les vengeances divines. • Plus que tout cela , t Marie est Terne- 
raude, la gemme pure etclaire quienlumine la terre el rejouit les cieux. » Tantot c lumiere 



(1) Pag 187, v. 351 ; 224, v. 508. 

(2) Pag. 55, v. 160; 758, v. 61 ; 83; v. 245. 

(3) Pag. 463, v. 70 ; 496, v. 405 ; 343, v. 68 ; 715, v. 313 ; 464, v. 141 ; 619, v. 70. 

(4) Pag. 70, v. 1873 ; 479, v. 160 ; 440, v. 500; 342, ?. 32; 111. 

(5) Pag 544, v. 60; 711, v. 116; 471, v. 440; 440, v. 526; 485, v. 108; 626, v. 391 ; 449, v. 230 ; 339. 
.6) Pag. 112, v. 150 , 503, 170 ; 434, v. 212; 612, v. 310; 519, v. 699. 

(7) Quelle belle prierc a Marie et quelle rictae figure! 

» Et doucement por nous le prient 



» Que en la mer, Mere de ce monde, 

• Qui lant pares! grant et parfonde 
> Et ou lam a de granz tounnente, 

• A pe>illier ne nous con sen le; 
» Car nostre nef va si gaverant , 

» Que souveni plungieot li autant. 

n Douce Dame, sainle Marie, 

» Nostre net est si esbarie , 

» Par pou qu'ele n'asonde et noip. 

» La mer du mont si Tort undoie, 

» Et les undes si nous assaillent, 

» Qu'en nos: re nef toute jour saillent. 



• Dame qui de mer es estoile , 

n Fiche ton vent en nostre voile 

• Qui lost nous maint et lost nous port 

• Au grant rivage et au grant port 

• De Paradis od se deponent 

»» Tuit oil qui ci honneur te portent. 

» Nus ne te puet honneur porter 

» Tu ne le faces d£porter 

» Au Roy qui tes ventres porta. 

» En toi servir grant d£|*>rt a ; 

» Quar du ciel es fenestre et porle , 

» Buer fu porlez qui s'i doporte. » 
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magnifique qui dissipe toutes les t£nebres de Fobscurite, • lantdl « &oilc scintillante dans la nuit 
et conduisant le navigateur au rivage desire , i clle devient par le fait de sa mission , non-seulc- 
raent c l'enseigne du paradis • portee devant nous , mais encore « le pont , la clef, la porte et la 
fen£tre du Ciel. • Esl-il surprenant que Gautier de Coincy , au comble de Padmiration et com me 
electrise en presence de ce tresor incommensurable de vei tus , de cette Dame en qui il voit reluire 
la beaute c de cette loyaute qui porte largesse et secours h tons les enfants d'Eve, ■ de cette 
courtoisie qui en fait l'amie , c la mamele dupecheur, » est-il surprenant, dis-je, qu'il cherche & 
t jonchier et d flourir son livre d'odorantes florfetes prises dans son prael ? » Marie n'cst-elle pas 
t le vergier , le praiaus > ou le fils de Dieu vint se reposer a l'ombrc de son humanite ? N'est-ce 
pas le sanctuaire divin de ce pain b£ni et descendu du ciel , qui nourrit le jour et la nuit les anges 
du Seigneur. Marie est done la dame de tout ce que Dieu a fait (1). 

Toutes ces brillantes qualites accumulees sur Marie sont exprim^es dans une magnifique prose 
latine que nous avons ins£ree & la fin du volume, et qui est comme le riche icvin dans lequel sont 
renfermees toutes les splendides et gracieuses images refletant, daus les embl£mes et les figures 
de l'Histoire-Sainte , un symbolisme bien plus eleve et plus mysterieux. 

A propos de symbolisme , ce miroir ing£nieux qui nous rend visible et nous fait toucher dn Symbolisme 
doigt nos traditions sacrees, qui nous aide & traduire et h expliquer nos incompr&iensibles mys- Sa Itichesse 
t6res ; qui donne la vie materielle et sensible & tous les faits les plus ordinaires de l'histoire , 
comme aux ev&nements les plus insaisissables , que de curieuses etudes n'offrirait pas ce manu- 
scrit ! L'iconographie y pourrait faire une ample moisson. Les apparitions de la Sainte-Vierge , 
celle des anges, des saints, et m£me des demons ; lamort, Time, lejugement, rentier; les 
clercs , les religieux, les chevaliers , les homines du peuple , l'industrie , le commerce , l'£glise , 
les voyages, tout se trouve 6cr\t et figure dans ce livre. La Sainte-Vierge nous y apparait 
toujours en reine, la Wte ceinte d'un diaddme et environnee du nimbe d'or; une ondoyante che- 
velure blonde descend sur son manteau d'azur. G'est la forme que le pcintre pftectionne ; assez 
souvent elle tient de la main gauche un livre a riche fermoir ; mais plus ordinairement, surtout 
lorsqu'elle est representee en statue , elle porte Tenfant Jesus dans ses bras. Les anges y sont 
presque toujours representees en pied. Les saints n'ont rien de particulier ; si ce n'est le nimbe 
simple et quelquefois le chandelier d'or dans leur main (2). Les saintes martyres portent des 
palmes. Le demon y est represents sous diflerentes formes : tantdt sous une forme humaine , 
arme de cornes au front , des ailes de chauve-souris aux Spaules , grilles aux pieds et aux mains , 
chair velue et couverte de longs poils ; c*est 1& son costume habituel ; mais , dans d'autres cir- 
Constances , il se transforme ou en homme , et on ne le distingue que par les deux cornes qu'il 
porte k la naissance des tempes , ou en lion , alors e'est le gros lion d'Afrique it Tepaisse criniere 
et k Tenorme queue tralnante terminee en rameau. La mort, ou plutdt le depart de Tame au mo- 
ment de la mort , est figuree par la vue d'un petit £tre sans sexe sortant de la bouche du tr£passe ; 
dans plusieurs occasions , elle prend la charmante et allegorique ressemblance de la coloinbe 



(1) Ceci nous rappelle le langage d'an homme de foi qui disait, enparlant de Marie : « Son lialeine respire la rose, 
» ses lfevres distillent le parfum, le lait el le miel sont sous sa langue ; ses yeux ont I eclat des etoiles , ses cheveux 
» un charme capable de sedulre non-seulement les bommes , mais les esprits bieoheureux. Elle est belle comme la 
» lune; e'est trop peu dire, elle est plus belle que le soleil , que tous les astres ensemble; ia lumiere elle-meme 

• lui cede en beaut£. » Vie de Saint Joseph, page 75. 

(2) Les anges ont toujours joti£ uo grand role dans la vie de Phomme et dans Thistoire de la religion , tant dans 
I'anliquite que dans les temps modernes. « Les anges » , dit le Pere Saigneri , « servirent d'iiifirmiers pendant sept 
» jours a un saint ermite dans sa derniere maladie. Us furent les courriurs d'Antoine , medecins pour Tbimotbee , 

• laboureurs pour Isidore , et les piloles de ce saint vieillard donl Saint Paul in raconte Thistoire merveilleuse. 

• La legende de Sainte Azenor nous dit que cette saiute 6tant mariee a un roi soupconueux qui sur la denonciation 
» de sa mere I'emprisonna , il voulut la faire bruler ; mais il se contenta de la mettre sur une barque sans rames et 

• bans voiles, et sur Tarriere, le marin avail vu pour pilote un ange debout, les ailes eiendues. » 
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s'c.ivolant vers Ics cieux (I). Lejugement nous est toujours represents sous la figure de Jesus- 
Christ assis sur un siege ,orne du nimbe crucifere et tenant le globe du monde de la main gauche. 
Devant lui se prescnte Marie , sa m6re, ou & genoux avec des anges, ou debout en compagnie de 
saints ou de saintes. L'enfer est figure par Teffroyable gueule du Leviathan , rempli de demons 
qui y precipitent Ics &mes. Les clercs et les religieux ont leur costume plus ou moins complet, 
mais ils ont toujours la t£te rasee. Les chevaliers, lorsqu'ils ne sont pas revStus de la cotte 
d'armes, ne portent qti'une tongue robe qui les distingue des vilains. On pourrait aussi etudier la 
construction des edifices religieux, civils et militaires; I'ameublcment des eglises, des cloitres, 
des interieurs de maisons ; les vdtements et les ornements sacres ; la confection des chasses , la 
forme desautels, des prie-Dieu , des sieges, des fauteuils et desstalles; les instruments ara- 
toires; la disposition des navires, des barques; la defense des places, les usages prives, surtout 
les peintures & fresque, enGn une foule d'objets anciens qu il serait fort interessant de connallre 
et de comparer avec nos objets modernes. Que de ressources n'ofirent pas aux investigations 
des savants, ces livres venerables qui, en nous apporlant le depdt sacre de nos anciennes, 
croyances, nous offrent encore les vieilles traditions de Tart catholique qu'elles ont si fidelement 
conservees ! 



(1) Ces Mies idces des Ames s'envolant vers le ciel sous la forme de colombes, soot de tous les temps et de (ous 
les pays. On lit dans la vie de Sain to Aldegonde : « Aldegonde ct <a scenr , convives par Ics Anges et leur Reine a 
» entrer dans un vaste palais appny6 sur sept colonnes , sompiueusement decore et cmbaume de parfums , prennent 
)> un commun essor , com me deux oiseaux s'envolant au ciel , semblables a ceui dont il est dit qu'ils volent comme 
>< les nues et courcnt a leurs nids comme des colombes. » L'eplise ne cbante- t-elle pas, de Sainte Scbolostique , 
que I'&me de ceite bienhcureuse vierge pen£tra dans le ciel sous la forme d'une colombe, en signe de son inoo- 
< ence : Deus qui animam B. F. luce Scholastics , ad oslendendam innocenlia vilam , in columbm specie 
cwlum pcnelrare fecisli. Dans la legende de Sainte Azenor, on lit : « J'ai vu an loin sur la mer, » dit-il an seiguenr 
son pere. « une barque, et dans cette barque une femine avec son enfani, son enfant notiveau-ne suspendu a son 
» sein blanc comme une colombe aa bord d'une conque marine. > Dans une ballade du seigneur du Nann el la fee 
bretonoe de Karrignan , on lit aussi : « Ce fut merteille de voir la nuil qui suivil le jour oil on enterra la dame 
» duns la meme torn be que sa mere — de voir deux cbenes s'elewr de leur tombe nouvelle dans les airs — et 
> sur leurs brandies deux eolombes blanches , sautillantes et gaies , — qui chaulerent au lever de 1'aurore f t 
» prirenl cn«uite leur volee vers les cieux. » Dans le chant du Parad J s: « Quand je regarde le ciel ma patrie, je 
>) voudrais y volcr comme une petite colombe blanche. Aussitdt que mes chalnes seront hrisees, je m'olevcrai dans 
» les airs comme une alouclte — disant : Saint Pierre, ouvre-moi la porte, je n«' peVh« rai plus jamais , plus jamais, 
n plus jamais. Per , digor ann nor d'in Birviken na bie hinn, na bee hinn, na bee Aim*. » Voila ce que croit le 
paysan breton en voyani I'alouelte monter au ciel : « Les Ames reviennent sous la forme d'oiseaux blancs se percher 
« sur un chene au bord de la mer. Chanlez , petits oiseaux , — vous n'etes pas moils loin de la Bretagne. • 
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Malgre cc que nous venous de dire a la gloire du poete et de son ocuvre , peut-etre sera-t-ort 
tente de nous demander ce que nous avons pretendu faire en exhumant de 1'oubli ces productions 
d'une epoque lointaine , ct , pourquoi celte resolution prise , nous ne les avons pas donnees aussi 
completes qu'elles existent. A cette double question , notre rcponse sera courte et comprise de 
tons , nous Tesperons du moins. Outre le desir bien naturel que nous eprouvions de faire connaitre 
tin de nos plus celcbres poetes soissonnais , nous voulions aussi monlrer que les compositions du 
Moyen-Age ne sont pas aussi a dedaigner qu'on affecte de le dire, et meltre en pratique ce reli- 
gieux conseil de 1'homme eminent auquel nous avons d£die ce livre : ■ Un jour , peut-etre , les 
catholiques s'aviseront » d'aller chercher dans leurs oeuvres quelques-unes des plus charmantes 
productions de la muse • chretienne. c C'est 1& ce que nous avons voulu faire ; voila ce qui expliquc 
pourquoi en faisant paraitre la plus grande partic des ouvrages d'un poelo catholique et Chretien , 
nous ne nous sommes pas cru oblige de les publier integralement. En laissant de cdte quelques 
pieces i n teres san tes , sans doute, mais dont les principales sont deja connues (4), en supprimant 
m^me certains passages qui touchaient a des points moraux , & des descriptions plus ou nioius de- 
licates, nous n'avons pas oWi a un scrupule exag£r6 qui nous aurait fait craindre de deprecier 
I'ecrivain que nous avions exalte avec raison ; car nous nMgnorons pas que tous les amis devoues de 
la v^rite historique et lilleraire , loin d'approuver des retranchements calcules , qui auraient pour 
principal effet de justifier des critiques dirigees contre un auteur, nous en demanderaient plutot 
au nom de la justice , la restitution complete, dut celte restitution presenter certains inconvenient s 
aux yeux des lecteurs timores. Nous ne pensons pas qu'on ait ce reproche & nous faire , ni qu'on 
nous accuse d'employer , pour la defense du Moyen-Age catholique, le proc^de que les philo- 
sophes du dernier siecle ont employe pour le d^crier , en ne prenant dans une oeuvre et dans 
une epoque que le cole qui prdte aux predilections ou aux repugnances de ses lecteurs. Ce 
moyen, nous le reconnaissons, qui n'est qu'un indigne travestissement selon la mode du temps, 
ne serait pas plus propre A r&iabililer le Moyen-Age , qu'i le deconsiderer aux yeux de la justice 



(1) Plusieurs de cos legendes out publics. On trouve dans, Rarbazan, Fabliaux et Contes, T. l« r , page 270: 
« Ci commence de Sainte Leo*iiade qui fu Dame du Tolede, el du saint Arcevesque Chi commenclie uns miracle 
» de Nostre-Dame , d'un chevali. r qui amait une Dame. » T. II , page 420 : « Du V«irlet qui se maria a Nostre-Dame ; 
» Miracle de Nostre-Dame, qui gari un moine de son let. » Dans le 6« volume des Fabliaux de Meoo : D'un Larron 
» que Nostre-D*me delivra • Dans 'es Fabliaux et Contes divots de Legrand d'Aussy : « Du Miracle du moine sauv6 

* par Nostre-Dame en cit£. » Dans le 1 1* volume des melanges historiques publics par Doublet de Boistliibaud : 

* Ilistoire du siege de Chartres, par Rollot. » Dans les origines du theatre moderne d'Ernestan du Meril : « Le 

* Miracle de Julien ou de Saint Basile. » Dans lo ibeAlre du Moyen-Age : « Le Miracle de la feinme delivree d'etre 
» arse. • 
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et de la verity historique, qui deviendrait ators une chimere. Non, ce n'est pas le point de vue 
auquel nous nous sommes place. Nous en avons dit assez pour faire connaltre notre auteur sous 
toutes les phases ou il peut &tre envisage, et cola devait nous suffire. Les passages supprimes 
n'offrant gen^ralement que des longueurs de details souvent in utiles ou peu interessants , ne nous 
onl pas paru necessaires pour la gloire de Tauteur et la saine appreciation de ses oeuvres. 

En terminant notre travail , que nous reste-t-il done a faire , sinon d'entrer dans les vues reli- 
gieuses du poete et de meltre son ouvrage et le ndtre sous la protection de celle qu'il fait bon de 
servjr et qui 



Marie ! vous que la sainte figlise catholique vient , par la bouche d'un immorlel et bien airae 
pontife , de declarer Immaculee dans voire Conception , comme vous Tctiez deja dans voire vie , 
permettez que je vous oflfre , & cette occasion , Toeuvre d'un de vos plus devots serviteurs. Daignez 
accueiliir ce fruit de ses veilles et des ndtres , comme Fexpression d'«n double hommage rendu a 
vos eminentes vertus, & votre puiss&nte intercession et aux graces incomparables dont vous ne 
cessez de feconder le monde Chretien. Cette publication si imparfaite qu'elle soit , nous vous l'a- 
dressons avec une confiance filiate , et dans votre personne sacree , k la sainte Cglise romaine , 
notre mkte ch4rie , comme un tribut solennel de notre profonde et respectueusc veneration pour 
elle, et un gage public de notre enti&re soumission i son infaillible autorite. 

Qu'il nous soit permis de former , avec le pieux et naif poete , ce souhait p&rti d'un coeur plein 
d'esperance , d'amour en la Sainte-Vierge. 



En oubliance ne puet metre 
Nul servise que on li face. 



A la fin de cest livre ou j'ai pene* jour maint , 
Salucr vueil la Dame ou toute douceur maint. 
A sa douceur deprie dqucement que lant maint , 
Que bonne fin me doint et que m'amc au ciel maint. 



Amen, Amen, Amen. 



A vous , chers lecteurs, nous dirons : 



Gautiers qui est de cors ct d'ame 
Scrs a touz les sers Nostre Damp. 
Cest livre ou a mise sentente , 
A touz ceus envoie et prfeente 
Qui en cuer ont et en m6moire 
La douce Mere au Roy de gloire , 
Comme leur sers , comme leur frere 
En Dicu et en sa douce mere , 
Touz les salue douccment ; 



A jointes mains moult humbUment 
Leur dlprie par amine* 
Qu'a la Royne de pith 5 . 
Qu ele le consaut prier veulent 
Por ce que en leur faiz Tacuellent , 
Un povre diti^ leur envoie , 
A chascun prie qu'il le voie 
Des ycux , du cuer et de la teste 
Oes que cist amoneste. 
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Nous aurions pu inserer ici les errata nombreux qui se sont gliss& dans notre publication ; 
mais nous avons pense que ces errata que personne ne lit, le lecteur attentif et intelligent saurait 
parfaitement les reconnaltre , sans qu'il soit necessaire de les lui indiquer. Qu'il nous suffise 
done de lui en signaler seulement quelques-uns. lis consistent pour la plupart dans des sepa- 
rations de mots qui auraient dft 6tre r£unis , dans une absence ou une addition d'accents ou de 
ponctuation qui peuvent changer le sens de la phrase. 



Colonne 13, endormant pour endormenl. — C. 18, resiordre p. rest orde. — C. 19, en serra p. enserra ; leote 
p. rente. — C. 35, ferte p. fesle. — G. 37, avoie, ier p. avoieier. — C. 38 , m'eoleurront p. menteurront ; cbier 
p. cliiet. — C. 39 , tort p. tost ; par iert p. pariert. — C. 40 , n'ois p. neis. — G. 42 , dieu p. dient. — C. 44 , 
en poingne p. enpoingne. — G. 45, retorme p. retorme ; pompense p. pourpense. — C. 48, m'acorde p. ma corde. 

— C. 49 , s'acointance p. sa coinlance. — C. 57 , t'acorde p. ta corde. — C. 69 , estrengl£ p. estrangle ; eo herbe 
p. enherbe. — G. 72, s'eust p. senst; don p. d'orz. — G. 79, o es p. oes; nn lui p. nului ; r'est drecM p. restdrecte ; 
en mi p. enroi. — G. 80, a pris p. apris. — G. 85, en sacbe p. ensache. — C. 91, taillie p. taillig. — C. 93 , preud 
on p. preadon. — C. 105 , me pris p. mepris. — G. 106, appareillie p. appareillil. — C. 116 , cour p. com. — 
C. 117, cour p. com ; ail p. a il. — G. 119, de routes p. deroutes. — C. 125, anes p. a nes. — G. 156, en bourse 
p. enbourse. — C. 157, a eure p. aeure. — G. 161, dire p. d'ire; sont p. soul. — C. 166, avis p. a ?is ; es nasee 
p. esnasee. — C. 171, de seur p. deseur. — C. 17J, voies p. foies. — C. 176, Hoy sen p. Moysen. — C. 178, de vit 
p. devil. — G. 184, m'estuer p. mestuet ; de fi p. deG ; mot p. m ot. — G, 189, atrait p. a trait. — C. 217, doien 
nice p doiennice. — C. 218, en boez p. enboez. — C. 219 , tont p. tant. — C. 252 , la cole p. I'acole. — C. 280 , 
a umbrant p. aumbrant. — G. 294, tendiroie p. en diroie. — C. 307, en malez p. enmalez. C. 315 (au bas de la page, 
note), Sorsitus p. Farsitus. — C. 321, meie p. mece. — G. 328 , m'effaces p. menaces ; r'est venuz p. restvenuz. 

— C. 332, delivres p. de livres. — C 335 , defti p. de fa. — G. 351 , depute p. de pute. — G. 366 , la sousist p. 
l'asousist. — C. 377, mes cnarnissez p. mescharnissez ; guere don p. guerredon ; m'a baie p. ma baie. — G. 38t , 
laint p. Taint. — G. 401 , ro'ont p. mont. — C. 403, repairies p. repairies. — G. 434, la ales p. ales. — C. 438, 
demorse p. demorsl. — C. 456 , confes p. confes. — C. 487 , sa use p. s'ause. — C. 508 , poutie p. poutie. — 
C. 513 , fausnoie p. fausnoie. — G. 579 , dipaine p. depaine. — C. 602 , d'estrote p. destrotl. — C. 697 , arive 
p* a rive. 
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LIVRE PREMIER. 

(Ci apre; comment It prologue i>*6 Mixades it llostrt JDamt 
tn la pxtmUre parti*. 

Le poele avertit se3 lecteurs qu'il va Iraduire cn vers les miracles de la sainte Vicrge , afin de les faire comprendic 
au public qui dejo n'entendait plus la langue la line, et d'exciter au service de celle grande reine, la Sorome de 
tous les biens. 11 a choisi ce sujet de preference a tout autre , parce qu'il est rempli de nombreux exemples qui 
portent au bien. Ces miracles sont si e\hTwnts qu'il brule de les tirer de I'oubli ou ils ont dormi trop longtemps. 
S'il peut vivre sculemept un ki& , il en traduira mot a mot les plus beaux et les plus inl6ressants. 11 ne se flatte pas 
d epuiser une matiere aussi abondante ; l'cloge de Marie est une mer jnepuisable et sans fond, lei done il n'est pas 
nccessaire de recourir au men son ge. Marie a ope>6 tant de prodiges que chacun s'en etonne. Les rcnicr , e'est re- 
noncer a la quality de chrelien , gtre her&ique. Gauticr prend de la occasion de s'c" lever contre la folie des mc- 
creanls, comme si Jesus-Christ ne devail pas faire pour sa mere ce qu'il fait chaque jour pour l'honneur de s«s 
saints. Puis pour donner une idee de son merite , il la compare a une emeraude brillante , a la rose la plus belle 
des fleurs, a la rosea qui fertilise la terre. (Test une fontaine de mise'ricorde et de toutes les vertus, la plus parfaite 
des creatures , la reine du ciel et de la terre. Elle remct dans la voie celui qui s'egare , soutient celui qui chancelle; 
elle a rachete par son fils le p&he 1 d'Eve qui fut non une mere mais une mardlre. Le souvenir de cette dcrnicre 
est plcin d'amerlume , et celui de Marie est plus doux qu'un rayon de micl. Mais cette vicrge si debonnaire est bicn 
terrible an demon ; toutefois ceux qui la servent ne tombent pas sous son empire. Pour vaincre , Jesus lui-mcme 
a daigne* se rcvftlir de cette armure. Aussi, quelle affreuse defaite pour le demon et les siens 1 Quelle guerre Marie 
continue a lui faire! 11 n'y a pas d'aulre voie pour allcr au ciel. Le poete termine son invocation en la prianl de 
venir limer son langage ; il ne demande pour toutc recompense que de lui dire agreable. 

La miniature qui est en t^te de ce prologue et qui a £le Gdelement calquee sur celle du manuscrit represcnto , 
sur un fond d'azur parsemc de fleurs de lys d'or, un benddictin dans l'attitudc de la mediation, dictant ses vers ;\ 
un jcune reiigieux son confrere. Dans le haut , au milieu d'un nuage de pourprc ondute en festons , et environnee 

i. 
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(Tune Iroupe de ch6rubins dores, apparall la sainle Vierge couronnee cl niinbce, portant d'unc main unc palme 
ou un lys , de Tautre un livre: sans doute Toeuvre du poele qui , dedaignant I'invocation de la muse antique, a 
voulu placer ses chants et ses vers sous la protection de la grande heroine calholique. 



Prologue. 



.1. Augustinus liicit : 
Hcc est domina regain , 
decus mulierum , gemma 
iinmo ft regina \irginum, 
congratulate angclorum, 
coosolacio misvrorum, re- 
fngium peccatorum , om- 
nium est teraperatio cre- 
tlcnlium. 



Magisler Adam dicit : 
Cojus preccf ticia, cuius 
nomen tristia, cujus Door 
Itlia , cujus vincunt labia 
fiTum in dulcedinc , super 
vinum sapida , taper nivem 
Candida , super roaam ros- 
rida , super lunam lueida , 
wi soli lumen. 



S. Grtgorims Hi at : 
Bon am opas nobis in vo- 
luotate sit ; nam ei divino 
adjutorio erit in perfec- 
tion*. 



SI la loengc et a la gloire , 

En remembrance et en niemoirc 

De la roine et de la dame , 

Cui je eommant mon corps et ra'ame , 

A jointes mains soir et matin. 

Miracles que truis en latin , 

Translater vueil en rime et mettre ; (1) 

Que cil et celles que la lettre 

N'entcndent pas puissent entendre. 

iO Qu'a son service fait bocn tendre, 
Tuit li sage doivent savoir. 
Qui bien la sert qu'il fait savoir. 
Qui ne la sert mout petit s'aime ; 
Car de touz biens est-ce la saime (2). 
La douce dame bien aprise , 
Pourquoi ceste materre ai prise , 
A traitier si bien la m'apreigne, 
Que boen essample aucuns y preigne , 
Et qu'ele gre m'en daint savoir. 

20 Autre loier n'en quicr avoir. 
Montez serait en haut degre , 
Qui la porroit servir & gre. 
Si miracle sunt tant piteus , 
Tant boen , tant douz, tant deliteus, 
Tant savoureus et tant eslit , 
Qu'el reciter ai grant delit. 
Sovent mi vois mout delitant. 
Escripture dit de lui tant , 
Que chascuns se doit deliter , 

30 En quanqu'est (3) de lui reciter. 

Sade et doux est quanqu'est de li. 
Si douz miracle enseveli 
Dedens la lettre out trop este. 
Mais si vivre puis un este , 
Des plus biaus en vorrai mettre , 



Tot mot a mot si com la lettre, 

Et Tcscripture le tesmoigne. 

La mere dieu tel sens me doigne 

Oil aucun bien puisse puiser 
AO Ma pauvre science espuiser ; 

Quar assorber (-4) assez tot puis , 

Se j'en parfont puiser ne puis, 

Qu'espuiser ne puet nus puiseres ; 

Tant soit epuisanz espuiseres. 

Cest mcrs conques nus n'espuisa : 

Veez son non, M. et puis A. 

R et puis I , puis A. et puis; 

Mer trouveres ne mie puis. 

Marie est mers que nus n'espuisc. 
50 Plus y tyeuve qui plus i puise. 

Ne jn'estuct (5) pas bourdes (6) ataindre 

Ne mecoignes (7) trouver ne faindre 

Pour de fa ilia nee de matere ; 

Car , en tanz lius fait la Dieu mere 

Tant miracle, lante merveille, 

Tous li mondes s'en esmei*veille. t 

Bien set chascuns , e'en est la voire (8) , ! 

Que la glorieuse de gloire, 

Puet assez plus com ne puet dire. 
00 Qui de ce me vorroit dedire 

Ne seroit mie crestiens ; 

Mes Aubigois (9) ou Aniens. 

Li pooirs est touz sa mere ; 

Com a seigneur et com a p£re , 

Sovent li prie et demande , 

Et a la foiz li recommande , 

Come a celui qu'ele norri. 

Sovent m'avient que je sorri , 

De mautalent (10), d'ardeur et d'ire, 
70 Quant j'oi aucun buisnart dire : 

Que les miracles ne croit mie 



Vndh dtcitur : Fob* 
orlorum , pa leas aaairam 
tiveatiam que faaot ia»- 
peta de Libaao. 



Mmg. Pelrus AbatUrt . 

Qai dicit veram bob ho« 
dicendo labor at , fingerc 
falsa priua 
loquL. 



Augustinui dictt i 
H« sola cai nulla Tire* 
potest comparari,qaia tanla 
eat at qaanta sit non posit 



Mag. Pelrus Abaelart . 

Arrius infelit '. quia sic 
non crodidit , eccc Urtareis 
lammia meruit suae ine 
subesse. 

Saocti alii possuat orara 
doaino, ipsa vero imperare 
Undo dicitur : ora pntrem . 
jobe nato 



SmUmom dicit • 

Qai faluus eat aperit 
stulticiam , sua non decent 
stolto verba composita. 



(1) Je veux traduire en vers les miracles que je trouve cn latin. — (2) Somme. — (3) En tout ce qui est. — {A) Ab- 
sorbere, absorbir, atsorbir, assorber , absorber, engloutir, detruire, aneantir. — (5) II iaut, il convient, il est 
important. Chanter m'estuct (Chanson du roy de Navarre). II faut chanter. — (6) Bourdes, hordes, tromperie. — 
(7) Mensonges. — (8) Verite, Veritas. — (9) Albigeois, h£r£tiques repandus dans le haut Languedoc et principalement 
dans le diocese d'Albi , reproduisant dans leur ci oyance et dans leur conduite toutes les erreurs monstrueuses de difffe- 
rentessectes particulieres qui avaient autrefois desole l'eglise. — (10) Courroux, colere. 
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Petrus Abatlmrt dicit : 
dalcea tliUe quem aaiit 
P»rvalos ille ! bolcea blan- 
dicieii I jocanda papilla 
Marie ! 

Undi dtctlur : 
O Maria a tell a maria, dijni- 
laU aiagalaria , toper om- 
ordiaaria ordinea ee- 
leatium ! Sol lana lucidior 
et loaa ayderibaa, aic Maria 
elarior crealoria omaibaa. 



I ! fidi dicit ur: 

PaJmam profert sin gala - 
ram Don in terris, hand pa- 
• >m nee in ccli carta. 



Vndi dtcitur: 

Porta daaaa , fona orto- 
rooi , cella cos lot aagaen- 
lorum , cella pif mentaru. 



in evmngtlio legit ur: 
Mitaoa rat Gabriel an- 
gelut : ate Maria gracia 
plena. Evang. SjI\c aaatrr 
•ahaloris, va« electam, raa 
koaoris c«leatia gracie. Ab 
elerao prvmissom , rat in- 
»igne , vas eicisom atnu 
sapienrie. 



De madame Sainte Marie. 

J'en desenis (i) touz quant je Toi. 

Comment feroit pour Saint Eloy , 

Pour saint Joce ou pour saint Romaclc. 

Li rois du ciel nul haut miracle 

S'il nes fesoit pour la pucele 

Qui l'aleta de sa inamele , 

Quant pour les autres ne fine oncques. 

80 Qui me dira , que fera donques 
Por la puissante dame celestre , 
Qui jour et nuit siet a sa destre? 
Que fera donques pour la dame , 
Qui l'esmcraudc est et la jemme (2) , 
Qui tant est pure et clere et fine, 
Que tout le monde renlumine? 
Cil qui ce dit n'est pas creanz, 
Mes heritcs (3j et mecreanz. 
La mere Dieu puet assez plus, 

90 Que tuit li saint du ciel lasus. 

Ele est la fleurs, ele est la rose, 
En cui habile , en cui repose 
Et jour et nuit sainz esperiz. 
Bien est dampnez, bien est pcriz, 
Et deable bien le decoit , 
Qui ses miracles ne recoil. 
C'est la douceurs , c'est la rousdc 
Done toute riens (4) est arousee ; 
C'est la dame , c'est la pucele 

100 En cui sainz flans chambre et cele 
Cil qui pour nous mourut en croiz ; 
C'est la fontaine , c'est le doiz 
Done sourt et viens misericorde , 
Douceurs, pitiez, pes et concorde : 
C'est li tuyans, c'est li conduiz 
Par ou tout bien est aconduiz : 
C'est la royne des archanges ; 
C'est la puc&le a cui li anges 
Le haut salu dist et porta , 

110 Qui tout deporz nous aporta. 
Onques ne fu fame fourmee , 
De touz bien fu si enfourmce ; 
Et pour ce prist en ses flancs fourme 
Cil qui tout fet et qui tout fourme. 
Mout est s'amour bonne a querre (5). 
Dame est en ciel, dame est en terre, 



Dame est en air, dame est en mer. 
Trestouz li monz la doit anier. 
Conceuz fu d'eureuse eure ; 

120 Qui bien la scit et bien l'enneure. 
Ades (6) celui tient par la main 
Qui bien la sert et soir et main. 
Et s'il chancele ne fors voie 
Tost le ramis en droite voie ; 
De touz perius (7) l'eschive et garde 
Qui bien profondemeut y garde. 
Deccuz est trop laidement 
Qui ne la sert devotement. 

130 Qui ne la sert ne s'aime preu (8); 
Quar de lui viennent tuit li preu. 
Grant preu nous en vim ce me semble, 
Quant nous delivra touz ensemble 
Du grand outrage et deu forfet 
Qu'Eve en la pomme avait foifet. 
Petit devons Evain aincr , 
Quant ele morst le mot's amer 
Qu'achatons tant am&rement. 
Cil qui l'apele mfere, ment; 
Quar marrastre fu mout amere, 

140 Mes la pucele est notre mere, 
Qui en ses flans le roy porta , 
Qui en mourant mort aniorta 
Qu'Eve a nous mordre avait amorsc : 
Quar la pomme qu'ele out demorse 
Deu mors Evain vint la morsure. 
Done nous eust touz morz mort sure , 
Se diex ne fust qui par sa mort 
De nous mordre la de sa mort. 
Eve est amere et enfielee; 

150 Marie douce et emmielee. 
Le nom d'Evain vers le Marie 
En la bouche mout me varie. 
Moi semble bien quant nom Evain 
Que tout en ate le cuer vain. 

Comment que dit Evain ou Eve , 
Ne truis douceur , savour ni sevc ; 
Touz est amers et enfielez. 
Mes tant est douz et emmielez 
Li nons de la douce Marie , 
100 Que touz li cors me razasie. 

Quant l ui nommer ou quant le nom 



Vnde dicit ur : 

O Maria ! qualis fcmiu.i ! 
Conclaroaa domina . pott 
dram anica tpesquc salutis 



Mag. Adam dicit : 

Eva priot intercmit sed 
Maria not redemit medianlr 
filio. Prima pareaa aobis 
lactam , aed acconda jure 
fruclom protolit cum g«Ur 
dio. 

Bedn dicit - 

Eva adiaboloseducta per 
»f rpentrm % iro got turn necia 
obtulit. Maria edocta a deo 
per angelum mundo aclo- 
rem aalutia edidit. 



I'nde dicitur: 

O mora ero mora tua : 
moraua taoa ero iiif«-rne. 
Mttgift. Bernanius: Prop- 
ter Etam homo act em acce- 

Eit aententiam. per Muriam 
abet warn qua ducit ad 
patriam. leroiiimu* : Qui 
officii, Maria profuil. Kw 
luxit , Maria illuxit. 



funocen tius Qu id ett : 
Eva niniE.Y.A I'trinque 
colentia intrrjectio dulurit 
eipumens nignitudinrm. 
Hire «nim ante percalum 
virgo, post peccatam M.\n 
meruit appellari. 



(!) Sortir du bon sens; de iensus. — (2) Gemma, pierrc precieuse. — (3) Her&ique. — (A) Terre, ret, chose. 
— (5) Querere, chercher. — (6) Ades, d'adhcrere ou lota diet, des, toujour*, des ce moment. — (7) .tail, per 
riculum. — (8) Preu, prou, gain, utility, profeclus. 
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llxideln-ttus cruonu- 
nrmis rj»t$c : 

Ha-c cat Uta parr ns sacra 
cujat aoBen in ore faius 
Maria, in eorde lumm . 
n. aurr anrlns. 



tkiJe divitur alibi : 
Mater Ckmti, d«cus T»r- 
ff'Benai, i hroDum sedea aav- 
p-r i thermal. Nomtn tuua 
impure flDellrum lioutfatit 
xt/prlum cordis fi-rmtm 
o>r«ii> mri. 



Be manias dicit : 
M lc tentw trmptamentU 
•M grri domioicis , moi rcs- 
piim *i requires matreiu 

tutauii judicia 



Ou siecle n'a nul si doux noni. 
Tant douces sont ces irois sikibes f 
Que m'cst avis que se sis labes, 
Deseur le col me trebuchoient 
Annuis ne mal ne me fcroient ; 
Puisque Marie eusse en bouehe. 
Si tost com la langue i atouche , 
M'en chiet (1) li miels aval (2) les lcvres, 

170 He ! diex com est soz et chalefres 
Cil qui souvent ne s'en desjune ! 
Quar n'est si douce riens nes une- 
Toute douceurs treuve dedens, 
Qui bien la suce entre ses dens. 
Mais nul nel set , si ne Tcspreuve , 
Com douce douceur il i treuve. 
A ein$ cenz doubles passe miel. 
Quand le douz roy porta du ciel. 
Bien doit ses nons cuer adoucir , 

180 Bouchc emmiller, langue soifir (3). 
II parest tant sades et douz 
Que de douceur seuronde (A) touz 
Qui de boen cuer 1'apele et nomnie. 
Tant parest douz , e'en est la somme , 
Que tout le cuer le courage , 
Li radoucit et r'asonage (5). 
Mes au maufez n'est pas ensiz ; 
Ains li est aigres com aisilz (6). 
Tant est amers a !'*>nnemi 

190 Qu'an^ois com Fait nomme demi , 
Tel hide en a et tel freeur, 
Que touz fremie de peeur. 
Eurens est de grant eur, 
Et dormir doit tout asseur, 
Qui bien la sert et qui bien l'aime, 
Et son douz nom sovent reclaime. 

Qui bien la sert d'entier courage, 
En touz gius a tel avantage , 
Que li deables qui tout guille (7) . 
200 Guiller ne puet par nule guille. 
Tant set de boulc (8) li boulerres, 
Et tant parest forz triboulerres, 



Se nous n'avons qui no giu face 
Ja (9) ne verrons Dicu en la face, 
Tant set de tours, tant set de traiz. 
Tost nous aura en Tangle traiz. 
Nous scrons pris et mat (10) ce cuit. 
Si nous ne sommcs mout recuit. 
Enne (t I) vout il Dieu tribouler 

210 Et par faus traiz sa gent bouler? 
Enne vout il Dieu par barat (12) 
Tolir a jeu et faire mat? 
Enne fit il un trop fort trait , 
Quant il de paradis fors trait 
Adam et sa mollier Evain? 
Mes touz ces traiz fit il en vain? 
Quar diex une tel fyercc (13) fist 
Qui le mala et desconfit. 
Quant li doux diex vit vers la fin 

220 Que n'avait truie (14) nes dautin, 
Et qu'anemis par son desroi 
Chevalier, Roc, fierce ne roi, 
Nes ne poon (15) ni voulait laissier 
Au jeu se daigna abaissier , 
Et fist un trait soutil et gent 
Par quoi rescout toute sa gent. 
Un soutil trait de loinz porvit 
Ou deables goute ne vit. 
Quant li boulerres qui tout boule, 

250 Par son barrat et par sa boule 
Eschec et mat li cuida d'ire. 
Si soutilement trait notre sire 
Et l'oiel au giu si bien ovri (16) 
Que de sa fierce se couvri. 
Si soutilement traire daigna , 
Quant il li sist qu'il gaengna 
Le jeu qui est presque perduz. 

Si durement ftit esperduz, 
Li deables qui maint mal traile, 
240 Quand Dieu la fierce eut avant traite , 
Son sens perdi et son pooir. 
N'aine (17) puis ni puet goute vooir, 
Ainz n'en sent mot li ennemis. 



S, Ambrotiut Jictt • 
Yergtatc nandi vctptre 
■li apoatat dc IbiUim 
efreaasa koneslissina \ir- 
gisia aatm rUusola. 



-Vag. Brrnanlut dit tt . 

To de rcrlo deaccadi«ti 
urgiai* ia nler«ai , utdr 
aameaa veraaa rant as 
laali mcuIubb tuHB pb«»a 
rediaaeado aiBgaiaroi per 
propriam. 



Origene* . Nob rrlio- 
quraa superior*, xenit qoe- 
rere (rrrcaa. 

Ambrotius dicit . 

Dvatoa aoclor srculi »r 
m «rrule corpaa iaduil , at 
fame caracal liber an e , uc 
pcrdrrrl quod roadidit. 



(I) Tonibe. - (2) En descendant, au has, cn has. — (5) Delier, soluta fieri. — (4) Semondc, sevcronde, M- 
border, rtpandre. — (5) R'assouage, rejouit, delasse, soulagc. — (0) Vinaigre, assil, d oxalis, vcrjus. — (7) Trom- 
perie, ruse. — (8) Tromperie, astuce, boulerres, bouleeur, irompeur, iin. — (9) Deja; le demon sait tant de iusos 
qu'il nous aura bicntot mis hors la vie. - (10) Mate, vaincu , abatlu , de maclare. — (it) Est-ce que. — (12) Ruse, 
irahison, perOde, de baratum, basse latiniie. — (13) Dame, reine, la seconde piece des echecs — (14) Machine 
de guerre pour lancer des pieires. selon Froissart. — (15) Ne pouvait — (16) Et il ouvrit si bien .'ceil au jeu qu'il se 
couvrit du corps de la reine. - (17) N'aine, won unquam, ne jamais. 
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PROLOGUE. 



.4u$H\tinus tticil : Ht-c 
e»| wirgo qa« antiquum 
4i«h«!icr detlilionis ejro- 
f,r<i|>ham abolet it , totique 
«eralo •ubtenit et celetle 
rrgnum pal< fecit , dum per 
fpirilaan Marian <iei iiliam 



Sc I'eut a force en 1'angulc mis. 
C'est fierce traist par tel sens , 
Que 1'anemi mate par tel sens. 
Li traitres qui set maint trait , 
S'esbahit tost quand ele trait. 
A li n 'en puet un trait savoir. 

2r>0 Quant il cuide le giu avoir, 
Et touz en cuide estre asscur, 
Se li fait ele un cschec pur, 
Si Ires soutil et si bien fait , 
Que lues (1) s'en giu pert tout-a-fait. 
Diex quel roi! edex quel fierce! 
Ainz sonneroit le matin tierce 
Que dit eusse ne retrait , 
Com sont soutil et biau si trait. 
Ceste fierce n'est pas d'ivoire ; 

260 Ainz (2) est la fierce au roy de gloire 
Qui rescout toute sa nicisnce (3) 
Qu'avoit deables defrainee (A). 
Tele fierce doit achetcr, 
Qui le deables veut mater. 
De touz traits soit toute la force 
Cil qui de li servir s'aforce , 
Et qui de boen cuer la sert et prie. 
A son giu l'a n'en doutez niie, 
Et trait si soutilement et boute 

270 Que li deables ni voit goute. 
De teles fierces n'est il plus. 
C'est la fierce du ciel lasus ; 
C'est la fierce par cui jadis 
Nous recouremes (5) paradis 
Que deables, par un faus trait, 
Tolu (6) nous avait et fors trait. 
Ceste fierce est si secorraiis , 
Si forz , si fiere , si corrans , 
Ja n'iert si loinz que tost n'aqueure 

280 Se le prions que nous sequeure (7). 

Autres ni vont cun tot seul point : 
Mcs ceste cuert si tost et point, 
Qu'ains qu'anemis ait desjeunc' pris, 
L'a si lacie et si soupris 
Ne set quel part traire se doie. 
Ceste fierce le mate en roie ; 
Ceste fierce le mate en angle ; 



Ceste fierce li tolt la jangle (8) ; 

Ceste fierce li tolt sa proie ; 
290 Ceste fierce touz jors I'asproie (9) ; 

Ceste fierce touz jors le point (10); 

Ceste fierce de point en point 

Par fine force le decliace. 

N'est riens el monde que tant hace (II); 

Quar il a tout par li perdu. 

Deable sunt tout esperdu ; 

Deable sunt touz tormcnte ; 

Deable sunt tout foumente , 

En touz les lius ou ele joue. 
300 Mout est sages qui tant la loue , 

Et tant la sert et soir et main , 

Qu'a son giu daint mettre sa main ; 

Quar cil cui giu ele veut faire 

Riens ne peut perdre par meflairc. 

De tous boens traiz soit la manierc , 

Et est de traire si mcniere , 

Ses amis trait forz de touz poinz. 

Li deables a ses durs pouiz , 

Qu'il a si apres et si forz , 
310 Touz nous eust par sen eflbrz, 

El fonz d cnfer ii force traiz 

Et en anglez par ses faus traiz , 

Se diex avant ne I'eut traite. 

Li traites qui touz maus traite 

N'iert (12) ja en lieu ou nus la traie (15), 

Qu'ariere loin ne se retraic. 

A son semce nous traions , 

Et de fauz traiz nous retraions. 

Si grand eur de bien traire a 
320 Qu'en paradis touz nous traira. 

Qui pres de moi se vorra traire , 

Dorenavant morra retraire. 

Com sunt soutil et biau li trait 

Que la soutils mire Dieu trait. 

La mere Dieu qui est la lime 
Qui tost escure et tout eslimc 
Escurcr daint et eslimer, 
Pour ses miracles biau rimer 
La langue Gautier de Coinsi 
Qui pour s'amour commence einsi. 



(I) Aussitot, promptemcnt — (J) Mais. — (5) Gens pour la m&&. — (4) Desfrain&s deroutfe, rompuc. — (5) Re- 
couvrlraes. — (6) Tola, enlever, de lollerc. — (7j Secoure. — (8) Bavardage, caquet, dejoculatio. — (9) Tourmen- 
u ;r, poursui\TC , atperare. — (10) Observe avcc attention , de pingere. — (il) Halsse, subjonctif du vcrbe balr. — 
(12) Es, iert,est. — (13) Traie, conduire, trainer, trahere. 
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CHANSONS PIEISES. 



1-2 



tUljaneons pieueee. 



Avant d*aborder son snjet, Gaulier de Coinsy qni est tout a In fois poele et artiste, saisit son instrument et en- 
tonne quelques chants a la gloire de sa Reine. II trouve dans Fexercice de la mnsique un olile delassemenl aux fa- 
tigues de la composition et un moyen de rendre son livre plus agitable. II voulait sans doute aussi opposer ses can- 
tiques pieux a toutes les chansons licencieuses qui commencaient a courir lc monde , et consoler coux qui , dans le 
cloitre, se livraient aux plus rudes travaux de la penitence. 

La miniature suivante represente Tinte>ieur d'unesalle d'etude , ornee de caissons, eclairee parplusieurs peliles 
fenfires ogivales accouplees , pratiqu6es dans une ouverture carree ; une colon nette soutient la relombee des 
ceintres et partage l'£di(ice en deux parties. D'un c6t£ un religieux assis sur un banc , le capuchon sur la t£te > 
pr&enle un manuscrit ouvert; de I'autre un pupltre a trois etages. Sur le degre" inferieur une bouteille d'encre ; sur 
le second degre* qui peut s'^lever et s'abaisser au moyen de la tigc en spirale , un encrier , d*.s rouleaux de parchemio 
et des livres ; au-dessus , le pupltre proprement dH. 



fJ nde dicitnr : Lux ••- 
lipsina nesciens, rirginU 
•it rattttaa , ardor indeli- 
• ifn» , immorUU* cariiat. 



In libra tiipirnvie le- 
gtiur : Vani aunt omne* 
homines in quibos non so- 
ncioncia dei. Stultornin 
iniiai(u«i rat numcrat. 



Clinz qu'ovrir veuille le grant livre 
Qui mout me donne et moult me livre 
Grant matere longue et prolipse; 
De la pucele qui r eclipse, 
Lc grand broillat et l'oscurte , 
Jeta du mont par sa purte 
Chanter vous weil n chanconnetes. 
Mout volentiers chant chancons netes. 
Quant a la foiz sent a meschief 

10 Mon las de ccrvel et mon chief. 
Ja n'i aurai si mal par in'amc , 
S'un petit chant de notre Dame 
Lors ne resoie en mout bon point. 
Pour s'amour qui au cuer me point 
El le courage me soulieve. 
Un petitet si ne vous grieve , 
Ainz que plus lise weil chanter. 
En ccst livre vorrai planter 
De lius en lius chancons noveles 

20 De notre Dame mout tres beles. 
Des legeretes et defors 
Ciert grant soulas et grand confors 
A ecus qui lues baissent les chieres 
Qui a Gluigni et a Ronchiercs 
Vont maintenant com leur a conte; 
Ce qu'au preu de lor ames a monte. 
As sermons a plus qu'as caroles 
Dou parage de Konceroles. 
Anemis si les en olie 
Plus que savoir aimment folic. 

30 Pour aus tolir leur Ronchier, 
Tout cest livre vorrai jonchier 
Et flourir d'odourans floretes. 
Ciert de flories chauconnet s. 
Qui si tr&s doucement flerront 



Tout li cuer ecus eclarront, 
Qui la rose aiment fresche et bele 
Dont diex daigna fere sa mere. 
Pour ce que la tres douce Dame 
De l'amour de ma lasse d'ame 
Et de mon coeur a le sael. 
Des floretes de mon prael , 
S'ele sante me done et livre 
Tout enflorer vorrai cest livre , 
Dont hi & faire mes presenz 
Et aus futurs et as presens. 
Par maint pays irci divers , 
Quant gcre touz mangiez de vers. 
La sainte fleurs , la sainte rose 
Oil est toutc douceurs enclose , 
Touz ceus cscrire par sa grace 
Ou saint livre de vie face , 
Qui cest livre coutreeseriront 
Et qui pour m'ame prieront, 
Quant le liront ou orront lire. 
Or weil a tant traire ma lire 
Et atremper weil ma viele : 
Je ehanterai de la pucele 
Dont li prophete tant chanterent , 

CO Et qui m. ans ainz l'annunciercnt 
Qu'engenrec ne nee fust 
Ne clofichiez fust diex en fust. 
Qui que vous chant chansons polk s ; 
De risees et de folies 
Je ne weil pas chanter tex chans ; 
Car trop i a pleurs et deschans ; 
L'ame souvent pleure et dechante 
Dou chanteur qui tiex chanz y chante. 
Qui l'anemi vieut enchanter, 

70 De la grant Dame doit chanter 



I'ntie ditilur Pro- 
phete predicaterunt na»ii 
•ahtturcm d« virgin? Ma- 
rti. 



Augustinus dic.it : llant 
sancli eipectabant patriar- 
ch*; banc prerenixabantor 
prophete , omnrs q«o» apt- 
ritaa aanctua attigaral »p- 
tafcant videre. 
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Dont jour et nuit li angre rhanlcnt. 
Doable cndormant et eacbantent 



Tuit oil qui chantcnt son douz chant. 
Oj' cscoutcz comment j'cn chantc. 



PREUtRE CHANSON. 



I. 

Amours qui bien set enchanter, 
As pluseurs fait lei chant chanter 

Dont les ames desehantent. 
Je ne wcil mcs chanter tel chant ; 
Mes por celui noviau chant chanl 

De cui li angre chantcnt. 

II. 

Chantez de lui tuit chantenr. 
S enchanterez Fenchanteur 

Qui souvent vous enchante. 
Se de la mere Dieu chantez , 
Tous en chantcnt ieit enchantcz , 

Buet fu nez qui en chante. 

III. 

Qui veut son cointe acointcment 
Acoinler si doit cointcment ; 

Quar tant est sage et cointe 
Que nus ne si puet acointier 
Ne li estuit dcsacointier 

Quan qu'aneniis acointe. 

IV. 

La nus ne si acointcra 
Dcvant ce qu'il desacointcra 

Por li toutes acointes. 
Pour s amour les desacointiez , 
N'icrt acointe dieu n'acointiez 

Nus s'il n'est ses acointes. 



Mere dieu ! tant faiz a prisier; 
Ton pris ne puet langue esprisier; 

Tant en soit bien aprise. 
Chacun te prise et je te pris. 
les oil la flcur de pris 

Char piteuse a prise. 

VI. 

Char precieuse en tes flans prisl , 
Par quoi lc soupernant souprit, 

Qui touz nous vieut souspenre. 
Mais qui & toi servir se prent, 
Sa soupresure nel sousprent. 

A toi se fait bon pcnre. 



VII. 

Dame en qui sont tout bon confori , 
De nies pechiez me desconfort ; 

Mais ce me reconforte. 
Que nus n'est taut dcsconfortez , 
Par toi ne soit renconfortez ; 

Tes couforz toz conforte. 

MIL 

Dame com grant dame confot^ ; 
Est ies secors et tes conforz , 

Mainte amc as confortee. 
Conforte moi grant confort as. 
L'Egypcienc confortas 

Qui ert descontee. 

IX. 

Douce dame , qui bien le sett , 
L amour ton douz fil en desert. 

Bien est droiz com te serve. 
Touz cil qui bien te serviront , 
Joie sanz fin descrviront. 

Diex doint que je la deserve ! 

X. 

Las! ainz nul bien ne deservi; 
Quar si petil ai Dieu scrvi. 

M'<ame a mort deservie. 
Dame or m'aprend si a servir f 
La joie puisse deservir f 

Ou d'angres ies servie. 

XL 

Douce Dame , sanz finement 
Servir te doit-on finement. 

Com ors ies afinee. 
Les liens afines com or fin ; 
Et si leur donnes h la fin 

Joie qui n'iert fince. 

XII. 

Celui pri-je au definer, 

Qui por nous vout en croiz liner : 

Qui tout commence et fine , 
Qui commencement et fin/.. 
Touz nous face , & la fin , si fins 

Qu'aions la joie fine. Amen. 
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DEUXtflE CHANSON. 



I. 

Qui que face rotruenge novele , 
Pastorele son sonet ne chanson. 
Je chantcrai de la sainte pucele 
Es cui sainz flans le fiuz dieu devint horn. 
II est avis ccrtes quand je la nom, 
Goutes de miel degoute dc son nom. 
Je ne Weill mcs chanter se deli nom , 
b'autre Dame ne d'autrc Damoisele 
Ne ferai mes se dieu plest dit ne son. 

11. 

De tot son cuer et de toute s'entente 
Loer la doit chascuns et jour et nuit ; 
Tant com vivrai chasqun lui doit de rente, 
Par fine amor, chanconete ou conduit. 
A seurz port, touz ccux mainne et conduit 
Qui de bon cuer enlrent en son conduit. 
En li servir sunt tout li grant deduit ; 
Car e'est et fu la tr6s savoureuse ente (1) 
Qui tous nous pest de son savoureus fruit. 



III. 

Qui bien la sert, et qui Ta en memoire, 
Faillir ne puet qui grant loier n'en ait. 
En ses sainz flans porta le roy de gloire, 
Et s'el nourri de son savoureus lait. 
La mere dieu voir endormir ne lait 
Nului qui laint en ort peche ne lait. 
Quant il y ehiet erraument Ten delrait. 
Qui bien la sort jour et nuit sanz recroire 
Paradis a defraine par fin plait. 

IV. 

Marions nous a la virge Marie ; 
Nus ne se puet en lui mesmarier. 
Sachiez de voir a li qui se marie 
Plus hautcment ne se puet marier. 
Asseur est en air , en terre , en mer, 
Qui bien la sert et bien la veut amer. 
Amons la tuit en li n'a riens amer. 
Ja ne faudra & perdurable vie , 
Qui de bon .cuer la vorra reclamer. 



V. 

Qui veut edier la roync celestre , 
Nus n'a povair qui le griet ne mesmaint. 
Elc est du ciel porte et pont et fenestre; 
Cui inettre veut par deforz ne remaiut, 
Par lui y sunt entre mains et maint. 
A jointes mains li de pri (que tant maim), 
Par sa douceur qu*a fine fin me maint. 
Au jugement touz mete a£la destrc 
De son douz G) ou toute douceur maint, 
Amen. 



TROIStflE CHANSON. 



I. 

Royne celestre ! 
Buer fusses tu nee. 
Tant es de haul estre, 
Pucele sacree , 
Qu'en ciel a sa desire 
Ta diex coronnee ; 

( I ) Quar e'est ct fu la frutefianz ente 

Qui enfer a effructie par son fruit. (Varianle.) 



Car , dc ta mamele 
Qui tant est emmielee , 
Fu sa bouche bele 
Peue et abreuvee. 
Haute damoisele ! 
Virge beneuree ! 
Touz li mons t'apele, 
Par tout ics reclamec. 
Haute pucele ! pure et monde, 
De toi sovit la rousee 
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Dont as toute la riens du monde 

Norrie et arousee. 

Royne ennouree! 

Buer fusses cngenree; 
Car plus ies douce et plus plesanz , 
Et plus sade cent mille tanz 

Que mieux. en fresche ree. 

Riens qu'a saveur, 

Sans ta saveur, 

Ne m'est a savouree. 

Certes qui ne bee , 

De toule sa pensee, 
A toi servir tout en apcrt, 
Puis bien dire que s'ame pert , 

Et qu'ele en iert dampnee. 

Mes qui te sert , 

Dieu en sert. 

Que buer fusses tu nee ! 

II. 

Fontaine de grace, 

Mere Dieu, Marie, 

Queque chascuns die : 

Fouz est qui l'oublie. 

Tourne nous ta face, 

Qui tant est polie. 

De nous touz efface 

Toute vilanie. 

Enbasmee rousee , 

De nouvel espiniee , 

Touz li mons t'alose , 

Et vers toi s'umilie ; 

Quar en toi se repose , 

Et en toi se recrie , 

Cil qui toule chose 

De nient forme et crie. 
Qui de bon cuer & toi s'otroie , 

Qui t aime sert et prie , 
Tu Fas tost mis a bonne voie 

Et retrait de folie. 

En toi n'a boidie , 

Barat ne loberie , 

Tricheric ne fausete. 
Pour ce a cil bien son sort gete 

Qui a toi se marie. 
Tu as biaute et loiaute , 

Valeur et courtoisie. 

Ne feloie cil mie 



Qui de joi fait sarnie; 
Car cil qui t'aime , de cuer fin 
Ne pent faillir & fine fin , 

N'a perdurable vie. 

Por ce t'enclin , 

Por ce m'aclin 

A toi virge Marie. 

III. 

Rose fresche et clere , 
De saint espir plaine* 
Tu es fille et mire 
Au filz dieu demainc. 
Tant fu ta matere 
Nete et pure et saine , 
Qu'en toi prist ton pere 
Forme et char humaine. 

Dame qui tant sainte , 
Et qui tant fu eslite, 
Que grosse et enceinte 
Fus du sainte esperile. 
Oies ma complain te, 
Et envers moi t'apite. 
Ma lampe est estainte , 
M'ame en enfer escripte. 

Dame pitiez te preigne , 

Se deslace la corde ; 
Que deable plus ne m'estingne 

Qui m'enlace et cncorde. 

Ainz que morz me morde , 

Fai que me desamor 

De vilenie de pechie. 
Las! las! chetis! tant ai pechie 

Que ma vie est trop orde ! 

Cuer ai de fer : 

Du feu d'enfer 

Ja ne cuit que je restordi e. 

Mire de concorde 
Fai ma pais et ma corde. 
Pechiez m'a tout taint et nerd. 
Doiz de douceur, merci, merci. 
A ton douz fil me racorde. 
Maint descorde 
As recorde , 
Fonz de mis£ricordc 
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QUATRlfcE CHANSON. 



I. 

Talenz m*est pris or endroit 
Qu'a moult haut ton 
Dc la plus haute qui soit 
Vous die un nouviau son. 
Sa hautesce ne saroit dire nus horn* 
Por ce ne vueil si haut droit, 
Chanter se deli non. 
Dex me doint sa haute amor. 
N'est dame de sa valour 
Nonques ne fu a nul jor , 
Nule de si haut nom. 



11. 

Ses noms est partout le mont, 

Si au-dessus , 
Neis li angre joie en font 

En paradis la sus. 
Des douceurs qui en li sunt 

Tant en dit nus 

Tant en parfont , 
Qu'encor n'en ait plus. 
Son cuer doit cstre tous tens 
Debonnaire, douz et frans 
Quant en precieux flans, 
Du Dieu ix mois ou plus. 

III. 

En ses flans cil s'en serra 
Qui soir et main , 
Quanque en ciel et en terre a 
Enclot dedenz sa main. 
Entor si bon umbre a , 

Et si tres sain , 
Que dex en li s'aumbra 
Et jut dedenz son sain. 
Ce fut lente oil crutli fruiz, 
Dont li doable fut souduiz 
Qui toz nous avait destruiz 
Par le forfait d'Evain. 



IV. 



Eve & morz toz nous livra 
Par son fourfait ; 

Marie nos delivra 

Par sons tot refait. 
Qui de douz cuer Tamera 

Et de parfet; 
Ja ior dampnez ne sera 
Por ricns qu'il ait mcflail ; 
Car de touz ceus tret Tamer 
Qui la veulent reclamer. 
Diex, diex, diex, com douz amer 
Si douce dame fet. 



En si douce a grant deduit , 
En s'amour n'a point d'amer ; 
Aincois i a grant fruit. 
Chascuns la doit reclamer 

Et jour et nuit ; 
Car c'est l'etoile de mer 
Qui tout le mont conduit. 
Qui l'aime et sert en ce mont v 
Ne puet estre qui ne mont 
Devant Dieu la sus a mont. 
Por Dieu amon la tuit. 

Amen. 



ONQUtilE CHANSON. 
I. 

Efforcier mestuet ma voiz , 
Quant de celui me souvient , 
Qui la sorse est et la doiz 
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Done tout le bien nos sourt ct vicut. 
Trop est cuvers trop est froiz 
Qui ne l'aimme doute et crient. 

He ! mere au roy du ciel , 

Plus ies douce de miel ! 

Oste de moi le fiel. 

Belle douce dame , 

Mere dieu , aies merci , 

Merci, merci, merci, 

De ma thai live d'ame. 



II. 



Mere dieu , tu es la fleur 
Ou li sires descend! , 
Qui en croiz pour pecheurs 
Ses sainz membres estendi. 
Paradis ta grant douceur , 
Douce dame , nous rendi. 

Saus est par toi li monz. 

Porte du ciel et ponz , 

Doiz de douceur et fonz. 
Bele douce dame , 

Mere Dieu, aies merci 



IV. 



Mere dieu tout son temps pert , 
Qui h toi servir n'entent ; 
Mes cil dame qui te sert , 
Et & toi honorer entent. 
L'ainour de ton filz en desert , 
Et paradis eo atent. 

Tu ne pueuz a nul fucr 

Hair ne getcr puer 

Nului qui taint de cuer, 
Bele douce dame , 
Merc dieu... 



III. 

Mere dieu , tu es la torz , 
Qui deflfens et escremis 
Du deable et de ses torz 
Tes servanz et tes amis. 
Tant nous rent de granz estorz 
Li decevanz annemis , 
Tost nous aroit temptez 
Veincuz et seurmontez 
Se n'icrt tes granz bontez 
Bele douce mere... 



Mere dieu , a ton filz douz 
Qu'alctas de ton douz let ; 
Deprie que ca desouz 
En obli nus ne nous ait ; 
Mes si fins nous face touz , 
Qu'a la fin soions si fet , 

Toi et li de cuer fin , 

Loer puissions sanz fin. 

Bele douce dame , 

Mere dieu , aies merci 

Merci , merci , merci. Amen. 



smba ciaisoh. 



i. 



Quant ces flouretes flour voi , 
Et chanter oi ces chanteurs ; 
Por la fleur chant qui a en soi 
Toutes biautez toutes valeurs ; 
Elle est et mere et fille a roy t 
Roses des roses , fleurs des fleurs , 
Certes moult l'aime. Die* doinst qu'aint moi 
Et quele y mete bonnes meurs. 
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II. 



La fleur dont chant est fleurs royaus. 
De nule fleurs tant de bien n'ist (1). 
C'est li vergiez ; c'est li praiaus 
Oil li s'aumbre et gist. 
C'est la pucele emperiaus 
Qu'apelons Mere Jhesucrist 
Od li filz dieu qui tant fu biaus , 
Por nous sauver et char et sans prist. 



IV. 

Dame, seur touz nous est li liens, 
Douz et piteuz, dignes et hauz; 
Tu es li doiz de touz les biens ; 
Tu es du ciel pons et portaus. 
Dame , tu es de toute riens. 
Touz H conforz , tu es li consauz ; 
Par tes prieres touz nous sousliens ; 
Car seur touz sainz pueus et vaus. 



III. 



Mere dieu , trop a le cuer vain , 
Qui ne te sert par grant deduit ; 
Car tu portes en ton douz sain 
La douce espice et le douz fruit , 
De quoi nous sommes soir ct main 

Rasacie et peu tuit. 
Sacraires fu du sacre pain 
Qui les angres pest jour et nuit. 



Dame d'aval , dame d'amont , 
Dame de quanque dieu a fait ; 
Ta grant douceur bien nous semont 
Que te servommes tuit & fait. 
Dame bien on monte le mont ; 
Bien sont garni , bien sont refait 
Cil qui te servent en cost mont ; 
Car ja leur lit ou ciel est fait. 



SEPTtflE CHANSON. 



I. 



Pour conforter mon cueret mon courage, 
Un son dirai de la vierge ennourie , 
Qui en ciel est et en terre aouree , 
Qui touz nous a delivre du servage. 
A li amer chascuns ententis ; 
Quar tant parest debonnaire et gcntis , 
Touz ses amans met ou ciel et marie ; 
Moult se fait bon marier k Marie. 



HI. 

En cele en cui loutes douceurs repose , 
Chascuns te doit amer de toute same. 
Amcr te doit touz hons et toute fame , 
Et honorer pardessus toute chose. 
Dame du ciel , la porte desscrras. 
Dame en hauz lieu tous ceus y asserras 
Qui bien t'aront servie et reclamee. 
Bien ert de dieu qui t'aura amee. 



II. 



En nostre dame amon haut mariage ; 
Car lors qu'a li s'est Tame mariee , 
De fole amour moult tost Ta variee , 
Et moult tost Fa retraite de folage* 
Moult parest fous est moult et enfantis 
Qui ne la sert malades et santis. 
Touz ceus dourra qui bien l'aront servie 
Joie sans fin et perdurable vie. 



(I) Ne sort; iwir, sortir, cxire. 



IV. 



Fleurs d'esglentier et fleurs de lys, fresche rose. 
Fleurs de touz biens, fleurs de toutes fleurs, 

[ Dame. 

En tes sains flans cil s'enclost, clere gemme, 
Qui en son poing toute riens a enclose. 
En tes sains flans li roy des roys portas ; 
En tes douz flans touz depors aportas ; 

La deportant portee 
Qui au monde & toute joie aportee. 
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V. 



VI. 



Dame , de cui tante douceur recorde , 
Et tant de bien toute sainte escripture. 
Moult est cil fox et de male nature, 
A toi servir qui touz tens ne s'acorde ; 



Fluns (1) de douceur, fans de misericord* 
Mcdecine et doiz qui lout le monde cure ; 
De louz pechiez touz nous leve et escurc ; 
Et a ton filz, Dame, touz nous concorde. 
Chascuns de nous, Dame, s'est tant meflaiz. 
Se tu nous lais jugier selonc nos faiz , 
Dampnez seron en flambe perdurable. 
Merci, merci, royne esperitable. Amen. 



Qui moult ne t'aimme obscurs est moult et laiz ; 



Mes cil qui t'aimme est plus blans que nus laiz. 
Qui t'amera , pucele delitable , 
En paradis serra & riche table. 



(1) Flcuvc; fluvius. 



990 



%cx cotntnettcettt lee illtraclee be Hoetre Dame. 



Prrmiermunt it fl)fopl)tlr. 



Le miracle de Theophile est une des plus anciennes (f) 16gcndes el dcs plus celebres du chrislianisme ; en voici 
le sujet tel que nous Fa conserve lhistoire. 

Theophile &ait vidame de Tevdque d'Adana , ville de la seconde Celicie. Sa piete" , sa conduile cxcmplaire lui 
avaienl attire" l'estime generate , el a la mort de son 6v6que on voulul l'dlcver a la dignile • piscopale. Mais il refusa 
par modestie eel insignc honneur et Ton ful oblige de nommer un autre ev^que a sa place. Le prolat nouvellement 
< ; lu 6ta a Theophile sa charge de vidame. Celut-ci en resscntit un tel depit qu'il fit pacte avec le diahlc par Finter- 
m6diaire d'un juif de la ville qui communiquait , quand il le voulait, avec le demon. L'esprit infernal fit les plus 
belles promesses a Theophile , et lui donna l'assurance qu'il sera it reini6gre dans ses fonctions , el qu'il comman- 
derail a son evdque , s'il voulait renier sa foi et son bapleme et lui donncr par cent Facte de sa renoncialion revStu 
de sa signature el de son cachet. Theophile consentit a tout ce qui dlail exig£ de lui. Le priuce des tenebres , en- 
chante d'avoir fait une telle conqufite , cmporta en enfer l ade maudit. Peu apres , Thlophile fut retabli dans sa 
vidamie. N'ecoulant que les conseils perfides du juif et de Satan , il aflicha une impiete rdvoltanle el sc livra a tous 
les plaisirs des sens. Gependant il fit de s< rieuses reflexions sur son etat el reconnut son erreur. II adressa alors h 
Dieu et a Marie de ferventes prices et donna tant de marqu s d'un sincere repentir , qu'il obtint son pardon par 
Tintercession dela sainte Vierge. Celte bonne mere lui rendit 1'acle qu'il avail si inconsidertaent livre au diable et 
qu'elle avail link de 1'enfer. Theophile mourut dansTeglise d'Adana, trois jours apres avoir fail abjuration el avoir 
recn la communion des mains de l'6v6que ; il ful entered au lieu m6me ou il avail rendu le dernier soupir. L'lglise 
Fa mis au rang des saints et ellc c&ebre sa tele le A fevrier de chaquc annee (2). 

11 n'est personne qui ne remarque tout ce qu'avait de beau cetle belle et instructive legende ; aussi peut on la 



(1) Sigebert de Gembloux qui ecrivait vers le milieu du 11* siecle fixe cet dvenement a I'annle 537 ; voir t. ix de 
THisl. lilt, dela France, p. 539. Atyttric, religieux de Trois-Fontaines , au diocese de Cbalons-sur-Marne , qu« vivait 
au im e siecle , donne pour date au miracle 538. 

(2) La plupart des renseignements que nous reproduisons ici nous ont 6te fournis par une savanle notice de M. Maillet, 
bibliolbecaire de Rennes, qui a publie* ce miracle en 1838, d'apres un vieux manuscrit de celte bibliotbeque , et par 
M Achille Jubinal, le docte <kliteur des ceuvres de Rutebceuf, 2 v. in-8°. 
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regarder, comme Ta fort bien dit M. Maillet , comme un des premiers ckalnons de nos origines dramaliques, tant 
par la varied du dialogue que par la mise en scene des personnages. Oo trouve la en effet tout rinlergt et la con- 
duce adroile d'une grande el merveilleuse trageclie. On y expose d'abord le sujet, Les belles qualites de Theophile 
font une impression profonde sur le cceur ; on se passionne pour ce jeune vidame si vertueux ; son humilite 1 , sa 
defiance de lui-m&me , le refus d un posle brillant ne font qu'attacher davanlage a ses vertus. Puis au milieu de cette 
admiration , le herds vient a tomber. Ses verlus se sont Oetries au souffle de Tenvie, le pech6 est enlr£ dans son 
i oeur. Bientdl dans cette ame fanee par le desordrc de Tincredulii^ et des plaisirs surgissent des remords accablanls, 
des resolutions genereuses. Mais comme l'homme tombe a besoin du secours d'en haul, une ombre mysterieuse et 
presque divine lui est apparue reclamant son abjuration. Alors Tesperance du pardon a de nouveau reveille sa fbi 
etouvert a ses immenses et intarissables regrets les sources de la misericorde. Accable de ses larmes , ecrase sous le 
poids de sa doulcur et de ses esperances, Theophile meurt et un cantique de joie c61ebre sa mort bienheureuse. 

Eulhychien, n6dans la maison de Theophile et tcmoin oculaire, a ecrit cette histoire en grec, puis Simeon le 
- Mctaphraste d'apres lui ; elle fut depuis traduite en latin par Paul , diacre de Naples, mise en vers au X« siecle par 

JffrTlvfWbt/// Jafameuse abbesse de Gand eslcim, jlhossvittha (l),et, sur la fin du XI e , par Marbode, 34« eveque de Rennes (2). 
v Nos trouveres ne resterent pascnatriere des poetes latins et ils celebrerent en langue d'oll Thisloire de Theophile, 

Gautier de Coinsy et ensuite Rutehoeuf se sont servis de cette legende pour composer leur miracle de Theophile , 
que Le grand d' A ussy a analyse. Mais on ne compte dans le poeme de Rutehoeuf, qui a k\k recemmcnt public , que 
664 vers de differents rylhmes , tandis que celui du moine de Soissons en contient plus de deux mille et offre des 
scenes plus attendrissantes et des details plus varies. II parait qu'il existe aussi une edition d*un vieux poeme flamand 
surle mcmc sujet et remontant au XIV« siecle. Le cardinal Pierre d'Amiens, p. 101 ; saint Bernard, t. 2, col. 
700; saint Bonavenlure , speculum B. M. led. 9, p. 444; Albert-lc-Grand , Bib. Mariana, t. 20, p. 24; 
Tritheme , Vossius , Vincent de Beauvais , Alberic de Trois-Fontaines , Villon et quelques autres font allusion a ce 
miracle. L'histoire de Theophile se trouve aussi conserved dans les deux recensions grecques (3) et dans un grand 
nombre de manuscrils latins qui sont aujourd'hui dans dhTerentes bibliothequcs. 

Les arts an moyen-dge ont sou vent reproduit sur divers monuments la legende de Th6ophile ; elle se deroulait 
sur la picrre en plusicurs endroits , particulierement au flanc gauche de Notre-Dame de Paris ou Ton voyait piusieurs 
groupes d'un travail remarquable. On admirait suriout parmi les bas-reliefs de la rue du Cloitre celui qui repr6- 
sentail l'histoire d'un homme qui a vendu son Ame au diable. G'est precisement celle de Theophile. La scene de fa 
Vicrgc qui intercede pour lui aupres de son divin fils a toujours attir6 Inattention des connaisscurs , mais ce groupe 
a et6 mutile en 1828, et la tSte de la Viergequi elait pleine d'expression a dl6 cnlevee. 

Ce sujet fut sans doutc cisele comme le suppose avec raison M. Jubinal sur d'autres catheJrales ; on le tailla 
dans le bois; on le grava surl'ivoire des diptiques, et il fut imagie sur la laine des tapis histories. M. Didron l'a 
vu peint sur verre dans les cathedrales de Laon . du Mans et de Troycs. Je 1'ai aussi relrouve sur des manuscrils 
et sur des boiseries. On le represenla sur des tableaux (4), et m&me sur la scene a Aunay, au Mans, en 1539. 

La miniature qui est en Idle de ce poeme et qui a etc calquee sur celle du manuscrit represente Theophile a 
genoux, effrayd et soutcnu par le juif, son ami, donnant a Satan 1'acte de son engagement Cette charte porte 
l'empreinle d'une tele de chauve-souris ou de demon. Le prince des t&iebrcs est assis sur la pointe d'un rocher 
dans toule riiorreiir de son costume : ailes de chauve-souris aux epaulcs, cornes sur le front, griffes aux pieds et 
aux mains , chair velue et couverle de longs poils , laissant entrevoir d'autrps figures monstrueuses scmees ca et !u 
sur son corps. Sept aulres demons plus pelits , plus hideux Tun , plus hideux Fautre , occupent le champ du tableau 
a differentes distances. L'un lient une chaudiere de feu qifun autre allume a force de souffler , un autre s'apprtHe 
a verscr sa chaudiere toute rouge de flam me? , les aulres s'attachent aux v&ements des malhcureuses victimcs ou 
se cachent en ricanant a l'ombre du rocher infernal. 

La miniature du manuscrit de Rennes offre une composition plus simple. Elle represente la samte Vierge rendant 
a Theophile l'acte qu'il avait donne au diable ; Theophile est a genoux ; In Vierge est placee sur une eslradc avec 
1'enfant J6sus portant le nimbe crueiferc et la boulc du monde. Un simple filet chevronn£ avec des points aux angles 
forme l'cncadreroent du petit tableau et par tant toute Tornementation. 

Le beau manuscrit in-4° de la Riblioth^que nationale represente deux actes de cette scene altendrissante. Dansle 
premier, Theophile endormi dans une chapelle de 1'eglise d'Adajia , recoit de la sainte Vierge son engagement ; le 
demon apparatt derriere une arcade sous les traits d'une b&te feroce. Dans le second, Theophile a genoux remcic/e 
la sainte Vicrgc , e'e^t le motif do la miniature d^ Rennes. 



(i) Surius, t. i , p. 42. On a public il y a deja quelques annees ce textc d'apres les manuscrits CoisHn , n° 283 , ct 
<J'apr6sun manuscrit de la bibliolhequc imperiale dc Vienne. — (2) Boll. fev. t. i , p. 480 , 483 , 487. — (3) Voir les 
tcuvrcs de Rutehoeuf, t. 2 . p. 532. — (4) Hist, de Nancy par TabbS Lionnais , t. 1 , p. 3$4. 
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.V. j4uf>uitinut dicit : 
| H*r r»t fulgiJa alelU 

aanri* , fcoratra c«li , au- 
, rora soli* rtrroi . ianua pa- 
i r*<li»i %eri, rt archa propi- 



dmhrosiu* dicit : 
Kit mat it stella , dei ma- 
ter alma ; stqae aeaap«-r 

»irg«, frlii ci*li porU. 



Arittoteles dicit : 
Pecaaie imperare apor- 
1*1, Ba*««r\ire. 

Ormtiui dicit : 
laaparat aat aariit col- 
lect* p«caiii« eaiqaa. 

Seneca dicit ■ 
Peeaaiaaa ai ati aciaa , 
•stall a rat , ai noo, daaina. 



flour ecus esbatrc el deporter (I) 
Qui se deportent exporter 
Honneur ecle qui Dicu porta ; 
Miracles ou grand deport a 
Himoier vueil par grand deport ; 
Car en trouver moult me deport 
Do cele qui fist la portec 
Qui toute joie a aportee , 
En lui loer est mes deporz ; 
10 Car e'est la rive et li droiz porz 
Qui touz les douz depors a port e 
Et qui du del est pons et porte. 

II ni'est avis que iruis en livre 
Qui matiere me donne et livre , 
Qu'ainz que Persans par leur povair 
Homme venisscnt asseoir , 
Un evesque out douz et propiee 
En la contree de Celice. 
Cil evesques out un visdamc (2) 

20 Qui moult honneroit Nostre Dame 
Et par paroles et par fez. 
Li bons iert et si parfez 
Que moult estoil de grand renom, 
Theophilus avail a nom. 
Taut estoit douz et taut humains 
Qu'il ne povoit tenir aus mains 
Tout ne donnast a povre gent. 
N'estoit pas scrs a son argent; 
Car son argent si le servoit , 

30 Que I'ainour dieu li deservoit. 
Ses evesques taut com vesquie 
Garde le fist de s'evesehie; 
Car sanz doutance bien savoit 
Que taut de bien en lui avoit 
Et tant estoit de saiute vie , 
Ne fesist nul vilennie 



Pour promcsse ne pour avoir. 
Sages hons iert , de grant savoir 
Et plains de grant discretion ; 

40 Tant iert de grant religion 
Et plain de grant humilite 
Q'il u'avait clerc en la cite 
Nen l'evesehie de tel renon. 
La sade vierge , au sade non , 
Qui nominee est vierge Marie 
Ilonoura moult toute sa vie ; 
Bien la servi et bien Tama ; 
S' h son besoing la reclama 
Ne cuit que pas la trouvast sorde , 

50 Car n'est douceur en li ne sorde. 

Qucqu'il estoit en si haut pris, 
A son evesque est un mal pris 
Done ne puct cstre respasses. 
Quant fu du siecle t repasses , 
Tuit s'assembterent clerc el lai 
Sunt esleu (5) sans point delai , 
Eu Tonneur Dieu et Nostre Dame 
Theophiluin leur bon vidame. 
Communaument prennent a dire 

60 Com n'i pourroit meilleur eslire; 
Ne plus discret ne plus ydoine (4). 
Thophilus est en agoinc 
Et eflVees trop durcment, 
Car il set bien certainement , 
Se tele honeur prent et embrace 
Vainne gloire, qui maint mal brace (5) 
Tost le pourra si cmbracier 
Que maint mal li fera bracier. 
Ainc tant ne Ten seurent proier , 

70 Dire leur vousist n'otroier 

Leur sires fust ne leur evesques. 
Lors firent tant que l'archevesqucs 



l 'lid* Jtcitttr: 
O cleatm*. • pia, • aaUt* 
\irgu II aria. 



hi do tat dicit ■ 

Viri aancti plo« tV»rat : - 
«liut prtrapiTi qtuin ad- 
vrraa , quia »rrto» pr««pr- 
ra Dri riunt, idrroa »«rt« 
<>ru«liuot. 



(I) D'apres le manuscrit 2,710 de la Bibliotbeque national?, lc poemc est precede* d'un prologue qui se trouve au 
manuscrit 6,987 de la merae bibliotbeque; ce prologue, intitule Li sessime est de Theophilus, conUcnt l'bistoire en 
abregg de cet e\enement et flnit ainsi : 

Co fiat FtT«a da Naale 

Qai cn trover tot a'eacervula. 

II y a quelques differences entre ce manuscrit ct celui que nous reproduisons. Celui de la bibliotbeque met chaus 
pour ceus, honor pour honneur, en pour el, lor pour leur , cell pour cele, trover pour trouver.,. . s pour z. II 
supprime aussi certaines lettres — (2) Le vidame [vice dominus) 6lait dtabli pour la conservation des droits de l*Eglise. 
II tenait la placode l'6veque et le representait en tant que seigneur tempore!. II n'y en avail qn'un seul dans etiaque 
eveche\ Ces fonctions etaient alors fort r6ve>ees , et celui qui en 6tait revelu u'avait de su|>eneur imuuVliat que l'e- 
veque. Void comment les canons du concile de Calcedoiuc deTinissent le mot aconomus qui equivaut a celui de vt- 
ccdominus. « Quia in quibusdam Ecclesiis Episcopi sine aconomo ri$ ecclesiastical tractant, placuil omnes 
eccicsias habenles episcopos etiam aconomum habere de proprio clcro , qui gubernel ecdesice res cum arbilrio 
sui episccpi. • — (3) Ont 61u. — (4) Propre, idoneus. — (o) Pille, broye, de branchium. 
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Par ses letrcs tost 1c manda 
Et durement li commauda 
Qu'alast k lui,ne lessast mie, 
Et receust la seignourie 
Que diex li avait envoie, 
N'i ala pas cele foiee , 
M&s plus qui pout s'en delaia , 
80 Com cil qui moult s'en esmaia. 

Quant li peuple vit le delai 
Tuit s'asamblerent clerc et lai , 
Et a grand force li menerent ; 
A Farcevesques le presentercnt. 
Li arcevesques qui bien savoit 
Le bien que Dieu mis i avoit , 
De sa venue fist grant feste , 
Assez le prie et amonneste 
Que s'onneur preingne isnelement (I) 

90 Theophilus moult humblement 
As piez li chiet sans demouree, 
Face moilli£ et esploree ; 
A jointes mains merci li crie , 
Et doucement por Dieu li prie 
Qu'en tel point com il est le lest 
Et de ceste honneur le relent. 
Quar n'est pas digne de tel chose. 
L'archevesque forment le glose 
De ce que tel honneur refuse, 

i 00 Mfes Theophilus si s'escuse 

Et cil forment pleure et soupire , 
L'archevesque n'en soit que dire 
Por savoir et por esprouver 
Si le pourroit en point trouvpr 
Que ceste honneur vousist avoir , 
Donne li a par grant savoir 
Trojs jonrs d'induces (2) et d'espace, 
Ne set l'archevesque que face , 
Quar au tierz jours en rest plus froiz 

110 Que ne fu*& la premiere foiz; 
Ains por nului ne vout rien faire. 

Quant li pueple vit ceste afaire 
Et Farcevesque ensement , 
Un autre ont pris isnelement. 



Maintenant li noviaus evesque 
Quant ordene Tout Farcevesque, 
A grant joie s'en repera, 
Maus consaus lores taut le mena 
Et tant le taria (3) en vie, 
420 Theophilum sa seignourie 
Toli et fist nouviau vidame, 

Anemis , qui de^oit mainte ame 
Et qui de duel font et remet 
Quant voit nului qui s'entremet 
De Dieu servir et de bien faire , 
Moust grant joie out de cette afaire, 
Li decevans , qui set maint tour , 
Jour et nuit tant tournee entour, 
Et tant Fasaut et tant le tente , 
130 Et tant durement le tourmente, 
Et tout Fesprent d'ardeur et d'ire 
Ne set que faire ne que dire , 
Por un petit Dieu ne renoie 
Por un petit qui ne se noie 
Por un petit qui ne s'estrangle, 
Ha ! las! fait-il, or sui en Fangle (4), 
Or sui-je mas, or sui-je pris! 
Haus tiers estoie de haut pris : 
Or ai tant fet par moi-meismes 
140 > Que chifres sui en argorismes. 
Bien m'oot deables empechie 
Quant je ne re^ui (5) Feveschic , 
Comme musars bien i musai 
Quant tel honneur je refusai. 
Mi ex vueil m'ame soit essilie (6) , 
Que je haus hons ne soit encore 
En feu d'enfer et graille. 
AhiJ maufez ! quar aqueur hore (7) , 
Et si me di en quel maniere 
J 50 » A m'onneur revenrai arriere, 
Ahi ! maufez ! quar acourez. 
S'i c'cst besoing me secourcz , 
Vostre home et vostre clerc serai , 
Et touz jours m&s vous servirai. 
Ne servirai mes en ma vie 
Ne Dieu ne sa mere Marie ; 
Apeptement puis bien voair 
De moi aidier n'ont nul povair. > 



(1) Aussit6t. — (2) Trevc, repit, induct a. — (5) Mss., pestilla, tourmenta. — (A) Dans Tangle de l'edriquier, 
par allusion au jeu des ecuecs. C'est la repetition de la figure du prologue, 

Qai biro U tvrl d'enticr courage. 

JN'ows en avons encore d aulres cxemples. — (5) Recu — (6) Exilee, exilium. — (7) Mainlenant, hora. 
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35 DE THtiOPHILE. 

En la vile un juif avoit 
160 Qui moust d'engien et d'art savoit , 

De treiet (1), d'enfantomerie , 

De barat et d'anchanterie , 

Que devant lui apertement 

Faisoit venir a parlement , 

Les anemis et les deables. 

Cil juif iert si decevables, 

Et tant savoit barat et guile 

Que des plus sages de la vile 

Avoit tournez & sa crcance. 
170 Tant savoit d'art de nigromance, 

Qu'a l'anemi fere faisoit 

Toutes les riens qui lui plaisoit. 

Par son conseil aloit mainte ame 

Ou feu d'enfer et en flamme, 

Theophilus li radoutez 
Qui engigniez et assotez 
Fu commc vous avez oi , 
Et qu'anemis out esbloi 
Si qu'en li n'out sens ne raison , 
180 Au juif vint en sa maison , 
Com cil que le deables porte 
Tout coicment (2) hurte a la portc. 

Cil , qui faite out mainte mal cuvre , 
Moult tost aqueurt et la porte cuvre. 
Quant il le voit si esperdu , 
Bicn set qu'il a le sens perdu 
Et que deables Tont soupris. 
Theophilus , qu'avoit espris 
Vainne gloire trop durement , 
190 Aus piez li chiet ignelement : 
c Sire f fait-il , por Dieu , merci ! 

> Tant ai le cuer taint et nerci 
» Pour un petit je ne part dire. 
» Mes evesques, jnon nouviau sire, 

> Cui Diex destruie ainsi l'asol ! (3) 

> Boutc m'a jus de l'asol 

> Et mis en are , en espace. 
i Si dolenz sui , ne sai que face : 
» Tolue m'a ma seignouric , 

200 3 S'en ai tel duel et tel envie 
» Pour un petit dire ne crief. 
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» Se je par vous ne vien a chief 
» Se je pas^vous ne rai (4) m'onneur , 
i Mourir m'estuct a desonneur. » 
Cil , qui moult set d'art et d'engien , 
A ses paroles entent bien 
Que soupris l'a li anoemis : 
c Certes , fait-il , biau douz amis , 
» Si vous fussLs un triboulierres , 
210 • Uns usiriers, un amassicrres, 

> Un flateeur , un serf a gre , 

> Encore fussies en haut degre 

> Done Tevesque vous a jus mis. 
i Tuit vos prclaz, biau douz amis, 
» Tant sai-je dc leur afaire , 

• Des bones genz n'out mes que faire. 
» Leur benefices touz emportent 
i Cil qui les granz bourses aportent; 

> Nus ne n'a riens si ne l'achatc , 
220 > S'il ne losengc , (5) ou si ne flate ; 

» De jour en jour vos lois empire ; 
i Tuit vos prclas , bien le puis dire , 
» Honneur ne portent nul preudomme. 
i Fait vous a en , ce est la somme , 
» Biau douz amis, grant desonneur; 
» Mes plus aurez encor d'onneur 

> Conques n'eustes en nul tempoire 
» Se mon conseil en voulez croire. > 

c Bien croirrai , fet-il , biau sire , 
230 • N'en rouverez faire ne dire 

• Que je trop volontiere ne face , 
i Mes aidez-moi , par vostre gr;ke. » 

Li juif, qui plein estoit de fiel , 
Qui au chetif (6) desous le miel 
Mucie le venin et repont , 
Sifliplewent li dit et respont : 
c Biau douz amis , commc senez (7) 
i Detain au soil* ci revenez : 
» Tout seul sans nulle corapaingnic. 
240 • Qui sages est-il ne doit mic 
i Reveler par tout son afaire. 

> Qui puet il doit moult d'amis faire ; 

> Mais de rail doit un seul eslire 

> Li sages por son secre dire. 



Ihf fjt.u, 
Mulli pj< 
contiliariu* 
raille. f >' 



Vyrni fiit il : 



(I) Ruse. — (2) Sans bruit, cn cacbette. Quiete. — (3) Terrain vague, de $olum. — (4) Ravoir, avoir. 
(r>) Louangc, laudes agere. — (6) Maibeureux, las, il y a transposition avec le manuscrit dc Paris qui porte : 

Qui vt roue* driot lr mid 
Ou U» , lc ^rnin, ci rfponl , 

(7) nomme dc sens , sense. 
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Seneca dicit : 

Cimctit e«to keuignus , 
urinini blandu* , paacU fa- 
mUiarift , omnibus rquuft. 



Qui son conseil & chascun conte 
Souvent en a ennui et honte. 
Ouvrer devez seleement (1) , 
Sacbiez que moult priveement 
Ceste afaire vourrai traitier. 
250 » Ja ne se saura si guetier 

Vostre evesque, ce sachies Men, 
Que nc soiez tout , mau gre sien, 
Sire de lui et dc ses choses ; 
J a ne seront si bien encloses. 
Certes, quant vous revenrez domain, 
Je vous menrai tout main & main 
Mon roy et mon seigneur veoir : 
J'ai & sa court si grand pooir 
Que bien vous cuit faire de lui. 
260 > Garder n'en parler & nului 
Devant que vous ci revenrez. 
Certes , bien fustes engendrez 
S'a lui vous povez acointier. 
Je vous i cuit si enpointier (2) 
Qu'il vous fera encore evesque , 
Ou apostole ou archevesque. > 

Theophilus li desvoiez 

Li dcrvez , li fausnoiez (5) 

Congie a pris , si s'en repaire 
270 Tout coiement a son repaire. 

Lendemain , lorsquc nuitie fu 

Com cil qui fu espris du feu 

Qu'avoit soufle li anemis , 

Tout scul au chemin se r'est mis ; 

Cbies le juif en vient tout droit, 

Qui moult grant fertc en faisoit. 

Assez la beise , assez I'acole. 
l'enmerra a tele escole , 

Oii malement iert escolez : 
280 f Ne soies tristes n'a dolez (4) , 

> Fait le juif, biau douz amis : 
i Je me sui j& tant entremis 

* Et tant penez de vostre afaire , 

» Qu'i monseigneur vous ferai faire 
» Quauqu'oserez de bouche dire. 

> Par moi vous salue mesire , 

* Et par chicrte vous a mande , 
» Et il m'a dit et commande 



» Et si me a remi moult court 
200 ■ Que je vous main veoir sa court 
» A la grant feste qu'il demainne. » 

Li desloiaus tant l'cnmaine 
Au theatre fors de la vile 
Bien le de^oit et bien le guile : 
Si lerres li boute en courroie; 
Router le fait en tel roie 
Ou il perdra le cors et Tame 
Se Dieu n'en fet et Nostre Dame, 

Li juif plain d'iniquitc , 
300 Quant le tient fors de la cite , 
Moult le conforte et l'aseure ; 
Mes la nuit tainte est et oscure , 
S'en a grant hide et grant freur 
N'aies clou la nee ne peur, 
Fait li juif , pour chose qu'oies 
Ne por merveilles que tu voies ; 
Ne te seigne por nule rien 
Cc te commant je et deffent bien ; 
Ne por riens nule qui t'apere 
310 Ne reclame dieu nc sa mere. 

Theophilus sans contredit 
Tout li otroie quanqu'il dit. 
Li sousprenans qui l'a soupris 
Maintenant l'a par la main pris 
Et si li dist : * Li&vc ta teste ; 

> Or puez veoir la haute feste 

> Que je pieca t'avoie dite ; 

» Bien pues veoir n'est pas petite 

> La grant joie que cil demainnent 
320 i Qui monseigneur portent et main- 

Theophilus tremble et fremie; [nent. i 
Tel paour a ne set qu'il die. 
Avis li est , quant t'en prant garde , 
Touz li pais cspraignc et arde ; 
D'anemis voit plus dc cent mile. 
Avis li est qu'entor la vile 
Procession voisent faisant. 
Ne sont pas mu, coi, nc taisant 
Ainz font tel tumulte et tel bruit 
330 Tout le pais ce semble bruit (5) 



(l) Sainement, sagement. — (2) Mettre cn bon &at. — (5) Fausses voies, fourtoy^. — (4) Chagrin, dc dolt re. 

(5) Mss 3710. Tout li pais cn rroulo et bruit. 

En noise faire se deportcnt. 
Lor seingnor nainnent ct comportcnt 
Et plus t|uoracc« tout bruiant 
Moult tort sVn fut tornci fuiant 
Theophilus, se il out.... 



Digitized by 



GoogI< 



de Tntopmi.E. 



58 



Lcur most re ct leur seigneur conipor- 

Chandeliers et cierges portent, [tent, 

Et blans manliaus out afublez. 

Lors fust volen tiers reculez 

Dant Theophilus si osast, 

For lc juif qui nc glosast. 

En mi eus touz voit un deable 

Si grant , si espoenlablc , 

Qu'i son somblant fet bien sembler 

5i0 Terre doit faire trembler : 
Des autres est princes et sire. 
Theophilus ne soit que dire ; 
Moult se va pres qu'il n'ist du sens, 
Tant voit d'aneruis en tous sens , 
Nus ne saroit dire le nombre. 
Dien aura tressailli son ombre 
S'il n'ist du sens ainz qu'il retourl ; 
Mes n'a povair qu'il s'en retourt; 
Quar le juif, qui moult se painne , 

330 Entrc eus lc trait a quelque painne , 
Et bien li dist qu'il ne se saint 
Ne ne reclaim ne sainte ne saint. 

Quant l'a veu li anemis, 
Au juil dist : « Di moi , amis, 
c Qui est ci hons ne dont vient-il? i 

t Sire, fait li Icrres, c'est cil 

> Dc cui tant prie vous avoie ; 
» 11 est entrcz en bonne voie 

> Se vous lc voulez avoier. 
500 » Biau sire , di li avoie ier 

» Qu'i nuit a vous ci l'enmeroie , 

> Et que de lui vous prieroie. 

> Grant mestier a de vo conseil , 

> Et je li prie lo et conseil , 

» Qu'il face quanque vous vourrez ; 
» Quar de bien faire li pourrez 
» La moitie plus qu'il ne vourroil 
» Ne que souhaidier ne pourroit. 
» For cc l'ai-je ci amene. 
570 » Ses evesque l'a mesmene , 
i S'en a le cuer taint et nerci ; 

> Conseilliez Ten , par vo merci. » 

Li doubles respont a tant : 



Pour ce que tu m'en pries tant , 
S'il renoie sans demourance 
Et son baptesme et sa creance , 
Dieu et sa mere , sainz et saintes , 
Encor li dourrai honneurs maintes. 
Cele mesmes qu'a perdue 
380 » A grant feste li iert rendue , 
Et si iert dc Tevesque si sire 
Commander ne vorra ne dire 
Que 1'evesque lort droit ne face. 
Mes il ne puet avoir ma gnkc 
Ne ne puet estre que je l'aie (I) 
Se sa creance ne renaie (2) , 
Son dieu et sa mere Marie 
Que jour et nuit tant me tarie (3) 
Et tant m'esqueut (4) de touz mes droiz 
300 » Que je la hes en touz endroiz ; 

Et si convient , sans nulc esloingne , 
Que bonne chartre encor m'en doin- 
Maint crestieu moult deceu : [gne. 
Quant du mien ont assez eu , 
Et mes honneurs et mes hauteccs , 
Mes granz avoirs et mes richeces , 
Si se confessent et repentent , 
Ainsi me guilent et me mentent. 
Mes honneurs prennent ct recoi- 
400 # Etpuisaprcssimedecoivent f vent, (5) 
Lors droit que a confession vienncnt. 
Ne sai ou vont ne que deviennent ; 
Ja puis un seul n'en reverrai. 
Ja crest ien mes ne crcrrai 
Se n'en ai lettres ou seel ; 
N'en m'entcurront mes por chael. » 

Theophilus li desvoiez , 
Com cil qui touz est faunoiez (0) , 
A us piez li chier isnelement , 
410 Si lc baise moult humbleraent ; 
Quainqu'il a dit tout li otroie, 
Et dieu et la mere renoie , 
Et sacrement, foi et baptesme. 
Por la chose estre encor plus pesme 
Por afermer plus fermement (7) , 
Por plus dampner dampn^ement 
Ronne chartre Ten a donnee 
De son anel bien scelee , 



)'*!oria ill) it : 

Tunc iutroivit in \ \ct Ao* 
luinium S'jlliarut rl dikil ; 
Aboe«o (°.hii»tain et rjai 
Gcnitrirfn. 



(1) Aide, adjuvare. Quelqucs manuscrits porlcut oie. Yuir opu\ros de Rutehauf, t. 2, p. 283, par Acbille Ju- 
bioal. — (2) Renter. — (3) M'attaquc, me provoque. — (4) Mss. me tost, enkver. Rutobo?uf , ibid. — (5) Ce vers 
et le precedent manqucnt dans quelqucs manuscrits. — Mss. forvoiei. — (7) Dans plusicurs manuscrits, les 18 vers 
suivants ont et<- omis, raeme dans le Theophile de M. Acliille Jubinal. 
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Que ne querra mfts en sa vie 
420 En dieu n'en sa m&re Marie ; 
Moustier n'y eglise n'amera , 
Ne bien n'aumosne ne fera. 
Ce dist : ses seaus et tcsmoigne 
Li deables sans plus d'aloingnc 
En enfer ses lettres emporte. 
Moult est joyauz, moult se deporte 
Quant par guile le vidame 
A fait rcnoier Nostre-Dame 
Que tant amee et tant servie 
430 Avoit touz les jours de sa vie ; 
Et cfui tant est de grant renon 
Pou parlait on se de lui non. 

Par la providence divine , 
Si com mon cuer le devine , 
La nuit mesmes que c'avint 
A Tevesques tel vouloirs vint 
Que durement le tourmenta 
Et durement le dementa (t) 
Quant out Theophilum oste 

440 Pour nului de sa prevoste. 

Moult le reprent sa conscience , 
Pour ce qu'il iert de grant science 
Et de sainte vie et d'onneste. 
La matinee, a moult grant feste, 
Theophilum a tort mande , 
Prie li a et commande 
Qu'il repreigne sa seignourie , 
Par couvent qu'cn toute sa vie 
James ne Ten courroucera , 

450 Ne james chose ne fera 

Dont li doie mau gre savoir : 

De lui et de tout son avoir 

Et de l'esvechie soit tout sire. 

Tant par iert liez , ne soit (2) que dire 

Theophilus de ces nouveles : 

Moult li plaisent , moult li sunt beles , 

Tant a fait et tant esploitie 

Qu'il rest plus sires la moilie 



Conques devant este n'avoit. 
460 Li juif qui assez savoit 

De guile et de male aventure, 
Priveement, par nuit obscure , 
Assez souvent alloit a lui : 

• Biau tres douz sires , a nului 
Ne dites, fait-il , nostre afaire. 
A monseigncur te ferai faire 
Plus que noscras souhaidier. 
Encor te cui-je tant aidier , 
Se nostre afaire tres bien celes , 
470 » Que de Rome seras apostoiles. 

En (3) ne vois-tu, biau douz amis, 
Gommc sires t'a sort remis 
Et r'assis en ta seignourie 
Ton dieu, ne sa m&re Marie 
S'en feissent tout leur povair , 
Ne te peussent rasseair. 
Serviz les as moult longuement, 
Mes bien saches certainnement 
Qu'ainz Deus servir bien ne te vint. 
480 » Onques encore honneur n'avint 
A nul homme qui Tait servie 
Cele Dame , cele Marie 
Dont crestiens font si grant feste. 
Garde , sus les yex de ta teste , 
Se tu veus que nus bien t'aviengne, 
Jamais de li ne te souviengne. 
Sus toute riens de ce te garde 
Que n'eis s'ymage ne regarde; 
Ne t'en porroit nus bien venir. 
490 i Noblemcnt te doit contcnir , 
Et cointement dorenavant 
L' usage que tenoies devant 
Te commant-je tout & lessier ; 
Horn se puet bien trop abessier 
En trop d'umilite avoir. 
Riches hons es de grant avoir : 
Si doiz estre cointes et bobes (4) 
Tu doiz avoir mignotes robes , 



Caro sedtnt Jicti . 

Quod taciturn \i» esse, 
ntuiini diieris. A quo *e 
tilentium eiigts quod tibi 
ipse nun prrstileri*. 



fnnoctntiu* Papu : 
HoJie \ir quietus inu- 
tilic , y ir religtosus ypo- 
erila, \ir timpln htuu* 
repaUtar : deridetur mm 
justi simplicilas 



(1) Se lamenla , se cnagrina, demeviire . — (2) Ne sail que dire. — (5) Var. dont. — (4) Mss. 2710, Achille Jubinal. 
Var. gohes, signifie ainsi que bobe, vanileux, tier, rempli de soi-meme. En voici un exeuiple: 

Li bois , recoevrcnt lors verdure , 
Qui sunt sec tant com yver dure ; 
La trrrt mcismes s'orgoille 
Pur la rousee qui la saoillr , 
Et oblie la poverty 
Ou fie a tot l'yver este. 
Lors de\ient U terre si gol/e 
Qu'el Telt avoir novele robe. 

Roman del* Rose, Tcr» 53. 

(rautier lui-meme se sert de eettc expression dans une autre piece de ce premier livre. 



Digitized by 



Google 



41 



DE TII&0PIIILE. 



ML 



i Biaus palefroiz el biaux destriers, 
r>00 » Dorez lorains , dorez estriers , 
» Sele dor^e , esperons d'or , 
» Boif et menjue assez et dor , 

> Et foi tout ce qu'au cors plera ; 
» Quar assez iert qui mal trera. 

» Tant ai-je bicn du siecle apris, 
» Quar partout est vis et despris (1), 
» Et assez treuve mesacointes 
» Qui ne se tieut nobles et cointes ; 

> Qui se tient vil , chascuns l'avilc 
510 » Simples hons ne vaut une bile. 

> Trop papelarz estre souloies 

> Quant tu a gcnoillons lavoies 

> Les piez la povre ribaudaille. 

» N'afiert pas & homme qui vaillo 

> Qui leve les piez & un truant , 

» Quar craseus sunt ort et puant. 
» Bien assotez certes esloies 
» Quant tu du tien les revestoies 
» Et en este et en yvcr. 
520 » Fi ! miex vousisse que li-ver 
» Touz les eussent demengiez ! 
» Tu r£stoies si aengiez 
» Dc vermines que tous puoies. 
i Par ta haire que tu vestoies. 
» Tu renduroies si grant painnes ; 
» De geunes et de triolainnes 
» Jaunes iert cum piez d'eseoufle , 
» Tout ce ne vaut une viex moulle, 

> Boif et menjue et si t'aaise : 
550 » Homme qui sueffre trop mesaise 

» Ne puet mie longuement vivre. 

> Je te commant tout & delivre. 

> Que tu t'aaisez en touz endroiz. 

» Tu es biaus elerc et bien adroiz, 

> Si doiz ton cors tout chier tenir , 
» Et si te doit si contenir 

» Que joeune , viel , petit et grant 
» De toi servir soient en grant. » 

Theophilus le juif croit 
540 Qui niile nuit ne se recroit 
Que conseillier ne vienge & lui ; 
Theophilus ne croit nului 
Fors le larron qui tout l'anchante 
Theophilus ne list ne chante , 



Theophilus n'entre en yglise , 
Theophilus ne fet servise 
Ne chose nule qu'a dieu plaise ; 
Theophilus aime miex aise , 
Richesse , honneur et seignourie 

550 Que ma dame sainte Marie , 
Que tant souloit devant amer. 
Theophilus perille en mer, 
Theophilus desve (2) et fausnoie 
Theophilus enfondre et noie , 
Theophilus a cuer de fer , 
Theophilus ou feu d*enfer 
S'enfuit le trot et les grans saus , 
Saint Martin lest et prent les saus. 
Theophilus lest Jhesucrist 

500 Et sa m^re por Antecrist ; 
Theophilus a tant meflait , 
Se Nostre Dame ne le fait , 
Qu'a nul jour mais n'aura merci. 
Bien doit avoir le cuer nerci ; 
Quant por un peu d'onneur terrestn* 
A renoie le roi celestre 
Et au maufe vendue s'ame. 
Ainz n'eurent mais si fier vidame , 
Ce dieu tuit par la cite , 

570 Si Tout le doable escite 

Et mis ou cuer si grant orgueil 
Qu'& paine daigne tourner l'ueil 
Ne regarder vers povre gent. 
II lcur souloit donner l'argent 
Et les souliers et les coteles, 
Mes aus mesiaus et aus meseles 
Souloit besier et piez et mains. 
Theophilus c'est or du mains, 
A bestourne si son afaire 

580 Talent n'a mes de nul bien faire : 
Si demain cointement, 
Qu'il n'a m6s nul acointement , 
A nul tant soit ne tiers ne cointes , 
Povres gens et povres acointes 
A-il du tout desacointie. 
A I'anemi s'est acointies , 
Qui tant le fait musart et cointe 
Qui de touz biens les desacointe. 

Devant estoit humbles et douz, 
590 Or est cointes, tiers et estouz; 



lh* fiUut Sjru< tttcit : 
ConjregMioni ptupcrua 
t(S*b\\*m le ftciU. 



(I) Que par toi est vil et despris. Rutcboeuf, t. 2, p. 280. Ce <pii ofTre un sens bien different. — (2) Est fou, hors 
de sens, devialui. 
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ftlrut Abatlurt : 
'I tsrgidu» in vrrbia facli* 
tcnit'i-jriu* nmnet urget 
el juguluin provocil ipse 
mum. 

IntwIrrjbiliuB nihil est 
<|uaai \\\y auprrbi cunc- 
laqii* Iranorcudil sordid* 
1 ii v. ii 1 11, 



In ttbro Anfttr/1 tttr ; 

Kili , rlremc»inam pau- 
prri lit* drfrju«lfs ft oculot> 
I110.4 11* traimrrtas a paa- 
pfir 



Dceperalio prj ,,r omni 
pert ito : nihil h.ibrt in- 
« .»liimf qui uirntriu \crlil. 



Devant iert fraiis et debonnaircs , 
Or est cuvers et deputaires (I); 
Devant estoit bon cresliens , 
Piteus et douz et paciens 
Et plains de grant religion : 
Or a toute s'entencion 
En vanite et en luxure ; 
De nule honneur n'avoit ainz cure , 
Mais or i bee ades et pense ; 

600 Devant souloit faire despense 
De touz ses biens k povres gent : 
Or amoncele or et argent 
Por lui lever et essaucier ; 
Povre gent souloit deschaucier, 
Or les boute , fieri et ledenge. 
De touz biens faire si s'estrange, 
Et si bestourne tout son est re, 
Ne e'est m6s cil qui souloit cstrc ; 
Si laidement est deceuz , 

610 Que trebuchier est or cheuz 
Ou pechie desesperoine ; 
En dieu n'a m&s nule fiance , 
N'en sa mere, n'en saint n'en sainle. 
Dcable ont si la lampc estainte 
Qu'il ne soil ma is quel part il tourne, 
S'il anuite ne s'il ajourne ; 
De dieu et de touz biens s'esloignc ; 
La volonte de sa charoigne , 
Quelqu*ele soit asouvist toute : 

620 Aveuglez est, ne voit m&s goute. 

Theophilus est en mal point , 
Vers enfer droit son cbeval point , 
Ne si n'ia ne frein ne bride; 
Grant merveille est s'il n'a grand bide, 
Quar le deables li a toutes 
Son frain et ses renes deroutes. 
Mes Madame sainte Marie , 
Qui ses amis onques n'oublie, 
Ne voust soufrir qu'il fust perduz. 
030 Quant il vi qui fu si csperduz 
Que ses chevaus , par fin effbrs , 
Qui mout estoit tyrans et fors , 
Ou val d'enfer s'en avaloit, 
D'un frein qui cine (2) cens mars valoit 
Son eheval si li enfrena 



Qu'a droit chemin le ramena ; 
EUe sout bien qui li convinu 
En lieu et en temps li souvint 
De ce que tant l'avoit servie 

640 Et ame toute sa vie. 

La Dame , en cui pitiez est toute , 
Quant vit qui veoit mes goute, 
N'il n'avait mes sens ne memoire , 
Son piteuz , filz le roy de gloire , 
Piteusement en depria , 
Et li douz Diex , qui tout cria , 
Par les prieres sa douce mere 
Out tiel pitic de sa misere 
Qui ne vout mie geter pucr , 

650 Ainz li rendit les yex du cuer. 

Quant Dieu droit sens li out rendit, 
Que son eheval , col estendu , 
Vint vers enfer droit esleissie (5), 
Son frain, qu'avait devant lessie, 
A dcus poinz prist et renpoingna. 
Cil qui son frein en son poing a , 
L^gierement son eheval tourne 
Et de mal pas bien se destoume. 
Se 1'escripture ne nous ment , 

660 Nostre eheval , nostre jument 
C'est nostre lasse de charoingne. 
Sachiez (A) porvoir ne nous besoingne 
Que ses aviaus touz li famous. 
S'ou col le frain ne li la^ons 
Ele sera si orgucillcuse, 
Si regsbanz, si reveleuse, 
Se diex m'ait et Nostre Dame, 
Qu'ele voudra chevauchier l'i\nic 
Et en enfer droit 1'enmeiTa ; 

670 Ja por nului n'en remcrra. 
Ait frain en bonne conscience. 
N'cst nus, taut soit de grant science, 
Se cctui frain forment n'en poingne , 
Que folement souvent ne poingne. 
Qui conscience ne reprent , 
Plus tort au mal qu'anbieuse prenl ; 
Cui conscience ne remort , 
Jour et nuit point contre la mort 
Sachiez porvoir, n'en doutez mie, 

680 Cui conscience ne chastie, 



.W«in»a tin-it : 

Inilina sapieutia* ttnor 
Domini : limor Domini ei- 
pdlil pcccalun ri repriaeil 
viliun; can tun facit ho mi- 
ll rm atqnr tolUcilnai. 



(1) Vassal, infomie, lihertin. D'pulaire peut avoir le meine sens et signifie aussi de mauvaises moeurs, du mot 
latin depuderc, sans pudeur. Ces deux pensccs de 1'orgueil , 1'esprit et 1'infamie dans les moeurs, sont 1 endues dans 
ce passage de P. Abaelart. — (2) Qui bien cent inaz valoit. OEuvres de Rutebcruf. — (3) Esblessil, Mss. <ruvres de 
Rutelueuf — (4) Mss. de voir. OEuvres de Rutebceuf. 
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/« evmngeUo legilur: 
Omni cut multum datani 
tat, ■ttlium queretur ab 



Pamlut dicii . 
Noli nagligrrr gratia* 
•jac in tc eat. 



Jncobut dull : 
Scicati boa«m rt non 
facimli pcccatan cat Uli. 



Grrgorius dieit : 
Revert' ntea not Dominua 
draaeate r anpleetitar quia 
peccatoraai acta ei esae in- 
digaa jaaa Ban potrat qui 
f *tibaa lavatur. 



Ilttdrbertus i 

Pauperibua Iirgaa tibi 
*ita per oauia parlaa : 
Ttataa atqac eibua «u:.t taa 
paaperibaa continue Hetum 
nc per das vivere letum : 
pre calpia lacryma* aunt 
libi d«-lirix. 



In do rut dic*t : 
t^randia peccita frandia 
Laaeut* de»iderant. 



A nul bien faire ne s'aresie, 
Ainz en bestiaus comme beste. 
Hons qui n'a point de conscience , 
S'autant avoit ou plus science 
Comme out Uaires ou Ambroises* 
Ne li vaut-ele deus framboises. 
Quant plus sens a es mains li vaut 
Quant conscience li defaut 
Touz ses droiz sens li en faillis : 

090 Quant il plus set , pis et baillis ; 
Quant il plus set . plus se meflait , 
Se bien n'ensaignc et bien ne fait 
Conscience , e'en est la somme , 
En li fors frains dont li prcudominc 
Sont rcfrcne et retorme. 
Ne voit si viel ne si chenu , 
S*il n'a cc fraiu , se diex me saut 
Qui tost n'ait fait un mauvais saul. 
Theophilus mal saut sailli 

700 Quant conscience li failli , 
Et lors que diex li renvoia 
A droit chemin le ravoia. 

Theophilus, quant sepompense 
Du grant forfet et de l'offimse 
Qua fait a Dieu et a sa Mere , 
De mainte larme chaude et clere 
Eslcve et arouse sa face. 
Si grant duel a , ne set qu'il face ; 
Moult a grant duel , moult a grant ire; 

710 Souvent pleurc, souvent souspirc; 
Maint soupir gete et mainte lermc : 
Ne garde leure ne le terme 
Que vif deable estrangle l atent 
Ou qu'en enfer tout vif I'entraincnt. 
Lors se reprent a Dieu proier, 
Lors (I) se reprent a saumoier (2). 
Lors se reprent a jeuner , 
Lors se reprent a auner (5) 
Povres genz et povres malades ; 

720 Lore si sest douz , lors si sest sades 
Maus a lessicr et bien a faire; 
Lors si sest douce l'aspre haire , 
Lors si sest douce de ce pluie. 
De plourer ses pechiez ne fuie 
Ne jour ne nuit , ne sort ne tempre; 
Sainz Esperis si li atempre 



Si devote devocion 
Et si poignant eonspunction 
Dedent son cuer que tant sejour 
730 Ses pechiez pleurc nuit et jour. 



Las ! fet-il , que devenrrai ? 
Las ! quel conseil de moi penrrai? 
Las ! qu'ai-je pense ! que je fet ! 
Las ! par moi seul ai plus mesfet 
N'ont meflet ne ne mcfleront 
Tout cil qui furcnt ne seront ! 
Las! fausnoicz, las! surfeuz, 
Las ! engigniez , las ! deceuz , 
Las! mau baislis! las! forstalez! 
Las! sus touz autres ressotez, 
Las! sus touz autres mescreanz, 
Coin sui vaincuz et recreanz ! 
Com je perdis sens et memoire 
Quant por un peu de vaine gloire, 
Por couvoitise et por jactance , 
Guerpi ma foi et ma creance! 
Las ! las ! las! las ! plus de cent foiz ! 
Las ! las ! com doit estre destroiz ! 
Las! las! com doi angoisseus estre, 
Quant je le puissant Roi celestre 
Ai renoie por l'anemi ! 
Las ! bien me doit le cuer par mi 



740 



700 



De fine angoisse et de duel fendre ! 
Las ! las ! bien me devroie pending 
Et estrangler a mcs y mains ! 
Las ! tant ai fet ccst or du mains 
James nul jour de mon mefet 
N'aurai meni se diex ne fet 
Par la priere de sa mere , 
Qui l'estoile est luisanz et clere 
Qui touz les pecheeurs avoie 
Par sa douceur et met a voie. 



» Ame chetive que feras? 
» Di moi que tu responderas 

> Quant dieu venra au jugement 

> Et monsterra apertement 

» Le vermeil sane , le glorieus , 
» Le saintisme , le precieus 
» Qui de son saint flanc degouta 
770 » Quant Longis la lance i bouta (4)? 
» Quant te dira li puissanz sire 



dugitsitllUt : 

Qai non babet 
tioneoi ncc muu«! 
nralioneui 



I'OIUpMIIC- 

tm halirt 



yfalachias futiphrta : 
Kcce Duminoa venict ad 
judicium ct quia stabit ad 
\ideadam cum. Qmm diem 
propbela interna ait : Dies 
iro? , dies ilia , dira tribu- 
lationia et anguatix, die* 
calamitatia et mint ria-, die* 
tenebrarum rt « jligini« , 
dies nrbulr i t turbini* , 
dim tuba* rt rlangnri*. 



(1) Mss. donl. — (2) Mss. ourer. M. Jubinal pretend que ces deux vers ne se trouvent que dans les manuscrits 
6987 et 2710. - (3) auner : d'adunare, riunir, rassembler. — (4) On a Judicicusement remarque que ces six vers 
offrcnt un rapprochement assez frappant ave», le commencement de la ComplairUe d'Oulre-Mer. 
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» Void la honte et le marlire 
» Void le coste et le flanc , 

> Voici les plaies et le sane 

» Que je por t'amour respandi ! 

> Que diras-tu? quar le me di , 

> Chetive, adonques que diras? 

> Chetive , adonques ou iras? 

» Lasse ! lasse ! que pourras dire 
780 » Quant eourrouciez iert nostre Sire 
» Et airiez si duremcnt 
i Que tremblcront cominuncment 
» Angre et archangre tout ensemble 
» Aussi com fait la fueille ou trembler 

• Chetive, adonques que feras? 

» Chetive, adonques ou muceras (I)? 
» Comment aras adonc povair 

> Regarder Foses ne veoir? 

> Que diras-tu , chetive , adonques 
700 > Quant trestuit cil qui furent onques 

» Bons et mauves communement, 

> Verront trestout apertement 

• Tes renoianz renoieries 

» Et tes pullentes pullenties? 
» Que diras-tu quant Jhesu-Crist 
» As renoie por Antccrist? 
» Que diras-tu, chetive d'ame, 
» Quant tu verras la douce Dame, 
» Qui nominee est virge Marie , 
800 » Qu'as renoie et deguerpie? 
» Di-moi, di-moi, di, renoieo 
» Di-moi, di-moi, di, fausnoiee 

> Di-moi , di-moi , di , di , mesele, 
» Quant verras la sainte Pucele 

» Dont fist li roys du ciel sa mere , 

> Qui plus reluist, qui plus est cleru 
» Que elers solans en droit medi , 

» Que diras-tu ! quar le me di 
» Lasse ! se tu parler peusses 
810 » Moult tort conclus certes m'eusses, 

> Coupes n'i a se je tout fait. 

> Seur en sont tout li meffait ; 

» Vendue t'ai , lasse ! au deable 
» Por un pati d'onneur trespassable. 

> Se tu povait sus moi avoics 
» Trainer certes me devroies 

i Par tout le monde a une corde 
» Por aaisicr ma charoingne orde 

> Et por un peu de seignourie , 



48 

820 > Lasse , t'ai-je tant enhaic 

> Qu'en feu d'enfer t'ai ton lit fet ! 
i Ha ! las ! dolanz ! tant ai meffet. 
» Quant renoiai por le deable 

» Le haul seigneur esperitable 
i Et sa tres douce sade Mere ! 
» Las, las, las, las, comme fu amere 
» L'eure que je chai sus terre ! 
» Las ! aucun jour me venront querre 
» Deables a tout lcur cros de fer , 
850 > Pour trainer ou feu d'enfer. » 

Quant li las s'est tant tourmentez , 
Tant complains et tant dementez, 
Quant a ploure si longuement 
Et souspire parfondement , 

> Las! las! fuit-il quequc fait aie, 

> Qucn e m'estuet i) & ma plaie y 

> Se sage sui^ucune cure, 

> Se cele qui de louz maus cure 

» Un peu s'en vouloit entremetre , 
840 » Tost i saroit grant conseil metre , 
» La sainte Dame haute et digne 
» Tant est piteuse et tant benigne , 
» Et tant est douce et tant est sade 

> Que ne dejete nul malade. 

» A son saint temple m'en irai , 

> Toute ma vie i gemirai , 

» El nuit et jour d'entier courage 
» Li prierai devant s'ymage , 
» En souspirant , a nuz genouz , 

850 > Qu'a son chier fil , qui tant est douz, 
» Me face ina pes et m'acorde 
i Par sa ires grant misericorde. 
» Je sui a lui si descordez 
» Que n'i puis estre racordez , 
i Ne repaisiez , foi*s par li seule. 
» Dex ! qu'as-tu dit , desloiaus gueule 1 
» Dex ! qu'asrtu dit, gueule pullente? 
» Dex! qu'asrtu dit, gueule sanglente? 
» Di-moi comment Tapeleras , 

8G0 i Di-moi comment la nommeras , 
i Di-moi comment seras tant ose 

> Qu'oses nommcr la fresche rose 

> Qui tant est bele , fresche ct clere 
» Que diex en vout faire sa mere ? 

i Di-moi , dirmoi , fausnoiee , 
» Quant tantes fois renoiee 



(1) Muccr, cacber, oil te cacheras-tu? 
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Pour le deable et deguerpie , 
Comment seras-tu tant bardie 
Que nommer oses son saint non , 
870 > Qui tant parest de grant renon? 
D'ou feu d'enfer , lasse ! arderas 
Si tost com tu la nommeras ! 
Ha , las ! pechierres tant ai fet 
Et pechie tant et tant meffet 
Que cherrai en d&esperancc ! 
Las ! que je dit or ! fu-ce enfancc 
Quar assez puet dieu de lassus 
Plus pardonner que pcchier nus 
En desespoir jft no cherrai ; 
880 » Mes orendroit quanqu'cn terre ai , 
Sanz rctenir riens qui soit nee. 
Guerpis sanz nulc demouree , 
En l'onneur dieu , qui me cria , 
Le si&cle et tout quanqu'il y a , 
Et le deable et s'acointance 
Guerpis sans demo u ranee. » 

Li bons pechierres ft tant s'adrece 
Tout en plourant moult tost s'adrece 
Vers une eglise Nostre-Dame : 

890 Si li commande cors et ft me 
En 1' eglise entre sans demeure : 
Laienz gemist et laiens pleure ; 
Laienz geune et laienz veille; 
Laienz fct-il tant de merveille 
N'est nus qui reciter le sacbe. 
Ses cheveux trait , ses cbevcux saclie , 
Son vis depiece et esgratine , 
Son pis debat et sa poitrine , 
Et ft terre souvent s'estcnt. 

000 Theophilus ft riens n'entent 
Fors ft prier la douce Dame 
Que doint avoir raerci de s'ame. 
t M&re, fait-il, au Roy du ciel, 

> Qui plus es douce de nul miel , 

i Qui plus douce et plus savoureuse , 

> Plus debonnaire et plus piteuse , 

> Plus souez et plus benigne 

> Et plus tr&s sainle et plus tres digne 

> Que ne porroit langue rctraire y 
910 i A bonne fin me donnes traire. 



> Ha ! mere au roy qui tout crea , 
i Ains nus de cuer ne te pria , 

> Cui ta douceurs fesist le sourt. 

» Dame en cui toute douceur sourt , 
» Sacree Virge debonnaire, 

> Ne sai que dire ne que faire 

> Se ta douceur ne me regarde 

» M'ameetmoncorsmetentagarde.»(l) 

Theophilus quarante jours 

920 En abstinences et en plours 
Dedenz le temple demoura. 
Ades gemi , ad&s oi*a 
A nus genouz et k nus coutes ; 
Mais cele oil les douceurs sunt toutes, 
Quant voit qu'il a tant travaillie, 
Tant geune et tant vellie , 
Et qu'en son cuer a tant d'anui , 
Vers mic nuit s'apert ft lui. 
Theophilus tremble et tressue 

930 Tout maintenant qu'il a veue 
La vision de Nostre Dame. 
Avis li est que feu et flamme 
Doie saillir de son cler vis , 
Si tres fierte est , ce li orl vis. 
Et si le despit et desdeingne 
Qu'ele regarder ne le daingne 
Ainz dit moult dedaingneusement 
Que trop est plains de har dement 
Quant il ap&le ne reclaimme 

940 Quar lui ne ses priercs n'aimme. 
t Di, va, fait-ele, renoiez! 
i Comment ies-tu si fousnoiez 

> Que tu le haut Seigneur apeles 

> Que j'aletai de mes mameles, 

» Ne moi ne lui porquoi reclaim mes y 
» Quant tu ne Tun ne l'autre n'aimmcs? 
» Ta puant bouche orde et glueusc 
» Comment est si presumptueusc 
i Que moi ne lui apeler ose? 
9o0 > Di-moi , comment serai taut ose 

> Qu a mon douz fil depri por toi , 
i Quant as guerpi et lui et moi ? 

i Trop a presumpcieus courage 
i Quant au deable as fet homage , 



(1) Notre manuscrit, ainsi que le manuscrit 6987, nc coniienncut pas le vers suivant du roanuscrit 1672 
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» Sc tu cuides qu'aidier te doie ! 
i Cuides-tu done que je soie 

> Si soufranz et si debonnaire 
» Mes anemis doie bien faire? 

> Cuides-tu done que je bien faee 
960 » Nului qui moi ne mon Fil hace? 

» Cuides-tu donques qu'aidier doie 

> Celui qui le Seigneur renoie , 

» Qui ehar et sane prist en mon cors? 3010 
» Voirs est qu'il est misericors, 

> Mes justes est si durement 

» Que, quan qu'il fait, fait justemcnt. 
» Mes bons amis estre souloies, 

> Quar jour et nuit moult me servoies; 
» Mais tu as si mu£ ton estre 

970 » Que li deable tout peestre 
» Prestement t'enporteront ; 
i Tout peestre te geteront 

> En leur joiole et en leur chartre. 1020 
» Bon escript ont et bone chartre 

i Que tu es leur et mors et vis. 
i Tu as tant fet , ce m'est avis , 
» Nus ne puet mes sanz force faire , 

> Nul conseil metre en ton afaire ! i 

Th^ophilus souspire et pleure ; 
980 La mere Dieu souvent aeure, 

La mfere Dieu souvent deproie 

Qu'ele Fescout et qu'ele l'oie , 4 030 

Et pitie doint avoir de s'dme. 

c Laisse mon ester, fait Nostre Dame; 

» Trop durement m'as courrouciee 

t Quant as mon jil et moi laissiee 

» Pour un petit d'onneur terrestre ! » 

— t Ha ! douce Mere au Roy celestre , 

Celi respont li las adonques 
990 En souspirant , c il n'avint onques 

i Ne n'avenra ja & nul fuer 

» Que nus qui te priast de cuer 4040 
» Secours n'eust tost et aie. 
» Douce Dame sainte Marie , 

> Douce pucele debonnaire , 

» Que pourrai-je dire ne faire 

> Se ta douce misericorde 

» A ton douz filz ne me racordc ? 
» Que devenra , ma douce Dame , 
1000 > Se ne sequeurs ma lassc d'£me ! 
» Haute Virge, haute pucele, 



Haute Royne, en es-tu cele 
Dont Dex daingna sa mere faire 
Pour peeheeurs k lui retraire? 
Se ta douceurs d'ame refroide 
Et tu deviens fi6re ne roide , 
Qne devenra ma lasse d'^me? 
Clere esmeraude, clere gemme, 
Se ta clart£ , qui tant est fine , 
Mes granz tenebres n'enlumine, 
Que pourrai donques devenir? 
Quel chemin pourrai-je tenir , 
Ne quel senticr, ne quele voie, 
Se ta clarte ne me r'avoie? 
Clarte du del , clarte du mont , 
Clarte d'aval , clarte d'amont , 
Dame du ciel , dame de terre , 
Porte de paradis et serre , 
Dame et Royne des archanges, 
Dame qui siez desus les anges 
A la desire le Roy de gloire , 
Ains nus ne tut en son memoire , 
N'ains nus merci ne te cria , 
N'ains nus de cuer ne te pria , 
Tant es-tu plaine d'amistie, 
Que n'en eusses lors pitie. 
M^re au Seigneur de tout le monde, 
Pucele pure , nete et monde , 
Cent mile foiz te cri merci ! 
Tant ai le cuer teint et nerci , 
Tant sui dolenz et espris dire 
Et tout honteus , ne sai que dire. 
Douce Dame, pleine de grAce, 
Tant sui dolenz ne sai que face 
Dc ce que tant t'ai courrouciee ! 
Se tu vers moi es airiee , 
Douce Dame , tu as grant droit. 
Bien sai que bien deust lors droit 
Desouz mes picz la terre fendre 
Et feu d'enfer ma langue espendre, 
Qui renoiai ton douz Fil et toi. 
Douce Dame , ce poise-moi (4) ; 
Douce Dame , n'en puis plus faire ; 
Douce Dame , tout mon afaire 
Sez bien et voiz , or te conviengne ; 
Moi ne chaut que li cors deviengne , 
Bele et douce piteuse Dame , 
Mes que merci aies dc m'Ame. 
Douce Dame que qu'aie fait , 



(I) Pfese-raoi, chagrine-moi , de ponder are. 
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Je me repens de mon mcflait. 
Sc ne fust, Dame, repentance, 
Jeune, aumosne et penitance, 
A mal port fussent arrive 
Cil et celes de Ninive ; 
Raab , qui tant fu pecheresse , 
Legiere , fole et lecheressc , 
Jamais merci ne recouvrast 
Se penitance n'i ouvrast. 
Se penitance n'cust fait 
A David pais du grant meffait 
Qu'il fist d'Urie por sa fame , 
Qu eust-il fait, ma douce dame? 
Que reust, Dame, fait saint Pierre, 
Qui tant fu durement pechierre 
Et qu'anemis tant faunoia 
Que dieu par troiz foiz renoia ? 
Saint Cypriens , ma douce Dame , 
Qui fist tk mainte enceinte fame 
Traire et sachier 1 enfant du cors , 
Se diex ne fust misericors 
Et penitance n'i venist (I) , 
Ou allast ne que devenistt 
Et tout li mondes tout a fait 
Chascun jour, Dame, tant meffait 
Que il fondrait v (2) fonz d'abisme 
N'iert penitance , et tu mcismc 
Qui les soutiens par ta proiere, 
Bcle tr&s douce Dame chiere , 
Se n'estoit vraie repentance , 
Confession et penitance , 
De mal en pis ehascuns iroit 
Et touz li mondes periroit. 
Des granz pechiez et des meffaiz 
Que j'ai pensez et diz et faiz , 
Douce Dame , sui repentanz , 
Dolens , tristes et dementanz 
Si durement com j'onqucs puis. 
Fluus de douceur, fontainc et puis, 
M&re et nourrice au sauveeur , 
De ce repentent li pechecur 
Aies pitie de moi qui tant t'ap&le ! 
Tant ai veillie en ta chapele , 
Tant jeune et tant oure , 
Et tant gemi et taut plourc , 
Et tant me repent durement, 
Que je sai bien seurement 



» S au si douce est u com tusieuz(3)estre 
» Pitie te penrra de mon estre, 

> Et a ton Fibs ma pais querras. 
1 100 » De nule riens ne requerras , 

» Ce sai^c bien tout sanz doutance , 
» Qu'il ne face sans demourance > 

La haute Dame glorieuse , 
L'umble pucele , la piteuse (A) , 
La douce virge sainte et digne , 
La debonnaire , la benigne , 
Celc en cui sourt toute pitiez , 
Toute douceurs, toute amistie, 
Cele qui est la droite adrfecc , 

1H0 Qui touz les pecheurs adreee, 
Cele qui est la droite voie 
Qui touz les desvoies avoie , 
Cele qui est touz li confors 
De touz foibles et de touz fors , 
Cele qui tout est cl&re et fine 
Que tout le monde r'enlumine , 
Cele qui est de si haul estre 
Que du ciel est porte et fenestre, 
Cele qui est tant debonnaire 

1130 Com ne poet dire ne retraire, 
Cele qui est plus enmietee 
Que nouviaus micuz en frescbe ree , 
Quant li las qui s'umelie , 
Qui tant 1'apele et tant la prie , 
Qui tant gemist et qui tant pleure, 
De lui s aproche sanz demeure , 
Et si li dist moult doucement : 
c Iree m'as trop durement , 

> Mes tantc larmes en as ploree , 
1130 » Et m'image as tant aoree 

» One touz li cuers de toi m'apite. 

> Porce que tant par est parfite 

> Et tant vraie ta repentance 

> Et qu'en moi as tele fiance , 

» A mon douz filz ta pais querrai , 
i A ses sainz piez ainz Ten cherrai 
» Que tes peehies ne te pardonne , 
i El que sa grdce ne te donne , 
i Mes ancois vueil sanz delaianec 
1140 » Oir ta foi et ta creance. 

» En-ne (5) croiz-tu sanz nul obstacle 
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Que cil qui fist son habitacle 
En mes costez et en mcs flans , 
Fu diex et est et iert en touz tans? 
En-ne croiz-tu bien fermement 
Que cil qui fist le firmament , 
Et de nient le monde cria , 
Pour houre tant s'umilia 
Que char et sane vout en moi penrc, 
Et que le cuer por out si tenre , 
Et tant fu douz et tant humains 
Qu'il estendi et piez et mains 
En croiz por racheter le monde ? 
En-ne crois-tu que la sainte onde 
La saintisme iaue (4) et li sainz sans 
Qui degouta de ses sainz flans 
De mort d'enfer te racheta? > 

Theophilus lors se geta 
Tout pleurant as piez Nostre Dame : 
t Je croi , fait-il , de cuer et d'ame , 
» Douce Dame , quanque vous dites. 
» Bien croi que li Sainz-Esperites 

> En vos sainz flans le Roy con^ut 

> Qui mort en croiz por nous refill. 

> Bien croi et si ai grant raisons 

» Qui fu vrais diex et fut vrais hons. 

> II fu humains, il fu celestres; 

» En croiz mourut com hons terrest res, 

> En croiz mourut l'umanitez ; 

> M&s au tiers jour la deitez 

> L'umanitez resus^ita, 

» Et ses amis d'enfer geta. 
» Bien croi sa resurrection. 

> Bien croi sa sainte ascension. 

> Bien croi et sai certainement 
» Qu'il revenra au jugement 

» Et jugera et mort et vis. 

> Qui ce ne croit , il m'est avis 

» Qu'il ne pourra mie saus est re. 

> Bien croi au haut seigneur celestrc, 

> Bien croi de vrai cuer et de fin 

> Qu'il r&gne et regnera sanz fin. 
» Bien croi et sai estoile clere , 

» Qu'il vout de toi faire sa m&re. 
» Bien croi et sai , quiex que je soie, 
i Que ta volonte est la soie 

> Et que la suie est la tuie. 

» Haute pucele douce et puie (2) , 



Bien croi et sai de cuer et d'4me 
i 190 > Que du ciel est royne et dame. 
De paradis es cles et serre ; 
Dame es du ciel , Dame es de terre ; 
Dame es d'aval, Dame es d'amont. 
Se li deable engignie m'ont, 
Douce Dame , pitiez t'en preigne 
Et ton douz Fil prier en deingne. 
Mon secours es et ma fiance , 
Ma seurtez et m'esperance ; 
Mon cuer du tout en toi s'afie. 
1200 > Douce Dame, sainte Marie, 
Douce Dame tr&s glorieuse , 
Tant es douce , tant es piteuse 
Que nus de cuer ne te requiert 
Lors droit ne face quanqu'il quiert. 
Je te requier en grant angoisse. 
N'est nus qui ma douleur connoisse , 
N'est nus qui sache ma tristece , 
N'est nus qui sache ma destrece , 
Mon destourbier ne mon afaire , 
1:240 > Fors tu, pucele debonnaire, 
Et ton douz, le Roy de gloire. 
Je t'ai eue en grant m&noire , 
Je t'ai amee durement, 
Je t'ai servie longuement; 
Mes ainsi est que li deables , 
Li soudoiant , le decevables , 
Li aguetans , li envieus , 
Li froiz , li fel , li annuieus, 
Par son barat m'as si soupris 
1220 > Qu'en son laz m'a lacte et pris. 
A 1'ainz m'a pris et a la ligne. 
Ne gart l'eure qu'aux mains me teigne, 
Ne gart l'eure tout vif me preigne , 
Ne gart l'eure si me soupreigne 
Qu ensemble emport le cors et 1'dme; 
Haute pucele , haute Dame, 
Douce Dame, sainte Marie, 
Mes las de cors m'&me et ma vie 
Dore en avant met en ta garde, 
1230 » Se ta douceur ne me resgarde, 
Tout ai perdu et plus et mains ; 
M'ame et mon cors met en tes mains. » 

La sainte Dame esperitable , 
La debonnaire , l'amiable , 
Quant le las qui mer^i crie 



(i) Manuscrit Var. eue, eau. — (2) Pius, pieuse, Var. pieue. 
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Et qui tant doucement la prie, 
Respondu l'a moult doucement, 
Et si li dist moult liement : 
» Theophile, Theophile, 
1240 » Or out doable tout file, 
» Or ont deable tout perdu , 

> Or sont-il mat et esperdu , 

• Quant reconnois d'entier coragc 

> Le roy qui te fist & s'ymage, 
i Bien as deable de^eu 

» Quant mon fil a reconneu 
» Que rcnoies por lui avoies. 
» Tu es entrez en bones voies 
i Quant ton pechie as taut ploure , 
1250 » Et tant veillie et tant oure. 
» Tant m'as prie et tant requise 

> Que grand pitiez m'est de toi prise. 

> Ma douceur m'a tant recordec 

> Qu'a toi sui toute racordce, 
» Et si ferai toute t'acorde 

» Au douz roi de misericorde. » 
A tant de lui s'est departie 
Nostre Dame sainte Marie* 

Theophilus, qui moult fu'liez, 
4260 Trois jours ades agenoilliez 
Dedanz le temple demoura. 
Ades genii , ades oura ; 
Ainc n i menja, n'onques n i but , 
N'onques du temple ne se remut. 
Tant par out grant devotion , 
Et tant out grant contrition , 
Et de lermes tele habundance , 
Qu'environ lui tout sanz doutance , 
Se l'escripture ne me raent , 
4270 Arousa tout le pavement. 

En chaudes larmes fondi touz , 
Et fu touz jours a nus genouz 
Devant l'ymage Nostre Dame. 
De tout son cuer , de toute s'ame 
La mere dieu mer^i cria , 
Et ele pas ne ne l'oublia. 

La tierce nuit revint a lui 
La douce dame qui nului 
Ne desdeigne ne ne despit 
1280 Puisque de cuer l'ap&le esprit. 
La douce dame debonnaire 
La tierce nuit a lui repaire. 
Chiere li fait si delitable , 



Si pile use, si amiable , 
Que tout le saoule et refiiit 
Du douz semblant qu'ele li fait, 
La sainte virge glorieuse 
Li dist a douce vois piteusc : 
t Par mes prtercs, biau douz amis, 
1290 » Gil qui en croiz ik tort fu mis 
» Tes chaudes lermes a veues 
» Et tes prieres a receues : 

> Bien li soufist ta penitence , 

» Ce saches-lu tout sanz doutance. 
» Or gaixies bien des qu'a ta fin 
» Que tu le serves de cuer fin , 

• Si que t'dnic soit afflnee , 

> Ains que ta vie soit finee , 

> Ausi comme en fournaise or fins. 
4300 > Prochainement vcnm ta fin; 

» Or garde qu'ele soit si fine 
» La grant joie aies qui ne fine. » 

Theophilus, qui a grant joie, 
Aus piez la mere dieu se ploie ; 
Assez pleure de chaudes goutes. 
c Dame, fait-il, en toi sunt toules 
» Les granz pitiez et les douceurs. 

> Douce Dame , a touz pecheeurs 

> Es tu confort et penitance ; 
4540 > Dame toute as leur esperance, 

> Et leur conseil et leur aie. 

> Douce Dame, sainte Marie, 

i Encor fremis tout de peeur ; 

> James nul jour n'iere asseur 
» Devant que je r*aie rescript 

i Qui ma mort devise et descripl. 

» Las ! c'est la riens qui plus m'acore ; 

> Las ! li deables Tout encore ; 

• Las ! cil escriz est en enfer ; 
1320 • M^s il n'i a porte de fer, 

» Tant soit de fer d'enfer ferree , 
» Que tost ne l'aies defferree. 
» Douce Dame , quant toi serra , 
» Ja de si loins ne te verra 

> Le deable qui ne s'enfuie. 

• Douce Dame , si ne t'ennuie , 
» Je te requier , je te depri 

> Que tant faces par ta mer^i, 

• Que r'avoir puisse cele chartre. 
1350 > Ja li deable en si forte chartre 

> N'en si fort lieu ne l'aront mise 
» Ne la r'aies & ta devise 
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» Toutes les fois qui te terra. 
• Bien sai que ja Dieu ne ven a 

> M'ame devant que je la r'aie. > 

c Ja de tout ce riens ne t'esmaie, 
Fail Notre Dame, « biaus douz amis, 

> Quant ton affaire a 6us moi mis , 

> Ja n'i auras tant de meschief, 
1540 > Que je n'en vicngne tout a chief. » 

La mfere Dieu a dont s'en part , 
El Theophilus d'autre part 
Troiz jours ou temple sejourna , 
Ainz jour ne nuit ne s'en touraa. 
La tierce nuit tant out weillie , 
Tant jeune , tant traveillie , 
Et tant plourc et tant gemi , 
Que devant l'autel s'endormi. 
La m6re Dieu la debonnaire , 

1550 A tout l'escrit a lui rcpaire 
Dont il estoit en tel freur ; 
Pr£s s'aproche du pecheur. 
La m&re Dieu par sa franchise 
Et si li a la chartre mise 
Desus le pis moult doucement. 
Theophilus isnelement 
De la joie s'est esveilliez, 
Durement s'est esmerveilliez 
De la chartre quant 1'a veue. 

1500 Dedenz son cucr en a cue 

Si grant leesce et si grant joie 
Tout li courage Ten effroie. 
Si durement s'en esmerveille 
Qu'a poines soit si dort ou veiHe ; 
Si grant joie a , ne soit qu'il face. 
Envers le del lieve sa face , 
Ptteuscment pleure et souspire. 
» Ha, ra&re Dieu! que pourrai dire, > 
Ce dit li las tout en plourant. 

1570 t Tant toi trouvee secouram 

» Tant benigne et tant debonnaire 
> Que ne sai dire ne retraire. 
» Douce Dame , bien puis veoir 
• Ta grant douceur et ton pooir ; 
» Haute Dame de haut renon , 
» Lorsqu'apelai ton puissant non 



1580 



> Et des qu'en toi mis m'esp<5rance, 

> Perdi deable sa puissance* 

> Si tost com vist li anemis 

> Que mon afaire oi sus toi mis , 

• Esbaubis fu , mas et confus. 

• Ha , douce mere Dieu ! Com fus 

• Con^eue d'eureuse heure! 

p Secourus est tost sanz demeure 

> Qui la douceur daigne sccourre. 
» A toi sorvir doit chascuns courro 

> Haute pucele, soir et main* 

• Se vivre puis desqu'a demain , 
» Je te feroi si grant honneur 

1590 > Et a 1'anemi tel deshonneur, 
» Que tout mon errament dirai 
» En plaine yglise et gehirai (4). » 

Ce fu la nuit d'un samedi 
Que Nostre Dame li rendi (2) 
La chartre de perdition. 
Li las par grant devotion 
L'en mer$ia a jointes mains 
Plus de mil foiz a touz le mains. 
En lendemain sanz demouree , 

1 400 Face moillie et esplouree, 
Theophilus sa chartre a prise. 
Plorant vient a la mestre eglise, 
Ou l'evesque chante la messe. 
De gens i treuve moult grant presse 
Si com en jour de diemaiiie (5) 
Sajaz Esperites, qui le mainne, 
Des qu'a l'autel le mainne droit : 
El chiet au piez l'evesque lors droit 
Que l'Evangilc fu leue. 

J410 En audience a conneue 
Sa destinee (4) et sa purle. 
N'est nus, tant eust de durte , 
Sil l'entendist, qu'il ne plorast 
Et le douz Dieu n'en aorast , 
Dii tant a de douce douceur 
Que mort ne veut de pecheeur 
Ainz veut sa gracieuse grace 
Qu'il se convertisse et bien face. 

Theophilus $e chief en chief 
4420 Sa destinee et son meschief, 



(l) Mm. 7887 Var. Que jt dun no! n'en mentirai. 

l.a dame d'umaine nature 

Qai tant esl donee , nette et pure , 

Ccs deux vers se trouyent dans plusieurs manuscrits. - (3) Dimanche. Die dominicd. (4) Sa conscience. 
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Prints apostolus Jicil : 
Frttrca , »ci«»U« quo J 
mam «orrap libiliaat ar| en to 
tel aafo r eJ— fti ? da 
tta* veatra co«Tcrsatioa« 
patera* tradttUmu : »eJ 
pr«ti«*o MDgstM qaui qui 
agai iacoataaaiaati tt im- 
aaacalati Cariali. 



En soupirant contc et recite 
Si com sainz Esperis l'cscite , 
Qui si l'esprent et fait si chaut 
De boire honte ne li chaut, 
Ainz en convoke k boire assez 
Porce que miex soit respassez 
Du venin dont est en touchiez. 
Aus piez l'evesque s'est couchiez , 
Se vomist tost ct gete hors 

1430 La grant ordure de son cors, 
Por l'^me faire nette et monde. 
A l'evesque et a tout le monde 
Apertement dit et descuevre 
Son meffait et sa vilaine euvre. 
Chascuns se saigne et esmerveille 
Quant il raconte la merveille 
Que li monstre hors de la ville 
Li boulierres qui , par la guille 
Guillee tost li eust s'&me , 

1440 Se Diex ne fust et Nostre Dame. 
Chascuns plora, chascuns gemi 
Quant il leur dist qu'i l'anemi 
Eust fait hommage et li gree (4). 
L'evesque r*a tout eflWe 
Quant la chartre leu a et monstree 
Que Nostre Dame a raportee 
D'enfer , ou cil Favoit repo&te 
Qui mainte Ame graille et toste. 

Tout li pueples pleure et souspire 
1430 Quant Theophilus prent & dire 
En quel maniere et en quel guise 
La mere Dieu par sa franchise 
Conseillic Fa et visite 
Voiant touz ceus de la cite 
Et l'evesque a la chartre lite , 
Et quant fine fu et dite , 
Li evesques qui moult fu huniains, 
Envcrs le ciel tendi ses mains , 
A yex moillies glorefia 
1460 Le grant Seigneur qui tout cria 
Et Madame sainte Marie ; 
A haute voiz plorant s'escrie : 

c Venez avant touz et toutes 

> A nuz genouz et & nuz coutes 

> Le douz Seigneur gloreficz , 
• Qui a tort fu crucefiez 
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Et qui tant est pitcus et douz , 
Qui nous daigna racheter touz 
De clerc rose et de clere sane 
Qui degouta de son saint flanc ; 
Venez avant, seigneur et frere, 
Glorcfler la douce m£re 
Le douz Seigneur qui tout cria, 
Qui de nous touz tel merci a 
Que par sa grant misericorde 
A son douz filz touz nous racorde. 
Venez, venez, venez veoir 
La grant douceur et le pooir 
De la puissant dame celestre. 
Venez avant , et clerc et prestre , 
Venez avant , et clerc et lai , 
Venez , venez sanz nule delai 
La merveillant merveille oir 
Dont nous devons tuit resjoir. 
Venez avant , petit et grant , 
Venez veoir com est engent 
La mere Dieu , la debonnaire , 
De pecheeurs de pechie traire ; 
Venez loer sanz nule sejour , 
A jointes mains et nuit ct jour , 
La mere au Roy qui tout cria ; 
Qui & son filz niei^i cria 
Por racorder ce p£cheeur. 
Venez, venez veoir en quel freeur 
La mere Dieu deable a mis; 
Venez veoir com anemis 
Est engigniez et de$euz. 
En ses las est cist los cheuz , 
Mais cele tost Ten a forsmis 
Qui n'oublie onques ses amis. 
Venez veoir le riche trait 
Qu a la riche mere Dieu trait : 
Au deable a fait tel eschec 
Que ce qu'il tenoit en son bee 
A-il laissie par fine force. 
La m&re Dieu , de ce qu'est or ce , 
Joue si bien quant elle daigne , 
Qu'ii un seul trait le gieu gaiengne. 
Maint gieu perdu a gaiengnte , 
Et s'a maint bon trait enseignie 
A ceus qui h leur gieu l'atraient. 
Moult tost arifcre se retraient 
Li deable quant il la voient. 
A ce chetif ici a voient 



(1) Manuscrit. Var. fSautts lig6c. 



Digitized by 



Google 



<}3 



MIRACLE 



04 



Salomon die it : 

Allittsimus babet oJio 
peccatore* «*t nmertus rsi 
pfnilcnliUus. 



(riegvriits (licit : 
Quia pott biplisina in- 
i\ uinavimus viUm ; bapti- 
ipnuti lacrimit con»ci«-n- 



Ysidorus dicit : 

Lacrima penitcntic apud 
Dram pro baptiamate repu- 
tanlur. 



i Par leur guile guilee s'Ame ; 

• Mais lorsqu'a jeu vicnt Noire Dame , 

* Un si bon trait li enseigaa 

» Quan qu'ont perdu regaigna. 

> Lorsque son bon corage vit 

4 520 » Si soutilment son jou porvit , 
» Qu'il recouvra par un seul trait 
» Quan qu'il avait devant meslrait. 

» Venez veoir sanz delaiance 
» Com grant chose est de penitance 
i Et com ele a grant efficace. 
» Venez veoir com a grant gr&ce 
* > Et com est douce au sauveeur 

> Ghaude lerme de pecheeur. 

> Venez v£oir la chaude lerme, 
1530 » Com fructefie & l^me et germe 

> Bone semence et bone grainne. 

> Venez veoir cum lerme a grainne , 
» Grant preu a T4me et grant profij. 

> Venez veoir cum desconfit 
i Lerme Fordure de pechie. 

> Vous qui souvent avez pechie , 

i Chaudes lermes plorez souvent , 
» Car je vous ai bien en couvent , 
» Lerme est si fort quandele enchaud,e, 
4540 > Tout le pechte art et eschaude; 

> Lerme est si clere et si tres fine 
» Que tout espure et tout afine, 

» Et renlumine et esclarcist 

> Quanque pechie taint et nercist. 



In evangelio legit ur : 
Vigilate et oral* at mm 
intretis in tentationem. 



Jacobus dtcit : 
Nullum cnim nlet der 
prrcatio jasti astidue. 

Prints dicit : 

Kutote prudentea et \igi- 
Utc in orationrbos : omncs 
unanimi^ in ortttone *»- 

tolc. 



Moy&es famalat Domini 
j.jnna\il il dicbus et il 
Murlibus at legem Domini 
mcrcret. Detcendil Moyaes 
de montc porUns tecum 
A».xt Ubulas lapideat scrip- 
Is* utraaque digito Domini. 



» Petit et grant, venez veoir 
» Com oroison a grand pooir : 
i Oroison est plaine de miel ? 
» Oroison transperce le ciel , 
• Oroison est douce et pitcuse, 
4550 » Oroison est si savereuse, 

» Quant est de lermes destramp^, 

> L'ire Dieu a-lors atrampee. 

» Venez veoir tuit pecheeur 
» Com est plaisans au Sauveeur 
» Et delkteuscs afflictions , 

> Repentances et contrictions 
» Venez veoir en audience 

» Qu'est de jeune et d'astinence. 
» Vous savez bien que Moyses 
1560 > Quarante jours tout prfes a pres 
i En la inontagne jeuna , 



> Quant Dieu les tables li donna 
» Ou escript out de son doi 
i Les commandemenz de la loi. 

> Cis boos pechierres qui ci gist 
» Devant la m&re Jhesucrist, 
» A jeune xl jours 

» En granz soupirs et granz doulour* 
• Et la roype glorieuse , 
i 570 > Qui debonnaire est et piteuse 

> Et qui douie est plus de nul miel , 
» Racorde l'a au roy da tie) 
i Et la charte li a rendue 

> Qu'ai devant vous dit et leue, 

• Loons la tuit a une acorde , 
i Loons sa grant misericorde , 
» Loons sa puissance et sa force ; 
» Quoi si forz est qu'enfer efforce ; 

> Par sa force aspree enfer 
4580 » Depe^ie a les huis de fer, 

» Enfers brisiez et praez , 
» Enfers est mas et effreez , 
» Enfers tressue, enfer fremist, 
» Enfers doulouse , enfer gemist , 
» Enfers lamente , enfer souspire , 
» Enfers ne set qui puist mesdire 
i Quant perdu a la grant goulee 

> Qu'avait ji prise et engoulee. 

> Deable sont tout desvoie , 

4590 > Tout hors du sens, tout faunoie, 
i Tout esgare , tout esperdu 
» De ce qu'il ont celui perdu 
» Qu'avoient pns et engoule. 
i Bien sont honi , bien sont boule 
» Li goulafre , li rechinie. 
» Assez avoient esquignie 
» De ce qu'ainsi r avoient pris , 

> Mais la pucele de haut pris , 

» Qui touz li mons aeure et prise, 
^500 > Leur a rescousse ceste prise. 

• Loons la tuit, et clerc et prestre, 
» La douce mere au Roy celestre, 
» Qui tant parest de douceur plainne , 
» Que nostre frere nous ramaine 

* Qui perduz ert et adirez. 

i II est deschauz et deschirez ; 

> Povres et nuz a nous revienl ; 

» Et le revestir le nous convient. 

* Vcstoy-li la premiere eslole 



Augastinus dicit : 
Jejuniom pargat mentem, 
sublevat senaum , carneat 

«piritoi aubjicit. 



Leo p*f> a ' 

Font hertorum, firteo* 
aqaaram , via lucii , »plr«- 
dro* ajderea* , tibi plaadit 
rhorat ethereat , t« formi- 
dat princtps tartarraa. 



In evangelio legitur : 
Cit«> prof«rl« ttolam pri- 
aaam et indaite ilium, et 
date annulum in manu ejus 
et calceameut* in pedibun 
tjtis , et adducite vitulum 
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«4gio«lMS rt ocaidita et 
toandureanaa rt epalamur 
«uia filiua mens mortnoa 
luit H remit , periit et in- 
ventus osi. 



Umdi diettur • \ • 

T»tt palehra ot arnica 
me* et anacola noo et t in te. 

HyLlrbertus dictt : 
Ha-c eat qaaa* c«li pictor 
D««t jaataa et aitra piniit 
•t aagalica coU polivit eaaa. 
AagaLee locia specolan 
decor ejat obaaakrat Haac 
•ealam flectit caria tota 
asm. 

Mag. Phtltppm dictt : 
Beats firjo ehra est et 
darora prr Tirtntum radia- 
tiooem per qaira totaiu il- 
lattravit ecclesiaa. 



4610 » Dont I'Evangile nous parole ; 
» Vestez-le bien sans nule alente ; 

> Gardez que piez ait chaucemente 

> Et qu'en sa main ait riche anel ; 

> Ociez tost le eras v6el , 

» Quar il est droiz, si com me semble, 
» Tuit doions hui mengier ensemble , 
» Granz noces faire et grant convive , 

> Quar Dieu nous a a bone rive 

• Arrive et mis nostre fr6re 
4620 > Par les pr&res de sa mdre. 

» Loons tuit la douce Dame 

> Qui a ressuscite Tame 

» Qui en pechie estoit estainte. 

> Loons tuit la Douce sainle. 

» Loons tuit la dame puissant. 

> Loons tuit la virge aidant. 

» Loons tuit son grant conseil. 

• Loons tuit , je vous conseil , 

» Quar toute riens lour la doit. 
1630 » Ele est si fors que de son doit 
» Boulc-ele jus le mur d'enfer ; 

> Enfers qui a les dens de fer 

> Dou son nc puet rien detenir; 

• Ele le fail tout descnir, 
» Ele le fait tout fremier. 

» S'il en devoit lout touruier 

• Do mautalent , d'ardeur et d'ire , 
» Et s'il s'en devoit tout defrire, 

» S'en traira-elc encore mainte ime ; 
1640 » Car sa mestresse est et sa dame. 

> Souvent la despoille et desrobe; 
» En enfer n'a mauffe si gobe , 

» Tant soit velus , granz nc patez , 
» Lors qu'il la voit ue soit matez 
» Et qui grant voie ne li face. 

> Ele par a si bele face 

> Et si deie de grant pooir 
i Que l'anenri ne Tose veoir. 

» Si grant clarte ist de son vis, 
1650 > Que vraiment leur est avis, 
» Se devant li ne s'enfuioient , 
b Que lout li oel Fen endouroient. 
» Li doux Diex fist sa douce m6re 
» Si plaisant , si bele et si cl6re , 
» Qu'en li se mirent si archange , 
» Si saint , ses saintes et si ange ; 

> II meismes souvent s'i mire. 

> A sa biaute corner ne dire 



4660 



4670 



1680 



Nule langue ne soufirait. 
Ou est la langue qui diroit, 
Douce Virge , douce pucele , 
Com tu es douce , sade et bele? 
Sus toules riens es gracieuse , 
Sus loutes riens es deliteuse , 
Sus loutes riens es bele et sage , 
Sus toutes riens as doux corage , 
Sus loutes riens es debonnaire , 
Dame , nus ne porroit retraire 
Com par est douce et grant t'aiue, 
Douce pucele , Virge et piue , 
Dame sans venins et sanz fiel , 
De loutes les vertuz du ciel 
Hui en c est jour loee soies , 
De ce que tu as bonnes voies , 
Ce pecheur nous as remis 
Et rclolu aus anemis. 
Douce Dame, douce pucele, 
Dame sus toutes biautez bele; 
Dame sus toutes clartez ctere ; 
Prie ton Fil, prie ton Pire, 
Qui loul le monde a en sa main , 
Que touz nous gart et soir el main , 
Et tiex euvres faire nous face , 
Par sa douceur et par sa gr&ce , 
Partir puissions touz a sa gloire. 
Amen , dienl clerc el provoire. • 



Quant li evesque tout pardit out 
Et qui li sist et qui li plout, 
Theophilum sanz demoree , 

1690 Qui la face out moust esplouree , 
A fait drecier et relever. 
Pour l'anemi faire crever , 
Et por honir lui et sa guile 
Voient le commun de la ville 
Fait li cvesques la chartre prendre 
Et si Fa fait ardoir en cendre. 
Quant ele fu bruie et arse 
Et la cendre partout esparse, 
Moust fu Nostre Dame aouree , 

4700 Et mainte lerme i ont plouree. 
Assez i plor&rent et clerc et lai ; 
Et l'evesque sanz nule delai , 
Quant out la messe definite , 
Theophilum a communie. 
Lors droit qu'en la bouche li mist 
Le precieus cors Jhesucrist , 
Si vis si grant clarte rendi , 



l/ndi dicitur : 

Mediatrix nostra que ea 
pott Daam spca tola tuo 
filio noa represcnta. 



Hit tor ia dicil : 

Pofct ripletionrm aatem 
aacroram misterioram, The- 
ophilo pvrcepto aacro rom- 
lunniooi* mjiUrio, atatim 
refaWit facics eju» airnl 
aol. 
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Qu'ausi com solaus rcsplendi ; 

Li ders devint, e'en est la somme, 

4710 Face d'ange out, ne mie d'omme. 
Tuit cil qui ce miracle virent 
Moust durement s'en esjoirent , 
Et durement s'en mcrveill&rent ; 
Dieu et sa Mere en mercierent 
Grant et petit communement. 
Th^ophilus isnelement 
Repairies est & la chapele 
Dcvant 1'ymage & la pucele , 
Ouit les trois a visions. 

1720 Moust fu en granz afflictions, 
Moust geta lermes et souspirs 
Com cil en cui li Sainz Espirs 
A ombrey iert et descenduz. 
En croiz se gist touz estenduz 
Devant 1'ymage Nostre Dame. 

> Dame , fait-il , ma lasse d'ame , 
i En ta garde met et commant. 

> Douce Dame , par ton commant 
» Ton douz filz prie sanz delaie 

4750 » Que tost a bonne fin me traic. 
» Puisqu'il est tant mis^ricors 
» Qu'il a soufert que son saint cors 
t Ai re^eu quelque je soie , 
» Dedenz mon cuer en ai tel joie 
» N'est riens ou mont que je convoit 
i Fors tant que bonne fin m'envoit. t 
La douce Dame glorieuse , 
La douce virge , la pitcuse 
Son p£ch£eur n'oublia mie ; 

1740 Son finement et son trespas 
Qu'il d^siroit tant durement 
Venir li fist prochainement. 

Th£ophilus, ce dist I'estoire, 
Ainz puis ne vout mengier ne boire 
Qu'out re^eu son sauveeur. 
Moust en li out douz pecheeur , 
Et moust par ama doucement 
La mere au douz Roy qui ne ment , 
Et moust la servi voleniiers. 
1750 Troiz jours demoura toz entiers 
En oroisons devant s'ymage. 
Tant la pria d'entier courage , 
De chaut cuer , d'ardant et d'engres , 
Qu'ainz en troiz jours ne plus runs gr&s 
Ne sc crouila ne ne se mut. 
Droit au tiers jor quant finer dm, 



Ses compaignons a touz mandez ; 
Les a a Dieu touz commandez. 
Baisiez les a, com bien apris, 

1760 Et puis a touz congie a pris. 

c Seigneur, fait-il, a Dieu le Pere 
Et & sa douce sade m&re , 
> Qui de moi facent leur commant 
» Doreenavant touz vous commant. » 
Puis ne leur dist ne plus ne mains; 
M&s vers 1'ymage estent ses mains, 
Et si se rest agenoilliez 
Piteusement a yex moilliez , 
La douce mfcre Dieu regarde : 

4770 t Dame, en tes mains et en ta garde 
» Commant , fet-il , mon esp^rile. • 
Si tost com la parole out dite , 
La bouche ouvri et rendi Fame 
Devant 1'ymage nostre Dame. 
Si compaignon , quant mort le virent , 
Assez pleurfcrent et gemirent. 
De toutes pars li pueples vint ; 
Ou lieu m£csmes ou ce avint 
L'enterrerent moult hautement 

1780 Et clerc et lai communement 
Dieu et sa m&re de cuer fin 
Glorefi&rent de sa fin. 

Cest miracles n'est pas de fables , 
Ainz est vrais et si estables, 
Qu'en sainte Eglise est re^euz 
Et en maint haut couvent leuz. 
A oir est moult deliteus , 
Et s'est moult doux et moult pilous 
Pour pecheeur reconfort. 

1 790 Nus ne se doit desconfort 

Por nul pechte dont il se dueille , 
Puisque servir et amer weille 
Nostre Dame sainte Marie ; 
N'est nus qui soit en ceste vie 
Ne tout preudom ne de haut estre , 
Qui asseur doie j& estre. 
Fous et fole est, sanz nule doute, 
Cil et cele qui ne se doute. 
N'i a si bon qui ne meschiee , 

1800 Ne si seur qui tost ne chiee 
Ou qui ne fasse aucun fol saut 
Quant anemis un pou 1'asaut. 
Theophilus fu tost chcuz , 
Tost engignicz , tost deceuz , 
Qui tant estoit de grand renon 



tUatiik homo q«i temper 
rt t pavidat , factrt oichil 
litu niti primo earnc to- 
litsin ; 46a potent takjiri 
D«n debet dicere \ ici. 
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Paulus testatur : 
Nob ofBciamnr inan : t 
gl»rie cupidi invicem pro- 
vecanlf t , invicem inciden- 
tal 



Pmmlut dicit : 

Si qais eiittimat te ali- 
aaid fSM com nichil ipte ae 
eedocit. 

j4mguitinui dicit : 

Nulla m.'jor initjoiUt 
qahm in Deani in 
wile qmmpiam gloriari 

Yixdorut dicit : 

Per kninilitatem Dei fra- 
gility* humane d it ore ts- 
ceadit in ecelam , per su- 
perbiam mirabilie angelo- 
ratn crealara cecidit de 
crlo 



tm rramgelio Ugtlur: 
Died* b ine qui* mitts 
•an at hamilts corde. 



Con uc parloit so deli non. 
Anemis a moult grant puissance, 
Et tant set de la vielle dance , 
Qu'a sa dance fait bien baler 

1810 Ceus qui plus droit cuident aler; 
Assez souvent guile et mesmaine 
Ceus qui plus font la Mazalaine ; 
Quar un breuvage leur fait boire 
Qu'il destrempe de vaine gloire. 
Vaine gloire est si ires male herbe , 
Done touz les enyvre et en herbe , 
Si tres cuisanz , si tres am&re , 
Qu'il n'est si preudons , ne de mere , 
Si l'engloute nes une goute , 

1820 Que la mort & Tame n'engloute. 

Vaine gloire est trop mal bevrages. 
Pluseur en boivent, e'est domages. 
Assez puet-on de ceus veoir 
Qui d'eus garder ont grant pooir , 
Et qui moult sont religieus ; 
Mais il par sont si glorieus 
Et si saisi de vaine gloire , 
Ne daignent mais mengier ne boire 
Avec leur povres compaignons. 
1850 Humilitez a compagnons. 

Se nous voulons aucun bien faire 
Qui doie 4 Dieu s£oir ne plaire, 
Humilitez , e'en est la voire , 
Estrengle et murdrist vaine gloire , 
Et s'ocist orguel et en herbe 
Humilitez est si sainte herbe 
Que Dieu meesmes la planta. 
Ainz li douz Diex ne se vanta 
En nul escript que nus leust 

1840 De vertu nul qu'il eust, 
Fors seulement d'umilit^ ! 
Ele est de tele autorite 
Que li douz roys de Paradis 
A ses apostres dist jadis 
Por ce qu'orgueil jetasscnt fuer , 
Qu'il iert douz et humble de cuer. 
Li cuer n'i fu mie palestres : 
Bien enseigua li piteus pest res 
Qu'il estouvient par estouvoir 

1850 Humility de cuer mouvoir; 

Quar tiex fait humble par dehors 



Qui l'orgueil a mucie au cors ; 
Tel fait semblant d'umilite , 
Qui touz est plein d'iniquitd ; 
Tel fait semblant q'umbles est touz , 
Qui moult est fiers , fel et estouz ; 
Tel a la face pAle et megre, 
Qui le cuer a felon et egre ; 
Tiex a vestuc l'aspre haire , 

1860 Qui aspres est et de mal aire ; 
Et tiex vestue a bele robe , 
Qui le cuer n'a mie si gobe 
Ne si soupris de vaine g!bire 
Com tiex afuble chape noire ; 
Tex fet semblant de torterele , 
Qui par dedanz est cresserelle ; 
Tex fet le simple el le marmite , 
En cui orguex maint et habite ; 
Tex a moull humble et douz le vis , 

1870 Qui ou cuer est deables vis; 
Tex a l'abit moult reguler, 
Qui le cuer a cointe et seculer. 

Orguex assez souvent se muce 
En papelart a grant aumuce ; 
Orguex assez souvent se cole 
Et desouz voile et desouz cole ; 
Orguex assez souvent repaire 
Et desouz sac et desouz haire ; 
Orguex se muce partout se glace 

1880 S'umilitez lors ne Ten chace. 
Ou monde n'a si vil habit 
Oil 4 la foiz orguex n'abit. 
Orguex se muce en mainte robe , 
Orguex toutes vertuz desrobe , 
Orguex toutes vertuz despoille , 
Orguex touz biens conchie et soille , 
Orguex maint vaillant homme empire , 
Orguex partout veut estre Sire, 
Orguex partout est malicious , 

1890 Orguex est aigre (1), 

Orguex touz jours en venin tempre , 
Orguez put touz et tart et tempre , 
Orguex de touz maux es acoinles , 
Orguex est fiers, orguex est cointcs, 
Orguex est froiz et envieus , 
Orguex est fel et convoiteus , 
Orguex ne prise fol ni sage , 
Orguex est plain de grant outrage , 



Optimk dicit versifi- 
cator : 

Acliba* et verbis homo 
tu qaicamqaeaapcrbia. Hoc 
reline verbnm : frangit Deo* 
omne saperbom. 



Itidorus dicit : 

Sicat tnperbia origo tst 
omnium criminam, it a rain* 
eancUram virtutum : *i tibi 
repia, %\ i:ipi«ntia for* 
inaque dator lnqoioat om- 
nia tola anpvrbia ti coati- 
teter. 



Salomon dtctt : 

Abominatio Domini eat 
omnia arrogant :qatj<ut«t 
at dilitat . jurgia concitat ; 
ubi foerit tnperbia, ibi et 
contamclia. 



(I) Ce vera n'est pas termine dans le mannscrit. Aillcurs il y a coramc aisiex, vinaigre. 



Digitized by 



Google 



71 



MIKACLE 



Ambrosius (licit : 
Cupiditas atque superbia 
iu tantum sunt unam ma- 
lam , ut nec superbus tine 
eupiditate nec sine superbia 
possit copiditat invcniri. 



Augustinus dicit : 

Vi lands nobis est supcr- 
bia qae ct angclos novit 
dcciperc. 

Ysidorus dicit : 

Per saperbiam mirabilis 
angelorum crcatura cecidit 
de celo , secundum quod 
dicit Lucifer : Accendam 
hupcr altitudinem nubium 
et cro similis altissimo. 

Ihiuc filtus Syrnc dicit : 
Odibilis coram Deo et ho- 
minibus superbia. 



fhsuc filius Srrac dicit : 
Quanio magnus es humi- 
liate in omnibus v\ coram 
l)i-o invenies gratiam. 



Prophela : 

Oninis qui se exaltal hu- 
miliabitur , rt qui sc hnnr- 
liat exaltabilur. 

Ysidorus : 

Quantum humilitotc in- 
cliuitur cor ad ima, tanlum 
profit- it in excelso. 

ysidorus : 

Elacio etcelsos dejecil et 
arrogantia sublimes humi- 
li.ivit. 

Ysidorus \ 

lniidus mcmbrum est 
dyalioli cujus invidia intro- 
i\it in orbem terrarum. 



Salomon : 

Invidus alteri macucscit 
opimus. Sicubi non invcnlre 
tyr uini imjus tormentum. 



Orguex est plain do grant desroi , 

4900 Orguex cuide estre filz de roy , 

Orguex li cueins pierre cuide estre , 
Orguex en tant d'orgueillcus estre , 
Que sous ses pieds veut tout sosmetlre ; 
Orguex fu nez , ce dit la letre , 
Et conceuz en paradis ; 
Orguex j eta du eiel jadis 
Le plus bel angrc que Diex fist ; 
Quar par orgueil tant se meffist , 
Qu'il vout semblans et parans estre 

1910 En pafadis au Roy celestre; 
M6s quant vit s'outrecuidanee , 
Par sa force , par sa puissance , 
Ou feus d'enfer le balanga. 
Onques nus hons ne s'avan^a 
D'estre orgueilleus, bien le sach.es. 
Fi ! escopez et decrachiez 
Doit estre orguex de touz preudommes; 
Fi ! fi ! orguex tuit d'errachommes, 
Quar tant parest d'orde mature 

4920 Qu'il put ;\ Dieu et a sa mere. 
Orguex put plus que ne fait sele ; 
Mes humilitez est si nete , 
Si debonnaire , si benigne , 
Si plcsans, si douce, si digne, 
Si sainte , si pure , si monde , 
Qu'ii Dieu plest et a tout le monde. 
La letre dit , n'en doutez mie , 
Qui s'essauce Dieu humilie ; 
Qui humble cuer a si cil s'essauce. 

4930 Humilitez les humbles hauce, 
Humilitez touz les suens lieve ; 
Mes orguex qui si foil s'alieve , 
Qui des qu'au ciel se vout lever , 
Les siens ne fait fors qu'agrever. 
Orguex les orgueilleux avale , 
Orguex fait homme megre et pale, 
Orguex fait home soussiant , 
Orguex fait home defriant. 
Orgueilleus home a male vie , 

1940 Que tout le cuer li runge envie : 
Si pres de lui se glace et muce 
Que tout le sane li boit et suce. 
Orguex est trop suceans sansue , 
Orguex touz jors tout son sane sue 
Quant aucun voit qui le seurmonle ; 
Mes humilitez si se donte 
Que nule foiz n'a mile envie 
De mil bien que nus ait en vie. 
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Toutes et tuit , sachiez de voir 

4950 Nule vertu com puist avoir, 
Riens ne li vaut ne ne profite, 
S'uinilitez en lui n'abite. 
Amer Diex ne puet en nul fuer 
Homme qui n'est humbles de cuer. 
Li Roys du ciel , nostre douz Pere , 
Ama moult miex sa douce Mere 
Por sa tres grant humilitc 
Ne fist por sa virginite. 
Humilitez quant ele est fine , 

4960 Touz biens esclaire et enluniiue; 
Nule vertu n'aime Dieu plus. 
Tant com detint Theophilus 
Humilitez dedenz son cuer 
Ne pout deables a nul fuer 
Tant le s'eust bien espier , 
Ne decevoir ne conchier ; 
Mes erraument qui la lessa 
Tost le vainqui , tost le plessa , 
Tost Tout lasse et amati , 

4970 Et en son cuer lors li flati 

Orguex , envie et vaine gloire , 
Par quoi renoier et mescroire 
Li fist Jhesucrist et sa Mere. 
Tant sunt tuit de povre matere , 
Que lous est qui en lui se fie , 
N'en sa bonte se glorefie. 
Tant est noire matere male , 
Qu'anemis tost nous vaint et mate ; 
Moult erraument le pie nous glace , 

4980 Se Diex ne nous tient par sa grace. 
Quant anemis un peu nous boute ; 
Por ce est cil fous , ce n'est pas doute, 
Et trop a fole entencion 
Qui por sa grant religion 
Monte en orgueil n'en vainne gloire ; 
Quar, au tesmoing de saint Gregoire, 
N'est nus , tant soit de grant pooir , 
S'il n'est cheuz, ne puist cheoir. 
Nus bien preudons est tost cheuz , 

4990 Por ce est-il fous et durfeuz 
Qui por bonte qu'il ait en lui 
Est tiers n'orgueilleus a nului ; 
Quar a la foiz est avenu 
Que bon mauvais sont devenu , 
Et a la foiz par Dieu r'avient 
Qui moult mauves moult bon devient, 
Por cest fous qui nului desprise , 
Quar Diex humble pecheur prise 



Grrgonus dicit : 
Qui sine kumilitale *ir- 
tutes congregat, in \ en turn 
portat pulTerem : gloriosa 
Domina rrspesit kumilita- 
tem ancillc sue, drposuit 
potentes dc 6ede et cxal- 
tavit bumiles. 



Ysidorus dicit : 
Humililate ut cxallcris, 
ne eialtalus huiuilicris. 



Paulus my os l. dicit ' 
Qui gloriatur in Domino 
glorietur. 

Ysidorus dicit . 

Quans quisquc *it jos- 
tus , nunquam lamen non 
est ut in bac \\ti sit se- 
curus. 



Gregorius dicit : 

Aut lapsi sumus, aut labi 

possumus , si lapsi non »u- 

mus. 

Paulus apost. dicit : 

Qui se eiistimat stare , 
v ideal ne cadat. 

Salomon dicit : 

Vertc impios et non 
erunt. 

Seneca dicit : 
De felicitate bominis ul- 
timus judical dies. 

Undi dicitur : 

Superabundat gracia ubi 
abundavit delictum ct pre- 
cedit humilis peccator jus- 
tum eupcrbum. velut pu- 
blicanus pharis«*uui.et \enia 
impenditur ubi nullum prr- 
cedit merilum. 



I'nde in iv ingr/to : 
Voblirani ct tucnliio 
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precedent >o» in refMM 
D«i. 



Miex qu'orgu«*iIleus juslc ne face , 
2000 Et plus tost li donne sa grace. 

Humble Roync , humble aneele , 
Humble Dame , humble pucele , 
En qui Dieu prist humanite , 
Mete en nos cuers humilitc, 
Et tout orgueil en doint hors metre. 
Qui se vorra bien ademetre 
A lui servir bien le sachiez , 
Ja n'iert si ort bien le sachiez, 
Ne d'ort pechiez tant deslave/ 

2010 Par lui ne soil tost eslavez 

Qui bien la sert ne puet perir : 
El est tant large de merit* 
Touz les services c'on li fait , 
Que tout sunt riehe , et sot refait 
Tuit cil qui son service font. 
Douz Diex , com touz cil se refont 
Qui la Ires douce mere honneurent 
Et en sa vignc bien labeurent ! 
iVest nus , s"entrer veut en sa vigne , 

2020 N'ait son denier, tant tart i viengne. 
Touz li mondes la doit servir , 
Quar nus ne porroit deservir 
Le grant louier que cil recouvrent 
Qui a li sunt et a li euvrenl. 
Tuit cil sunt riche et recouvre 
Qui un seul jour i ont ouvre. 
Theophilus bien y ouvra , 
Quar en s'ouvrdge recouvra 
Ce qui ne peust recouvrer 

2030 En ouvraigne ou seust ouvrer. 
Riches soudees li paia 
Quant a son filz le rapaia 
Qu'avoit guerpi et renoie. 
Desve sunt tuit et fausnoie 
Cil qui ali servir ne queurent 
Et en Sa vigne ne labeurent ; 
Quar ele paie assez souvent 
Mil tant qu'ele n'ait en convent. 
De bien paier parest si tenre , 

2040 Que plus paie com n'ose penre. 
. Ses paiemens est si des livres , 
Que por sous paie mars et livres. 
Toute largesse de li vient ; 
11 est bien droit et bien avient 



Qu'ele soit large et soir et main , 
Quar tout le monde a en sa main. 
Ne doit avere estre ne chiche 
Dame si haute ne si riche ; 
Riche est desus toutes richeces , 

2050 Large desus toutes largeces, 
Douce dessus toutes douceurs. 
Bien besoigne a nos pechecurs 
Qu'ele soit douce ; si est ele. 
C'est li cornez , e'est la mamele 
Dont Diex ses orphelins alete ; 
La mamele ill tout ades traite 
La douce mere au Sauveeur 
Por aletier le pecheeur 
Si tost com il crie merci. 

2060 Bien doit avoir le cuer nerci 
Qui jor et nuit ne la rcclaimme , 
Qui ne la sert et qui ne l'aimme ; 
Quar ce est la norrissanz norrice 
Qui aleta et est norrice , 
Qui tout le monde pest et norrist. 
Tant est douce qu'ades souvrist (1) 
A ceus qui de bon cuer la proient 
Et leur genous devant li ploient. 
Ele est tant douce , clle est tant piiie 

2070 Qu'escondire ne soit s'aiue , 
Ne refuser a nesun (2) fucr 
A nului qui la prit de cuer. 
Douce et piteuse doit bien estre , 
Quant de ses douz flams daigna nest re 
Li tres doux Diex misericors. 
Beneoit soient tuit li cors 
Qui sa douce douceur recordent 
Et qui a li servir s'acordent. 
Quar par sa grant misericorde , 

2080 Maint descorde a Dieu acorde : 
Nus n'est a Dieu tant descordez 
Ne dorz pechie tant encordez , 
Sa douce mere ne racort 
Mes qui k li servir s'acort. 
Theophilus y racorda 
Que li deables encorda 
Encorde a moult cordez cordons. 
S'ali servir nous racordons 
Moult tost rompra cordons et cordes 

2090 Et fera toutes les Concordes. 



O m ami Ha iuju» ttilln 
fuit «'jut psbalum V UI dan* 
l«rrre fructu* frrrc |»»*ril 
oatne vrrulum. 



(I) Var. Sourit. - (2) Var. Neis. 



Digitized by 



Google 



75 



MIRACLE 



7C 



On trouve dans quelques manuscrils de la bibliotheque nationale (1) une espece d'epilogue qui a pour litre : 
C'cst la priere de Tlieophilus. Gctte piece a 6t6 publiee par M. Achille Jubinal dans ses notes ct cclaircissements 
sur Rutebceuf. Ce n'est gueres qu'une repetition des pensees et des sentiments qui sont exprimes dans le miracle 
et surtout dans les canliqucs ou chansons pieuses que nous avons mis au commencement de cet ouvrage. Com me 
cetle piece ne faisait pas parlie de notre manuscnt et qu'elle n'offre d'ailleurs qu'un m6diocre interest , nous n'avons 
pas juge" a propos de la reproduire. 



Cetie piece (5) , qui est au moins aussi considerable que la precedente par le nombre des vers , l'est bien mains 
par rinterfil de 1'aclioB (4). Elle necontient gueres qu'un bel 61oge des vertus de S. Ildefonse, archev6que dc Tolede , 
et deux miracles operes en *a faveur. Le premier regarde Tinvention du corps de sainte Leochade , martyrisee a 
Tolede. Voici comme le fait est rapporte. Lc 9 decembre de chaque annec on ceiebrait avec une grande pompe la fete 
de sainte Leochade, palronne de la cite; une foule innombrable de pelenns venait prier au tombeau de La sainte. 
Un jour que S. Ildefonse s'etait approche du lieu ou reposaient les reliques vfoieree?, pour prier, il voit tout-a-coup 
le cercueil s'ouvrir , Fcglise eclairee d'uue lumiere eblouissante , et la sainte envirounee de gloire se dresser toute 
droite dans sa fosse; une odcur de parfum , symbole de saintete, s'exhalc de la tombe. L'archevfique avance , 
prend la sainte dans ses bras, entonne une antiennc qu'il avait composee en son bonncur. Mais la sainte lui echappo ; 
a peine parvieut-il a couper une portion de sa robe qu'il fait encliasser dans un vase de vermeil. 

A pros avoir raconle ce fait, le poete (aisant allusion aux ouvrages qu 1 Ildefonse avait composes contre les impies 
et les juifs , il s'allaque aux mccr6anis ct surtout aux juife qu'il deteste a cause de leur incredulity dc leur usure et 
de leur fourberie. 

Le second miracle est une vision de la Sainte Vierge au pieux prelat. La sainte lui apparait pendant la nuit, tenant 

(4) Voir les Mss 7218, p. 191. 428 supplement francais 175, belles lettres francaises, bibliotheque u> TArsenal, 
ceuvres de Ruteboeuf , t. 1 . p. 327. 

(2) S. Ildefonse, disciple de S. Isidore de Seville, qui fut un des plus grands ornements de Teglise d'Espagne, 
naquit a Tolede en 607 Des sa jeunessc il fonda de ses biens un monastere de filles et se consacra a Dieu dans celui 
d'Agali dont il fut abbe\ Ramene* ensuite et malgre lui a Tolede par l'auloritl du prince Reresuinte , il en fut ordonne 
eveque en 658. II tint le siege neuf ans et deux mois et fut enterre* dans l'eglise de sainte Leochade , aux pieds de 
son pr&lecesseur Eugene II (I). 11 laissa, dit Fleury, plusieurs ouvrages di vises en quatrc parties. La premiere con- 
tenait, entre autres, le trail£ de la virginity de la sainte Vierge, qui est le seul que nous ayons. La seconde parlie 
contenait ses lettres ; la troisieme , les messes , les hymnes et les sermons ; la qualrieme , plusieurs petits ouvrages 
en vers et en prose , entre autres des epitaphes et des 6pigrammes. II a continue le catalogue des hommes illustres 
de S. Isidore. On lui attribue un autre traits sur la virginiie de la sainte Vierge et douxe sermons pour quelques-unes 
de ses fetes, mais les savants ne croient pas qu'ils soient de lui. 

(3) Manuscrils St-Germain 1830, de La Valliere 2710. Elle a el6 publiee dans les contes et fabliaux sous ce litre : 
Ci commence de sainte Mochade, dame de Tholete et du saint arcevesque. Ce litre est le plus vrai et convient 
mieux a la piece entiere , quoique la majeure parlie soil tependant &trangere a ce sujet. 

(4) Celte circonstance jointe aux motifs d'un ordre plus eleve el dont nous avons rendu comptc dans notre intro- 
duction nous ont engage^ a en supprimer la plus grande partie. 

(1) Son corps fut ensuite porte a Zaroora, et Tarchidiacre Julien lui consacra celte epilapbe : 



Mabill. Secul. Bened. Spana Sagrada. T. 5, p. 273, 490 , 522. Spicil. T. 2. Fleury , liv. 39, n. 40. Martyrol. 
rom. 23 janv. Act. SS. bened. T. 5. Bibl. pp. pans T. 8, p. 204. — Labbe script. Eci les. T. 10, p. 503 Dup. T. 7, 
p. 110. Baluz. T. vi. Godescard. Vies des Saints. T. i. 



i n i jp ^ r&j pi 



JDt saint ^glftrfonu, Kxctyevlqut it Ujolttt. (*) 



AifoQii Jicct hoe corpos renerabile saso : 
Sad virtaU magts nobilitatu micat 



Jnveoit juvenie portom , aecloquc relic to , 
Cccoobii cdlaa Agalienaia amat 



Jlinc Toletantm raptatur prcaal ad orbea 
Coi fait in voti* aeda later* sat. 
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dans ses mains le livre qu'il avail compost en son honneur. Quinzc jours apres , elle s'rlail montree a lui de nou- 
veau dans la chaire de l'eglise et lui avail apporte du ciel une aube sans couture qui dcvail lui scrvir tous les same- 
dis el a toutes les fetes de la Sainte Vierge. 11 paraft que Siagrius, son successeur, ayanl eu la temerity, nonobstant 
la defense bien connue, de mettre cette aube et de s'asseoir dans la chaire , fut frappd de mort subite. 

Gautier de Coincy prend occasion du chaliment inflige au prelat vanileux pour declamer con t re le luxe et les 
vices qu'il rcproche au clergd de son temps ; il Taccu?e en general de donner les places du sancluaire a des per- 
sonnes entachees de simonie et d'une ignorance grossiire. Des hommes parvenus par une semblable voie ne 
pouvaient fitre que des ministres reaches, pleins d'ambition, d'orgueil, d 1 avarice et dc mepris pour les 
pauvres dont il fait une peinture touchantc. — II plaint le sort de ecoliers dont on s'occupait si peu et qui ne 
peuvent plus parvenir aux places qu'ils meritcnt , depuis qu'on a supprimc les elections. On voit que si les 
ecoles monastiques tombaient. celle de Boulogne avail le privilege de former des sophisteset des dialecticiens sub tils. 

Dans la piece suivante intitulee dans notre manuscrit des Papelarts et des beguins , H attaquc avec une force 
extraordinaire la conduite hypocrite des faux devots auxquels il reproche les crimes les plus monstrueux. Puis a 
propos de la vie edifiante et de la sainte mort d'lldcfonse enterr£ dans l'eglise de sainte Leochade , il montre 
comment ses reliques furent apportees a Saiut-Medard-de-Soissons et de la transferees a Vic-sur-Aisne. 

La miniature du manuscrit representc Finvention des reliques de sainte Leochade. S. lldefonse, a genoux, saisit 
de ses deux mains le vfctement de la sainte qui a elle-meme souleve la piefre de son sepulcrc ; a cAtS de l'6veque 
est le roi d'Espagne debout , la couronne d'or a fleurs-de-lys sur la t£te , accompagne du clerge" et des dignilaires 
de son royaume. 

Dans le manuscrit de la bibliotheque nationale , la scene est representee un peu difFeremroent. Le roi est assis 
sur son trone , une sainte reine est a genoux ; l'archeveque se presente avec son clerge la crosse en main ; sainte 
Leochade sort a moitie de son tombeau. 



Wn arcevesque out a Tholettf 
Qui mcna vie sainte et nete ; 
Hyldefonsus estoit nommez. 
Moult iert hauz clercs et renommez ; 
Moult iert vaillanz , moult iert genlils , 
Moult iert a touz bien ententis ; 
M£s desus toute creature 
Metoit entente , et cuer et cure 
En servir la sainte pucfele 

iO Qui tous le mons sert et ap&le. 
Li Roys du ciel nostre douz p£re , 
Por ce que tant ama sa m&re, 
Maint biau miracle fist por lui. 
Deus en deting quant je les lui , 
Que vueil retraire assez briement. 
Veritez est que doucement, 
De tout son cuer, de toute s'ame 
Amoit et servoit Nostre Dame. 
Apr&s la mfcre au Roy de gloire , 

20 Moult eut en cuer et en memoire 
Madame Sainte Leochade ; 
De la pucele douce et sade , 
De la pucele sainte et digne 
Fist mainte sequence et mainte ympnc : 
Moult Fenoura tant com vesqui, 
Cbascun an par l'arcevesqui 



Semonnoit li sainz arcevesques 
Contes et dux , Abbez , Evesques 
A la feste la damoiselle. 
30 Si Tama la sainte pucele , 
Moult hautemcnt assist s'amour 
Tant d'onneur li fist a un jor 
Qu'ainz tant n'en orent li ancestre 
La douce m&re au Roy celestre. 

A re tempoire iert tiex li us, 
Ce nous raconte Eladius, 
Uns arcevesque de Tholete 
Que chascun an par fine dote 
S'asscmbloient sans nul delai , 
40 Et haut et bas et clerc et lai (4) 
A ceste grant solempnite. 
A done gesoil en la c\t& 
La sainte vierge encore en terre : 
De malades por li requerre 
Grant multitude i asembloit 
Per ses prtercs, ce leur sembloit, 
Souvent estoient alegie 
Des maus dont erent agregie. 

En un avens ce truis avint 
50 Qu'a ceste haute feste vint. 



(1) Les grands, les petits, les clercs et les laics. 
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A granz genz ct & grant compaigne 
Moult hautement un Roy d'Espaigne 
Qui out non Recessiudus. 
Tant y out Princes, Contes, Dus, 
Que granz ennuis seroit du dire : 
Li gentils clerc , li gcntils sire , 
Qui moult fu liez de feste faire , 
Moult se pena de eeste afaire. 
Moult fist haute procession , 

60 Comme cil qui sentencion 
Fichie avoit et h ancree 
En servir la virge sacree. 
Quant commenciee fut la messe , 
Amenez fu parmi la presse , 
Avironnez d'Abbes , d'Evesques , 
Li Sainz hons , li sainz arcevesques , 
Qui le cuer out douz et propice , 
Por faire le devin office ; 
Cil qui le cuer out douz et piu , 

70 Quant aprocha pres de son liu 
Ou reposoit la Sainte Jamc, 
Qui avouee estoit et Dame 
Du pais et de la cite , 
Plourant par graqt humilite , 
S'oroison fist et sa prtere. 
es merveille grant et fiere (i) 
Que por lui fist Dex et la Virge , 
Plus grant merveille avenirrge 
N'o'i ainz dire , ne nu lui (2) 

80 Que fist la Virge ct Dieu por lui , 
Devant tous ceus de la cite , 
Queque par grant humilite 
Agenoillant et en plorant , 
Devant la Virge aloit orant. 
En air la tombe c'est levee , 
Qui tant iert grant et tant iert lee , 
Et tant pesanz , ce truis ou livre , 
Que xxx homme fort et delivre 
Plain pie ne la levassent pas. 

00 En mi la fosse isnclle pas 
Se r'est dreeiee la pucele , 
Si bele et si plaisanz com cele 
Qui tant out bel et cler le vis ; 
De sa biaute , ce leur fu vis , 
Toute l'Eglisc enlumina. 
Sutililez tant en mi n'a 
Sa grant biaute sachent escrire f 
Ce miracle fist nostre sire 



Por le bon clerc, por le preudomme 
100 Qui jor et nuit, e'en est la sorame, 
Devant la Virge estoit orans. 
Unes odeurs vint tant odorans 
Du sepulcre , quant H ouvri , 
Que li douz Diex bien descouvri 
Qui moult iert sainte et glorieuse , 
Nete esmeree et precieuse 
La sainte Fleur, la sainte Rose 
Qui la dedenz estoit enclose. 
Chascuns se saigne et esmerveille 
ilO Du miracle et de la merveille. 
La letre dit qui le nous conte , 
Qu'ains ni out Prince , Due ne Conte , 
Tant hardiz fust, abbez n'evesques , 
Qui la touchast , fors l'arcevesqucs, 
Parfecte amor, ce dit la letre 
Paour et doute fet fors metre. 
Li soutils Clers , li bien apris 
Que Sainz Esperites a pris 
Et erabrase out de la flame. 
420 Embracier s'amie et sa Dame 
Hardiement et tost osa ; 
Une antienne speciosa 
Qu'il meesmes de lui faite out, 
En commenga plus qu'il pout, 
N'est mie nez qui ja vous die 
Le douz chant et la mclodie, 
Et les loenges qu'a Dieu firent 
Et cil et ecles qui ce virent. 
Tant i out noise qu'il sembloit 
150 Que la cite toute trembloit : 
Mamies lermes i out plourees , 
Et maintes faces arousees. 

L'arcevesque assez ploura 
Quequ'entre ses bras demon* 
^a Sainte Virge Leochade : 
En souspirant li dist : c ! qu a de 
» Douceur , douce pucele , en toi ! 
i Douce Virge, prie por moi. 
» A ton ami , a ton espous. 
f40 > Douce Virge, prie pour nous, 
» Clerc esmeraude , clere gemme , 
i A ton seigneur et a ta Dame 
» De prier daingne liex nous facenl 
> Que touz meflais de nous effacent. > 
Li Sainz hons , plein du Saint Espir , 



Salomon : 

Valida est mor», ni mor§ 

dj lectio. 



(!) Extraordinaire. Cette locution est encore usile> dans la langue picarde. -*(2) iYon legi, je n'ai pas !u. 
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Mout rajete parfont soupir 
Quant voit que la Sainte pucdle , 
Qui est simple et tant est bole 
Dont a tel joic et tel soulaz ; 

1 50 Li reschape d'entre scs braz , 
Et en sa fosse se retrait ; 
Quauqu'U puet envers lui le trait , 
Et en plourant crie moult fort 
Qu'aucuns aucun coutel aport ; 
Quar s'estre puet , il nc veut mie 
Qu'ainsi s'en voist la dieu amie, 
Ne que la fosse soit reclose 
Qu'il n'en dctignc aucunc chose 
Por metre en or ou en argent. 

160 Mes tel tumulte i a de gent 
Si tres grant feste , si grant joie 
N'i a ne Clcrc , ne Lai qui l'oic. 
Li roys qui fu en sus de lui , 
Quant voit qu'ois n'est de nului , 
De sa chaiere est descenduz , 
En oraison s'est etenduz ; 
Puis vient vers lui sans demoree , 
Face moilliee et csplouree ; 
Uu coutelet li a tendu ; 

170 Mes un pou a trop atendu , 
Quar jsk bien pr6s perdue Tout , 
Et ne quedent plustost qu'il pout 
En trancha ce qu'on pout avoir , 
Ne le donnast por nul avoir. 
Isnelemeut en tel mani&re 
Se iert le tombe assise arridre , 
Et la fosse serrce et close. 
Leochade la fresche Rose , 
La Sainte Fleur de Paradis , 

180 Ainsi se demonstra jadis 
A la sainte sollempnitc , 
A Tholete , la grant cite. 
Quant la messe fu celebree , 
L'arcevesque , sans demoree , 
En un vessel d'or et d'argent , 
Tout en apert voyanl la gent , 
M'cst ce qu'il avoit de s'aniie , 
Mais le coutel ne vout-il mie 
Au Roy rendre quant le requisl , 

190 Ainz l'cnseira moult tost ct mist 
En son trcsor , en son sacraire : 
Encore en font haul saintuaire 
Gil ct celes de la conlree. 



Se li sains hons I'ont ennource , 
Plus l'ennoura encore puis. 
Ne vous sai dire ne ne puis 
Com il Tama de tout son cuer , 
Ne ne vous sai dire a nul fuer (1) 
Comment dc cuer f de cors et d'ame 
200 Amoit et servoit Nostre Dame ; 
11 Tama moult , bien le prouva , 
Maint soutil dit de li trouva , 
Maint biau conduit (2) , mainte sequence 
Encore oppose et encor tence 
Li soutils Clers , li bien creanz 
Par ses biaus dix aus mescreanz , 
Aux faus Juifs, au faus hcrites 
Que confunde Sainz Esperites. 

Moult les hai , et je les haiz , 

210 Et Dieu les het, ct je si faiz 
Et touz li mons les doit hair , 
Car leurs erreurs ne veut hair (3). 
Moult se vantent de letreure , 
Mais n'entendent de l'Escriture 
Ne refficace , ne la force : 
De la noiz vont rungant l'escorce , 
Mais ne sevent qu'il a dedenz 
Pechie leur aace les denz. 
Ne sevent tant que brisier sachent 

220 L'escaille et le noel hors sachent. 
Petit vaut noix s'en ne l'escaille ; 
Li noiaus gist desous l'escaille. 
L'Escriture n'entendent mie , 
La croste en ont et nous la mie ; 
N'i voit nient qui ne l'escroule , 
Touz li biens gist desouz la crouste; 
Trop ont les yex du cuer couvers, 
Jik ne saront m&s descouvers , 
Devant qui veront Antecrist. 

230 L'incarnacion Jhesucrist 

Longtens nous veulent denoier , 
On les devroit pendre ou noier. 
Li deables leur dort es testes 
Qui bestiaux les fait com bestes. 
De Ihesuchrist l'avenement 
Sentirent neis li element ; 
Leur afaire trop est horribles , 
Que neis les choses insensibles , 
Qui riens n'entendent ne ne senlcnt , 

210 A Dieu leur createur s'asentent. 



tlrcf>t>ritis (tint . 

Omnia rltrmrnta aurto- 
re.o »uuin vfni*»p leidla 
su it 



(I) En aucunc maniore. — (2) Soite dc cantiqiu*. - (r>) Quiitcr, abandonuer. 
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t "mlt ilieittir -. 
tali coj>n<»\vruul , quit 
j.ioliuus stellaui miscrunt. 



('mlt dtcilur : 

Mare cognoxit , quia sub 
plant:* i'jus se patpabile 
prrbuit. 



Vnie dtcilur : 
Tirra c*»gno\i! , quo, tro 
mom-nlc , contvcmuil. 



Sol rogno\it, quia hici 
ua- radios abscoadit. 



Sua ft parictes cogno- 
\erunt , quia tempore mor- 
tis rjua scisaa sunt. 



kfVrnus cognovit, quia 
In s quo* tcnebnt mortuot 
uddidit. 



Trop durement leur durtez dure , 
II sunt plus dur que pierre dure ; 
11 sunt plus dur qu'acier ne fer. 
Li ciel , la mer , la terre , enfer , 
Nes li caillo , les pierres dures , 
Et toutes autres creatures , 
A leur crealeur s'asentireut , 
Et sa venue bien sentirent. 
Le ciel & lui bien s'asentoient 

250 Et sa venue bien sentoient, 
Quant leur estoile i cnvoiercnl , 
Et les trois Roys y avoi&rent. 
Bien le connut la mer horrible , 
Quant por lui fu coie et paisible r 
En lui scrvir se deporla , 
Quant le soutint , quant le porta ; 
Et la terre le Sauveur 
Bien reconut , car tel peeur 
Out de sa mort et si grant doute , 

260 Qu'ele en trembla et fremi loute. 
Bien le cognurent , ce me semble , 
La lune et li solaus ensemble ; 
Quar de sa Sainte Passion 
Orent si grant compassion , 
Que tout en furent noir et taint , 
Et leur clarlez toute est estaint ; 
Nes les pierres et li chaillieu (1) 
Et les roches cognurent Dieu. 
De sa mort orent tel tristece , 

2"0 Tele angoisse , tele detrece , 
Qu'esquartelerent et partirenl (2) 
Et esmtercnt et fendirent. 
Neis Dieu cognut li fel enfers , 
Quar de ses buics , et de ses fers , 
De ses brasiers et de ses flanunes 
Geta por lui les lasses d'ames 
Que si lone temps avoit tenues. 
Plus bestial que bestes mues 
Sunt tuit Juif , ce n'est pas doute , 

280 Aveugle sunt, ne voient goute, 
Quar miracle , ne prophecie , 
Ne raison nule com leur die > 
Leur cuers ne pueent amolier , 
Ne vuculent croire notrier. 
Ce meesmes qu'a leur yex voient : 
Ce que prophecie avoient , 
Ne voudront croire , quant le virent ; 



Au Roi Herode bien le dirent 
Qu'en Bethleem celui nestroit 

200 Qui tout le mont gouverneroit (3) , 
Ainz qu'il venist bien Tanoncierent r 
Quant venuz fu , s'el renoterent. 
Seur toute rien sunt assote , 
Ne croient pas , li radote , 
Que venuz soit encore Messies. 
II alendent les prophecies 
Qui mil ans a sunt avenues. 
Le juste ont ja pleu le nues , 
Rosilie ont pie^a li ciel ; 

300 Li mont degoute lait et micl ; 
De Dieu connoistre n'ont povair, 
Pechiez nes lest goutc voiar. 
Petit sorent et petit virent, 
Quant il le Roy des Roys pendirent , 
Par en vie et par desroi. 
Unction puis n'orent, ne Roy. 
Le gi ant Seigneur onl pie^a moil 
Qui en mourant tua la moit... 
Les prophecies pas n'entendent , 

310 Messie out mort que tant atendent ; 
Descenduz est et remontez. 
Qui les aroit touz enfroutez , 
Ars et bruiz en une flame , 
N'en seroit Diex ne Notre Dame 
Vengie a droit , si com semble , 
Ges bruiroie touz ensemble. 
Plus volontiers ne mengeroie , 
Moult volontiers Daus (A) vengeroie; 
Li douz Seigneur qui tout cria , 

520 Noise ne fist, ne ne cria. 

Le fils la Virge pure et moude, 
Li douz aigniaus qui tout du monde , 
Les granz pechiez et les mcflaiz , 
Quant por nous fu morz et deffais , 
Por nous fu traiz et desachie/. , 
Batuz , escopiz (5) et decrachiez (G) , 
De fiel, de sil (7) enpoisonncz, 
Et d'aubespLnes couronncz. 
Li douz aigniaus, li douz sauvern's 
330 Por nous pendu fu comme lerres; 
Por nous soufri assez viltance : 
A la parelose d'une lance 
Le cuer li fendirent par mi (8) 



f*niut propheta dtitt: 
Rorate crli aWsuper , et 
nuln-» pluant juilum; •pe- 
ri*! ur term rt grrminrt 
Siiwtorcin 



Davtd prof helm dicil : 
(oui \ merit Sauctuk 
Sam torum , ersaabit unctio 
testra. 



Jsuta.t prophrtm dial : 
Sicot ovi* ad occiaiunraa 
dact-tur rt quasi agoa» co- 
ram tondvote »c •biuulesci-t 
rt noo adaprrirt o» tnam 



(1) Cailloux. — (2) So partagcrent, s'ouvrircnt en deux. — (3) Var. Garroleroit, tauveroil. 
(5) Conspu6. — (6) Couvert de crachats. — (7) Fiel. — (*) Par le milieu. 



(4) Dieu. — 



Digitized by 



Google 



DE S. nYLDEFONSE. 



80 



s4y<lflo/ti% tlit tt : 

Confltrnlar *« noire 



Certes vengies seroit perroi , 
Sc la puissance en cstoit mive (i). 
De moi n'out-il ne pes ne trive (2) , 
Trop sunt felon de grant povoir 
As crucefiz pues veoir 
Qu'asses li firent de la honte 
340 Li recreanz. Li Roy , li conte 
N'cn feront plus, e'est tout ale, 
Li cuer leur sunt tant avale ; 
Pais en ont faite par avoir, 
Grant honle doit li filz avoir. 
Et trop parest de vile matere , 
Qui prent rachat du sane son pore : 
Diex les porroit par grant raison 
Touz apeler de trahison , 
Miex que Judas qui Ie vendi ; 
350 Ce qu'il en out , Iors Ie rendi f 
Et Iors gehi qu'il out pechie , 
Lors out tel duel de son pechie , 
Qu'il se pendi i ses u mains. 
Gil pechent plus, ne mie mains; 
Car chascuns jour vendent le sane 
Qui degouta de son saint flanc. 
Judas rendi, cil pas ne rendent, 
Gil s'estrangla et cist se pendent 
Et estranglent & leur n poins , 
360 Pire de lui sunt en touz poins ; 

Plus vont avant, plus sunt charchie , 
Chascun jour font de Dieu marchie ; 
Que plus vivent , plus le tormentent , 
Crestien se font , mes il mentent. 
Diex les het plus Gieu ne face , 
Ji ne verront Dieu en la face : 
Maufex a son grant croc de fer , 
Por pendre au haut gibet d'Enfer. 
Les haus hommes touz cntraine , 
370 Chascun jour forgent la chaine 
Dont les Judas seront pendu : 
Mar ont Ie saint sane Dieu vendu. 
Deables a leur croc les ensachent , 
Au sac d'enfer touz lez ensachent , 
Des chiens pullenz touz le sachiez , 
Mar ont les sachez ensachiez , 
Non sachanz est qui les en sache 



Bien vueil qui chascuns haus hommes 
Qu'enfers touz les en sachera ; [sache, 
380 Ja Diex un fors n'en sachera. 

Tuit sunt perdu, devoir le sachent , 
Par le mauves avoir qu'ensachent. 

Trop grant avoir sus Juis puisent , 
Par les juis le monde espuisent, 
Par leur usure adolente : 
Mainent juif chrestiente 
Par leur usures crestiens 
Metent haut homme en fors liens , 
En forz enneaus et en forz buies. 
390 Diez , bien est droiz que les destruies 
Et les bruisses du feu d'enfer : 
Cuers ont d'acicr, cuers ont de fer, 
Quant il ainsi ta povre gent 
Crucefiant vont por argent. 
Diex , en la letrc nous remembrcs 
Ce qu'en fait & tes povrcs meiubres 
Fait-on & toi sanz nule doute : 
Qui povre fiert , toi hurte et boute. 
Povre gent font mourir & glaive. 
400 Quant te feri Longis (3) du glaive, 
Ne feri pas si en parfont, 
Ne si grant cop comme cil font : 
Maint en ont mort et acovre 
Diex, bien est droit qu'avec covre 
Ou feu d'enfer chient et fondent , 
Quar par nus le mont confondent. 
Douz Diex, haut homme, pou te doutent, 
Douz Diex , ou cuer souvent te boutent 
Et leur lances et leur espicz , 
410 II te clouficent mains et piez : 
II t'assaillcnt, il te defllent, 
Et chascun jor te crucefient. 
Tuit sont perdu , e'est or du mains , 
Les consciences et les mains 
Toutes sanglantes ont du sane 
Qui degoute de ton saint flanc ; 
Car de ton sane et de tes plaies 
Pris ont avoir et faites paies : 
Petit t'aimment, il y pert bien. 
440 Diex, tu les doiz com un vil chien 



DU it Do mi ii at in rra*- 

B e, *° •* . . 

Qu«d oni e» nunimn 

meifc fectftis, mihi ftristt*. 

dicit Dominu*. 



(1) Var. Mievc, mienne. — (2) Trieve, trcves. — (3) D'apres une tr6s-ancienne tradition qui a cu cours pendant 
tout le moyen Age, notre Seigneur aurait re^u le roup de lance sur la croix des mains de Longin, soldat romain 
qui, s'6tant converti a la foi, aurait souffert le nurtyrc. On a plusieurs histoircs de saint Longin; mais il n'y en a 
aucune de bien auUientique. Voir Act. $$. Bollandus, 15 mars. Tillemont, Hist, eccl., t. i, note 38, sur J.-C, p. 477. 
Surius, d'apres Metaphraste. Allatius, de Simenrtih., p. 101 S Clirysost. in Math, homil., 80. D'Herbelot, Bib. 
orient., p. 853, 874. Diet, de la Bible, t. 3, p 331. 
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Paulus apuslolm nit : 
Tunc retelabilur ills 
iniquue qoera Dominus Jhe- 
»a* intrrflciet spiritu oris 
mi rl drstnit-t illustrilion<- 
advent As »ui 



Fcrir du pic et dire fi. 
Dicx , lien ma foi , je tc I'afi 
Plus que Juis hair les doiz , 
Tu leur cuiras encore les doiz , 
Si cuisaument si con je cuit 
Qu'ou feu d'enfer seront tout cuit. 
En grand vilte , doux Diex , te tienent 
Quant ceus gouvernent et souslicnciit 
Qui tant heent toi et ta mere ; 
430 De li mainte parole araere 

Li chien puant mout souvent dient , 
Et quant de Ii , douz Diex, mesdicnt , 
Si te cpuroucent , si te grievent , 
Toutes tes plaies te rescrievcnt. 
Diex, quel outrage et quel desroi! 
Dicx , s'un jour ere en lieu de roy 
Por Rains , por Rome ne por Roie 
Lessier un vivrc nc pourroie. 
D'cus endurer est grant ledure , 
440 Mes sainte Eglise les endure 
Por la sainte mort ramembrer 

Dont ii nous doit lous temps membrer 
Li cucefix et li Ebrieu 

Nous renouvelent la mort Dieu. 

Les laies gent n'ont autre escrit ; 

Ce leur moustre , ce leur descrit 

De Jhesucrist la passion , 

Pou en out de compassion , 

Ce m'est avis et Conte et Roi, 
450 Quant ceux qui firent ce desroi 

Suefirent cntr'eux nient plus que chiens : 

Fi, fi, plus pueent lie fait fiens, 

Quant Antecriz li renoiez 

Iert ars , bruis et foudroicz 

Loi*s seront bien li recreu 

Que folement aront creu : 

A la fin icil qui vivront , 

Ce dit la letre , sanz seront ; 

Mes tout dampne seront Ii autre , 
460 Li mal gaingnon (i) , li felon viautrc (2), 

Moult les hay Hildefonssus , 

Moult les assaut , moult leur quert sus 

Et maine & inconvenient ; 

Quant qu'il aferment il nient 

Com soutils clere tout leur despreuve. 

Amcr deusscnt , bien leur preuve , 

La Mere Dieu sus toute chose ; 

C'est la grant fleur , c'est la grant rose 



Qui issue est de leur orine, 
470 Si com la rosede l'espine. 

Assez les blame , assez les chose. 
La Mere Dieu sus toute chose 
Ama li tiers si doucement , 
Et cle lui si tendrement , 
Com vous orres ni ara guercs , 
Boens fu ses clere et ses vicaircs. 

Moult sert a richc vicairie 
Qui sert a la Virge Marie : 
Hiche provende ou ciel deserve nt 

480 Et riche et pauvre qui la serveftt. 
Diex a moult tost celui rente 
Qui sert sa m£re h volentc : 
Lore a son pain boen a sa (able 
Qui bien la sert de cuer esUible , 
Et nctement , bien le sachiez , 
A la cours Dieu est lore sachiez, 
Lore est tous sires de la court 
A allcr a Dieu treuve court 
Le chemin , la sentc et la voie 

490 Cil qui Nostre-Dame y avoie. 
Nostre-Damc si set une adrece 
Par out ses amis y adrdce 
Au doi leur monstre la monjoie. 
Maintenant , se Diex me doint joie , 
Treuve Dieu cui ele Fenseigne , 
Mais nus sanz li n'en set enseigne. 
Cui Nostre-Dame a Dieu n'avoie, 
N'en puct oir , n'en veut n'envoie 
Par Nostre-Dame de Lone-Pout 

500 Si tr&-mal pas et si lone pont , 
Et si grant mer a jusqu'a lui, 
Pou y voi mes aler nului , 
Et tel i muet qui n'i va pas 
Tuit doutent Loncpont et mal pas. 
Etroite et longue est tant la voie , 
Qu'a envis mais nus si avoie ; 
Lone pont y a perilleus , 
Et si a tant garous et Ieus , 
Le pont nc puel passer nulc £me 

510 Se ne I'aie Nostre-Dame. 

La mer du pont si roide cuert, 
Cui Nostre-Damc ne secuert, 
Tost est cheuz, tost est noiez. 
Frenetiques et faunoiez 
Est qui de cuer nc l'aiine et sen ; 



fer> 
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nuil , Judea Miriam 



catnr : 
pint rwtam 



L'tiJe fin 1 1 a r : 

lire c«t rrgin i tirgmaaa 
qae genoit rrgem , idol 
roaa d«cori* , *irg« llri gr- 
nitr.l , prr quatnqvr rcpe- 
rimut Deo at rt hominriu. 



fa evangrlio legit ur : 
Qui pa »»-vrra\crit utqae 
in finrin . hie saUns rril. 



Grrgortut ait • 

IncaMOiB bo nan agifar , 
si ante terrain am \ \t* <le»r- 
ritir ; tnrhoaatibat prr- 
miont proonltilvr , i*i per- 
•everantibu* dator. 



f'ersificatar • 
Kt tcriplart tonal finis , 
non pogni coronal. 



(1} Waignon, chien-malin. (2) Viautre, baiard. 
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Car qui de cucr n'essaie et sert , 
Nc puet passer Tetroite voie 
Qui au tres-grand seigneur avoie , 
Que charncl ouil ne vircnt onqucs 

r>20 Nostrc-Dame est notrc quanconqucs 
Servons-la tuit et fol et sage ; 
Qui ne la sert d'entier courage , 
Ne puet passer le hidcus pont, 
Car le deables s'i repont , 
Qui a touz ecus lievc les planches 
Qui la sen-en t as mains esclanches (1; 
D'edier les siens n'est esclanchicre. 
Sa charoigne n'est nus tanl chiere • 
Ne la travant en loi servir. 

&30 Qui s'aidc puet deservir . 
Ce pont passe seurement. 
Prier li devons durement 
A nus genous qu'el nous regart , 
Que nous deffende , que nous garl 
De ces guarous et de ces leus 
Et de ce pont tant perilleus ! 
Cil leu desve , cil leu guarou 
Ce sunt deable qui saou 
Ne pueent estre de nous mordre. 

540 Qui ne les fuit mors est par mordre. 
Cil pont, cele niers, e'est ci mondes, 
Nus n r est si justes ne si mondes (3) 
Qui ne peris6c & ce passage , 
Si Nostre-Dame outre nel nage : 
La Merc Dieu saus mer passer 
Touz ses amis fait trespasser 
Certe grant mer et ce grant ponl , 
Et por les gouarous les repont 
Dedenz le sain saint Abraham. 

550 Touz ses amis de tout aham 
Jeta la Dame des Archanges. 
Le pain dont Dieu reput les anges, 
Le pain du ciel , le pain de vie 
Donne h touz ecus, ne doutez niie , 
Qui bien la servent de bon cuer. 
Qui tel provendejetc puer, 
Bien a les yex du cuer bendez : 
Cil qui bien faime , a provendez 
Est maintenant ou ciel lassus. 

560 Tant la loa Hildefonsus , 
Tant Tama , tant la sbrvi , 
Provcnde ou ciel en deservi ; 



Que plus vesqui et plus l'ama , 
Que plus vesqui , plus s'enflamma 
A li servir devotement , 
El ele ainz sans definimcnt 
Erres d'avoir le pain de vie 
Li demonstra sa douce amie 
Leochade , la sade Rose , 

570 Qui desierroit sus toute chose. 
Apres por bone bouche faire , 
La Mere Dieu , la debonnaire , 
Aparoir se daingna h lfei. 
Lc livre dit , oil je le lui , 
Que quinzaine ne tarda mie 
Quant veue out sa douce amie : 
Quant il revit sa douce Dame , 
La grant esmeraude , la jamc 
Qui tant est pure, n&te et flne, 

580 Qu'ele esclaircist et enlumine 
Le ciel , la terre et tout le mond** , 
Le soutilz clerc la Virge monde 
Parama (4) tant de tout son cuer , 
Toutes ententes geta puer 
Por lui loer , por lui servir , 
Et por s' amour miex deservir. 
De la sainte virginite 
Un livre fist si biau dite (5). 
Si biau diser ne peust , 

5iK) Se grant amour a li n'eust , 
Sachiez tres-bien seurement. 
Nus ne loe si vraiment, 
Comme cil fait qui amors point 
Se loen peu com n'ainme point. 
Ententivement qui list son livre 
Etcndre y puet tout & delivre 
Qu'il Tama tant que plus ne pout , 
De ce livre tel gvi li sout. 

La douce dame glorieuse, 
600 La douce Virge , la piteusc , 
Que devant lui une nuit vint , 
Eutre ses bras le livre lint. 
Moult doucement Ten mercia , 
Et vers lui moult s'umflia. 
Apr&s la sainte avision , 
Par plus ardant devocion , 
De meilleur cucr et plus afl'et 
La servi ainz que n'avoit fet , 



(I) Bras gauche, e'est-a-dire , qui la servent avec peu de lidelite. — (2) Corps, 
extrdmement. — (5) Si bien dcril. 



(3) Pur, mundus. — [4) Aima 
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Et scrvir fisl a maintes. genz. 

610 Son servise tant li fu genz, 
Et tant Tama ct tant li plout , 
Qu'a li de rechef s'aparut. 
Et en la cbaiere de Fcglise 
La vint comme Royne assise , 
Et fu tant bele , c'esl la somme , 
Ne saroit dire langue d'omme. 
En sourriant a bele chi6re 
Une aube li donna moult chiere, 
Plus blanche assez , ce li est vis , 

620 N'est oois negiee ou fleur de lis. 

« Biau tres-douz chicrs amis , fet-ele , 
t Ceste aube qui tant parest bele , 
» De paradis t'ai aportce : 
» Garde que soit si bien gardee , 
» Que nus , fors toi , ne la reveste , 

> Tant soit haut jor , ne haute feste. 

> Biau douz amis , mes je te di , 
» Qu a ma mcsse le samedi , 

> En Tonneur de moi la revestes , 
630 » Et mes vegiles et mes festes ; 

» Et si lenras de moi tel fie 
» Qu'en la chaiere oil je me sie. 

> Te serras lout com toi serra , 

» Mes nus, fors toi, ja ni serra, 
» Maus Ten venra s'il si assiet , 
» Et sachez bien qui ne me siet 
» Que I'aube veste se lu non 

> Qui tant aimmes moi et mon noij. 

> 11 n'i a ne piece ne couslure, 
640 » Si l'ai taillie a ta mesure , 

» Que u'est trop grande ne trop petite. 

» Por ce que tes cuers se delite 

» En mon service nuit et jour. 

» La te doing-je pas grant amour. » 

Quant Tarcevesque s'esveilla , 
Moult durement se merveilla ; 
Lors sailli sus que creva Faube (1 ) , 
Ou mouslier vint el trouve Ymibc 
Qui venue est de Paradis. 
650 Tant com vesqui , Ies samedis 
Se revestit moult saintement 
service et au sacrement 
De la sainte Vierge sacree. 
Se li sainz horns Tout ennouree. 
Plus l'ennoura apr&s assez ; 



De lui servir ne fu lassez 
Jusqu'a son saint defincment , 
Et il finit si finement , 
Qu'en Paradis en ala Tame 
660 Par la priere Notre-Dame. 

Apres lui vint Siagrius, 
Qui moult fiers et moult plus 
Cuida valoir de son anccstre , 
Et dist qn'ausi estoit-il Prestre 
Et Arccvesque com estoit 
Cil qui cele aube revestoit. 
^ Fol fu qui si grant offense 
Qui la vesti sur la dcflense 
Que faite avoit la mere au Roy 

670 Qui het orgueil et tel desioi. 
En la chaiere vout seoir, 
Mais il n'en pout avoir pooir, 
Ain^ois mourut de mort soubite 
Dont Diex nous garX par sa merile 
Et par les prieres de sa M£re : 
Qui ne la crient, il Ic compere. 
Siagnus pou la douta , 
Car tant d'orgueil en li bouta 
Li deables et embati , 

680 Qui Ie tua et abati 

Ne ressembla pas son ancestre , 
Qui fu bons Prelaz et bon Prestre : 
Bons Prelaz fu Hildefonsus, 
Son cuer touz temps estoit lasus , 
Ne mie es choses transitoires. 
Assez fist livres et estoires , 
Vies de sainz , vie de saintes 
Fist li preudom et dita mainles ; 
Tant ama Dieu n('s en jonesce , 

690 Qu'il jeta hors toute richesce. 

Moult estoit grant ses patrtmoines , 
Dieu le donna , puis devint Moines , 
Abbfa fu ains , Evesques puis. 
Isidorus li parfonz puis (2) , 
La grant fontaine de Clergie 
Son mes4re fu toute sa vie. 
Bien y parut que bon mestre out ; 
Qui bien sa vie entent et ot 
Entendre puet bien et savoir. 

700 Qu'eut grant bonte el grant savoir 
De tex Prelaz n'est-il or gueres , 
Car mirouers et essainplaires 



(I) II se leva aussildt que le jour parut. — (2) Puits ; pyteuf . 
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Fu dc touz biens tant com vcsqui f 
N'acheta pas s'Archevesqui , 
Ne se provendes ne vendi , 
Pour Dieu donna tout et tendi. 
Quamqu'a donner out Ii preudom ; 
Ne donuent mes gueres preud on 
Nostre Prclat , bien le sachiez , 
7I0 Sc dant denier n'i est sachiez, 
Petit donuent , mes en nul leu 

Qu'assez n'i ait du poil du leu 

Li bons Prelaz Hyldefonsus 
Dont je vous ai parte dessus, 
A droit son pueple prckrha, 
Quar par scs fait n'enp£cha 
La bien que sa bouche enseignoit : 
A bien faire les enpeignoil (I) 
Li bons Clers par dit et par fait, 
720 Com cil qui touz estoit parfait. 
Moult crut et amenda son lieu , 
Ses ouailles garda du leu 
A son povair et escrcmi , 
Souvent ploura , souvent gerai 
Les siens |>echiez et les autrui. 
Chose ne fesist a uului 
Qu'il ne vousist qu'on Iui fesist. 
Don ne servise ne presist 
De benefice ne de rente , 
750 Mes selon Dieu , sanz autre entente , 
Ses biens departait li Dieu sers , 
As preudommes et as bons clers , 
Ja n'i oust nus avantages 
Ne por avoir , ne por parages. 
Ne fist tresor d'or ne d'argent , 
Mais jour et nuit por povre gent 
Grant tresor fist et assembla 
Ou cicl ou nus ne li embla. 
Cil le se tot et cil le semble 
740 Qui si l'aimme et cil I'assemblc , 
Si le se doit chascuns embler 
Et meltre ou ciel et assembler : 
L2i I'ascmbla Hyldefonsus. 
Nuef anz touz plainz et petit plus 
Fu Arcevesquc de Tholete : 
Lore li convint paier la dete 
Que la mort doit noire nature. 
Faite li fii sa sepulture 
Lez Eugene , son ancestre : 
750 Ne vout gesier , ne ne vout estre 



En autre lieu , ce dit sa vie, 
Qu'en I'Eglise sa douce amie 
Ma Dame sainte Leochade. 
Ij Arcevesquc la Virge sade 
Honora moult tant com vesqui , 
L'Eglise de l'Arcevesqui 
De la pucele estoit adonques ; 
Ne vous sai dire , n'i fui onques f 
Se la chose est puis remuee ; 
7(H) Pleu a puis mainte nuee. 

Et s'avint puis par une guerre 
Qu'arse fu et destruite la terre; 
La Virge a donques, sainz et saint cs, 
De la terre (2) et reliques maintes 
De la ville furent ostees. 
N'en voudrent par faire tostees 
Prince de France qui la furent , 
Li plus puissant plus en re^urent 
Et porterent en divers lieus. 

770 La Virge out Loys le pieus, 
Le fits au bon roy Charlemaine 
Qui & ce temps meloit grant paine 
A redefier Saint-Maart , 
Que li Wandle plein de mal art 
Avoient ja ars et destruit. 
De ce moult bien no livre estruit 
Qui moult sont vies et ancien, 
Que cil roys Saint Sebastien 
Aporter fist h son tempoire; 

780 Et le grant clcrc le grant Gregoire 
Qui de Home fu apostoles , 
De ces ij flamboians estoiles 
Qui tant sunt granz et tant sunt cleres , 
Enlumina li Einpcreres 
La grand valee de Soissons , 
Por faire & ces ij granz poissons (5) 
Deliteuse saveur et sade , 
Nous donna Sainte Leochade , 
La fu grant temps en no eiboire 

700 Lez Saint Maart, lez Saint Gregoire, 
Et de lez Saint Sebastien ; 
Du roy qui se plait basti en 
Bon rcpos soit huy mise l'ame. 
Hiches saphirs et riche jame. 
Assist et mist en no eiboire 
Quant y mist li et Saint Gregoire 
Et le martir, le bon preudomme, 



(I) Excitait, exuortait. — (2) Var Filatifcre. — (5) Astivs. 
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Qui fu confanouiers de Rome, 

Souvent avoit povres moissons 

800 En la valee de Soissons ; 
Quant li martir fu aportez , 
Li pais iert lj avortez , 
Ni povoit croistre n'un nc el ; 
Car sus la porle Saint- Voel 
Ert un deablc a sejour 
Qui eslonnoit et nuit ct jour 
Toute la vilje par sa voiz. 
Souvent crioit li fel , li froiz 
A voiz haie , & voiz hideuse , 

810 A voiz horrible et tenebreuse : 
Ve libi Suessio, peribis ut Sodom a. 
De son fort poing tout condonia 
Li vrais martirs, li faus devin, 
De Rome le pain et le vin. 
Ces ij cors sainz nous aporlerent , 
El le deable trebuchereni 
Jus de la porte Saint-Voel , 
Ainz n'i lessierent nul voel , 
En ce qu'ont dit li anemis ; 

820 Son dit ont tout & nient mis , 
Et faussee ont sa prophecie. 
Leure soit ore la beneie 
Qu'i nous vindrent ci dui seigneur, 
Ainz n'oul Soissons joie gregneur : 
Quar par eus ij s'en est fuiz 
Li Deables et esmouiz. 
Ainz puis sa voiz n'i fu oie , 
Ni devoit pas estre joie , 
Car de si loins com Ten Took , 

850 Croistre nus biens il n'i pooit. 
Oi estoit, n'en doutez mie, 
Bien largement lieue et demie ; 
Granz ert la voiz, haute et horrible, 
Pius ert hideuse ni ert terrible. 
La vies cloche de no moustier, 
Qui ne sc daigne nes lochier , 
Se n'est por feu ou por meslee , 
Bris^e fu et effellee. 
La voiz horrible et annuieusc , 

840 Par la venue glorieuse 

Du confesseur et du martyr , 
Le Deables en firent partir , 
Lorsqu'ils entrerent en la ville : 



Peu li valut contre aus sa guille. 

Si granz genz out i leur venue , 
La moitie de la gent menue 
Ne puet la cite contenir. 
Moult hautement y fist venir 
L'Empereris , I'Empereres , 

850 Li piteus Roys , li piteus peres , 
D'aus honorer fu moult engrant, 
Possessions leur donna grant. 
Taut amena et Dus et Contes 
Et hautes genz , qu'il n'en fu contes : 
Toute fu plaine la valce. 
As miracles out tele alee, 
Que touz li mons y acouroit , 
Car tant de genz y secouroit 
Par leur prifcres Jhesucris , 

800 C'uns livres granz en fu escris ) ; 
Tant out miracles voirement 
A leur saintisme avenement , 
Que refaiz fu d'un grant aport 
Nos granz moustiers que par deport 
Fonda et fist n'est pas doutance , 
Le filz au premier Roy de France (2) 
Qui receu out baptesme. 
Saint Remi, Saint Maart meesroe 
Lui et son pepe baptjzierent ; 

870 Clodoveus le pere apelerent , 
Clotaires out li filz a non : 
A son terns fu de grant renon. 
No viez moustier &1efia 
Sus Saint-Maart , quant devia , 
Por ce que fait Tout crestien : 
S^int-Maart le viel , Tancien 
Por ce 1'apelenl moult de genz. 
Moult est li livres biaus et genz 
Des cors sainz et de leur venue ; 

880 Le cuer de joie me remue 

Por amour d'eus quant tic* leur livre. 
Lassus ou ciel sanz fin puist vivre 
Li bons Roys, li bons Empereres 
Qui si granz pierres et si cleres 
Enseela en no ciboire. 
Saint Sebaslien , Saint Gregoire 
A jlessier \di me convieut , 
De la bele me resouvient 
Que por eus ai entrelessie 



(1) Liber translationis , inter acta ss. Voir Boll., t. l« r , au 20 janvier. -— (2) Clotaire qui fut en^erre dans la cryptc 
de Saint-Mcklard , ainsi que Sigcbert, son fils. 
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890 En leur cyboire Fa lessie ; 
Mcs se je puis , je Ten trerai ; 
N'amie pas ne leur lairai ; 
Ainz i feroie grant desroi. 
N'est pas raison que fille a Roy 
Entre aus soil seule et estrajere. 
Siece et escrive en sa chaiere , 
Et estudit li Apostoiles , 
En courtines de blanches toilcs : 
Entende bien qui li conseille 

900 Li blans Coulons dedenz s'oreille. 
N'ai nul talent, bien le puis dire, 
Que m'amie apraigne & escrire , 
Ainz weil que Vi sus Eisne en viegne 
Et des maladcs li souviegne 
Qui la requierent nuit et jor : 
La vueil qu'elle soit & sejour ; 
Et qu'ail par lui son biau cyboire. 
Laist cc bonhomme Saint Gregoire 
Escrire et amender sesjivres ; 

910 11 n'en sera jamais delivres ; 
Tant en a il tout en tour lui , 
11 ne doit ja veoir nului , 
Fors le coulon qui li descrit 
Et met au cuer quanqu'il escrit. 
Bien est metier qu'il y entende 
Et par escrit nous purt et tende 
Ce que por lui Diex nous envoie : 
N'ai que faire que lez lui voie 
La bele Virge L^ochade. 

920 Ele est tant bele , ele est tant sade , 
Qui tost porroit & lui entendre , 
Et le Saint Colons mcsentendre. 
II n'a talent qu'ele s'en vigne 
A son hanap de cep de vigne : 
Tost me dorroit espoir a boire , 
Se la lessoie en son cyboire : 
La n'a nient n'en lerai mie , 
En celc ancienne abbeie 
Ne vueil je que plus soit enclose. 

930 11 qui ades escrit et glose , 
Avec ces moines soit recluz , 
Et mainne bien vie de recluz. 
Jo ne Ten quier mouvoir h piece , 
En sa chaiere assez se si&ce , 
N'ot ses repons et ses hystoires. 
II a assez Clers el Provoires 
Et Chevaliers et autre gent. 
Leochade au cors bel et gent 



Certes ne li lerai mie ; 

940 Assez a autre compagnie. 
La letre dit qui le m'ensaigne , 
Lez lui est a toute s'ensaigne , 
Li bons Chevaliers anciens 
Mesire Saint Sebastiens 
Qui l'eglise deflent et garde. 
De cele part n'aura-t-il garde, 
Et s'est lez lui Tilbucius ; 
Si est Martha et Marius , 
Et Abacuc et Audifaus , 

950 Et Marcelliens et Marciaus , 
El si est Abdon et Sennas , 
Prothus et Jacinlhus apr&s ; 
Si est Saint Marciaus et Saint Pierres. 
Tex esmeraudes et tiex pierres , 
Tex luminaires et tex estoiles : 
A , de lez lui li Apostoiles. 
D'autres cors sainz il r'a-il tanz, 
Ne vous sauroic k dire quanz. 
D'autre part & l'autre coste 

960 Le ront a ceint et & cosie 

Troi Arcevesques a tout le mains : 
C'est Saint Gildart et Saint Romains, 
Et Saint Remi , ce dit l'esloire , 
De Rouen fu h son tempoire 
Chascuns de ces trois Arcevesques. 
Avec eus est li bons Evesques 
Mesire Saint Maart li vieus : 
Encore est-ce cil que j'aim mieux. 
Seue est Teglise et li cyboires. 

970 Laiens avec ces vieus Provoires 
Ne weil-je plus lessier m'amie , 
De main au soir n'i sera mie. 
Non voir , se je puis anque nuit , 
Se je onques puis, cui qu'il anuir. 
Grant Chastelaine en vorrai faire, 
Car ele est de moult haute afaire. 

Comment cest aventure avint 
Qu'h Vi de Saint Maart revint 
Ceste pucele glorieuse , 
980 Ceste esmeraude pr£cieuse , 

Cist clers saphirs , cist erchebocles , 
Souvent me conta un miens onclcs , 
Un grant Sires que Prieur vi 
Et de Saint Maart et de Vi. 
11 gist k Fuis Saint Benoiet : 
De Dicu soienl cil benoiel 
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Qui prieront por la soi ame , 
Quant passeront prfcs de sa lame (i). 
Mcs biaus oncles , li prieurs vi (2) , 

990 Dont ait pitie le prix Dieu vi, 
Et de touz autres crcstiens, 
Me dist uns moines moult anciens , 
Oi contcr qui r'avint puis , 
Quant trouve furent en un puis 
Les cors sainz qui report i furent 
D6s lors que li Wandle corurent. 
Qui grant desroi firent par France , 
Q'uns abbe par grant porvance , 
Por amender ses lieus et croistre 

1000 Par l'asenlement de son cloistre. 
Qui a envis si aploia , 
Dcs cors sainz prist , ses (3) envoia 
Par ses chastiaus et par ses viles. 
Son non me dist li abbes Miles , 
Li plus douz clers que junques vi , 
Et dist qu'il estoit nez de Vi. 
Raoul out non si com jc truis , 
Porter en fist vers Ville-Gruis (4) 
Si com je truis Saint-Florien ; 

1010 Saint Onesime l'ancien 

Qui fu Evesques de Soissons , 
A Docheri au gros poissons 
Porter i fist a moult grant joie : 
Assez de lieus vous nommeroie 
Ou porter fist maint sainluaire. 
Mes je requier au letuaire (5) 
Qu'un petit r'ai trop eslongte , 
A touz les autres preing congte. 
Cist letuaires c'est la sade, 

1020 La savoureuse Leochade, 
Qui me refait tout la bouche 
Lorsque ma langue un peu y touche. 
Li bons abb& , li bons senez , 
La ville oil fu norris et nez 
A cele foiz n'oublia mie , 
Ainz y porta la Dieu amie ; 
La Sainte Virge , c'est la somme , 
A Saint-Maart le viel preudomme 
Ausi come a force ravi , 

1030 Si Taporta et mist & Vi. 
Tenue \ik en grant chieite. 
Moult conviendroit avoir fierte. 
Moult conviendroit lancier et traire , 



Qui par force Ten voudroit traire, 
A ce qu'il a en la rivtere 
Hardiz serjanz de grant manifere. 
En un d'eus a plus de mellee 
Qu'en un yver n'a de greltee. 

L'abbes & Vi en sa chap&le 

1040 Porter en fit la Damoisele 
A moult haute procession, 
En un jour d'une Ascension. 
Encore dure en la memoire. 
Chasqu'an 1'amie au Hoy de gloire , 
Au haut jor de 1' Ascension , 
Portons ik grant procession , 
Par le chastel et par la ville. 
Cil de Tholete par leur guille 
Dient qu'encore la r'aront : 

1050 Je cuit jamais ne le r'aront (6). 
Se tant alendent qu'il la raient 
De grant folie nous esmaient. 
Aincois fevericrs devenra mais 
Qu'i Tholete le r'aicnt jamais. 
J& pour toute leur nigromance 
Ne I'aront , mais bien leur mant-ce (7). 
Tholete est toute en paienn&; 
Encor fust-ele ou pais nee, 
Ne les prise un pois boien , 

1060 Car il sunt tout dcmi poien. 
Demoree est & demourance 
Ou douz pais de douce France : 
A Vi sus Aisne est demouree ; 
Lh est servie et honor^e. 
Ne r'ira mfes & Saint-Maart. 
Quant ele en vint si fort l'a art, 
Qu'un de ses bras li esraia (8) ; 
S'ele m'en croit n'i r'ira ja. 
Le lieu de Vi moust aime et l'estre 

1070 Bien a monstr£ qu'ele veust est re. 
Encor vivent ceus qui me dirent 
Que leur p£res les larrons virent 
Qui la ravirent et emblerent ; 
M&s li dui lors y aveuglerent : 
Le tiers les ners ont si retrais, 
Si bo£u fu el si contrais , 
Qu'einz puis sus ses deus piez n'ala. 
Une viez croiz encore a la 
Qui faite i fut & ce tempoire , 



(1) Sa torobe. — (2) Var. Gui. — (3) Les envoya. ~ (4) Villfjuif. 
se raseront. — (7) Je le leur fais savoir. — (8) Arracha. 



(5) Je reviens a TeMectuaire. — (6) Var. ne 
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4080 Por ce miracle estre en memoire. 
Li lieus li plest, n'en parlc nus, 
Et ele y siet el avient plus 
La Sainte Vierge glorieuse 
Qui ne fait pierre precieuse 
Sus listes d'or ne sus argent. 
L4 , la requiercnt moult de gent, 
Et requerront jusqu a la tin. 
Qui la requerront de cuer fin , 
Far ses prieres li aquiert 

1090 Ce que justement li requiert. 
Chastelaine est et avou£e 
Du pais et de la contree : 
Ne cuit cors saint jusqu a Saint Gile 
Plus soit am£e en une vile , 
Qu'est la puccle a Vi sus Aisne. 
Qu'amce i soit bien le desraine ! 
Et bien desert qui soit servie , 
Car Dex, com por sa bone amie 
Y fait miracles jor et nuit. 

1 100 Dames , Dames , ne vous £nuit ; 
Sachiez, se seu ne l'avez , 
Du felon mal que vous savez , 
Est la Virge fisiciane : 
Mainte maladie chrestienne 
Sane par an la Virge et cure 
Bien esprouve avons sa cure 
Par les grans maus qu'amortiz , 
Donne nous a mainl biaus lortiz, 
Mainte roele , maint biau cierge , 

1110 En li avons bon concierge; 
Maint Parisi , mainte roele 
D' outre Roie nous aroele. 
Plus gaaingne de granz chandeles 
Ne fait nostre grant Apostoiles , 
Ou grant moustier a Saint-Maart, 
Au bien voir dire qui l'aart 
Pour essaucicr son non et croislre. 
Vout qu'ele issist hors du cloistre ; 
Mes de semaine n'iert cloistricre. 

1 120 Lez lui en son petit cloistre iere 

Plus volentiers qu'en un grand cloistre. 

Murmure tant pas n'i puet estre. 

Petit avient que grant murmuire 

En granz cloistres n'en granz murs muirc, 

Volentiers croist entre mesicres. 

Ne cuit Moine desqu'a Mesieres 

Qui plus de moi hace sele herbe , 

(1) Ellc n'y rentrera pas de longtemps. 



Quar Tame ocist, tue et enherbe. 
Trop volentiers revient tele plante ; 

1130 Mortel pechie fait qui la plante : 
Assez plus tost croist et semence 
Que ne face bone semence. 
Cil qui langues ont scursem£es , 
Tiex scmences ont tost semees 
Ou feu d'enfer soient seme , 
Tuit medisent, tuit semseme. 
Por ce me tieng en petit cloistre 
Que leur semence ni puet croist re. 
Hors du cloistre est une Damoisele , 

1 140 N'i renterra mes des niois ele (1). 
Dex gart les Moines et l'Abbe , 
Car aincois A devendra B, 
L'iave bons vins , bons vins cervoise , 
Qu'ele en leur cloistre s en revoise. 
Trop est & Vi enchaiennee ; 
Ains sus tcrre ne chay n£e 
Qu'amasse tant, fors Nostre Dame. 
Por li depri qu'ele aint m'ame. 
S'amour touz tens me renouvele ; 

H.,0 Faite li ai fiertre nouvele, 
Riche cvboire , riche lit , 
Or se report , or se delit. 
Soit a repos , soit a sejour , 
Diex doint qu'encor voie le jour , 
Veoir la puisse ma lasse Dame 
La sus es chambres Nostre Dame ; 
De Nostre Dame est si privee , 
Biens qu'ele weille ne li v^e 
Trop por sera vilanie et cointe , 

11 GO S'ele a la dame ne m'acointe; 
Por Dieu li pri si m'i acoint , 
Que de touz maus me desacoint. 
Reposer la lerai atant , 
A celui m'en irai a tant 
Cui miracles j'ai commenciez : 
De Dieu seroie detenciez , 
S'a sa Mere ne m'en r'aloie , 
Qui tout le mont a li raloie 
Sus sa Virge ai moult areste, 

1 170 Car je l'ain tant la fleur d'este , 
La fleur de lis , la freschc rose ; 
Si volentiers de nule chose 
Ne parte com de lui , par m'ame , 
Fors seulement de Nostre Dame. 
Certes moult l'aim et moult m'i fi 
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Et volentiers la magnefi ; 
De lui doit estre bien disanz, 
Car gardee I'ai bien X ans (4). 
Je gart son cors , gare que gare m'ame 
1 180 Je la commant lui ct sa Dame. 
Sa Dame est cele et jor et nuit 
Si commandent Ii sage tuit. 

Nostre Dame est Dame des Dames, 
Dame des cors et Dame d'ames : 
A ceste Dame qui veut estre , 
Riches est tost , et de haut estre ; 
Tost est riche qui s'i commande, 
Nes li povres cui ele mande , 
A s'omosne (2) et & san mande, 

1190 Au Dieu convive sont mande. 
Touz mes amis pri et commant 
Que touz deviengnent si commant. 
Celui qui si vcut commander, 
N'ose anemis rien demander ; 
Dieu et si angre saluz mandent 
A trestouz ceus qui s'i commandent. 
Mere Dieu , se vous commandez, 
Quant au grant plet serai mandez , 
Deflendez-moi com vo commant , 

1200 A vous mains jointes me commant. 
Hildcfonsus vo bons amis , 
Bien commandez s'estoit et mis 
En voslre francbe commandise , 
Quant vous francbe par vo franchise 
De son livre le merciastes , 
Et la riche aube li donastes 
Ou n'avoit ptece ne cousture : 
II soia bien en vo cousture , 
Et bien ouvra en vostre vigne. 

1210 Ha ! M&re Dieu, quar te souvi&gne 
De ce ch£tif , de ce dolent : 
Mon las de cuer qu'ai si volant , 
De sus l'amour fai asseoir, 
Sc tu me donnes le pooir : 
Moult est en grant ma volentez. 
Tout autre amor est dolentez 
Envers la toue et enfertumbe : 
Bien sai que s'ame en enfer tumbe , 
Qui ne t'aime de tout son cuer. 



1220 Ha! Leochade, douce suer, 
Douce virge , douce pucele , 
Rose esmeree , fleur nouvele , 
De moi aidier ne te feing mie (3) ; 
Se par toi a si haute amie 
Pooie avoir com Nostre Dame, 
Seurement s'en iroit m'ame 
Devant celui qui la cria : 
Bone parole , bon lieu a. 
Assez souvent 5 li paroles, 

1230 Aide-moi par tes paroles, 

Clere esmeraudc , clere gemme , 
Sa pucele es , elle est ta Dame. 
Por Dieu & li me ramentoi , 
Moult grant fiance ai en toi : 
En scs chambres es a sejour, 
Et si la sers ct nuit et jour : 
Des Virges cs et des puceles 
Qui son lit font , et tu es de celes 
Qui la lievent et qui la couchent. 

1240 Je crois qu'i son saint lit n'atouchent , 
Fors seulement angres et puceles ; 
Vous la servez et tu es de celes 
Dont Diex parle en l'evangile , 
Qui ne sourent barat ne guile, 
Et qui fouirent vanite (4) , 
Et qui de leur virginite 
Entiers garderont les seaus. 
Quant por deduire en ses praiaus 
Maine ses Virge la Royne , 

1250 Pren avec toi Sainte Cretine (5) 
Dont rimoiai 1'autr'an l'estoire : 
Si li priez que face en gloire 
Por celui faire un petit lit 
Qui chante tant de lui et list. 
Saint Joachim et tu Sainte Anne , 
Priez vo fille qu'en iest anne (6). 
Jamais enchair ne me laist 
En ort pechie vilain ne laist. 
Qui de li fait Dame et amie 

1260 Et bien la sert jc n'en dout mie , 
Que de pechtt ne Tescremisse (7) 
Et s'il i chiet, par lui n'en fisse, 
Et qu'ele ou ciel par grant delit 
Ne li face faire son lit. 



(i) Vingt ans. — (2) Aumdne. — (3) Ne fais pas semblant — (4) Var. N'ainz ne fircnt iniquity. — (5) Le poetc 
avail ecrit en vers l'annee pre'cexlente la vie de sainte Cretine ou Christine, vierge et martyre. Notre manuscrit Tan- 
nonce dans sa table, raais nous n'avons pu encore retrouver ces vies qui sont au nombre de seize. — (6) Annee , 
annus. — (7) Ne le defende, ne le preserve. 
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L'ndi dii ttur : 
Omit Una in or* proprio 
sorJetctt. 

Stneca 
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Qui bien se prent 4 lui amer , 
Tost li atret le fid amer 
Et l'amertuiue du courage : 
Petit pueent douter leur age * 
Et le torbeillon 1'anemi 
1270 Cil qui de cuer sont si ami. 
Celui qui Taime fermement 
A tost , ce sai seurement , 
A Dicu servir a domine 
Se je tu auiem Doming , 
A ce miracle die avoie 
Plus briement outre m'en iroie , 
Sermon ou a trop de delai 
Heent souvent et Clerc et lai : 

1280 Doreuavant m'estuet plungier 
Ou puis Ma Dame , se je puis , 
Mais tant deduit a en son puis , 
Et tant i sourt de granz merveilles , 
S'il y avoit cent mille seilles, 
Ne porroit-il eslre cspuisicz 
Seurement touz i puisiez : 
Si tr&s douce yaue en son puis sour t 
Que li muet, li sol, li sourt, 
Tuit mechaignie, luit contrefait, 

4200 Lorsqu'il en boivent un scul trail , 
Tuit sont gari et tuit sont sain. 
Le scelant cuer de mon sain 
De s'iaue doint abcrrer cele 
Qui enfanta Virge pucele : 
Ades fusse ses escriveins , 
Mais sort sui-jc quant je escris, veins, 
Por ce que redout le meschief , 
Li pri cu*un peu m'cstraint mon chief 
De ses trte blanches mains polies ; 

1500 Si en dirai mains de folies. 
Tant a en moi peu de savoir, 
Se ne m'ensaigne , bien sai devoir , 
Tost ami dit quanque je sai. 
Des Trouveurs quaant je m'cssai, 
Ne me pris mie les essaies , 
Mais por ce vest-je noires saies , 
Et ils vestent les robes vaires , 



Ne leur desplaise mes affaires; 
Quar trouverres ne sai-je mie 

1310 Fors de ma Dame de m'amic : 
Ne menestiex ne sui-je pas , 
Mais les nuis que j'en trespas , 
Et por ce que je en ai tenstfes 
Aucunes foiz vaines pens^es , 
A la foice mi sui pris. 
Je ne truis pas por avoir pris 
Ne por robes , ne por avoir , 
Mais por l'amour la Dame avoir , 
Qui tost revest les ames nues , 

1320 Et ses amans enporte es nues. 
Je ne truis pas pour avoir robe , 
Mais por la Dame qui m'enrobc , 
Quant anemis m'a desrobe. 
Cil de^eu sont et lobe 
Qui jor et nuit treuvent les lobes 
Por guaigner chevaus et robes : 
Je ne truis mie por avoir, 
Mais por l'amour la bele avoir 
Qui n'a compaigne ne pareillc. 

1350 A sa biaute ne sa pareille 
Riens que Diex ait aparcillie 
Bien l'a de tout dcspareillie, 
Quant ou ciel appareillie Ta. 
A ceus biens appareillie Ta 
Qui cil de mal se despareillent 
Et a lui loer s'apareillent. 
Loons la tuit la bien membree , 
Par tout doit estre ramembree : 
Ou ma langue demembrerai 

1340 Oie bien la raniembrerai , 
Enfers celui demembrera 
Qui bien ne la ramembrera. 
Souvent nous doit de li membrer , 
Quant Diex se vout en li membrer ; 
Enfer touz temps nous demembrast , 
S'en li de nous Dieu ne incmbrast ; 
Quant sa doucenr de nous membra, 
En ses sains membres se membra , 
Por ce nous doivent tuit li membres 

1350 Souslever quant de lui nous membre. 
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§ I. 

Comment saint* fwljat** fu trouol*. 



Nous avons cru devoir placer ici un petit poerae relatif h sarnie Ldochade , qui est le complement naturel de la 
legende prec^dente et lui donne un nouvel inter&t. On sail que sur la fin du XII siecle , vers 1 194 ou 1 196 (1) , 
les religieux de St-Medard avaient jugd a propos de transferer au ch&teau de Vic-sur-Aisne les reliques de sainte 
Leochade. lis voulaient pourvoir a leur surete par ce transport La ccrdmonie s'ex&uta avec une sorte de pompe. 
Les reliques ayant deposees dans I'dglise du chateau , Fabbd de Saint-M6dard , Gautier 111 , etablit aupres de 
l'eglise une communaute* de ses religieux, qui devaient cel£brcr Fofl ce canonial et prendre soin de tout ce qui 
avait rapport au culte de la sainte. 

En 1 ± 1 9 , I'lglise de Vic-sur-Aisne , ou plutot )a chapelle du chdlcau fat volee de nuit. On cnlcva la chasse de 
sainte Leochade. On en 6ta les reliques que les malfaiteurs jeterent dans la riviere d'Aisne. On retrouva ces reliques 
par un pur hasard, la veille de la Pentecdle de cette m£me an nee. Milon de Bazoches, abbe 1 de Sainl-Medard, les 
recouvra et fit les perquisitions necessaires pour s'assurer si c'dtaient bien les memes ossements qui avaient cte 
conserves dans la ch&sse avant 1c vol. Ceux qu'il consulta sur ce sujet reconnurent les reliques. L'abbe fit faire un 
buste d'argent ou il enchftssa le chef de la sainte. On transfera ce reliquaire le jour de la Madeleine, au mois de 
juillet suivant. Le m£me fait est consigne dans le chronicon du monastere de Saint-Medard (2) o,0 Thistorieii 
Carlier Ta trouvd. 

Voyons comment Gautier de Coincy , leinoin oculaire de ce grave evenement , l'a rendu a son tour. 

Le poete debute par un briilant eloge de la sainte Vierge, toujours sa prjncipale heroine, el dont sainte Leochade 
est une compagne fidele. Puis , entrant dansle fond de son sujet, il raconle que pendant qu'il 6tait occupe* a ver- 
sifier, le d£mon lui apparut, pendant son sommeil, sous une forme horrible , lui rappelant les rimes dlogieuses qu'il 
co:i posait a la louange de sa Dame. Le demon n'avait ose" l'attaquer, grace au signe de la croix dont il s'6tait 
aussitdl arm6 , mais il avait disparu en le menacant de quelque rpouvantable malheur. 

Une nuit done, la chdsse de saiute Leochade et une image de la Vierge qu'il avait fait peindre furent enlevees de 
la chapelle pendant son absence. Toute la vrjle jusqu'aux plus jeunes enfants furent dans la tristcsseet !c deuil pendant 

(1) Hist, du Valois. T. 1 , p. 3tV4. T. 2, p. 25. 

(2) mccxix. Corpus beats Lcochadiae virginis a latronibus nocte furatur; postea vero in fluvto Axonac invenitur in 
vigilia Penteoostes ; et caput ejusdem virginis in vase argenteo per raanus Milonis abbatis in die bealae Maria? Magda- 
lenae apud Vicuin reponitur. Milo abtas obiit in die sanctorum Crispini et Crispiniani , et Radulphus de Brut abbas 
successit Chronicon apud Spicileg. T.H, p. 792. 

Pendant les troubles de la liguc, 1590, les royalistes commandos par le sieur de Humieres, s'dtant empares du 
chateau de Vic , pillerent les maisons et les eglises. La cliasse de sainte Leochade qui 6tait toute couverte de 
lames d'argent et accorapagnde de divers ornements precieux excita la cupidite* des vainqueurs. lis briserent 
cette chasse apres en avoir jete* les reliques. Un soldat royaliste , ajoute Carlier , plus religieux que les autres , 
recueillit ces reliques et les porta au sieur de Lepme, cune* d'Haramont, dans 4'esperance d'un salaire qui lui 
fut accord^. Le curd les transfera au couvent de Longpre, pres de Villers-Cotterels, ou il avait une soeur re- 
ligieuse. On dtablit a cette occasion une felc de saiute Leochade dans Teglise de ce monastere ; on solennisait 
cette ffcte lous les ans le troisieme jour de d£cembre. Hist, du Valois. T. 111. 

Une partie de ces reliques est rested a Tabbaye de Longpre* *t se trouve encore aujourd'hui dans l'eglise d'Haramont ; 
une autre partie a did restitute au bourg de Vic : nous croyons avoir reconnu une partie de la machoire in- 
ferieure avec quelques dents. Le reste du corps, lors des irruptions des Sarrasins en Espagnc, fut d'abord 
transfer^ dans le Haynaut , a Saint-Guislhin , pres de tyons ; puis , dans le cours du XVI« siecle , rendu a la ville 
de Tolede par Tordre de Philippe II , roi d'Espagne. 
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quatre join s. Mais le cinquieme jour , la veille de la Pentecdie, les precieuses reliques furcnt relrouvees dans la 
riviere d'Aisne. Uue joie immense eclata dans loute la ville ; et le bon prieur avoue ingenument qu'il ne verra 
sans doute jamais uue aussi belle fete. Lui-mOme tira la sainte de l'eau le samedi jour de la fete de saint Urbain 
Ensuite dans son enlhousiasme il rapporte la naissance royale de la sainte , son enlevement , les miracles qu Vile 
opere , le concours innombrable des person ncs qui viennent se reclamcr a elle dans le lieu m£me ou elle fut 
deposee ; apres avoir M retrouvee dans la rivien\ Les malades, les afQiges s'y rendaient en foule , les ftevreux s'y 
baignaient , les quartenaires etaient gu6ris. Le sentier qui conduisait a ce bain salutaire 6tait baltu par les pas 
des passants , et une croix qui avait la vertu de dissiper les maux de dents ct d'oreilles avait 6te plantee comme 
unc enseigne vivante pour l'6tranger qui venait y prior. 

On retrouva aussi l'image surl'autel de saint Chiistophe ou on l'alla cherrher en grande procession- Les voleurs 
avaient enfoui cette image dans la terre ; raais fort inuti lenient ; on n 'avail jamais pu faire passer la charruc «'ans 
l'endroit ou on 1'avail enterree. 

Cet 6vencmcnt, ajoute 1'historien poete, est arrive 1 en 1219, comme on le voii ecrit sur un cierge, la n nee 
nifime de la prise de Damiettc ct de la mort de Tabbe Miles qui avait fait metlre le chef de la Vierge dans un re- 
liquaire d'argent emaflle* d'un fin or. 

Le lendemain de la Pentecote , on avait port£ , en grande procession et avec une joie extraordinaire , la nouvelle 
chasseau prt Herbout. II y eut sermon par Tauni6nier du couvent, et le chef ctait montre par Rahaut, abb£ de 
Saint-Eloy , quiemporta une des dents de sainte Leochade. 

Apres le r6cit de cette translation , le prieur rapporte de nouveau le martyre de la sainte sous Dacicn , sa cons- 
tancc dans les tourmcnts, les frequenlcs visiles qu'clle recevait des anges dans sa prison ; il fait aussi 1'eJogc de 
sea rares vertus , de son mcpris pour les biens de ce mondc. Aussi pour la glorifier , Dieu a permis qu'il sortlt de 
ses ossements une odeur d£li( ieuse qui attire a elle de fivers lieux ceux qui souffrent. L'eau ou elle a 6te jetee ctait 
plus douee qu'ailleurs , et les pelerins en emporlaicnt avec confiance. 

Gautier finit par trois complaintes pieuses. Dans la premiere , il deplore avec amertume la perte malheureuse 
qu'il vient de faire et invite nalvement la vicrge a rcvenir. II raconte son malheur qu'il attribue a la jalousie du 
demon. II peint d'une maniere touchante la desolation des malades a qui on a enlev6 leur bienfailrice. Lui-meme 
que va-t-il devenir? Osera-t-il bien sc montrer apres un pareil evenemcnt qu'on peut rcprocher a sa negligence; 
il ne pourra que gemir et se morfondre dans sa douleur. 

Dans la seconde , Gautier fait eclater sa joie. L'objet de ses larmcs est retrouve" ; il veut que chaque annee on 
vienne a la croix qui a 616 plantee en memoire de cet evenemen?. II revient encore sur la pensee que ce malheur 
fut 1'eflet de la jalousie du demon a cause des miracles que la sainte opcrait. Quelle audace aussi de la part des 
voleurs dont la punition a ele exemplaire! Quelle bonte de la part de Dieu de n'avoir pas permis que ces restes 
sacres soicnt entratnes par le couranl ! On reviendra chaque annee a cette croix en procession pour demander a 
Dieu de dclourner du pays les adversites qui pouiTaient le menacer. 

1 «a troisieme est une espi ce de priere a la vierge martyre , un eloge de ses vertus , un detail de ses miracles , 
son amour pour le pays qu'elle a adopted 

Quatre delicieuses miniatures expliquent tout ce petit drame. 

Premiere miniature. Fond rose coupe de lignes et de carres ; une petite habitation silnee sur le bord d'une 
riviere , pcut-elre la chapelle dont la porte est encore entr'ouverte ; un homme porte une chasse sur ses epaulcs ; 
un autre s'est avanc6 dans une barque jusqu'an rivagc et s'appr&e a recevoir le dtydl dans sa nef. C'est sans 
aucun doute la scene de l'enlevement. 

Deuxiemc miniature. Fond d'azur egalcment coupe de lignes d or et ?em6 de croix de saiut Andrd. Assis dans 
sa douleur , la figure abattue , le prieur Gautier sa livrc a son desespoir ; un jeune moine , les regards inquiels , un 
livre a la main , se promene dans un clottre. 

Troisieme miniature. Fond tres-riche multicolore orne de ronds occupes par de petites croix. Le prieur accom- 
pagnede son clrrgeet de son peuple arrive sur le bord de la riviere ou Ton a depose la ch&sse ; il se baisse avec 
une joie inquiete pour reconnattre les ossements sacres. C'est un silence de stupefaction auquel va succlder la joie 
la plus vive ; tons les personnages 6tonn6s partagenl ce sentiment ; un clerc porte une croix fleuronnce ; un autre 
lient un livre ouvert et chante. 

Quatrieme miniature. Fond dazur coupe de lignes diagonalcs en or, dont les carr6s sont occupes par des croix. 
Un religieux a genoux au pied de la vierge martyre ; celle-ci leve la main droite et tient une palmc de la main 
gauche; elle a le nimbe d'or, un manteau rouge qui laissc entrevoir une robe blcuc. Derriere la sainte, des epis 
de bfe. On voit qu'on lui demandc de detourner les orages et les tcmpcles. 

Dans le manuscrit de la bibliotheque nationale , la scene est plus complette , quoiqu'executec en petit , puis- 
qu'une miniature de la grandeur des notres contient ordinairement plu«icurs faits : 1° Deux hommes emportent 
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une ch5ssc sur leurs epaules; un autre l'ima^e de la sainte vierge. 2° Un religieux couche\ des hommes et des 
femmes devant cetle image. 5° Une barque montee par trois hommes qui sondent la riviere. 4° Un moine en 
chape portanl la cMsse. 5° Trois hommes pcnd is : c'est la punidon des voleurs. 6° Le pricur et scs moines 
cm port ant Timage. 



fn evangelio : 

Date nobis de oleo vestro , 
quia lampadt-s nostre ei- 
tutguntur. 



L'nde dicitur : 

Sol luna lucidior , luna 
syderibus; sic Maria cl irior 
crcaturis omnibus. 



llyldebertus • 

Otunct virtutuni apvcica 
ot aroma t a t< law t« siinul 
tliuns udore sui ; tu cine 
defect u radios-, tu flos n»n 
»p : naj tu iuo aubo dies, 
tu sinu sorde parens. 



I'rttl? de eJ dicitu- : 
Pulcbra rs decora filia 

ItTUillflD 

Unde dicitur . 
Multc ongrcgaverunt 
dititias : tu supcrgres*a rt 
UlilMTS is. 



(Slue de memoire ne dechaie , 
Talent roe prent que vous retraic 
Une inerveille que je vi ^ 
Queque prieurs iere de Vi. 
D une pucelle Nostre Dame , 
D une esmeraude , d'une gerame , 
Qui tant est bele et tant est clere , 
Que Diex Fa mise avec sa mfere f 
Pour reposer et nuit et jour , 

40 Pour estre & joie et a sejour. 
Ceste virge , ceste pucele 
Qui tant est gente et tant est bele , 
A non la Virge L^ochade. 
Ele est tant douce , ele est tant sade , 
Et en tons biens tant enmielee , 
Que plus douce est que miel en ree. 
Ele n'est pas des virges foles 
Qui leurs lampes et leurs Holes 
Voudrent emplir de l'oile aus sages. 

20 Si fu vers Dieu vrais ses courages , 
Et si garde sa lampc et s'oile 
Qu'ausi luist clere comme estoile. 
Ele est tant bele , ele est tant el&re 
Devant Dieu et devant sa mere , 
Qu'ausi luist cler come li solaus 
A meedi quant est plus haus. 
Mais sa biaute ne pren-je mie 
A Madame Sainte Marie. 
Bien le dcvrai^ chier comparer 

30 Qui saint ne sainte comparer 
Vourroit a la dame du ciel 
Ne plus qu'au basme un peu de miel , 
Un peu de glace a une gemme. 
Tant parest bele Nostre Dame 
Toutes biautes la soie efface : 
Nostre Dame a tant bele face , 
Tant clere couleur et tant fine , 
Tout Paradis en enlumine ; 
Scs biautes sunt ses grans merites 

40 Que Diex sus toutes ITeslites. 
Toutes virges sunt ses pueeles , 
Ses meschines et ses anceles. 
Por ce souef sentent et flairent 
Qu'entour la M6re Dieu repairent. 
La Mere Dieu est la grant gemme , 



La grant Royne , la grant Dame , 
Qui tant est bele et tant est clere 
Et tant desmerta matere , 
De sa biaute tuit cil resclairent 

50 Qu'eqjtour lui vont et repairent; 
(J'est lucifer qui le jor porte , 
C'est la fen&re , c'est la porte 
Qui le cler jour $a nous envoie , 
Qui nos conduit, maine et avoie, 
Devant que li clers jours apert, 
Nule chose bele ne pert : 
Autel vous di de Notre Dame, 
S'ele n'estoit la clere gemme 
Toute biautez seroit estainte. 

60 Brians ne parroil ne saint ne sainte , ? 
Odor ne Jkh* flairer ne rendroient 
Sil entor lui ne le prenoient. 
La Mere Dieu est la grand rose 
En cui toute douceur repose ; 
Ceste rose est de tele douceur 
Et si plainc de bonne oudeur 
Qu'ele refrai t le cors^'ame. ; 
11 n'est nus ne nule fame 
Sfun pclitet en puet sentir , 

70 Jamais son cuer puist alentir 
De lui s^vir , tant com il vive. 
Ceste oudeur Tame ravive, 
Qu'en peschie ne puet demourer : 
Qui tele oudeur puet o^dourer, \x 
Pigmens ne basme n'autre chose 
Nest si soef com ceste rose. 
Si enpigmente ces floretes , 
Ses flcurs de lis, ses violetes, 
Qui entour lui vont et repairent , 

80 Qu|plus soef que pigment flairent T 
Tes floretes fait bon flairier* 
Se cest mot weil bien esclairier. 
Ces fleurs ce sunt ces demoiselles , 
Ses saintes virges , ses pueeles , 
Qui tele odeur traient de lui ; 
N'est nule odeur envers celui 
Ne soit cpureus, amere et fade. 
De celes fleurs est Lcochade 
Ma demoiselle , m'avouee , 

90 Seur toutes virges 1'ai douce 



Vnde dicitur ; 

Speeioaa facta et et aaa- 
vie io deliciu tuis. taocta 
Dei Genitrit. 



J 



Mmgtster Philippus : 
Beat a est %irgo clira par 
ti'tatuB radia'.ioneui per 
quam tot am illuttravit Ec- 
ricsiam 



!t'nde dicitur 
Frageaeit ultra oiamia 
balsam a pigments et thimia- 
mata purpura et viola, r»a- 
! cida at rosa , eandens ut 
1 HI » 



I Jndi dicitur : 

In odorc unguaolorura 
tuorum corrimus , adolm- 
cfntulc dileiernnt te nimis 



Digitized by 



Google 



113 



DE SAINTE L&OCIIADE. 



114 



Et de mon cuer et de mon cors ; 
Mais Nostre Dame en met defers ; 
Gar ce seroit nienz k dire , 
Trop haute amor pert et £jlire , 
Et si pert Dieu son cors et s'ame 
Qui l'amour pert de Nostre Dame ; 
Qui de s*amour son cuer confit 
Le deable si desconfit, 
Se grant estoit plus d'un clochier 

100 Ne l'oseroit-il aprochier. 

N'ose aprochier home ne fame 
Qui bien s'aveut k Nostre Dame. 
Sachiez por voir, sachiez sans doute, 
Si ferment client , si ferment doute , 
Ceste Dame , ceste Royne , 
De peeur la queue trayne 
Tout maintenant qu'il Tot nommer. 
On ne le puet miex asommer, 
Desbareter ne desconfire; 

1 10 De mau talent prent k dtfrire 
Et venin sue plus d'un lot 
Tout maintenant que nommer Tot. 
Ses agus denz bien li aace 
Et bien la queue estroit li lace ; 
Qui son douz non souvent reclaimc , 
Qui bien la sert , honneure et aime, 
Tant est elle de haut afaire 
Qu'assaillir n'ose ne mefaire 
Por toute sa queue apeler 

420 Nului qui la veille apeler. 

Li cuer li fam et tout li membre , 
Lors c'uns pechierrcs li ramembre , 
L'autrier meust tout desmembre') 
S'il ne meust de lui membre ; 
Et se li de moi ne membrast , 
Membre STmembre^ j&e desmembrast. ^ 

Quant je me pris k amoier 
A ces miracles rimoier, 
Tel duel en out et tel contraire 
130 Le cuer me vout sachier et traire. 
A mie nuit plus grant d'un sesne^ 
Devant moi vint k Vi sus Esne ; 
Mau {alentis, chaus et boulans, 
Erraailliez et reboulans , 
Noirs et cornus , lais et cof ez ; u I 
Se Diex ne fust mes avouez 
El sa tr&s-douce sade M6re 
De cui traitoie une mature , 
La nuit meesmes que ce fu 



140 Estaifnt meust et ars du feu 
Qui de la gueule li sailloit. 
Do parole mou^t m'asailloit 
El disait : faus moines, prouvez, 
Jour et nuit moult vous esprouvez 
A biau trouver de cele Dame 
Qui m'a tolue et tSt maint ame; 
En li losengier et (later 
Et en moi honnir et mater 
Soutilliez et jor et nuit ; 

150 Mais cui qui griet ne qui qu'ennuit ; 
Quar duel et honte et contraire ai , 
Le cuer du ventre vous trerai , 
Quant tant la loez et prisiez 
Et moi gabez et dispisiez. 
A tant me vout sanz delaier 
Fichier ou cors et entaiec 
Ses agus cros et ses grant pates ; 
Mais de peeur fui si aates 
Tout en dormant me trestournai ; 

160 Men vis et ma face aournai 
Du signe de la vraie croix 
Et s'ecria k haute voix : 
Douce Dame, Sainte Marie, 
Je mui^ , je mui^, aie ! aie ! f Y 
Lorsqu'il oi le non piteus , 
Le bon , le douz , le delitcus ; 
Tost me guerpi , si s'en tourna ; 
Mais en fuiant se trestourna 
Et dist;bien seusse d^oir 

170 Qu'il me cuidoit si decevoir 
Et en tel duel mon cuer esbatre, 
Qu'il me feroit mes paumes batre , 
Mes cheveus traire et detirer 
Plaindre, gemir et souspirer. 
Trop me tint bien ma convenance. 
Quant je l'oi mis en oubliance, 
Si Ten sout-il bien souvenir. 
Si grant duel me fist avenir 
Se Diex a^urer l'endurast, 

180 Ma vie gueres ne durast. 

Por moi honnir , por moi grever t 
Por mof le cuer fere crever, 
Por tormenter toute la vile » 
Par son barat et par sa guile , 
Mauveses genz fist assembler ; 
Si me fist ravir et embler 
Le cors la sainte damoiselle , 
La sainte virge, la pucele, 
La plaisant, la douce, la sade, 

8 
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190 Qu'apelons Virge Leochade. 
Pour plus acovrer mon courage, 
Avee la pucele une ymage 
De madamc saiute Marie 
Embler me fist par sa boidie. 
Faite entaillier l'ymage avoie 
Et paindre au miex que je savoie , 
En l'onneur de la glorieuse ; 
Tant estoit bele et deliteuse 
Qu'assez cuidoient moult de gent 

200 Que toute fust d'or et d'argent. 

Alez ere fors de la vile , 
Quant li deables, par sa guile , 
Chaer y fist cest grant orage. 
Tel duel en oi en mon courage 
Et tel tristeur quant Toy dire 
Par un petit ne parti d'ire. 
Vraiement cuit et croi par m'ame , 
Si Diex ne fust et Nostre Dame 
De duel me fust le cuer crevez. 

210 Par la vile iert un duel menez 
Si douloureuz, quant je revins 
Que je nc sai que je devins. 
Tel tristece vi en mon corage 
Et de la honte et du domage. 
Dex ! que fu ce roys Jhesucris 
Si hideux brais, si hideux cris, 
Mortex hons oir ne peust, 
Qui mortel duel au cuer eust, 
Nes li petit enfanconnet 

220 De v ans, de vi ou de set; 

Leur poinz et leur paumes batoient , 
Et les puceles lamentoient. 
Quatre jors plains et quatre nuis 
Dura cist ennuieus ennuis, 
Mes cele a cui m'en atendi , 
Devant cui piez m'en estendi , 
Plus de cens fois k tout le mains 
Droit au quint jor entre les mains 
Nous renvoie no damoiselle. 

250 Li cuers de joie encore moisele 
Toutes les foiz qu'il m'en souvient. 
A demander pas ne convient 
Se grant joie out aval la vile , 
Car samedis iert et vegile 
De la joieuse penth£coste , 
N'avait sus lui coissin ne coste 
La douce virge Leochade ; 
Mais en Aisne qui moult iert rade 



Trouvee fu la Dieu amie , 

240 En troiz famis enselevie ; 
Glacie iert et eschapee 
A ceus qui Tavoienl hapee. 
Qui bien parfondement i garde 
De lui fu cil custode et garde , 
Qui por iij jours garda sanz paine 
Jonam ou ventre i la balaine , 
Et qui garde en terre et en mer 
Touz ecus qui la yeulent amer. 
Tant Tama ceste demoisele 

250 Que morte en fu joenne pucele 
A Thoulete, souz Dacien , 
Qui tormenta maint crestien. 
Quart jor en l'iaue ses cors iut 
Qu'ainz la roideur ne le remut. 

Ce fu miracles et merveille , 
Maint sages hons s'en esmerveille. 
S'aucun demande par-elTance 
Comment est Dicu de tel soufrance 
Qu'il endura tel vilanic ; 

260 Sachiez que Dex n'amende mie 
Mainlenant toutes ses laidures. 
Assez en endura de dures 
Tant comme en terre vout durer; 
Assez puet Dieu plus endurer 
Que nus ne face de laidure ; 
11 est moult douz et moult endure ; 
Mais quand il a tant endure 
Un coup fieri si desmesure 
Et si trte-dur , e'en est la somme , 

270 Que le cors tue et l'ame assomme. 
En Tiaue vit quart jour li cors ; 
Tout fust perdus cist grant tresors 
Se Diex ne fust qui qu'en pesast 
Se Diex desus ne s'apesat. 
Aval l'iaue sen fust alez; 
Mais Diex n'est pas si engalez 
Qu'en durer ne soufrir vousist 
S'amie l'iaue li tousist. 
He Diex com ies misericors ! 

280 Ne vousis mie que li cors 
De la pucele fust peris , 
Ne ne vout pas Sainz Esperis 
Que joieuse ne fust la feste. 
J a si joieuse com fu ceste 
Ne verrai mais en mon vivant. 
Li cors m'ala si ravivant 
Lors cour m'en out nouveles , dites 
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Touz revesqui roes esperites. 
Tout ausi com & Jacob fist , 

290 Quand Ruben li non^a et dist 
Que Joseph iert Sires d'Egypte : 
Ainz n'atendi queue no suite 
Quant les nouveles en oy ; 
Si joieusement ro'esjoy 
Qu'il m'est avis que je le voie , 
Quant vins & lui si me doloie 
Faillic ja m'esloit l'alaine (.). 
Ainz n'einbraca Paris Helaine 
Si durement cour je fis li. 

300 Mon duel oi tost enseveli 

Tout maiuteuant que je la tins. 
Samedis iert assez matins 
Et festoil fcste saint Urbain , 
Quand ele issi de ce dur bain. 

La douce virge Leochade, 
Ainie Dieu plaisanz et sade, 
De joie encore le cuer me pleure. 
Ne te vousis baignier cstre eure ; 
Ainz t*en issis assez matin. 

310 Diex parlera moult fort latin 

A ceus qui si froid baing te firent ; 

Quar envers lui n op se meflirent. 

Moult cruelment leur doit requerre 

Male fin facent-il sus terre ; 

Ce doint li roys de paradis 

Tel fin facenl com fist jadis 

Dathan , Abyron et Chore ! 

Si par m'avoient acovre 

Que ne sentote point mon cuer. 

320 Ha ! douce amie , douce suer , 
Clere esmeraude , clere gemrae, 
A Tholete done tu fus dame , 
N'avoies pas tel baing apris. 
Haute puc&le de haut pris , 
De royal sane nee et estraite . 
Trop laidement t'avoie traite 
Ta chemise li maufeteur, 
Li mau larron, li traiteur, 
Li foi mentie , li parjure ; 

330 Mais Dex n'est pas si burelure f 
Si enfes ni si poupeillons 
Voler ne faces a us papeillons , 
Si ail fait c'ai enlendu , 
Quar li troi en sunt ja perdu. 



Cist ne s'en puent mais chifler , 
Bon mestre esloient derifier 
Filatieres, firtres et chasscs. 
Diex ra deji tendues ses nasses 
Ou li autre ierent en nasse ; 
340 Son affaire a si compasse 
Qui ne li puent eschaper , 
Bien peussiens aler graper. 
Haute pucele glorieuse , 
Sade virge , douce et piteuse , 
Se tu ne fusses retourn^e ; 
Mes de seas Cos si aorn& , 
Et tant fu sage et bien aprise 
Qu'oir vousis tout ton servise 
La vegile de Penthecoste ; 
350 C'est une feste qui moult couste ; 
M&s cestes guaires ne cousta , 
Quar Sainz Espirs nous syousta 
Une tel feste avec la siue 
Qui fu tant douce et fu tant piue 
Tout en fumes en pimento. 
Moult i ouvra Diex piument £ ; 
Com ou cuer pou a de piument 
Qui le piu Dieu ne sert piument. 
Le jor si nous empiumenta 
360 Li Roys qui tout le piument a 
Et conrea d'un tel conroi 
Que conree fu mes com roi. 
Li Roys qui touz les siens alose 
Le jour nous pescha tele alose , 
N'a si bonne desqu'a Losanne. 
Ceste alose par Sainte Osanne 
En mainte terre grant los a 
Li roys du ciel lors l'alosa , 
Et chascun jor encore alose. 
370 Leochade , c'est ceste alose 
Qu'en tant lieus a Dex alosee. 
Diex arouse de tel rousee 
Leochade , sainte espouse 
Qui de sant6 tout ceus arouse 
Qui la rcquierent de bon cuer. 
Au potenciers fait geter puer 
Leur potences et leur bastons ; 
Tiex vient a li a atastons 
Et apuiant desus les gens 
380 Qui s'en reva et biaus et gens ; 
Tiex va tout droit s'ele ne fust 
Qui alast ore a piez defust ; 
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Tiex vient ali touz forsenez 
De son moustier ist fore seuez ; 
Tex fame vicnt h lui moult malade 
Qui s'en reva halegrc et rade ; 
Tele a baston vienl cloehant f 
Quant le pays vient aprochant, 
Que nes de vooir son chochier 

590 Let son baston et son clochier ; 
Tele a lui vicnt de son mal mate 
Gui maladie ele est tost mate. 
N'est par merveille se genz viennent 
Aus miracles qui i aviennent, 
A granz tropiaux et ik granz routes , 
Qu'ele guarit rouz et de routes. 
Criant i vient tiex comme bues 
Qui les pierres i pissent lues. 
A lui ne vient nus taut enfers, 

400 Mais qu'en creance soit bien fers 
Maintenant ne soit repassez. 
Biaus miracles refait assez 
Li Roy du ciel, par sa prtere, 
Sus le fleuve , sus la rivifcre 
On depecie fu sa chasse 
Maint gries malades i repasse. 

La Sainte Virge enbasmee, 
Si bone semence a semee 
Li ou ses sainz cors fu baigniez : 

410 Fieuvreus n'i vient tant mechaingniez , 
S'il est creans et il s'i baigne, 
Fri^ons ne fievre li remaingne. 
Meesment les quartanieres 
Garir i vi encor nagueres. 
Li baigneoirs est biaus et genz 
Baigner i queurent moult de genz. 
La fleur de lis , li eglentiers , 
S'i baigna quatre jors entiers. 
Droiz est que 1'iaue bien s'en sente 

420 Et que batue i soit la sente. 

La croiz i est , ceste bone ensaigne 
Qui de bien loins le baing ensaigne. 
Mainte vertu i a Dieu faite 
Nes au croc dont ele fu traite 
Fait Diex miracles et merveilles , 
de maus de denz , de maus d'oreilles 
Guarir j'ai veue mainte ame. 
Bien doit ouvrer la tr&s-grant Dame , 
La trfcs-grant fleur, la tr&s-grant rose, 

430 En cui Sainz Esperiz repose , 
Quant ensi euvrent ses floretes. 



Leochade est des violetes, 
Et des floretes Nostre Dame ; 
A li ne vient malade fame 
Ne s'en revoist legiere et salne , 
Por la douleur et por la paine , 
Por les homes, por les laidures 
Quele endura durement dures 
Qoant Daciens la mist en chartre. 

440 Li donna Diex seel et chartre 
Que ne la requerait ja fame , 
Demoisele ne nule dame 
Prochainement ne fust sanee 
Del malage qui eschanee 
A mainte dame et empalie. 
Par ce malage est defalie 
A mainte dame sa couleur. 
Maintes en murent, c'est douleur. 
Li droiz nons est un peu vilains, 

450 Si l'enforrai por les vilains 

En fleurs vermeilles et en roses; 

Ce sont paroles assez closes. 

La maladie est assez rade. 

La sainte virge Leochade 

De lhesucrist en a le don. 

Moult doivent Dieu grant guerredon 

Tuit cil qui ont tele avoee. 

Bien fust nostre joie aloee 

Se tel pucele nous lesast ; 

460 Li chastiaus trop en abessast 
S'ele n'i fust tost revenue. 
La vile rist de sa venue ; 
Quar d'ordure et de vilanie 
Le chastel et la vile nie. 

La grant royne , la grant dame , 
La grant esmeraude , la gemme 
Qui tout enlumine et resclaire, 
Aprfes por bone bouchc faire, 
Quant renvoyee out sa pucele , 

470 S'ymage qui tant estoit bele 
Dont ci-devant dist vous avoie , 
Nous renvoia & moult grant joie. 
La riche dame , Tespiciere 
Qui en sa riche aumosniere 
Tant esp&ce , fresche et nouvele 
Apres citoval et canele , 
Nous departi clous de girofle; 
Quar sur I'autel k saint Cristofle, 
Raporter nous fist nostre ymage 

480 Que li larron , par leur outrage , 
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Enfoy avaient en terre. 
Joieuscmcnt l'aldmes qucrre 
A joieuse procession. 
Trop firent grant trangression 
Cil qui 1'avoient enfouie. 
La Mere Dieu n'amoient mie , 
Quant fere oscrent tcl outrage 
A sa samblance et & s'ymage. 
Laidement vers lui se meffirent 

490 Quant s'ymage li enfouirent 
Et sa Virge voudrent noier. 
Ge ne pourroit nus hons noier* 
Qu'il ne fussent desespere. 
Diex leur fera un tel pere , 
Qu'il aura ce cuit tel poivre 
Qui moult sera porrie et noire. 
La Mere Dieu ne voulait mie 
Sa bele ymage fust perie. 
Quant ele vout tost fa trouvle ; 

500 Li\ fu veue et esprouvee 
Sa puissance , sa courtoisie , 
Devant quele fust deffouie ; 
Ainc ne pout faire passer outre , 
Ne la charrue , ne le coutrc ; 
Li varlez qui la terre aroit 
Qui volente et terns aroit. 
Un biau trette en vorroit faire; 
Mais je ni veuil demeure faire , 
Quar devant ai moult demourc. 

540 Ben avait trop demour£ 
Li dtablcs et engorgie 
Quant ce malice avait forgie. 
Bien estoit coquembers par m'ame , 
Quant guerroier vouloit la Dame , 
Por cui cil entre ades en loy 
Qui plus a cucr par saint Eloy, 
Et plus a fors et durs les bras 
N'out fer n'agus ne fier-i-bras. 
Sa puissance n'est mie mole , 

520 Ne torne mons, ne torne mole : 
N'as rage cuer , n'as rage pance 
N'ont en vers lui point de puissance. 
Trop fait & lui mal bataillier ; 
Bien set deables cataillier 
Celui qui dc rien le courroucc ; 
N'est cuens ne roys s'envers li grout e 
A un seul coup ne 1'ait froe* 
Nostre Dame a bon avoe. 

Cist champions tant la tient chiere 



530 Lorsqu'ele fait un peu de chiere 
Ne de rien a mau talent nlrc , 
Si se courouce et si s'airc, 
Sous ses piez fait terre trembler. 
II fait it lui mal assembler ; 
Car il tant de grant eflbrs, 
Biens ni feroil sanses li fors. 
Cist champions touz tens a destre 
Et garde la Dame & ce destre ; 
Si la tient chiere et si la garde 

540 N'est nus se par mal le regarde v 
Del poing ne 1'ait tors afronte* : 
De ce champion grant bonte 
A ses amis fait nostre Dame. 
II n'est nus hons ni nule fame , 
S'a son besoing de cuer 1'apele 
Que por deraisnier sa querele , 
Ne li envoit tout maintenant 
Tel baston en sa main tenant, 
Nes li Deables s'en effroient , 

550 Et lors s'en fuient qu'il voient. 
Cist champions est Ihesucris , 
Ce dist David en ses escris, 
Qu'il est tant granz , puissanz et fors , 
Que nus tant soit de grant dffors , 
Por rien qu'il die ne qu'il face, 
Fuir ne puet devant sa face. 
A lui ne puet champir nule ame. 
Ce grand champion Nostre Dame 
A tout son baston m'envoia , 

560 Quant Deables me gerroia ; 
Lorsque sen baston destendi , 
Ainsi I'esmia el fendi 
Com les chapole d'une nois ; 
Ce fut le signe de la crois 
Dont li doux Diex si m'escremi , 
Quant puis Deables ne cremi , 
Ains s'ensfui sans repairier; 
Quant de moi se vout esclairier , 
Embler et ravir flsi celui 

570 Dont il m'eust ensevcli 
En tristece toule ma vie , 
Se Madame Sainte Marie 
Si haut conscil n'i etist mis. 
Conchiez est li anemis , 
Et de la Virge et de l'ymage 
Faire m'en cuida grant domage ; 
Mais il m'a fait preu merveilleus. 
La lettre dit , en moult de lieus , 
Qui convient bien qu'escandels vingnc 



Psatmitta ; 

Quit ibo a apirita tun rl 
qob a facta lui fagiam. Si 
aaceadt-ro ia crlun, to illic 
*a : ai daaceadere in infer- 
aaai , adea. 



Idem : 

Magnna diet et laodtbilu 
ainia et magaitadinia rjn» 
■on t*t Hate. 



Vmdi diet tar j 

O Croi aignna Irium- 
pkale , raandi vrra aal«> , 
Talc , inter ligni millium , 
talc froaJe tlwrc genuine. 



Dominmi in *vmng«iio : 

Ncceaaa aat at veaiant 
acandaU. ▼eraaataatea *n 
kiMniai illl par qaaaa acaa- 
«1«1a vaaiaat. 

L T ndi dicitur : 

Sed kac Inmea dam in- 
tendit nccaltarn ploa to- 
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Qaod limji 
drui cum 
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rb |>lus per die* t. 
his met (*tUr t«- 
titrahitar «olit<» 



Sit- »r» 
nam per 
urgiais o 



hoslis delusa cat , 
orWm «-9t t-fTuft* 
piniu . 



580 Por aucun bien qui i avingnc. 
De cestui est grant bien venuz ; 
Li hideux aus guernons guernus 
Le nom la Sainte Denioisclc, 
La Sainte Virge , la pucele , 
Cuida grater et effacier , 
Noier en Esue et englacicr ; 
Mes Dieu soufrir ne le vout mie, 
Aincois a si le non s'amie 
Enlumine et esclasci. 
590 Nus ne va ne par ca ne par ci 
La nierci Dieu qui bien n'en die. 
Tex la eure et tiex la prie ; 
Tex la reclaimme et tiex l'apelc, 
Et tex vient ore a sa chapele 
Qui devant nient n'en savoit. 
Li traitres grand duel ravojt 

De l'ymage qui tant iert bele 

El honoree en sa chapele, 

Emblcr en fist Tor et les pierres ; 
COO Mes si Diex m'ait et saint Pierres 

Orest plus bele qu'ainz ne fu , 

Et si a plus clarte et fu 

El luminaire que devant. 

Bien sai qu'il va de duel crevant, 

Quant nus la mere de Dieu aeure , 

Bien doi noter le tens et 1'eure 

Qu'i Vi avint ceste a venture 

Por ce la mes en escriplure ; 

Qu'il est bien droiz que qu'il aviengne 
640 Qu'i ceus qui venront en souviengnc, 

Et qu'ades dient gros et gresle 

A l'ennemi qui fist en Aisne 

Ruel la pucele et rua ; 

Die , impie Zabule , quid valet nunc fraus 

[tua. 

Se faire vueil relacion 
Des anz de rincarnacion , 
Lors out escrit ou cierge nuef 
Mil et cc. et dis et nuef ; 
Cel an fu prise Damiete ; 
620 Cel an s'acuita de sa dete 

A la mort mes bons abbes Miles , 
Li ou d'abbes avoit u miles. 
N'en avait-il un plus honneste ; 
Le chief de la Virge a grant feste 
Ancois qu'il venist & sa fin , 
En cler argent et en or fin , 
Envessela a ses u mains. 
Plus genlilz cleres ne plus humain* 



Ne porta croce a son teropoire, 
650 Ne si ne fu puis saint Gregoire, 
Mieudre ausmonier si com je cuit , 
S'ame a ou ciel son pain bien cuit ; 
Ep haut siege se doit seoir 
S'aumosne y a point povoir. 
Abbes fu de qualre abbeies , 
Que riche fist el replanies. 
Ele li a moult grant sanz doute 
Aumosne ou ciel mainte ame boujie. 
Abbes fu quant recorde l'ai 
640 De Marcieues et de Tournai , 
, Et puis de Saint-Remi de Rains , 
De Saint-Maart au deraiens. 
La gist son cors souz une lame 
Devant l'autel , Diex en ail l'ame 
Par les prcces, par la pricre 
De la Virge que moult out chiere. 

Lendemain de la Penthecoste, 
Ce sai-je bien , je fui de jouste , 
Portee en fu ou pre Herbout , 
650 Ou bele place et bele herbe out , 
A grant joie la damoisele. 
Procession i out moult bele 
Et si biau i fist nostre Sire , 
Que qui lifu.il pout bien dire 
Qu'apres douleur si doulereuse, 
Ne vit uns joie si joieuse. 
Tant i out gent si com moi semble , 
Conques mais tant n'en vi semble : 
Nostre aumosnier fist le sermon , 
660 Qui puis fu abbes du Meson. 
L' abbes de saint Eloy Rahous , 
Qui rasaziez et saous 
De la gloire du ciel puist estre , 
Hevestuz com abbes et presire, 
De la Virge montra le chief. 
Tuit le virent de chief en chief 
Et par dehors et par dedenz. 
Une en porta de ses sainz denz. 
Mout out le jor grant joie i Vi t 
670 Quant que l'ennemi nous ravi , 
Nous ramena tout Nostre Dame. 
N'out ou pays home ne fame 
Qui rien vausist , qui rien seust , 
S'a cele feste este n'eust 
Mors et traiz ne cuidast estre. 
Le jor la Royne celestre 
i a pucele fit grant honneur ; 



Psmlmislm : 

Hrc est di««* quani fecif 
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I'mdi Juitur : 
Nobilitatrm gentria no- 
biliUt aokilitaa actioais. 



Vndk dtcitur ; 

Tbotctaoa f«orre»oli Xta 
\i\tre gaaaat Leochadia. 
Mirm folsat apeculo, cUra 
gtatia titalo, tlirpe pollt-nt 
rtpk; taatis aanele Met 
cantoris \irfinei son o»r- 
rampit lilia. Daciaaam Jet- 
pic it donut »t«n» noo «lc- 
icil , t taU» »ma plutia. 



S'anemis n'eust fait deshonneur 
Qui de la Virge cstoie garde. 

680 La M&re Diea qui touz ceus garde 
Qui sunt de lui servir en grant , 
Cent tans me fist honneur plus grant 
Qu'il ne m'avait de honte faite. 
Ceste Virge dont j'ai retraite 
Et rimoic ceste niatere , 
Bien est de Dieu et de sa mere ; 
Tout ceus qui l'aronl en memoirc 
A son espous le Roy de gloire 
Puct moult valoir et moult aidier , 

690 Ele n'out pas por souhaidier 
L'amour le Roy de Paradis ; 
Ainz dist l'estoire que jadis 
Tant en souffri ennui et paine 
Ncs li oirs ennui et paine. 

Li vuareus , vuareus Daciens , 
Qui tant ocist de cresliens, 
Et qui saint Vincent tormenta , 
Assez la blandi et tenta 
De lui avoir fu moult en grant ; 

700 En son cors vi biautc si grand , 
Que ja vie ne li tousist , 
Se ses vouloirs faire vousist ; 
Mis I'esmeree damoiscle , 
Qui tant estoit polie et bele, 
En son biau cors out si biau cuer , 
Conques i lui anes un fucr , 
Son coi*s ne vout abandonner 
Por promettre ne por donner. 
Tant out haul cuer ce est la somme , 

740 Conques ne vout terrien home, 
Ne i oy , ne prince , ne baron , 
A Seigneur penre n'a baron 
Onques ne se pout assentir. 
Que Daciens peusl sentir 
Ne touchier sa polie char ; 
Moult li tournast a grant eschar 
Se Dieu lessast por l'aneini , 
Et por un monstre , son ami ; 
Et s'a Dieu se fesist par^onnier 

720 De son biau cors tel pantonnier; 
Cil out li cors cui fu li cuers ; 
Touz les aulres en mist de fuers, 
Plus nette fu qu'argent ne ors, 
Diex out le cuer, Tame et le cors. 
Daciens ne l'osa deflaire ; 
Quar trop estoit de haute affaire 



Et cstraite de hautes genz ; 
Mais son biau cors qui tant est genz 
En mainte guise tormenta. 
730 Por ce qu'enfer grant torment a. 
Por cc qu'eslre ne vouloit soie, 
Son Miaul et ses dras de soie 
Souvent li faisoit despoillier ; 
Si la fesoit battre et roillier 
Tant que li couroit li clerc sane 
Et les mameles el le sane. 
Quant vit qu'il ne Pa pout mater 
Ne par blandir ne par flater , 
Pour batre ne por escorchier , 
740 Et qu'ele ne plus q'un porchier 
Ne prisoit lui ne son affaire 
Et ses vouloirs ne vouloit faire , 
En cbarlre la fit avaler , 
Morir de froit et enj&ler, 
Morir de faim , morir de soif ; 
M&s une prisoit une vies soif, 
Ne cbatit ne froit paine ne laste; 
Se ie n'avoie si grant haste 
De traire affinenient ceste euvre : 
750 Si grant matere a lui m'aeuvre, 
Q'un grant liure en porroie faire. 
Daciens qui en cuida traire 
En aucun terns sa volenle 
En torment et en dolente , 
Dedens sa cbartre la lessa 
Et & saint Vincent s'eslcssa ; 
Ausi com fait li vareus leus 
Qui de char d'ome est familleus. 
Quant devoure Tout et vengie , 
760 A la pucele ou enfangie 

Avoit son courage et son cuer 
S'en repaira mes & mil fuer. 
La Virge ne Ten vout atendre 
Joenn&te estoit encore et tendre ; 
Sout grant peur quant oy dire 
La desverie et le martyre , 
La cruaut£ et le ma^acre 
Qu'il avoit fait du bon dyacre. 
Assez ploura , assez gemi ; 
770 A Ihesuchrist , son bon ami , 
Pria de vrai cuer et de fin 
Qu'il la traisist & bone fin. 
Et si fist-il sanz plus atendre. 
En la chartre fist lors descendre 
Angres , archangres , damoiseles , 
Saiutes Virges, saintes puceles 



I'nde tiicitur : 

Jussa penis afOri Dun 
ronscatit jadici \ trginis 
conatantia. 



Diu claaaa career* crebro 
ccsa fundi t andss 

sanguinis. 



Famem , sitim patitar ; 
nee tic « inciter »irtns saera 
virginis. 



Lupus dmlcs acuil mor- 
sus , *Rena mttuit «■! furo- 
rein subitum Sponsa •pan- 
turn iuvocit *, sponsas sp«»n- 
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UnJe dicilur : 

Vat electum, Tit \irtu- 
tam repotaiit ticot lutum 
bona trantitorU Et rrduir^ 
in contemptam priocipit 
opts et parentum l«rfa 
patrimonia. 



Qui en chantant Tame etiportercnt ; 
Au Roy du del la presentment. 
IX jors fina dedenz deccmbre , 
780 Ce nous dit sa vie et remembre. 

Li Roys <Ju ciel ne uouloit mie 
Que li vareus mengast s'amie 
Qui touz esloil sanglanz et tainz , 
Et devourer saintes et sainz. 
Moult ama Diex et ele lui , 
Ge dit sa vie ou je le lui ; 
Que por 1' amour de Dieu conquerre f 
L^ssa quant qu'ele avoit en terre ; 
Pere, mere, parens, amis. 

790 Tout son cuer out en lui si mis ; 

Tout jeta puer quanqu'out ou monde , 

Et pour ce qu'ele fu si monde 

Et que si mondement Tama, 

En bon repos Tame mise a , 

Et le cors tant honneure en terre , 

De divers lieux la fait requere , 

Et a haities et & malades ; 

De ses os 1st nus tiers si sades 

Qu'encor en est plus odorans 

800 Et plus soef l'iaue courans 
La oil baingnie furenl si os. 
De lui loer sui bien si os , 
Que je afichier os bien et dire 
N'iert jamais jour que nostre Sire , 
Micx ne naint la rive et le port , 
Et soeffler l'iaue n'en port , 
Et plus Sade n'en soil & boire. 
Legi&rement de vous tuit croire 
Se trop ne sommes dcputaire ; 

810 Puis que li cors si soef flaire 
Que moust soef en flaire l'ame 
Et soef en flaire la dame. 
Quant si souef iert la pucele , 
Sachiez de voir que si fait ele 
Si sainle odeur en la rose a 
Ou Dex dormi et reposa 
Et ses verlus et ses merites 
De sainte sont si confltes , 
Qu'uns flers en ist si trfcs saintismes, 

820 Que si delite Diex meismes 
Et tuit li angre et tuer si saint ; 
S'il est ancuns qui a droit saint 
Cart que deli soit touz lens pres > 



Car i a en lui pivhii n'exces 
Ne demorra devoir le sache , 
Se soiitilment I'oudeur en sache. 
Sa sainte odeur qui odorra , 
En ort p&hie ne demorra ; 
Touz iert curez de cors et d'ame : 

830 Bien odorer fait tele dame,. 
La M&re Dieu si soef eut , 
Que nus odorer ne la veut 
De tous ses maus lors ne garisse. 
N'est bonne oudeurs qui de li n'isse , 
Plus soef eut de nul pigment ; 
Si les odore finemept 
De basme et de muguelias. 
Dex ! tant donne mugue li as , 
Qu'aussi est en mugueliee 

£40 Con sel fust en mugu& 

Qui ne s'est mugue de son mugui 
En muguez est de mauvez mugue ; 
Mais tuit cil bien s'enmugelieiU 
Qui entor aus s'enmuguelient 
Diex doint tous nous enmuguelit 
pt qu'entour nous s'enmuguelit. 

C'est premier livre ci define (i). 
La grant dame, la gent royne, 
Qui dame et royne est de gloire ; 

850 En cui honneur, en cui mcmoire 
M'entenle ai mise et ma cure ; 
A tous ceus doint bone aventure 
Et bone fin quant il morront , 
Qui Font oy et qui l'orront, 
Et qui diront ici por m'ame 
Le douz sahi la douce dame. 
Ici m'alaine vueil repenre 
Et mon las chief que moult ai tenre , 
Un petit ci recrierai , 

800 Et puis apr&s recrierai 
Et redirai encor avant 
De ces miracles bien avant , 
Quant reposez serai un peu , 
Que remettrai les fers ou feu ; 
Se j'ai laisir et se je puis 
Encor vourrai puiser ou puis 
Qui tant est larges et parfonz : 
Rive n'i treuve nus ne fonz. 
La grant fontaine , la grant sourse 

870 Dont toute joie nous est sourse ; 



Mmgiiter Bernard** : 
Spcciota plat traaai roaa, 
ma^ia caadeat Hlto. Careni 

8 an tiagvlari tola digit 
li*. Dana odorom melioroaa 
mirra «t aromatka. Odora- 
tam is a git (ratio oatti Uii- 
aiaaaaUio 



I Abmlaard : 

Flos rota voarrabilu im 
facta pcrpttaalit, cajaa 
odor aajafia riciit aiicialia. 



Sicvt mirra eUcU ©do- 
reaa dodiati taaTiUleaa 
saocta Dei ftnitrit. 



(I) Cettc pieee termine en effet dans le Mss le livre premier des Miracles. 
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Si nous cslet et si nous nit 
Qu'ou ciel puissons faire nos nil, 
El ainz la fin si fius nous face , 
Sanz fin voion sa fine face. 
Ci mes argons est destenduz 
Quant Dieu plaira si r iert lenduz , 



N'ai or laisir que plus le tende ; 
Quar il estuet qu'ailleurs m'entende. 
Touz a s'amour nous face tend re 
880 Le piteux roys qui sa char tendre 
Por nous touz en croiz esiendi ; 
Dites amen : tu autem di. 



(Eomplatntcs. 



Comimnt (e corps l>e saintr ffocl)ai>f fu parftu; 



I. 



£as ! las ! las ! las ! par grand delit 
Ai desque ci chante et lit ; 

Or m*a fait tel contraire 
Li anemis , li fel , li froiz ; 
Las ! las ! las ! qu'i haute voiz 

Crier m'estuet et braire. 



De duel me fust le cuer remis ; 
Mes tes confors Dame i a mis, 

Ct lex et m'esperance , 
Et ta douceur me secourra. 
Ta douceur souffrir ne porra 

Qu'aie tele ires&tance. 



II. 



VI. 



Las ! las ! porquoi me remuai , 
Quant je ma Dame perdue ai , 

La virge Leochade , 
Qu'amoie tanl de tout mon cuer. 
Kevenez tost, ma Douce Suer, 

Ma Douce Amie el sade. 



Puc&le oil toute pitie sourt, 
Se ta douceur me fait le sourt , 

Brieve et courte iert ma vie. 
Daigne la Virge renvoyer 
Qu'anemis por moi fausnoier 

M a tolue et ravie. 



HI. 



VII. 



He ! M&re au Roy de tout le mont ; 
Avec ta mere emblee m'ont 

Larron ta bele ymagc , 
Devant cui M6re tant polics 
Mes las de cors afebloies 

En iert tout mon aage. 



Virge , revien sanz demourer ; 
Ja ne te finent de plourer 

Et prive et estrange : 
Se je te pleur , j'ai moult grant droit, 
Ton moustier me sjmble orendroit 

Plus laiz c'une viez grange. 



IV. 



VHI. 



Bien m'avoit dit li anemis 
Que je mar estoie entremis 

De cest livre ci faire ; 
Qu'encor ne feroil souspirer , 
Mes cheveux traire el detirer , 

Haut crier et haut braire. 



Virge, revien sanz delaier; 
Par ton moustier tout estraier 

Vont criant ti malade. 
Plorant me dient li auquant 
Las? Verrons, mais ne tant ne quaut 

De sainte Leochade. 

9 
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IX. 



XIII. 



Las! las! Prieurs, que devenrai! 
Jamais on mil lieu ne venrai 

Que chascuns n'en mesdie : 
Petit et grant diront a fait 
Que la Virge, par raon meffait, 

Perdue est et p^rie. 



Trop laidement m'as effrce ; 
Trop laidement as vi praee 

Laidement la contree. 
As trebuchic el mis on fane ; 
Ains y eust \ muis de sane 

Qu'a force en fust portee. 



X. 



XIV. 



Dolenz prieurs, et que dirai? 
Tant de douleur et tant dire ai , 

Que ne sai, las! que dire. 
D'ire chascun en medira ; 
Ghascun tant de duel et d'ire a, 

Pour pen n'enrage d'ire. 



Chastiaus de Vi quar crie ou brai ; 
Mis t'ai ou fane mis t'ai ou brai , 

Quant je t'ai adiree 
Cele qui tout resclarcissoil ; 
Tout li vaus en rcsplendi:>soit 

Et toute la contree. 



XL 



XV. 



Las ! las ! touz jours mes gemirai ; 
Noier en Aisne je m'irai , 

Se Diex ne me ravoye. 
Las ! por pcu je me despoir. 
Las! las! qu'a dit espoir, espoir; 

Que grant duel sunt grant joie? 



Chastiaus de Vi droit ai se pleur, 
Mis t'ai en tristece et en pleurs, 

Quant perdue ai la gemmc 
Done tant csloie honnourez. 
Hendez-la nous , sainz Honourez , 

Hendez-la nous , No Dame. 



XII. 



XVI. 



Anemis bien m'as abatu ; 
Bien m'as en grant duel embattu ; 

Rugiens leo qua de. 
Malice en toi quant assembler 
Fesis larrons por moi embler 

La bele Leochade. 



Mere Dieu qui Virge eflantas 
Lt qui ton p&re a enfant as ; 

Plourant d'entier courage , 
Te deprions et clerc et lai 
Que nous renvoies sans delai 

Ta pucfcle et fymage. 



XVII. 

Pour le deable desvoier , 
Daignes la Virge renvoier. 

Touz iert forsenez d'ire 
Li refrouigneez , li ors camus 
Se tu Deum te latulamus 

Chanter nous faiz et dire. 
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Comment If rorps &t -.atute €eoci\abe hi xtixoxwef. 



1. 

5&eur ce rivage , & ceste croiz , 
Devons chasqu'an, a haute voiz, 

Locr Dieu et sa Merc ; 
Si piucment nos regarda , 
No Damois61e nous garda , 

})cden? cette iaue cjere. 



VI. 

Se Diex ue fust si sccourant , 
Aisne qui est grant et couranl 

Tost Ten eust portoc ; 
Se Diex sus li ne s'apesast 
Perdue fust qui qu'en pcsast 

Ja ne fust mes trouvee, 



II. 



Loons tuit Dieu et clerc cl lai , 
Qui quatre jours dedenz cest lai 

Garda nostre avoee. 
A males gens li fist glacier 
Li deablcs qui eflacier 

Cuida sa renomniec. 



ML 

Bien est deable dcceuz ; 
Li nons la Virge en est creuz, 

Et plus est renoram^e 
Conques devant n'avait cstc : 
Ci vcnrons mais chascun cste; 

Car ci fu rctrouvee. 



HI. 



Vlll. 



Envie avoit li cnvieus 
Des biaus miracles glorieux 

Que Diex por sa pucele 
Faisoit et fait sanz nul sejour, 
Ses nons essauce chascun jour 

Que buer fust ele nee. 



Lcz ceste croiz , moust douz baing a ; 
Troiz jors ou quatre s'i baingna 

La Virge Leochade. 
Jamais n'iert jors n'eu soit plus douz; 
Li rivages et li pors touz 

Et l'iaue plus trfes sade. 



IV. 



IX. 



Li deables cuida son non, 
Qui (ant par est de grant rcnon 

Aba tie par envie ; 
Quant si saint os furent ravi , 
Si trfcs grand duel en out h Vi, 

N'est nez qui le vous die. 



Dc Dieu loer soyons en grant , 
Et si faisons tuit fcste grant : 

Chasqu'an seur cest rivage, 

n'i venra tant meehaingnicz, 
Se par creance iert baingniez 

N'i perde son malage. 



Trop hardi et trop os 
Cil qui embl&rent son saint cors 

El sa fierte quass&rent. 
II parfircnt trop grant mcfiTail ; 
Sen sunt pcndu , mort et dHTait ; 

Onques l'amne pass&rcni. 



X 



Cliasqu'an, & ceste invencfion, 
Vcnrons ci & procession , 

Por la Virge honnoree. 
Qui ne Paimme fous est nais ; 
Tout enlumine le pais 

Et toute la contr^e. 
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XI. 



XIII. 



Li hauz Sires qui lassus maint, 
Touz ceus el toutes celes maint 

En la gloirc celeste 
Qui eeste joie mainlcnroti , 
Et qui chasqu'an ici venroit 

Por essaucier sa feste. 



Deprions lui tuit h la fin , 
Qu'ele a Dieu deprit de euer fin f 

Que cest an , par sa grace , 
De tous ses biens nous doint plante 
Et qu'il envoit joie ct sanle 

Touz ecus de ceste place. 



XII. 



XIV. 



Prions li tuit sanz nule delai , 
A jointes mains et clere et lai , 

Que vueille et daint rcquerre 
An haut seigneurs de verite , 
Cest pais gart d'avcrsM , 

De tempest et de guerre. 



Deprions li entenliumenl 
Qu'au piu Dien prit por nous piument , 

Diex par sa grande merite 
A bien faire touz nous avoit , 
Et par ses preces nous envoit 

Vi la sainte Esperite. 



Comment sainte feoctyabe ) par sa prttre , Menin tout U pais i>e la fonfcre. 



1. 

IDe la sainte Leochade , 
La Virge glorieusc f 
L'cmmielee , la sade , 
La douce , la piteuse , 
Devons ci , ca me semble , 
Faire feste et memoire. 
Diex nous maint touz ensemble 
Far ses preces en gloire. 

E sainte pucele sanz fiel , 
Prie & ton ami douz 
Qu'en gloirc du ciel 
Nous conduic et maint touz. 



II. 

Haute Virge honnource , 
Dame fus de Thol&te ; 
Mais tanl fus csmeree 
Et tant fu pure et nete , 
Gonques ne daingnas estre 
Espouse & roy , n'a conte , 
Fors au haut roy c&estre 
Qui touz Ies roys seurmonte. E sainte. 



III. 

Pucele debonnairc, 
N'est nus qui seust dire 
La doulcur, le contraire, 
La houte , le marlyre 
Qu'endura ta char ten re 
Por sauver l'esperite : 
Ce nous doit bien apenre 
Que haute ta merije. E sainte. 
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IV. 

Bien i perl , Virgc chtere , 
Que por tes amis veilles , 
Dex fait par la prtere 
Miracles et merveilles. 
Nus en pelerinage 
Nc vient & la chap&le , 
N'i perde son malage 
Se de bon cuer t'apcle. E sainte... 



VI. 

Virge , par la requesie , 
Consaut li roys de gloire 
Touz ceus qui font la feste 
El qui I'ont en m< moire : 
Deprie au roy celeslrc 
Qu'il gart, par sa puissance, 
Ccsl pais el cesi eslre 
De toute nicsestance. E sainie. 



V. 

Deus foiz , Virge sacree , 
Nous as &e ravie; 
N'en pues eslre portee, 
Quar il ne le plest mic , 
Tu airaes la contr£e. 
Fresche rose espanie, 
Quar moult ies am£e , 
Honnouree et servie. E sainte. 



VII. 

Lfochade deprie 
A la dame des augres ; 
C'est la Virge Marie 
Qui siet sur les archangcs , 
Par sa grant courtoisic , 
Si parfez touz nous face 
Qu'en pardurable vie 
Vooicr puissons sa face. £ sainie. 



£c9 mitaclc0 be Hotrc-SDamc be £010*0110. 



Le monastere de Notre-Dame de Soissons ful au moyen-dge on des sanctuaircs les plus cll&bres de la France ; 
on y venait cn pelerinage des le IX e siecle. Mais en 1128, discnt les historiens (I), c un (16a u terrible desola . 

* successivement les cites de Chartres, Paris, Soissons, Cambrai, Arras. C'&ail le trop famcux Mal des Ardent*. J 
» Le corps , une fois enflamm£ par ce mal , brulait avee des tourments intupportablcs jusqu'a ce que lime s en S 

• separftt. La maladie insinuant son venin sous la peau livide et gonfloe , scpare la cliair des os et la consume ; la 

> douleur, croissant de moment en moment, force le malhcureux malade a souhaitcr la mort, et il ne peut 

> cependant obtenir ce remede supreme , jusqu'a ce que le feu rapid** , aprAs avoir fail sa p&!ure des extremity? , 
» envahisse les parlies vitales ; alors , chose merveilleuse , ce feu qui devore sans douleur , transit les malades 

> d'un froid glacial , et rien ne peut les rechauffer ; puis, soudainement , lorsque la grilce divine fait di* pa rail re ce 
» froid precurseur de la mort , ces m£mes parties vitales sont envahics par une telle chaleur , que le mal du 

> chancre (la gangrene) s'y joindrait, si on ne le prevenait par des m6dicaments. Rien n'est horrible comme de 
i voir les malades et les gens recemmcnt gueris et de parcourir des yeux , sur leurs corps et leurs visages inutiles 
» et decomposes , les traces de la mort a laquelle ils viennent d'ethapper. » 

(1) Nicolas, moine de Sl-Crepin, devitd Godefridi, liv. 1, ch. 25 — Anselmc, abbddc Gemhloux, r A row ion. — 
Robert Du Mont, continuation de Sigeberl, chronicon — Henri Martin, lli$t. de Soissons, t. I , p. 400 — Hugues 
Farsit, Hist, de Nolre-Dame, p. 304-482. — Ancifn br£viaire. — Jean de Salbhery, cptsl. — Honorius d'Autun. — 
Vincent de Beauvais, liv. 28, Specu'vm, hist — Guillaume de Nangis. « Anno 1 128, mulii in regno Francix sacrn 
iynt accensi sunt; qui convenientes Suessionis in EcclesiA B. Dei Genitricis Marias sanati fucrunl meritis el precibus 
sanclissims Virginia. » Cette contagion, qui dura jusqu'a la fin du XII* Steele, sc renouvela au milieu du XIV«, puisquc 
Agnes de Houzoy , tresoricre de l'abbaye, ordonna, en 1550, qu'on sonnerail les grosses clothes toutes les fois qu'il 
plairail a Dieu de faireeclatcr sa miscricorde par la gueiison de cette maladie, in omni miraculo ar den Hum. 

Cctte protection de Marie dura visiblement jusqu'au milieu du XVI I e siecle , dit Michel Germain qui , outre les 
nombreux miracles consigned dans le livre de Hugues, en cite quatre d'Anseline de Gemhloux , et deux arrives Tun 
pendant les guerre* de religion , et l'autre au commenccmeut du XVII* siecle. 
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En presence d'un mal qui inenocail de tout envahir cl dont lea remedes humains do pouvaienl arrSter la con- 
tugion , on cut la pieuse pensce d'avoir recours a lo sainte Vicrge. A Soissous , )es malheurcux attaqu6s de cello 
afire use maladie affluaient dans Teglisc de l'abbaye de Not re-Da me el invoquaicnl la Vicrge avee des cris et des 
plainles si lamentable* , que lout homme qui les entenduil i.e pouvait plus gouter de repos. Bienldt 1c pcuple de 
Soissons se pressa tout eniier sous les voutesde l'eglise et dans les murs de l'abbaye : les communaute* reli r iouses 
s'y rendirent, pieds r.us, de la caihcdrale et des autres egliscs. Mille voix s'elevercnt incessamment vers 1c ciel 
pour implorer sa pilie , et le ciel se laissa flechir ; non seulenn nt Fintcnsitd du mal n'augmenla plus , mais Fepi- 
demie s'cteignil assez prom pt erne nt. Le celebre legendaire Ilugues Farsit rapportc que tous les malades fun nt 
guoris au menic instant, et que, la veille de ce bienfait, plusieurs de ceux qui languissaient etendus sur le pav6 dc 
lYglise » avaienl \u des claries c61estes flamboyer a travers les verrieres. 

Pendant ucuf jonrs consecutifs, par l'ordre de Fcvcque Gossciin, tous ceux qui etaicnt gucris vinrent Tun apres 
Faulrc baiser le Sainl-Soulier (1) qu'on promenail processionnellement autour de Feghsc Nolrc-Dame. Une fete 
annuclle , sous lc litre de la Declaration dts M hades de la Sainte- Vicrge , fut institute le 6 octobrc a Soissons, 
en memoire de la delivrance miraculeuse de la ville , et le papc Alexandre IV ordonna ? en 1254 ? Tobservation 
de eel anniversaire dans tout le diocese. 

Les donations que ces evenements attirercnt a l'abbaye permirenl d'entreprendrc la reconstruction des egliscs 
de Notre-Damc et de Saint-Pierre. Dans l'intervalle de quinze a vingt ans, uuc eglise ucuve remplaca Fanciennc, 
Lesautcurs se sont trompes, lorsqu'ils ont avance, sur des preuves incompletes et contestable?, que rarcbitccture de 
ce niagnifique monument n'avait point la moindre aflinitc avec lc style ogival ; les croisees a plein cintre bordecs 
d une ricbe sculpture composite d oves , de feuillages et de figures d'animaux ; les grosses colonnes cannclces qui 
s'appuyaient an mur exteiieur de la nef; la facade nue et severe avec les trois porks cintrces, n'avaieut pas ein- 
p£ch6 la nouvelle architecture depenetrer a Imlerieur de la splendide basilique. Les nervures a ogives, les arcades 
a tiers-points regnaient au-dedans comme a Sainl-ricrre , dont les troncons mutdes sont la pour attester que deja 
le style ogival , soil innovation , soit plutdl nccessil.* , avail fait irruption dans Tintcrieur des temples, lorsqu'il 
avait laiss£ au roman fleuri le privilege darner les fenelrcs et les porles. Ou cile comme prinripaicmcnt remar- 
quable Fabsidc ou coquille k quatre Stages de colonnes. 

Ilugues Farsil rapporle que la construction de celle eglise , commencee par ordre du ciel , fut signalee par 
tin prodige : Un serrurier de Laon qui avait passe un marcbe avec Farchitecte pour l'enlrelien des outils des tailleurs 
de pierrcs , voulut rompre son marcbe qu'il Irouvail desavantagcux , et retourner chez lui ; mais a peine arriva-l-il 
a la montagne de Crouy , que ses pieds resterenl enchaincs au sol sans qu'il put faire un pas , et il n*cn recouvra 
Fusage que devant 1 image de la sainte Vierge. 

L'eglise de Notre-Dame, si remarquablc par son architecture, ses sepultures et notammcnt les tombeaux de S. 
Drausin et de S. Voue , a completement disparu , a l'exception de deux fen et res romanes tres-curicuses encadrees 
dans une habitation pai ticulicre (2) Une de ses tours que le beuediclin Michel Germain appelle une piice des plus 
hardits et da plus dclicates , et posterieure au reste de Fedifice , ne couia presque rien. L'archilecle qui en fut 
charge, s'claul apercu qu elle penchait, craiguit de la voir s'ecrouler et s'enfuit sai.s reclamer le salaire qui lui 
etait du. 

La dedicacc de l'eglise se fit vers lc milieu du XH C siecle , du vivant de l abbesse Malhilde de Toulouse, fille du 
comte Raymond el de Constance de France , fille dc Louis-lc-Gros. 

Les hislorieus ne sont pas d'accord sur Fepoque precise ou fut commencee cetle e c lise ; souvent m&mc ils se 



(1) Cette reiique e*lail un veritable Soulier , une sorle de petite hotline fort modeste. II paralt que vers le talon le 
cuir formait une petite bande pour arreter la cbaus&urc el la lier autour de la jambe. On ignore encore aujourd'hui 
Foiigine et la provenance de ce lienor. La tradition locale vouiait que la possession en fat aussi aocicnue que le 
monablcre; d'autres la regardaienl comme un present de Charlemagne a sa sour Giselle, abbesse de Notre- Dame. 
On possedait dc plus une image miraculeuse de la sainte Vierge et une ceinture qui etait aussi foil referees. Ces 
deinieres reliques avaicnt ete rapporlees de Constantinople par Nivelon , evequc de Soissons , et donnees a sa niece 
Helvide de Chcrizy. Htsf. de Notre-Dame. , p. 397-445. 

Dom Germain, p. 358, pr&end que cette image miraculeuse elait aussi ua des instruments dont Dieu s'est 
servi pour operer ces inerveillcs : ce qu'il est difficile d'admeltre , puisque cette reiique n'aurail ^le don nee qu'on 
1205. Quant au Sainl-Soulier, on s'en servait pour donuer a Benediction, on le bai^ail avec respeel II etait en- 
chasse dans un rcliquairc d'argent dore. J'ai lu quelque part queM. de Fitz James, evequc accuse de janbenisme , 
avait defendu d'exposer cetle relique a la veneration des fideles. Au XV1II« siecle, lout avait change. 

(-) Voir la notice hUtoriquc et archeologique publiee par M. 1'abbe Poquet, in-4°, el le Bulletin de la societe his- 
lorique et areJieologiquc , t. n, p 33. On sail que les duellistes, les jouieurs du moyen-age avaienl rhabitude 
de venir passer en priere au lombeau de S. Drausin la nuit ou ils devaient faire des amies, afin d'obtenir la 
victoire sur leurs ennemis. 
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rontredisent. Michel Germain semble admeltrc, page $<, quYlle fut coinmencee en 1 128 1 1 achexce vers le milieu 
du XII* siocle ; il ajoutc, page 83 , qu'eu 1 140 on construe it la nouvelle eglise sur les fondemcnts de Fanricnnc ; 
puis, page 147 , il suppose que Fabbesse Maihilde cntreprit p u apr6s 1 148 , avec les offrandes du pays de Liege . 
la construction de Feglise. D'aulres supposent apres Michel Germain, page 148, quele miracle de Fenfact pu rt 
par les merites du Saint-Soulier eut lieu vers 1 146, el que la princcssc Maihilde de Toulouse qui ctait abbess** de 
Notre-Dame resolul d'obcir a l'ordre du ciel. Tour nous, il nous parall certain que le miracle doit 6tre rapporle a 
Tan 1 128, suivant le leinoignage d'Hugucs Farsit, qui place cettc dale en l£te de son livre des miracles, que Fc- 
glise aura du tire commencee presqu'aussildt avec les offmndes des fideles ; puis , cettc vaste basi'ique neces- 
Hlant une depense incroyable , il aura fallu envoyer les reliques du monatlere en pays etrangers , commc c'&ait 
alors la coutume , pour terminer plus promplemenl cctte grar.de ceuvre , dont la construction avail pu durcr vingt 
aus. Quoi qu'il en soil, il st ruble hors de doute que la dedicace s'en fu d'une maniere solennelle du vi\ant de 
Fabbesse Maihilde, qui mourut en 1 162. 



Gautier de Goincy qui voulait mcttre en langue vulgaire et composer un ch«»ix des miracles de la sainte Vier^c , 
n'a pas essay6 de versifier tous ceux rapportes par Ilugues Farsit; il sYst conlcnte d'en prendre qualre qui in- 
teressaient plus specialement le Soissonnais et oil eclatait d'une maniere plus Irappanle la puissance de la Yicrge, 
Nous allons les donucr avec roriginal sur lcquel il les a traduils. 



Le premier arriva, dit le naif traducteur (1) d'Hugucs Farsit (2) , t lorsque Fcfficace de Intercession de Notre- 

> Dame commence declater par des miracles, pour le sccours de ceui qui brtilaient du feu ardent. Un jeune 

> gurcon de onzc ans , natif de Vaux , prochc de Soissous , sur la riviere d'Aisnc , lequ.'l gardail les pourceaux de 

» scs parents, fut frappe de ce mal au pied. Cet accident obligea sa mere e Fapporter dans Feglise de Notre- ^ 
» Dame. A peine y fut-il enlre qu'il recul aussilcH sa guenson, de quoy cette emuie eut une extreme joye , et elle 
i le ramcna malgre lui a sa maison. Cet enfant, press6 du d6sir de relourncr voir sa bienfaitrice et de lui rendre 
» de nouvcau ses devoirs, prioit saus cesse sa mere de luy )>ermettre d uller a Soissous ; mais ne pouvant oblenir 
i d'elle cette permission , il pria Notre Seigneur d'y pourvoir , meme par une douleur nouvelle , si e'etoit sa 
» volonte. Sa priere fut exaucee ; il se senlit tout d'un coup brui6 de la meme ardeur , mais plus fort qu'auparavanl. V 

> Sa mere s'en elant apercue , se repentit vivemcnt de sa duretc ; et coimue elle voyoit que le mul s augmeuloil 
t sans cesse , elle le porta de nouveau dans feglise de Notre-Dame ou il recut la meme grace qu'auparavunt. Apres 

> avoir ele guen , il se laissa alter au sommeil , jusqu'a ce qu'ayant ele evcille par le bruit que faisoit le peuple qui 

> accompagnail la procession de Feglise cathedra !c , il publia les merveilles que Dicu venait de faire par les monies 
i de sa Ircs-sainte Mere. 

> Tout le tuondc s'clant arrelc pour entendre cet enfant, il rapport a que, duraut son assoupLsscmciil, son esprit 
» avail 6lc ravy en Dieu, el que dans cette vision, il avail apercu la saii.tu Vierge proslernee devanl le trflne de < 
» son Fils, quelle priaitde y^uloir detourner ceQcau de son peuple : a qui Noire Seigneur repondil : Ma Mere, 

> vou* eui I Elottt de la Met ; que volte volonte soil fatle. II ajouta que Notre-Dame s'clant plaint que son Eglise 
» ctait negligee a Fegard de$ bit intents , Noire Seigneur Fassura qu'il la rendrait uue des plus considerables du 
» pays, et que non scutement les fidle* de la province contribueraient a Forncr et a Fembcllir, mais que Ton 

» viendrait des pays situez au-dela de la mer et du Rhin , offrir de quoi la batir de nouvcau avec plus de magnifi- , 
m cence. II dit aussi qu'une parlie des malheurs des Soissonnais venait de ce qu'ils iiegligcaicnt de repa er les 
i mines de ce temple. Feu de temps apres, on vit Faccomplisscment de celte prediction ; car les fideles de toutes 

> conditions el de tous les pays fircnt des offrandes dont Feglise fut rcbatie. 

* Maison ne pouvait assez setonner d entendre cet enfant parier de Fhistoire de Fancicn Testament, qu'il 

(1 ' Michel Germain , llisloire de Notre-Dame , page 363. 

(2) Hugues Farsit , ami et conlemporain de S. Bernard , qui lui donne le tiire de matt re et de docteur , etait un 
hommc influent, reeommandable par ses vertus et un Ibeologien distingue. On pcut voir dans les let Ires 55 et 5*» 
I'eslime que Fabbe de Clairvaux faisait de ses ouviages. Outre Fhistoire des Miracles de Notre-Dame, il avail on 
eflel compose un ouvragc sur les sacrements, que S. Bernard appellc Opus utile et It udabile , ubi nihil nisi quod 
s ince fiUei, quad doctrina saiubcrrima, qw d adiflculionis spiritualis est deprthendi. Oper. S. Bernard , 
in-8°, t. i, p 91. Le traducteur des lettres de S. Bernard, de Villefore, suppose avec quelque raison, d'apres 
la leltre 36, qu'il devint en 1228 abb^ de Saint-Jean de Cbartres , et il ajoute : On peut juger combien grande ctait 
son ciuditioo par la beaute des livres de sa bibliotheque quMl laissa en mourant a Feglise de Soissons. 



I. 
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> rapportait en vers sans hesiter. II recitait aus>i 1c nouveau Testament avcc autant de facilite que s'il en eot f.ut 
» la lecture dans un livre. II relevait ks merites et la virginite de S. Joseph avec des eloges qui surprenaicnt tout 

> le monde ; et entre autre? choses , il dit ces mots de luy : 

» Piii tenet see pi rum florcntis vtryce , cvulos crit yloriosat pucllie 
» Ti ois scmaines op res qu'il Tut retourne en pleinc sante chez ses parents , il mourut comme il lavait pr£dit , et 
» en rendant les derniers soupirs , on vit son visage briUunl d'une blancheur et d'une clartS si extraordinaire , 
» qu'il paraissait beau coin in c un angc ; les assistants n connurent qu'il y avail en lui queJque chose de surnalurel 
i el de miraculcux. » His loir e de A of re Dame, p. 365 et suiv. 



II. 

Le second miracle s'opera sur un nommc Boson , serviteur d un seigneur du Soissonnais. c Cet homme , d'un 
~ » caractere bizan'e , avail coulume , lorsqu'il en avait le loisir aux jours de fetes el de dimanche , de visiter lYglisc 

> de Notre-Dome. Un jour qu'il revenait d'y fairc ses devotions , enlendant ses compagnons parler avec respect du 
\ » Saint-SouJier , il se moqua d'eux el leur dit qu'ils elaient bien de legcre croyance , et qu'assurement il y avait 
'» longtemps que les souliers de la Yierge 6taient pourris. Cctte parole scandaleuse Tut suivie d'un prompt chfttiment; 

i car au m&ne instant la bouche lui tourna vers les oreilles el le derriere de la t£te avec des douleurs qui lui ap- 

• prirent un aulre lan gage. Tout ce qu'on put faire lut de ret onduire ce miserable a Notre-Dame. 11 se jela aux pieds 

> de 1'autel, ses compagnons parlant pour lui et racontanl l'accidcnl qui venait de lui arriver, tandis qu'avcc des 

> larmes et des tris cpouvantabks , il sollicitait la Mere de Miscricorde. L'abbesse Mathilde accourul a ce bruit, 

• soulagca le plus qu'elle put ce pauvre afllige , ct apres des instantes prieres , prit le Saint Soulier et en fit sur luy 

> le signc de la croix. Aussitftt, l'enflure de son \i>age ccssa, et le resle du mal disparut peu apri-s. Ce Boson, 

> louche d'un si grand bienfait, voulut, par un suitiwent de reconnaissance, fc donner entierement au service 
i de Nulre-Daaie ; ce qu'il fit apres en avoir obtenu cong6 de son mail re. > Ibid. , p. 568. 



HI. 

Le troisieme miracle est celui de Gondree ou Gondrade, du village d'Audignecourt (1), au-dela de la riviere 
d'Aisnc. c Cette femmc vint a Notre Dame avcc son mari noramc Thierry , pour Gtre delivree du feu tacre , qui lui 

> avait yite le visage ct la bouche , el avait brule toute la (hair du nez jusqu'a l'os , la tevre d'en haul jusqu'aux r 

> dents, et la mfichoire avec la gencive des grosses dents. Elte obtint sa guerison ; mais, semblable a ces Icpreux 
i de 1'evangile , elle s'en relourna sans faire les actions de grace qu'elle devait ; parce que ces sortes de miracles 
i elaient fort ordinaires, on n'y faisait plus tant d attenlion. Cepcndant, quoique la douleur rot cessee, la diflbr- 

> mite que cette plaie avail causce resta sur son visage et donnait de I'horreur a ceux qui la regardaient ; en sorto 

i que ses plus troches parents ue pouvaient plus la soufTrir. Se voyant ainsi rebutee de tout le monde, elle se — • 
» couvrit le visage d un linge mouille; mais eel artifice ne lui servait de rien, car on ne pouvait supporter la 

> puanteur qui sortait de sa playe. Cette humiliation lui ouvrit les yeux; elle recounut >on ingratitude et fit voeu ^ 

> de retouruer a Soissons rendre ses devoirs a Notre-Dame. 

» Ayant done aehete un cierge pour le porter le lendemain , elle se coucha fort triste ; mais a peine eut-elle 

> pris un peu de repos , que s'cveillant elle scntit le linge qui elaii sur son visage couler , de sorte que ne pouvant 

> le fairc lenir , elle demanda secours a ceux du logis , qui ne voulurent pas se lever a cause du grand froid qu'il 

> fai>ait. Elle continua neanm ins de prior et demanda de la lumiere, d'autant qu'elle avait senti la chair revenir - - 

> a son nez et h sa levre , ce qui empechail le linge de demeurer sur la playe : puis s'apercevant entierement du 
• miracle, elle s'ecria de toules ses forces : Mon Dieu , aidcz-moi; sain I e Yietge, secoure:-moi! Ceux de la 

> maison, tout ctonnes de ce bruit, se levent, apportcnt de la lumiere; et voyant le visage de cette malhcurcusc 
» parfaitement guori , ils s'habillent aussitot bien joyeux , its l'acrompagnent a Soissons , et publicnt ce miracle 
i dans toule la \ille. 

» Hugucs Farsil qui y eMail p esent njoute qu'il avail \ u cette femme et qu'il ne paraissait sur son visage aucune 

> marque de sa playe , si ce n'est que la chair nouvellement rccrue paraissait tant soil peu plus blanche que l'autre, 

> quand on y regardait de pres. > 



(1) Et non d'Oignoncourt, comme le dit dom Germain, p. 362. Aujourd'hui Audignicourt , dans la vallee de 
Morsaiu, entre Vic-sur-Aisne et Blerancouit. 
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IV. 

Le qualiieme miracle arriva en \\7d. i Un nomin6 Robert de Jouy (canton de Vai! y), qui est unc depen- 

> dance de 1'ahbaye de Notre-Dame, avail un mal fort dangereux a ia jambe el au pied , tellemenl qu'il ne pouvait 
i marcher : l'enflure de ces parties malades s'accrut beaucoup , el il s'y fit un apostume d*ou il 6orlait unc puantcur 
i extraordinaire. II se fit porter a l'eglise Notre-Dame , esp6ranl de recouvrcr la sante ; mais (out le monde le 

> fuyait, et les gardes de Keglise furent contraints de le fairc sorlir, tant la mauvaise o cut qui sortait de sa playe 
i elait insupportable. Cet infurtuoe se voyant ainsi rcbul6 et force de perdre do rue le saint autel , s'en alia fort 
i trislc, ct s'appuyant comme il pouvait sur des polences, jctail force larraes, sc plaiynant a la sainte Vierge et 
i lui disant : > 

Vierge sainte , encore quejenaie pas recu la guetison dont mes pec Ite $ m'onl rendu indigne , souffrez 
que je vous disc que je ne manquerai jamais de confiance en voire bonte; it que si je sors de voire Eg Use , ce 
n'eft que par conlrainle; mais j'espeie bicn que vous me serez un jour favorable; car je ne demande pas seu- 
lemenl voire misericorde comme les aulrrs, mais trouvez bon queje vous demande justice , puisque j ai ihonneur 
de vous appartenir en propre, Hani avec.toute ma famille voire vassal et homme de corps , auquel en celte qualite 
vous ne devez pas refuser voire protection. Sauvez done moi la vie, si vous voulez que je vous serve. 

1 Ayant dit ces paroles pleiues d'une humble esperance, il se relira en sa maison de Jouy, ou scs parents le 

> supportercnt quelque temps, mais il kur devint aussi insupportable et surtoul la nuit , quand il meltait son pied 
i a Fair pour lui donner quelque rafraichissement : ce que meme sa femme et set enfant* ne purent plus souffrir, 

i Ncanmoins, ces horribles souffrances n'dbranlercnt pas la confiance du fiddle Ro!ert, quisupplioit sans cc*se 

> la sainte Vierge et lui demandoitjtu/iVi. La Vierge lui apparut eufm unc nuil pendant qu'tl dormoit, el le guerit 

> cntiercment de son mal. La-dessus t'ltant 6veille et sc trouvant sain, il quit la le litde grand malin et accourut 
• a Teglise de Notre-Dame embrasser le grand autel avec une joie el unc devotion qui lui faisoit verser une abon- 
i dance de larmes. Le sacristain le voyant en celte posture, craignit qu'il n'y eul de rcgaremenl dans son esprit, 
» et lui fit quitter l'autel; mais lbi couroit cA et la dans l'eglise, frappoit plusieurs fois le pave de son pied ct 
i crioit tout haul : Voicy U pied que Notre-Dame a guery. Toutle peuple se moquoit de luy et le vouloil chasser 
t hors de Fcglise, l'eslimant hors de bon sens a cause du bruit q <'il faisoit. Mais il leur dit : Ne croyez pas que 

> ma joie vienne de folic ; ion me connaii assez en ce licu~cy , dont je suis serf et homme de corps , je m'appvlle 
i Robert de J oily ; la sainte Vierge ma guery la jambe et le pied dont vous ne pouviez pas senlir la puantcur 
i il y a trois semaines. Puis il frappoit du pied sur le pav£, disant : Voicy le pied de la sainle Vierge Marie. 

» Celte guerison Itant devenue publique , parce que cet homme fut reconnu de chacun , on sonna les cloches 

> comme marque de rejouissance , et on rendit a Dicu et a sa sainte Mere des actions de gr&ces. » Ce miracle est 
aussi le dernier que Hugues Farsil nous a laisse* par ecrit. 



prologue. 

&e Diex m'ait huy et demain , Et d'ausi biaus et d'ausi granz. 

Tant miracles me vient k main & main, Mais por ce un peu en sui en granz 

En grant livre oil je le puis , Que la contesse Ades (1) men prie 

Que je ne sai ne je ne puis De Soissons qui moult est m'amic , saUmo* </«<-»< 

Les plus plaisans choisir ne lire. Lt qui moult aime de cuer tin qu , i 0Bgiil , 

Quant a la foiz le preing 4 lire La mfcre Dieu qui bone fin 

Ceus qu'arrterc ai entrelessiez , Lui doint donner et bone vie ; 
Lors m'est avis que j'ai laissicz 20 Et mon cuer plustost si raplie 

Et les meilleurs et les plus biaus. Pour ce qu'avindrent a Soissons 

10 Or vous reveil conter de ecus Ou me norri de ces poissons , 

Qu'entrelessiez arri&re avoie , De ces flaons (2) et de ses miches, 

Et ne porquant j'en trouveroic, Messircs Saint Maart , li riches. 

(I > Femme du comte Raoul dit le bon comte de Soissons. Ade 6tait en effel une dame tres-picusc ainsi que son 
mari. — (2) Flan, patisserie, de /lata, ftxndo , basse latinilc; ou de flatus, vent, flavens, couleur jaune , ou de 
FlavdrCy od Us ont ei6 inventus. 

to 



cadil. 
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§ I. 



IDe I'tfnfttnt qui fut ram nt auision. (O 



La Miniature de ce premier miracle repr&ente l'intcncur d'une Chapelle ou la nef d'une Eglise. Dcs poinlures 
a fresque sur fond d'azur coupe" de lignes d'or remplies de croix et de fleurs-de-lys d'or rev&ent les parois des 
murs. line frmme h genoux soutient un jeune enfant assis sur la dalle et montrant son pied attaqu£ par )a maladie. 
Un religi ux tenant a la main le sainl Soulier scmble les exhorter a la con fiance. A cfitc un aulcl. Sur 1'autel 
Tiinage de la sainte Vierge nimlxte dor, 'enant debout sur scs genoux son fits orne du nimbe crucifere. 

Dans le manuscril de l«i Bibliolheque Nationale , la Miniature coinprend quatre circonstances du m&me miracle. 
On voit 1° une foulc de monde qui inonde FEglise; Tenfant assis avcc sa mere. i° La vision de Penfant; Jesus- 
Christ benissant sa tres-sainte Mere. 3° Le prgtre faisant toucher le saint Soulier. 4° L 'enfant assis et le clerge* 
qui rinlerroge. 

(SLuant & Soissons tant de genz vindrent, Y aporta un sucn enfant , 

A granz miracles qui avindrent Qui maladie avoit si grant, 

Au saint Soller , la bcle Dame , Que feu d'enfer les pieds ardoit. 

De Vaus une moult povre fame Cil enfes les porciaus gardoit 



Inter initia benedictionis hujus coelitds effusae , quidam puer undennis pecorum custos ardens pcdibus a matre sua 
adveetus est , paucos dies ibi fecit , et remedio doloris accepto , ad domum rcvectus est. Erat autem de Vallibus , qua' 
villa est ultra Axonam inferius juxta ripariam ejusdem flufii ; sed duin nutu divino puer idem non immemor tanti 
beneficii flagraret desidcrio visenda? domus beata? Virginis , et super hoc quolidie molestus mat rem perurgeret , ut 
Suessioncm quasi pro graliarum actione redire deberent ; ilia pcnitus oon acquiescente , quia sano , inquit, copia non 
dalur, statim nccessitas rediviva? infirmitatis compcllat quod sane desiderami negalur : audiat me, qui intuetur corda 
et desideria peccatorum. Ad bane vocem statim coepit prioribus tormcntis vexari, igne tabifi o jam depasconte carnes 
ejus. Expavit mater, el posthabitA omnium cura, ad urbem domumque beata? Virginis pariter regrcdiunlur. Ex pris- 
lina igitur passione et pnesenti renovalione jam artus ejus inutiles efficiebantur , et tamcn secundo accepit gratiam 
liberationis et suaves habuit soninos , et ad ingressum processionis Matris Ecclesia? , dum frequens turba coinitatur, 
a quiete excussus ob gratia rum actionem rumpit clamoribus aelbera , et in se celebrata denu6 beneficia testatur , 
narrat et omnibus se raptum fuisse ante Deum, et Dominum nostrum Dei Gcnitricem pro populo supplicantem vidisse, 
ut dignaretur Deus nunc morbum a populo evertere , et hanc scinlillam quae acciderat auferre, et ad hoc a filio suo 
responsum benigne accepisse : Blaler, tu es maris Stella > flat omnis voluntas tua. Dum item qua?ritur eadem 
Virgo beata super domosua qua; Tills et abjecta pra? cacteris erat; item a filio suo audivit, quod de trans marc et de 
trans Rhenum necuniam facerct aflerri, de qu& domus ejus a?dificarelur , oi in omnium oculis respicientium claritatc 
magoA et gloria illustraret earn : populo cUam suessionensi mala evenire ex parte Dei prsedixit , quia suae Genitricis 
Kcclcsiam non reficeret. Et quidem nullusex eadem urbe ignis invasil, qua? et qualia restent nescimus. Hujus autem 
visionis tarn in claritate quft excolitur ah omni setate et sexu et conditionc , quam in copift munerum et oblationum 
tot sunt testes , qnol hodie superstites qui videre volunt. Nam puer se post paul6 morilurum esse testatus est , et ita 
evenit, ncquc mensem supervixit , mirum autem valde etde hoc puero erat, quod ab initio mnndi omnem hisloriam 
velerem retexens totam narrrationem suam enrsum rilbmice digerebat. De nova etiam lege text urn evangelii el actus 
Domini sic ordine recenscbat, tanquam omnia in libro legeret et dictatu ab aliis pronuntiaret. Super sanctitatc etiam 
virginitatc Joseph qui fuit custos et sponsus sacra? Virginis , inter csetera ait : Qui tenet sceptrum flnrenlis virga 
custos erat gloriosa puellcB. Et minim ubi legimus Joseph florens virginitatis tenuisse, per quam etiam beata? Maria? 
virginitas assertionem accipcret. Renovantur et hie dona antiqua Sancti Spirilus , qui pastorem puerum implens , Ci- 
tbaristatn facit et Prophetam Dum ba?c erg6 tarn copiose narraret, sicut fluvius lorrens quem spirilus Domini cogit, 
clausis oculis tanquam lucem transitoriam exosus ; laicis et illitteratis vix dignabatur facere verbum , tanquam igno- 
rantiam eorum perta?sus , qui magna et profunda intds audiebat el lumen non luijus sa?culi intuebatur. Qui autem 
linguas infanlium facil discrtas, et infirma mundi elegit ut forlia , qua?que confundat , etiam hunc testem sua? glorifica- 
tions facere dignatus est. Constituti igitur tempore lestimonii expleto , ut diximus , post pau!6 decessit ; cujus etiam 
facum lanU gratia perfuderat, ut candore et claritate vultus angelicum nescio quid et divinum assignaret. 



(1) De puero in visione rapto. 
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DE NOTRE- DAME DE SOISSONS. 



En Vaus qui est lez Gronfroicort (1), 
10 Lez Fontcnai ou Aisne court. 
Petit estoit ne mie granz. 
Li livres dit n'avoit qu'onze ans. 
Li puant feu qui art sans flamme 
Moult tost gueri Tout Notre Dame, 
Qui est soutix (2) cyrurgiane. 
En Vaus la povre Qrcstienne 
A tout son enfant s'en revinf . 
En Tan aprfcs , grant vouloirs vint 
A Fenfant dc r'alcr arriere. 
£0 Sa ni&re en fait mainte pricre ; 
Souvent li prie & jointcs mains 
Que, chaqu'an, une foiz au mains, 
A Nostre Dame la ramaint , 
Que feu d'enfer ne le mesmaint (3). 
Chasqu'an ce dit la vient requerre 
Que sainz ses membres gart sus terre. 
Mais sa mere de ceste chose 
Assez souvent le blasme et chose (4) , 
Et dit qu'il ne porroit por ceaus 
50 Cui bestes garde et qui porceaus. 
Souvent priercs Ten fait grans. 
Mais la viellc est moust ahurtans (5). 
Ausi come teles sunt y a. 
Celi reapont : t Ya ya , 
» Or du router, or du router; 

• Trop tc puis bien amignoter 
» Sun petitet me voiz irier; 

> Je te cuil ji si atirier 

• Que tu d'aler n'auras courage 
40 » A Soissons en pelerinage? > 

Li valletons (6) forment (7) faire si'** 

Des paroles qui li ot dire 

Et si respont ire&nent : 

c Or doint li Sires qui ne ment 

» Quant mener sain ne mi voulez , 

> Qu'a vostre col si com solez (8) 
» Mi reporter par estouvoir (9) ; 

> Si ferez vous ce , croi je voir. • 
Ainz qu'ait dite sa parole , 

50 Le feu d'enfer qui genz afole 
Es piez li rest maintenant pris 
Et si griement le rajespris (10) , , 



Qui bra it et crie toute jour. 
Lors ni vicut metre mil sejour 
Ne le raport & Nostre-Dame. 
Tout en plorant la povre fame 
La letre dit , se bien m'en membre 
Quant il vint qu'il n'avoit membre , 
Que tant ne quant peust mouvoir. 

60 Pi es d'un des huis par estouvoir 
La povre fame jus (il) le couche. 
La gist ainsi comme une couche. 
La pleure assez et brait et crie. 
M&s, madame sainte Marie, 
La grant royne glorieuse, 
La douce Dame, la piteuse, 
De cele ardeur , de cele rage 
Si l'adoucist, si l'asouage (42), 
Que maintenant s'est endormiz. 

70 Si com Diex plout ses esperiz 
Ou ciel monta ignelement. 
Ne dormi pas moult longuement, 
Car la grant presse et la grant tourbe 
Si le grieve , si le destourbe 
Que maintenant s'est esperis 
A l'esveiller n'est pas seris. 
Mais a voiz cl&re , a haut cscrie : 
c Douce Dame, sainte Marie, 

> Gloreftee soies tu ! 

80 » De ce qu'estaint as le grief fu 

> Dont si griement estoic espris. 
i En paradis ai bien apris 

i Li oii tu as portee m'ame 

> Que de terre ies et de ciel Dame. * 
Entour lui viennent clers et lai ; 

Kt il leur conte sans delai 
Qu'en paradis a este s'ame, 
Et qu'aveuc Nostre Dame 
Qui deprioit nostre Seigneur , 
90 Oster daingnast par sa douceur 
De son pucple ceste grief plaie , 
Ce feu d'enfer qui tant en plaie , 
Qui tant en as ars et espris. 
Et tel respons en avoie pris, 
Que respondit li tres douz Perc : 
i B&le trfcs douce chtere M6re , 



(I) Ferme situee au-dessus du petit bameau de Vaux , dlpeodance de Berny-Rivi^re , en I re Fontenoy et Nouvron 
Gonfrecourt dont dous avons plusieurs cbnrtres dans le carlulaire de S-aiot-Mddard , presente encore des restes des 
tourelles et des fosses qui en defendaicnt Faeces. — (2) Subtil, habile chimrgien. — (3^ Tounnente, maltraite, 
malmene, male minare. — (4) Groude, reprend. — (5) Heurte\ choqu6 — ^6) Diminutif de valet. — (7) For- 
U'ment , graodemrnt , forlitcr. — (8) Avez coutume , de solerc. — (9) Estouvoir, de estucl, vieux francais , necessity. 
— (10) Repris. — (li) Jus, a bas, a terre, tiejussum. — (12) Soulage. 
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> Vous cstes estoile de mer , 

» Scur toute rien vous doi amer, 

> Seur toute rien vous ai eslite , 

100 * Quanque vous plest, tout me dclile. 

> Vos volentcz en touz eudroiz 

i Weil que soit faile et il est droiz. > 

La douce Mere Jhesucrist 

Refait li enfes a done dist : 

c Biau tr&s douz fils, moult me desplest, 

> Quaut a Soissons n'est si vous plest 
» Assez plus bele ma maisoii. 

» Biau tres douz ehier , n'est pas raison 
» Qu'ele des autres soil la pire. 
110 » Douce Mere, fais nostrc Sire 

> D'oulre la mer, d'outre le Rio 
» Vindront par tens li pelerin , 

i De cui aport vostre chapele 

> Faitc sera plaisanz et bele; 

> Et por ce qu'ainsi grant poverle 

> Cil de Soissons Tout tant souferte 
* A mautalent m'ont escite, 

» S'envoierai sus la cite 
» Si grant flael (4) , luit crieront 
120 » El tuit merci vous prieront. » 

Seigneur , por Dieu , dit Tenfanzon , 

A ce sachiez que la le^on 

Est loute vraie que j'ai ditc , 

Que por tens rendrai Tcspcritc. 

A ce sachiez sans contredit 

Qu'il est lout voir (2) quanque j'ai dit , 

Que plus d'un mois ne vivrai. 

Sans revenir loi*s nVen irai. 

Meslre Hue (3) li Farsis dit, 
130 Qui i parla et qui le vit, 

Qu'onques letre n'out conneue 

N'onques letre n'avoit veue ; 

Et lorsque s'ame du del vint 

Tiex clers et tel devin devint, 

Que toute soul divinite. 

Tuit li bon clers de la cite 

Son parfont (4) sens oir venoient 

Et leur doutances demandoient. 

Taut icrt bons clers , e'en est la sommc, 
440 Qu'& trop grant peine a nul lai homme 

Se trop soutiz n'esloit d 'entendre , 



Daignoit parler ne reson rendre. 
Moult parloit a letree gent , 
Latin parloit si beau , si gent , 
Tuit li bon clers s'en merveilloient 
Et a mervcilles Tescoutoient. 
Le viez testament , le nouvel , 
En rime et cn metre trop bel 
Contoit si bel , si a ddivre (5) 

loO Com s'il le leust en un livrc. 
Quant parla de la saintec , 
Joseph qui iert de grant ee , 
Quant & sa garde out Nostre Dame, 
Comme s'espouse et com sa fame. 
Moult grant loenge de lui fist 
Aveuc plusieurs choses en dist : 
Qui tenet sceplrum florenti* virgin e 
Gustos erat gloriose puelle. 
Si grant clarle Iasus a mont (6) 

160 Veue avoit que de cest mont. 
La grant clart£ , la grant lumiere 
Ausi haoit comme fumi&re ; 
Nes regardoit ne le pooit, 
Mais tout ades les iex clooit (7). 
Sainz esperites ses grant dons 
Renouvela et fist a dons. 

Ce miracle tieng a moult bel 
Cil qui David le pastorel , 
Le harpeeur , le chistariste , 

170 Fist son proph&te et son psalm istc. 
De cestui paslourel refist 
Son proph^te ; quar quant qull dist 
Avint apres ignelement; 
Et sachiez bien certainement 
Qu'esclairier voul li tr&s douz pere 
Qu'on honnourast sa douce mdrc 
Seur toutes choses doucement. 
Quant vint & son definement 
Et de partir Tame en convint , 

180 Si biaus, si blans, si clcr devint , 
Qu'il ressembloit un angelot. 
Trestout ausi com dit Tot, 
Li feu d'enfer par Soissons prist , 
Et d'uns et d'autres Uint esprist, 
Non a Soissons tant seulement , 
M&s loing et pr&s communement 



(1) Fleau , flagellum. - (2) Vei tie. — (3) Hugues Farsit , auteur du livre des miracles de Nolre-Dame do Soissons , 
dont il atait etc le temoin oculaire. — (4) Profond. — (5) Affranchi libre, deUbtrare. - (6) En haul, ad monlem. 
— (7) Fcrmaii. 
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Qu'a grant tourbe criant venoicnt 
A Soissons oil touz garissoient 
Au saint soller, la bele Dame, 

190 Si com li filz la povrc fame 
Dire Tout oi vraiement 
Li roys des roys qui pas ne mem , 
D'oulre lc Rin et de l'Empire , 
Ausi com dist Tout Nostrc Sire , 
Grant et petit y acouroient. 
Du grant aport qu'il aportoienl 
EdiGee fu F6glise 
Qui b&le et % ente est & devise ; 
Ou il a or moult biau couvent 

200 De beles dames qui souvent , 

Non pas souvent , mais sans sejour , 
Servent et loent nuit et jor 
La douce m&re au roy celestre. 
Aveuques elles veille et doint estrc 



La douce mere au crenieur. 

Moust parsont sages quant Fatour 

El le beubans (I) du mont guerpissmt 

Et les joies qui tost fenissent , 

Por les joies qui n'aront fin. 
210 S'eles bieu servent de cuer fin 

Celui qui epure el aftlne 

Touz ecus qui l'aimmeut d'amor fine. 

Chascune si aflinora 

Que de fin fine finera. 

Si leur depri moult finement 

Quant saront mon definement 

Finement prient la fiuee , 

Joie me doint qui n'iert finee. 

Diex qui seur touz purs et fins 
220 Si finement afint leur fins , 

Que quant venra au definer , 

De fine fin puissenl finer. 



/ rrufintlor 
f'rtlrril al-«|u 

nil Jr prntrnti : •' 
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(!) Pompe, magnificence, vanity, orgucil. 



§ II. 

IDu douuifr punt et Qaxi (0. 

Miniature. Fond d'azur parseme d arabesques surmontecs d'arcades a trefles ornees de crochets rrproduieant 
l inteneur d'unc cbapelle. Une religieuse , saus doutc Tabbesse Mathilde , vfctuc d'une longue robe noire , un eamail 
ou capuchonsur la tete, s'appr&c a toucher avec le Saint Soulier la figure horriblement conlractec du homier. 
A rote de ce dernier est assis un jeunc enfant dontil ticnt la main et qui le soulient. Trois personr.es compalissent 
a la situation de ce miserable et semblent attendrc avec elonnement le resultal de cetlc sainle operation. 

Dans le manuscrit de la Bibliotheque Nationalc , on lit seulemenl ce titre : Item du Soulier lc Hom ier. 



3ci , apr&s weil remoller 
Un miracle du Saint Sollcr 



Qui assez est bians et bies. 
Ce me raconle el dit mes bries 



(I) De cujutdam rustic i (emcrilale vindicatd. 

(%) Servus cujusdam mi litis suessionnensis opcri rusticano deputalus aliquoUens vacuus Testis diebus una cum suis 
sodalibus de villa ad memoriam beatse Dei Genitricis Maris venire coosueverat. Sed aliis pro suo posse oblationes 
facienlibus, et soccum healae Virginis honorantihus, ille nihil oflerebat. Com vice qua dam illis regrcdicntibus, et 
inter alia Dei magnifica desocco prxdicto sermonem babentibus , Boso, hoc enim nomine vocahatur servus i lc, sub- 
jecit. Vere vos siuUi -Hi* , si ip»um soccum sauclw Maria* putalis? Jam cerlv diu csl quod pulruisse poluit. Vi\ 
bene verba finierat , cum ecce os blaspbcmum distorqoclur usque versus aurein cum tanta violentia et tormento , tit 
pre anguslia oculi ejus pene elidi ex capite viderentur, et angusliis pciurgentibus, tot A f-tie in versa et in tumorem 
con vers!, et ab bumano usu exterminate, horrorem intuenlibus excuriens fatiga'o anhclitu, ut note qui tortori suo 
t reditu s erat, vix in ha?c verba pronipit , ut ad Ecctesiam sanctae Dei Gcnitiicis rcdurcretur. Et sic factum est. Et 
projectus ante altare spectaculum suae vesaniae et vindkiarise potest at is cui t radii us crat , aliquandiu exhibuit. trtahattir 
autem corpore in tumorem verso sptritus In visoeribus ejus, fuiuifero anbelitu vieinas auras polluebal. Vox ejus ut 
rugitus, lingua et ore neganlc otHcium. Turn pietate permoti Matbildis abbatissa et ca?tcri qui aderant, applicucrunt 
euro ad aliare. Quo amplexalo signalur reliquiis clsocco, et <cppit ameliorari et ab urgente turaore rclaxari. Quid 
plura ? Et fades et corpus ejus integerrima? restitutum est sanitati. Hujus ille Doso beneficii non immemor , ut pole qui 
de mortis faucibus crat erutus , dominum proprium suum ut absolveret eum & suo famulatu rogavit et imprtravit. Jam 
enim deinceps noleliat liomini servire , sed e i se dedcre per quant obtinuil sanitatem , et Ecclesia? servitio sc subjocit. 
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Xuiomon dtctt : 

^ui faluus c»t aperit 
stultiti.ini : isla m>n iloct-nt 
stulto verba compositu. 



Qu'au tens qu'avoit si grant alee 
A Soissons, la bonne valee, 
Un chevalier avoit i pres 
Qui un bouvier gros et espes 
Avoit qui avoit non Buesars; 

40 Estalufrez iert et buisnars. 
Li foux vilains de fol afaire , 
Les festes quant n'avoit que faire , 
Ave* compaingnons qu'il avoit 
Au Saint Souler souvent aloit. 
Aij Saint Soller ades offroient 
Si compaignon quant le besoient. 
II n'ofrist ja tant y venist , 
Por nule rien qui avenist. 
Un jor avint quant reparoient (4), 

20 Que des miracles moult parlotent 
Que Diex faisoit a Nostre Dame. 
Ce dit li uns : c Foi que doi m'ame 
» A Soissons en pelerinage , 

• Fais bon servir par bon courage 
» Au Saint Soller meesmcment (2) 

> Ou lui ardant communement 

» Kcstaignent luit et jor et nuit. » 
Li uns respont : « Si com je cu'it , 
» Qui par bon cuer au main le baise , 
50 » Toute jor en est plus a aise , 
» Et plus haities (3) et plus seurs , 
» Et si Ten vient pluslost eurs. » 
Par le cuer bien se dit Buesars : 
c Trestouz li sieelcs est musars , 
» Par les costez, par les mameles, 
» Par le pomon , par les boueles (-4). 

> Ne par les denz sainte Warie, 

• Je ne pris (5) un euf de blarie 
» Ce soller donl alez routant. 

40 > Ces nonnains vous vont asotaut 
i Qui d'un soller font saintuaire 
» Por notre argent sachier et trairc. 

> Por la gueule , por la gargate , 

> D'un viez soller , d'une cavate 

> Si faites ore si grant feste. 

» Par la gorge ne par la teste , 
» Ne par le cuer sainte Warie 
» Le maufez nos i acharie. 

> Onques ni vieng qu'il ni ait presse. 



50 > Cele vielle , cele abeesse , 

Tout l'avoir Dieu met en sa bourse 
Et jor et nuit ades en bourse. 
Mes queque facent povre gent , 
Ja ni aura de mon argent 
Une maaille toute seule. 
Ma borse tieng si par la gueule , 
Que je deniers fors n'en saudra ((>) , 
Mes au moure (7) qui miex vaudra 
Ou au bon vin l'envoierai. 
60 » L& assez miex Temploierai. 

Se ce fust le soller Nostre Dame , 
Diex ne deabie, ne tiomme ne fame, 
Si nel gardast enfer n'en fust. 
Que mil anz a porriz ne fust. 
Par le foie sainte Warie, 
Li deables bien nous tarie 
Et bien nous de^oit et barate , 
Quant nous baisons tele cavate. » 
Li fous bouviers , li fous bobcrs (8) ; 
70 Li fous vilains , li coquebers (9) , 
Ains qu'ait pardite la merveille 
Li tuert la bouche, seur Toreille 
Et la langue li sailli fors. 
Si toimentez fu lors 6es cors , 
Et li maufe qui lors soufla 
Si malement lors le soufla , 
Qu'ausi fu gros comme une couche ; 
Ne ni parut iex nes ne bouche. 
Li deables lors l'enuay 
80 Gueule bace lors chay, 
Com enragiez se dejetoit, 
Et de sa bouche fors geioit 
Tant de venin el tant d'escume , 
Qui resembloit pot qui escume. 
Quant longuement out escume 
Et li deables Tout tume (40) 
Sus et jus (14) , par ci et par la , 
A moult grant paine un peu parla ; 
El dist si com il puet parler , 
^0 Qu'a Nostre Dame, au Saint Soller, 
Le portast on ignelement (12). 
Si compagnon moult belement 
hor sunt saisi et enchargie ; 
Pone J'en ont et deschargie 



(1 j Rctournaient. — (2) Pi incipalement , Maxime. — (3) Gai , saio , hilaris. — (4; Intestins, boyaux , de boUllus, 
budeUus, de burbalia. En lyonnais bouailte, en italien budello. — (5) Estime. — (6) Saulera, satire. — (7) Manger. 
Uourui, petit sac qu'on suspend a la tele des chevaux pour leur faire manger Tavoine. — (8) Plaisant — (9) Nigaud, 
sot ,i mpertincnt. — (10) Enfle , lumcfactvs. —(H) Haut et ha6. — (12) Promptemcnt. 
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Devant l'autel a Nostre Dame. 

Maint homme y a et mainte fame 

Qui l'esgardoient & merveille. 

Chascun se saigne et s'esmerveille 

Porce qu'ainsi li anemis 
400 Dedenz lui s'esl mucicz et mis. 

Li anemis si le demaine 

Que si tr£s fort soufle et alaine , 

Que trop hide est du voir 

Et sue de si grant pooir 

D'une sueur si tr£s puante , 

Tout le moustier en enpullente. 

Comme uns tors (4) crie, muit et biait. 

Si sont hideus et grant si brait , 

Pluseur en ont si grant fr£eur , 
440 Le moustier vuidenl de peeur. 

Ne puet sooir, ne puet ester, 

Ne puet en lui nul arrester ; 

Mes ca et 14 se va tumant. 

La bouche ausi li va funiant, 

Com ce e'estoit une fornaise. 

C'est 4 bon droit, s'est i malaise 

Quant il sifla (2) du Saint Soller. 

Son haubert (3) bien li fist roller 

La m&re Dieu h celle foiz , 
420 Quequ'il estoit si tr&s destroiz (4) 

Et getoit brais et cris si hauz. 

Li seurvint la bele Mahaus (5) 

Qui 4 ce jor iert abecsse. 

Entor lui fait rompre la presse 

Qui moult estoit espesse et grant 

Com celle qui moult est en grant 

De la sant£ 5 ce malade. 

Du Saint Soller, du douz, du sade, 

Por cui Diex fait tantes merveilles, 
150 Le vis, la bouche, les oreilles 

Et tout le cors enti&rement 

Seignier li fait moult doucement. 

Du Saint Soller et des reliques 

Quant scignies fu li frenetiques , 

Li fors du sens , li enragiez , 

Maintenant est en souagiez , 

Et Iors s'enfuil li anemis. 
Devant l'autel en croix s'est mis. 
Assez gemist et assez pleure , 
440 Et Nostre Dame moult a eure (6) 



De ce qu'ainsi l'a visits. 
Grant joie i out , par verite. 
La mere Dieu glorefifcrent 
Et cil et celes qui la ierent. 
Onques puis li vilains buesars, 
Si soz ne fu ne si musars (7) 
Du Saint Soller qu'il mesdeist; 
Puis ne fu jours bien ne deist 
Que du Saint Soller Nostre Dame 

450 Ne devoit mes douter nule ame. 
Au chevalier merci cria. 
Tant le servi , tant le pria , 
Qu'il le quita et fut delivres. 
Tant com vesqui ce dit li livres. 
A Nostre Dame se voa ; 
Ains puis ailleurs ne se loa. 
Mais ou labour de Tabbeie 
Laboura tant com fu en vie, 
Et travailla li bons bouviers. 

4 GO Bien se conroic de plouvicrs. 
Et bien saoule et rcfait s'ame 
Qui aimme et sert bien Nostre Dame ; 
Et qui bien l'aimme , bien la doute ; 
Mes pluseur sont, ce n'est pas doute; 
Qui des sainz veulcnt copoier (8) 
Cclui doit on les yex poier (9) , 
Voire crever foi que doi m'ame 
Qui coupoie seur Nostre Dame. 
Qui en coupoie , qui en jure , 

470 II fait & Dieu plus grant injure, 
Et plus la chose li est pesme 
Que s'il juroil de li meesme. 
Celui meesmes si fait il 
Et d'autrc part certes tuit cil 
Sont bien vaincu et recreant , 
Ne cler ne sont il pas veant (40), 
Cui la honte com fait leur mere 
N'cst assez plus aige et amere 
Que ne soit cele coin leur fait. 

480 Or i pensommes tuit a fait, 
Et no cuers prendons l'autrui. 
Si Dex m'ait demain et hui , 
Si m'ait Diex sans nule trufle 
Qui me dourroit une grande bufle 
Ne me porroit mic & nul fuer 
D'assez si croupir sus le cuer; 



P.,ui„i Juit 
tion jnraltit , nr f 
pcrjun-u. 

Salomon lin it • 
Yir mu I Iti in jnrans 
plehitur e^'f'latr, »'l 
ri'cnlf t a tlouio illiun |>l 



non 



(i) Taureau. - (2) Se raoqua. — (3) Orgueil. - (4) Afflige — (5) Mathilde. — (6) Prie, orar§. - (7) Bateleurs, 
K«ns dont Toccupation est dc faire rire. — (8) Blame, reprimandcr, culpare. —(9) payer, pagamcntum. — 
(10) Voyant, videre. 
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Ne lant ne me foi scneroie 
De la moilie com jc feroie , 
De ma mere se vive estoit. 
190 Se qui que soil la molcsloil 
Et qui li porleroit honncur , 
Gre Ten sairoie assez greigneur (1) , 
Et assez plus Ten ameroie. 
De moi meesnies ne feroie 
De ce se tienent bien a moi 
Tuil li pluseur, si com je croi. 
Du grand Seigneur qui dirons cIoih|iks f 
N'cst ne ja inert ne ne fu onques , 
Nus qui sa mere amer peust 
200 Autanl com il ne ne seust ; 

Quant li douz roys f li tr&s douz pere , 
Qu'ouueur poi tons et pere et mere , 
Nous dit et commande en la loy 
Dont seroit ce bien a besloy 
S'il n'en ouroit ausi la siue (2) 
Qui plus est douce et plus est piue ; 
Et qui iniex vaut loutes ne font 
Celes qui furent et qui sunt. 
Sachiez que Diex , sans nule doule , 
210 A touz ceus donne s*amour toule 
Qui honnourent sa douce mere. 
Mais sa douceur, li tres douz per \ 
En mautalent mire (3) et en ire (4) 
Tanlost com ol de lui mesdire ; 
Puis que sa mere ot demembrer. 
De douceur ne li puet membrer; 
Puis que sa mere ot depecier , 
II le convienl lors corroucier, 
11 sueiTre assez de lui meesme. 
220 Mais & sa mere faut l.q rime ; 
Puis qu'a li vicnl , c'est lout ale , 
Tout respondu el lout kale. 
Diex por sa mere c'est la somme 
Si fort fairc lout assomme. 
Forsenez est qui li meiTait ; 
Car (test celc qui li meflait 
Enlre Dieu et homme el moienne, 
Toutes lcs pais fait et moienne. 
Qui que vers Dieu esl en deseord<\ 
230 Se sa mere ne si acorde , 

N'est sainz ne sainte qui peust 
Faire la pais ne ne seust. 

Ins ribaus eon lenoil por sot 



Une foiz dit un trop bon mot. 

Or m'est mont bel qu'il nTen souyieiH, 

Vous savez bien qu' assez avierit 

Que ribaus et tremeleeur 

Sont moult desloial jureui\ 

Cis ribaus qu'ai ramenteu , 
2 iO Avec un autre durfeu , 

As des juoit et a hasart 

En une place d'une part ; 

Mes li des li lourna le dos 

Si qu'il perdi tout desqu'as os ; 

Tantosl sans nule demourance , 

Ou par assisse ou par cheance 
Out tout perdu de ci as braies. 
Foie et pomon, boeles el plaies, 
Et quenqu'en la bouche li ehiet , 
250 Jure por ce qui li meschiet, 
Et desloiaute jure mainte ; 
N'espargne Dieu , ne saint ne sainle : 
Puisqu'il la sache ramembrer 
Que lout ne veille desmembrcr ; 
Mes ne dit nule vilanie 
De madame sainte Marie , 
pors cune foiz par mescheancc 
Qu'out perdue une grande chaance. 
i A done , » dit il , « de si fail gieu , 
200 > Maugrez ait or la mire Dieu. > 
Mais maintenanl bati sa coupe , 
Ses compains lors li fist la loupe 
Et dist : < Or est moines renars , 
» Trop ies mauves , trop ies couars , 
Fait ses compains par le cuer bieu , 

> Tu as trestoul desmembre Dieu , 

> Tout ausi bien com d'une hache 

» Desmembre li bouchiers sa vaehe , 

> Et sa mere a nes un fuer 
270 » N'ose jurer foie ne cuer , 

> Langue ne gueulc ne guargatc, 

> Tu ne vaus mie une eavate. > 
Ribaus n'est pas hardis jurere 
Qui cspargne Dieu ne sa Mere. 
Por la boudine saint Fiacre , 
Puisque de Dieu fait tel macarc , 
Et tu le viens bien corroucier , 
Q'atens tu tant & depecier 

Et a desmembrer les entrailles , 
280 Les froisures et les courailles, 
Et louz les membres de sa mere. 



G reforms diet I . 
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Ibidem 

Graxiter drlinqaant q«i 

sibi loqat-nttt jurare ca- 
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(i) Plus grand, phis consist able , grand tor. — (2) Sioune. — (5) Trailer , changer. — (4) Colere, ira. 
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« Ahi ! ahi ! • fait il , * maus Icrc , 
» Com povrement crois ore en Dicu : 
» Par la saintc Couroie bieu , 
» Nc por Feguiser , saintc gcmme , 
> Se courroucoic Nostre Dame 
» Qui me feroit ma pes a Dicu. » 
Quant un ribaut tout plein de gieu , 
Boillans d'ardeur , forsenez dire , 

2PQ Soitf si biau mot et si bon d'ire , 
Meltre y dev6mmes grant esgart. 
De ce bon mot si Diex me gart , 
Diex meesmes bon gre Fen sout. 
Quant bien entendent ncs li sout , 
Quant Dieu par droit et par nature 
Par deseur toute creature 
Vieut con honncurt sa douce Mere , 
En est il bien fouz et chimerc , 
Soil clers, soitlais, soil hons, soit fame, 

500 Qui de douz cuer la douce Dame 
N'onneure et sert seur toute chose. 
Qui contre li nes drecier s'ose, 
Mainlenanl la Diex abatu. 
Lh n'avient c'est tout dartu , 
Autre gieu que cist sont assez, 
Trop laidement est ennassez 
Qui la corrucc et qui Faire ; 
Car Diex ne puet jouer ne rire. 
Forsenez est qui le courrouce. 

310 Qui tant ne quant envers li grouce, 
Trop enfes est et sotcriaus. 
Des brcbencons , des coteriaus 
Alant ses filz por li vengier, 
Qu'envers li fait trop mal genglier. 
Cil coterel , cil brebencon 
Cc sunt deable qui tencon 



Aiment moult miex que pais ne facent. 
Male aventure ades pourchaccnt. 
Moult par sont trop appareillie 

320 Et tost arme et moult sunt lie; 
Quant Diex le sueffre a desrengier. 
Aucune foiz a lui vengier , 
Aucun delai met li douz pere ; 
Mais com fait nient sa Mere 
Et mesdit nes de son soller , 
Toute la tcrre fait crouler , 
Et por peu tout ne boute jus. 
A ce ne s'accordc ja nus 
Qu'il mesdie de Notre Dame. 

330 Diex parlout boute feu et flame 
Et tout abat et acravente , 
Lorsque sa Mere voit dolente. 
Acraventer Busart bien sout , 
Quant de sa Mere mesdit out , 
Lors saillirent cil coterel 
Qui t'enflc vilain boterel 
Batirent tant se si piteuse , 
Ne fust la Virge glorieuse , 
Mors fust en cors et mors en ame. 

340 Se ne fust la tres douce Dame , 
De male mort fust mort Busars. 
Quant en mesdisl trop fu musars. 
Quant en mesdit trop s'amusa 
Et trop musardement musa. 
Qui la courrouce bien s'amuse 
Et seur son nes met bien sa muse. 
Sa muserie est trop musarde, 
Je li lo bien que sa muse ai de ; 
Car plus est foz que fole muse 
350 Amusez est qui ainsi muse. 



§ III. 

Be la fame qui rrcounra son \xt; (\x\tllt auoit pev^n (0. 

Miniature. Fond d'or avec des cnroulemeuts en arabesques aussi en or. La sainte Vierge environnce dc quativ 
anges aiI6s a la blonde chcvelure, touche de sa main droite la figure d'une f« mmc 6tendue sur un lit «outenu par 
des trfreaux peints en vert. Cette malheureuse est sculemenl cnveloppee d'une couverture rose doublee de vert. 



C3ncois que fors du livre issons 
Des miracles qui a Soissons 



Avindrent si grant et si baut , 
Au tens Fabeesse Mahaut * 



(I) De fcrmind quw nasum recuprravit. 

I'num refero miraculum , cujus simile uti urn legerim auditum , aut visum in prselcrilis sa?culis nescio. Mulier 
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Au tens qu'au Sainl Souler venoient 
De toutes parts cil qui ardoient , 
D'Audeignecourt vint une fame , 
Paumes batant & Nostre Dame , 
Qui apelee estoit Gondr^e. 
Ou vis pariert si elTondr^e 
Du feu d'enfer , par si grant rage , 
Qu'ele n'avoit point de visage ; 
Ne si n'avoit ne nes ne bouche. 
Mcstre Hue qui bien y touche 
Es miracles qui traite et dit, 
Conques de ses deus iex ne vit 
Si Ires hideuse creature . 
Tant pariert laide & desmesure , 
Qu'aucune genz les iex cloient 
Itegarder nes ne la poient : 
Des le menton jusques es iex 
De char n'avoient mie plein piex. 
Gens l'esgardoient a merveilles : 



Encor deus biaus vous retrairons , 
Et puis aux autres nous trairons. 



Les gencives jusques as oreilles 
Nues avoit et descouvertes ; 
Et si vous puis bien dire 3 certes , 
Com la vooit parmi les denz 



10 



30 Desqu'en la gorge le dedenz. 
Li feu d'enfer de fardeiil forge 
Ja li ardoit d'entor la gorge , 
La char , le cuir et les couennes. 
Nostre Dame prist si en bonnes, 
Tout maintenant qu'a lui se plaint 
Le feu d'enfer lors li estaint. 
Ci miracles fu biau et granz ; 
Mais a Soissons & moult de genz 
Ne sembla pas moult grant h don, 



20 



40 Car sa fontaine a tiex randon 
Faisoit lors corre Nostre Dame , 
Qu'a son Soller ne venoit ame 
A Soissons en pelerinage, 
Sanez ne fu de son malage. 



Lorsque Gondrce a done vint , 
Le leu d'enfer mourir convient ; 



quaedam nomine Gundrada , virum babens nomine Tbeodoricnm , commanens in riparia ultra Axonam fluvium qui 
praetcrlabitur urbem suessonicam, de villa quae dicilur Audiguncurtis, inter caeleros quorum membra ignis ille judicialis 
depascebat > ver.erat ad Ecclesiam beatae et gloriosae semperque virginis Mariae Genitricis Dei et Domini nostri Jesu 
Cbristi , opem flagitans medicinalis gratia? per eamdem matrem misericordiae Invaserat enim idem ignis faciem et ora 
praedictae mulieris , et jam cum horrore intuentium quidquid carnulcntae cartilagiuis in naso eju> prominebat, et labium 
superius quod naso subjacet usque ad max il lares et gingivas molares erat , ignis tabificus depopulans turpaverat. Quid 
p'.ura ? Misericordiam postulavil et oblinuit , et exUnctus est a facie ejus vastator ignis : sed quia generate erat et pu- 
blicum , quasi minus miraculum computalur ; nam majora sequunlur , et virtus inusilata in eadem persona cclebratur. 
Interim licet beneficio gratiae caruerit tanto dolore , non tamcn evasit visionis honorem , misericordiam et judicium 
tuum circumferens Domini. Omni erg6 occursante jam molesta et odiosa fiebat , et coacta est redire ad suos • ut gratia 
t onsanguinilatis lemperaret imporlabilem ejus conversationem , sed et hoc modo parum profecit , omnibus erat gravis 
ad videndum. Coropulsa est ergfc praeter oculos totam faciem madenU panniculo velare , nec taU ammoniculo vix aliquid 
fecit, quo excusare odium et nauseam vel beneficio bumanitatis et consanguinitatis valeret. Quod faccrct, quo se 
conferret , a quorum conversatione non abiceretur , quae suorum etiam domesticorum odio maledicUo jam respergc- 
batur ? Sic erg6 omni necessitate circumclusa , omni bumano ope desperata , utilius subit consilium , et copiosius 
occurrit auxilium , et jam frigescentem fugientem (idem revocans , culpat se ipsam velut immemor prioris benefieii 
( opiosam in misericordia matrem misericordiae , id est Cbristi genitrieem Mariam , per oblivionem velut post nabuerit. 
Jledivivi igitur fide et spe velut armis accincta , in crastino iterum parat proficisci ad memoriam beatae et gloriosae 
Virginis quae est in urbe suessonica. €onfecta Haque pro sua paupertate candela quam offerrel, iterum est dormitum. 
Eadem nocte maturius evigilans , et sollicita quam ciUus elucesceret , memor sponsionis suae ac propositi , nimium 
prolixas noctes , ut pote ante aequinoctium vernale quaeritur. Tunc sensii laxatum fluitare panniculum quern ori suo 
obdiderat ; quern dum restringere , sensumque reducere niUtur et parum proficit ; coacta est circumjacentium iroplo- 
rare auxilium ; dumque morantur somno vel frigore tardi , ilia nihil minus quaeritur lucernam accendi et auxilium 
sibi ferri. Cum interim sensit carnem sub digiUs et panniculo pressam inolescere , et nesciebat quia caro est nasi et 
labii reformati : sed dum saepius reducit paunum, saepiusque per idem attrectat crealuram noviter plasmatam. Deus , 
inquit, et sancla Maria, adjuva; Deu$ , sancla Maria, adjuva. Ad quam vocem UrbaU et exciU, maturius 
inferunt lumen ; tunc vei'6 novum plasma pignusque redivivae resurrect ion is in naso et in labio ejus reformaUs stupent 
celebratum , et fit gaudium quasi reduce vita ex mortuis. In crastino candelam pro gratiarum actione oblatura profi- 
ciscitur ad url>em quam in aliis votis desUnaverat. Quid minim si tunc recens recognoscentibus se fecit miraculum , 
(juae in tota vitA sua circumferens tantam Dei misericordiam, tesUmonium divinae gratiae publice cxbibuit? Vidimus 
earn el nos , et in restaurationc bencficii in nullo prorsus detrimentum patiebatur , sed similis erat carni rcliquae caro 
recens , nisi quia diligenter inlucntibus lucidior videbatur. Ardor igitur fervensque fides populorum non crubesccbat 
nasura et ora ejus osculari , quasi quod modo recenter manibus ipsius Dei esset factum. 
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Mais ne s'en ose aler arriere 
Quant si li fait mauvese chiere , 
Ses Barons qui a non Thierris , 

50 Qu'ele ni treuve gieu ne ris. 
Povres taons , mes nequedent 
Porce que li perent H dent , 
Et que tout est d'orrible chiere 
Vouroit qu'eile geust en biere. 
Nus piez vorroit cstre a Saint Gile , 
Ne repairast jamais & vile, 
Ne james n'entrast en sa court. 
Ct trestuit cil d'Audringnicort 
Vourroient qu'ele fust noiee. 

60 Toute est la lasse ctevouree. 
Ja soitse qu'ele soil guarie, 
A Ma Dame Sainte Marie 
Jour et nuit se ya dolousant ; 
Plaine sante va goulousaut ; 
Mes tant parest grevaine chose, 
La M6re Dieu prier n'en ose. 
Au Saint Soller va jor et nuit , 
Tant i va nus cui il n'anuit. 
La va gemir , 1& va plourer; 

70 Mes n'i puet pas moult demourer; 
Car nes les gardes fors la cha^ent ; 
N'est Hens ou monde que tant hagent. 
Ne set la lasse que devingne , 
Ne set ou voist, ne set ou vingne. 
Nus ne 1'aimme ne ne tient chiere ; 
Nus ne l'avoit en mi la chiere , 
Ne la hace plus cun Crapout. 
A val Soissons miex qu'ele pout , 
Si com besoigne la cha^a , 

80 Son pain grant piece pourcha^a. 
Miex qu'ele pout fist toutes voies; 
Mes si lfcde est aval ces voies , 
Que trop iert tede 4 regarder 
Qui les enfans deust larder ; 
N'alassent il nes cele part 
Plus la doutoient cun Lepart. 
Haye estoit seur toute rien : 
Ne verrez mais , ce sachiez bien , 
Si lede riens tant com vivez. 

90 Les denz avoit si desrivez , 
Les gen^ives si descharnees 
Et les narines si chevees , 
Que tant par espoantable 
Qu'ele sembloit un vif deable : 
Qui l'esgardoit en mi le vis 
II sembloit bien et iert avis 



Qu'ele deust la gent mengier. 

Enfans fouir el desrengier 

Faisoit souvcnt aval ces rues ; 
100 Et des granz genz et des menues 

Haye estoit plus cuns viez Viautres. 

Li uns enfes crioit aux autres : 

t Fuions , fuions , vez-ci Gondree 

» Qui de maus lous soit effondree. » 

Les douces genz as piteus cuers 

Ausi com s'ele fust leur seurs, 

Piteusement 4 lui parloient , 

Et leur aumosnes y faisoient ; 

Mes li felon aus felon cuers 
440 Tout ausi la cha^oient fuers 

Com un Waignon de leur meson. 

Froiteries et deraisons 

Les froites genz moult li fesoient ; 

E assez souvent li disoient : 

c Or fors k cent nuiufez d'enfer, fw>,ju n ior 

Non Ironci-i u 

» Vielle deable , denz de fer , <v*>* a*corare» 

i Avis deables 4 cent mile , 
j Que faites vous en ceste vile? 
» Es nasee , vielle dentarde , 
420 > Ralez vous en , mau feu vous arde , 
» Ralez en & Auclingnicort. 

• Enserrez vous en une cort. 
» Ne devez ja entrer en voie , 

> En lieu n'en place ou en vous doie 

» Vooir preudomme ne preu de fame. 
» Trop piteuse est or Noslre Dame 

• De Soissons et trop amiable 

> Quant ele a sane tel deable , 
» Tel maufe, tele barboiere. 

430 » Nous vous dourrons tel palpoiere, 
» Se jamais entrez ga dedenz 

• Que touz vous froerons les denz. 
» Pullente vielle, rechingnee, 

> Honnie soit votre lignee 

» Et trestuit cil qui 4 vous montent , 
» Quant ne vous tuent ou afrontent, 
» Ou ruent en une quarriere ; 

> Se n'en ralez moult tost arriere , 
» Vielle horrible, vielle hidcuse, 

440 » En Aisne, en la fosse voiseuse 

> Serez noiee , ce sachiez , 

» Ou fes granz denz, arez sachiez , 

> Ou du pont en Aisne saurez 

> Ne qu'a la mort ja ni faurez. • 
Ne set Gondree qu'ele face. 

Ne vient en quarrefour n'en place ; 
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Nc nc puct aler en nul leu 
Qu'on ne la hage plus q'un leu. 
Si com besoingne li aprent , 

150 Un viez drapel la lasse prcnt; 
Sa face en cueuvre desqu'as iex. 
Pa derrierc si com puel miex 
L'ataehe a une viez cordele : 
Ainsi cuide estre un peu plus bele. 
Ainsi la lasse toute voics 
Son pain pourcha^e aval les voics. 
Moult a laidurcs et rampones 
Quant li defaillcnt ses aumosnes, 
Et s'en reva la lasse fame 

160 A Saint Gcrvais (I) , a Notre Dame, 
A Saint Crespin , a Saint Maart (2). 
Lendemain reva d'autre part , 
A grans pome, a grant ahan, 
A Saint Ligier , a Saint Jehan , 
Et puis a Saint Crespin en Chaie (5). 
Ele set bien comment qu'il chaie , 
Faillir ne puet as abbeies 
Qu'ele n'i ait moques et raies. 
Ainsi cuide vivre et durer; 

1 70 Mais ne la puent endurer. 
Par la cite si leur ennuie 
Chascuns la fiert ; chascuns la huie. 
Quant voit que ne peut demourer, 
A Notre Dame va plourer : 
t Dame, » fait ele, < Dame, Dame, 
» De la plus esgaree fame 
» Aiez mer^i qui one fust nee ! 
i Pucele douce et mielee ! 
» S'encor vers moi ne te rapite 

180 » Ta grant douceur, si sui despite 
» Que nc trouverai nule terre 
» Ou en me lest nes mon pain querre. 
i Rose freschc , rose espanic , 

> Quant de la vile sui banie 

i Et widier m'estruct la cite , 
i A ta ires douce piele 

> Mon las de cors commant et m anic. » 

Ainsi la lasse povre fame 
Du moustier part toute esplouree ; 
190 De Soissons ist sans demouree, 
S'en revient 4 Auclingnicort. 



La tint encor plus povre corl 
Qu'ele ne faisoit a Soissons; 
Souvent falloit a gros poissons. 
Ne li fist mousl biau ris 
Son baron qui a non Ticrris, 
Quant ele entra en sa meson ; 
Ainz plus dolcnz ne fu mes liom. 
Moult miex vousist eslrc sanz fame , 
200 Et miex vousist que Nostre Dame 
En porre ardoir Feust lessiee 
Que revenist ainsi fessiee. 
Moult li faisoit petit de bien; 
Car povrcs iert, si n'avoit rien. 
Et d'autre part tant iert hideuse 
Et a vooir tant douloureuse , 
Ne la vooit nule foiec 
Qu*il ne vousist que fust noiee. 

Moult est Gondree mau venue 
210 En ville est par tous tenue; 

Chascun la fuit, chascun restrange, 
Et li prive et li estrange. 
Nes ses parens sonl encor cil 
D'assez qui plus la tiennent vil ; 
Tiex est du siecle la coustume ; 
En povrete quant aucun tunie 
Ou chiet en longue fermete , 
Si parent tost puer Font jete. 
Ne set la lace qu'ele face. 
220 Son drapelct devant sa face 
Moille souvent por miex tenir ; 
Mais a tout ce ne puet venir 
En lieu oil chascun ne le hace. 
Ne set la lasse qu'ele face. 
Moult durement se desespere, 
Ne puet dormir , men^ier nc boire , 
Tant a de honte et de contrail e. 
Ne vous saroie pas relraire 
Comment la lasse bone fame 
230 S'est dementee a Nostre Dame , 
Et adonc et plusieurs foies , 
A nuz genous , a mains ploies , 
Souvent le requiert et deplore 
Qu encor rentende et qu'encor Tore : 
c He ! Mere Dieu , c ce dit la lasse , > 
> Ou du tout en tout me respasse , 



(I) Eglise calh&Jralc de Soissons — (2) Monasteres cSfebres situes aux portes de la ville. — (3) Autrcs abbajos 
soishonuaises. 
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Ptafmut* die it : 
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I u«b ad proccm Hiram ; 
qaia repleta eat anima maa. 



Ibidem : 

Sacrificiam Deo spiritas 
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Grtgeriut dtcit i 
Kitrriora aoalra Domino 
qatai part a aaflcivnt Cnr 
nam el subaUociam pen»il; 
■cc pencil ajaaatam rl cjm 
aacriScio, s«d «i quanto 
proferatar. 



Umdi dtcitur : 
Nickil D«« boai T«Ua- 
tal« diviciaa. 



» Ou (u prochaine mort ni'envoic. 
• i\c puis aler nc champ ne voie 
i Com ne me gat, com nc me huit ; 
240 • Chascun me het , chascun me fuit , 
» Chascuu me despit et desdaignc. 
» He! Douce Virge, Digne, daigne 
» Keconfortcr ceste chetive , 
i Ne sucflVe pas que j'ainsi vive. 
» Miex vueil morir ignclcracnt 
» Que vivre ainsi lionleuscment. • 

Un jor avint que moult ora , 
Et moult gemi et moult plora. 
A la vesprez , sans demoree , 

250 Couch iee s'est tout esplorce. 
Ne dornii mie longuemcnt , 
Ainz s'esveilla soudainement 
Et de rechicf assez ploura , 
Et moult denotement oura , 
Et moult propose en son cuer 
Qu'ele nc laira k nul fuer 
Qu'a Soissons bien main n'en revoist 
Cui qu'il en griet nc cui qu'il poist. 
Devant l'autel la bone Dame 

260 Gemira tanl la lasse dame , 
De son las eors departira 
Ou aucun conseil y melra 
La Mere Dieu en son malagc. 
Lot's se pourpense en son courage , 
Ainsi com le vieut Nostre Sire , 
Qu'ele a encor un peu de cire 
Dont devroit faire une chandele 
Por porter a la clere Estoile 
Qui louz les desvoiez avoie. 

270 Lors s'est levee k moult grant joie ; 
Deus buchetes a alumees 
Qui de soir iereut demourees : 
Si fait un peu de chandelete ; 
Car n'avoit qu'un peu de circle. 
Moult volentiers faite l'eusl 
Et longue et grant s'ellc peust ; 
Mes la lasse n'avoit de quoi , 
Tout belement et en requoi 
Se rest endormic en sou lit. 

280 La Mere Dieu qui par dclit 
Out la chandele rcmiree 
Que la povre fame a lirec, 
Out par si grant devotion 
Et qui la grant contriction 



Et la douleur vit de son cuer, 
Tenir nc se puct a nul fuer 
Que n'en eust pilic trop grant , 
Porcc que l'avoit en grant. 
La Dame du ciel et de lerre 

290 De li a son moustier requerre. 
Tant est pileuse el tant est tend re, 
Qu'ele nc puel nes tant atendre 
Qu'a Soissons soil & lui venue; 
Ainz scur son lit descendue , 
Si com pitiez la point et touche , 
Si li refait nouvcle bouche , 
Et a scs doiz blans el souez , 
Li fait et forme un si biau iiez, 
Et tout lc vis si li refaite 

500 Qif assez plus bele est et miex faite 
Conques devant n'avoit eslc. 
Quant tout ceu fait la lleur d'este, 
La flcur de lis, la freschc rose 
Ou est toute douceur enclose , 
La povre fame est cveillie. 
Durement s'esi emerveillie 
De ce que jors encor n'est mie. 
La saison est onques panic; ; 
Car li livres fait mention 

310 Qu'il iert li equinoclion 
Qui est & Tissue diver, 
En printans qu'appcldmmcs ver. 
A done fu ce que Nostre Dame 
Yisita Tcsgaree fame 
Qui tant iert vile et deehaeiec. 
De lout son cuer out deprice 
La Mere Dieu la pauvre fame , 
E la grant Royne , la grant Dame , 
Qui tant est douce et debonnaire 

520 Li ratira si le viaire, 

Qu'ele rout tost a son devis , 
Et ncz el bouche, face ou vis. 
Quant la lasse fu esveilliee , 
Qui toute estoit esmauvcilliee , 
Pour aler au matin requerre 
La Dame du ciel et de terre , 
En son cuer, ik grant joie cue 
De ce qu'en dormant a veue. 
(k; li est vis la douce Dame. 

550 Quant voit la lasse bone fame 
Qu'eucor n'est mie a la journer , 
Son drapel prent a retourner 
Qui li glace ce li iert vis 
El chiel tout contre val le vis. * 
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Deus foiz ou troiz vis li reglace. 
Quant l'a remis de seur sa face , 
Quant voit qu*4 chief n'en puet venir 
De ce drapel faire tenir , 
A ceus de la meson esciie : 
340 c Por Madame Sainte Marie , 

> Por mon drapelet qui me chiet , 
» Aucun de vous pri qui se lie! 

> Et qu'il me viengne un peu aidier. * 
Ja ni ftneroit de plaidier : 
Respondent cil cui n'en est rien , 

Et qui la heent plus cun chien. 
La dolente qui ne sait mie 
Que Madame Sainte Marie 
Si doucemeftt l'a visitec , 
350 Deuz foiz ou troiz s'est escriee , 
Si doucemenl leur prie et dit : 
» Pour Dieu, alumez un petit, 

> Tant qu'atire mon drapel aie. » 

t Ne nous laira dormir , Dame , aie 

* Por le cuer. > Bien font entr'eus eiJ 
Qui mout la tienent en porvil , 

Qui ennuie et las en sont , 
La sourde oreille tuit li font. 
De li gabent, jouent et rient; 
360 Li uns b l'autre ciflent et dient ,: 
t Dame Tyebcrge , Dame en pais 

• Ne nous laira jamais en pais , 

» N'iert ja en lui qu'eHe m'ennuk; 
» Avoir puist ele mal nuit 
» Et dentin male matinee , 
» Com male vielle estatinee. > 
De lui ctfloient tuk ensemble; 
Moult grant mestiers icrt ce me semb|? 
A la lasse de i>onc fame , 
370 Que piteuse fust Nostre Bame 
Plus qu'il n'estoit entre aus touz , 
Monk est sieeles fel et estoyz. 

Quant ele vok qu'a son apel 
N'en venrontmie son drapel, 
Toute dolente , en soupirant , 
Miex qu'ele pout va atirant. 
Quant le remis de seur son vis , 
Au nes le sent , ce li est vis , 
A done se seigne et esmerveille : 
380 Dormir cuide , mes elle veille. 
V foiz ou vi touche et retouche 
Le nes avant , puis la bouche , 
Puis le menton et puis la face. 



Si grant joie a, ne set quel face; 
Mais toutes voies dormir cuide , 
&e met grant paine et grant eseuide 
A savoir s'ele dort ou non. 
« Je dort, » fet ele , % ce faiz mon. 

> Non faiz; si faiz, Sainte Marie 
590 > Qui m'aroit done si bien garie 

» Et si sanee en petit d'eure. > 
La lasse a done de joie pleure , 
Et a deus mains de rechicf touche 
Plus de vini foiz et nes et bouche. 
Quant eie voit a 4a parclose 
Que toute vraie est ceste chose , 
A haute voiz s'est escriee : 
c Haute Royne Couronnee , 

> Douce Bame Sainte Marie ! 
400 » Aie! aie! aie, aie! 

» Douce Dame Sainte Marie ! 
» Aie ! aie ! aie ! aie ! > 
Par troiz foiz s'escria ainsi , 
Puis a dk : « Merci ! merci ! 

Pour Dieu , por Dieu , venez vooii 
» La grant vertu et le pooir 

> De Madame Sainte Marie, 
t Sanee m'a toute et garie. 
t Sanee sui , sanee sui ; 

410 > Cole a qui sui , serai et sui 

• Et ou mes cuers est touz remes , 
» Rendu m'a face, bouche et nes. > 

Sus sont sailli petit et grant , 
Le feu alument , car en grant 
Sont mouk de vooir ceste affaire. 
4M us tost que chascuns puet esclaire 
A lui s'en viennent qui miex miex 
A granz enviz croient leur yex. 
Du grant miracle quant le voient, 
420 De pitie pleurent et lermoient. 
Moult durement s'en esmerveillent ; 
Les genz de la vile s'esveillent , 
Et qui miex miex tuit i aqueurent. 
Petit et grant de pitie pleurent ; 
En plourant dit la lasse fame : 
c Vez-ci le biau nez Nostre Dame 

> Ce a Nostre Dame manouvre 

i Soutilement a en nuit ouvre. > 
Des qu'ajourna , la bone fame 
430 A Soissons vint & Nostre Dame 
Qui si bien l'a reconfortee , 
Et sa chandele a aportee. 
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Oflerte l'a moult humblement 
Dcvant l'autel devotement. 
La bone fame assez ora 
Et chaudes lermes moult ploura. 



Quant d'oraison fu relevee f 
Entour lui ou grant aunee 
Et de granz genz et de menues. 

440 Tuit aqueurent d'aval ces rues , 
Por regarder la grant merveille. 
Chascuu se saigne et esmerveillc , 
Et esbahi sunt tuit affait 
De ce que Nostre Dame a fait. 
Por un petit qui ne l'afolent , 
Tant la baisent et tant l'acolent 
Cil et celes qui la cognoissent , 
De lui baister trestuit s'angoissent. 
L'abbccsse des bones dames , 

450 Li preudomme , les preudefames , 
Qui de grant tens la connoissent , 
Grant joie en font, moult la festoicnt. 
Le nes li baisent et la bouche , 
Moult volentiers chascun i touclie ; 
Chascun li baise le viaire 
Ausi com un haut saintuairc. 
Cil qui le viennent esgarder 
Et de bien pres veulent garder. 
Dient : c De la moilic si bele 

460 > N'est la viez char com la nouvele ; 

> Si plaisanz d'assez nc si bele 

» N'cst la viez char com la nouvele ; 

> Si plaisanz d'assez ne si joenne. > 
Cil qui maint gas, mainte rampone 
Dit avoient la bone fame , 

En I'onneur Dieu et Nostre Dame 

A jointes mains mer^i li orient 

Et envers li moult s'umilient. 

Cele ou Dieu a mise sa grace 
470 Humblement a moillte face , 

Petit et grant tort leur pardonne. 

N'aroie desqu*& Ronne 

Dite la joie ne retraite 

De la fcsle qui li fut faite. 

Por ce miracle qui fu hauz , 

La bonne abeesse Mahauz 

Moult hautement sonner en fist 

La haute Mere Jhcsucrist , 

Et loin et pres communement 
480 Loee fut moult hautement. 



Qui ce miracle bien remire, 
Bien puet penser et bien puct dire 
Que retrairc nc saroit ame 
La grant douceur de Nostre Dame. 
Seur toutes pitiez est piteuse , 
La douce Virge glorieuse 
Qui en ses douz flans glorious 
Porta le tresor precieus 
Qui touz rachela d'enfer. 

490 Cuer a d'acier , cuer a de fer , 
Cuer a de grez et de chailleu , 
Qui de l'amour la Mere Dieu 
N'est tost boillanz et tost espris. 
Cest miracle nous a apris 
Que nus de cuer ne la rcquiert 
Qu'ele ne face quanqiul quiert. 
Cis miracle bien nous esclaire 
Que Noslre Dame set miex faire 
Que nus ne saroit deviser. 

500 Soufler, espenre et atiser 

Nous doivent touz et enflammer 

Si douz miracle in lui amer. 

De seur touz aulres, en touz liens , 

Sont si miracles merveilleus, 

Pitcus et douz et debonnairc. 

Bien nous monstre , bien nous esclaire 

Nostre Dame , Sainte Marie 

Sa grant douceur, sa courtoisie 

Par les miracles deliteus 

510 Que fait si douz et si piteu9 
Par tout le mondc tout a fail ; 
Mes irop sou vent trop mal me fait 
Ce que je voi aucunes gens 
Que nus miracles tant soit granz, 
Ne tant soit genz croirent ne puent ; 
Aius les murtrissent et enfuent 
A leur povair et obscurcissent ; 
Leur pechie si les endurcissent , 
Que la douceur ne voient mie 

520 De Madame Sainte Marie. 
Nes des lettrez sai*je de tieus , 
Qui de venin sont si gletieus , 
Que leur cuer point ne se delite 
En la grace Saint Esperite. 
Le bien heent et ruent puer. 
De venir a tant en leur cuer 
De lousique desqu'amonnee 
Qu'il frient plus que charbounce. 
De mautalcnt, d'ardeur et d T ire, 

530 D'une douceur quand Toent dire 
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D'un miracle , (Tune vertu > 
Touz tens dient que e'est d'arlu. 
Et tout ades vont contrepoil. 
Des sages sont , pas ne leur coil 
De cui la lettre el Dieu parole, 
Fol sont en faiz et en parole : 
Sage sont pour ce que mau faeent. 
A leur povair tout bien effaeent ; 
Des yex du cuer ne voient goute ; 
540 Ferir les y puist male goute. 
Puisqu'est ainsi qu'il n'ont pooir 
Ne volontc de bien vooir, 
De bien dire ne d'escouter. 
Simples jjenz font souveut douter , 
Por ce qu'il gabeut et qu'il rient 
D'aucunes choses que cil dient. 
Qui volenliers gens atreroient 
A bones euvres s'il pooient 
Et au service de la Dame , 
550 Que chascun doit de cors .et d'ame 
Servir ades jor et nuit; 
Mes n'est nus biens ne leur ennuit. 
Bien a oir les amcgroie 
Et plus encraisscnt de deus doie 
Quant aucun mal oent retrairc. 
Maus a oir touz les esclaire ; 
Bien a oir touz les confont. 
Li cuer lout leur remet et font. 
Quant retraire oent aucun bien. 
500 Comme waingnon , malin ou chien 
Vont groignant quant on leur eonie 
Aucune rien qui a Dieu monte , 
Et a sa douce Mere chiere ; 
Le groing touracnt lors et la chiere 
Qu'aueun miracle oent conter. 
Diex ! Diex ! quel afronter 
D'une riia^ue ou d'un pe&tel , 
Touz tens touz tenz aresleil 
Metent ou bien quant dire lVient , 
570 Se vomir le venin osoient 

Qui seur leur cuers leur gist et crout , 
11 diroient trestout debout , 
Mien escient foi que doi m'ame 
Qu'il n'aimmcnl mie Nostre Dame. 
Pour ce qu'ele est tant debonnairc , 
Tant sont felon et deputaire , 
Que miracles n'aimment ne crient ; 
Et s'a la voix aucun eu voient 
De quanqu'il petit l'amenuisent. 
580 Si faites genz si fort menuisent , 



Que par un pcu je ne fent d'ire. 
N'est si grand bien si l'oent dire , 
Qu'une barre en coulre ne metent. 
La douceur Dieu a nient metent ; 
De la douceur Dieu endurcissent , 
Et de clarte oscurcissent. 
N est si grant bien ou mal ne gloscnt , 
Quant Nostre Dame blasmer n'osent. 
Cil qui plain sont tout de tosique , 
500 A done si dient qu'autenlique , 
Ne vrai ne sunt pas si miracles, 
Pour mettre en contre aucun obstacle , 
Dient que tout sunt apocrife. 
Qui les desment , qui les rebife, 
II fait que preus foi que doi m'ame , 
Et bon gre Pen set Nostre Djaiue. 
Viez est leur vie orde el amere , 
Quant la douceur de la Dieu Mere , 
La grant vertu et le grant pooir , 
000 Oir ne veulent ne vooir, 
Et la Dieu grace a escient 
Tienent a fable et a nient , 
En creance afermer deyroient. 
Des biaus miracles quant les oient 
Et le viaus nqm de ceus au mains 
Que cil escristrent a leur mains , 
Qui a leur yex propres les virent. 
Sachicz de voir que ja se virent 
Si faites gens en mescreance ; 
610 Car en aus n'a foi ne creance 
Se la fussent par saint Pharon , 
Ou ressuscita Dieu Lazaron , 
Ne que Juif ne le creussent. 
Mais a fanlosme tout tenissent 
S'aveuc le roi Pharaon fussent 
Ja Moy sen creu n'eussent 
Por nule chose qu'il desist , 
Ne por nule signe qu'il fesist , 
Ne plus qu'il fist li renoiez 
620 Qui en la mer en fu noiez. 

Les yex du cuers n'ont mie ouvers , 
Ainz les ont vueles et couvers 
Aussi com a la Sinagogue. 
De tiex genz en son dialogue 
Dist saint Gregoire a Perron, 
Que plus sont dur qtie dur perron ; 
Leur cuer parscnt si endurci 
Et de pechie tant ot oscurci , 
Si com fu li cuer Pharaon , 
630 Que ja tant ne leur dira on 
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Vertuz, merveillcs ne miracles, 
Que lors n i getent leur obstacles , 
Que lot's ne gobent et chachinnent 
Touz ceus heent, touz ceus rechignent, 
Et en contre touz ceus se crestent , 
Qui bien dient et amonnestcnt. 
Trop mal usage ont entrepris, 
Dampne seront s'en ce sont pris. 

Ce miracle qu'ai raconte 

640 Virent tuit cil de la conte 

De Soissons et d'autre diz mile. 
Grant ne petit n'out en la vile 
Qui Gondree ne conneust 
Et qui grant hide n'cn eust, 
Por ce que tant par iert hideuse. 
Et la pucele glorieuse , 
Qui pitcuse est et dcbonnaire, 
Plus que ne puct langue retraire , 
Por esbaubir ecus qui groignoient 

650 Des miracles que pas ne croient , 
La reforma et fist si bele, 
Qu'en tout Soissons n'avoit pucele 
Plus biau nes ne plus bele bouche 
Eust de li , si com cil touche 
Qui fist le miracle et escrit. 
Et je meismes qui escrit 
En rommans met et le latin r 
Vi en oi'enfance , en men matin , 
line nonnain de Nostre Dame 

660 Qui , Gondree t la povrc fame 
Dont je vous cont, baisa et vit 
Et Je bon cuens Raoul m'a dit 



De Soissons qu'assez li conta 
Li cuens Yves qui la baisa 
Le nes plus de cinquante foiz. 
En celui faut creance ex foiz; 
Qui n'en croit celui qui la vit, 
De male mort muire et de vil, 
S'il ne s'amende tant i met. 

670 Soil clers , soit lais qui s'entremet 
De metre obstacle et contrcdii 
En ce que preudom conte et dit , 
Et qu'aflerme Sainte Escripture , 
Qui nostre foi nous asseure 
Et doctrines sages et fous. 
En s'epistre nous dit saint Pous , 
Qu'a no doctrine sunt escrit 
Et h no preu tuit li escrit, 
Qui va en contre vrais miracles. 

680 De maus rasoirs, de maus novacles (1) 
Ait il la langue decoupee. 
Simple gent a tost descoupee , 
Et tost les yex , le cuer leur poie , 
Qui rit de miracles et decoupoie. 
Bien seront cil la gueule et coupe 
Qui de bien faire gent descoupe. 
A bien dire nous aeoupons ; 
Car par pieces et par coupons 
Icrt en enfer tout decoupez. 

690 Cil par cui bien est descoupez 

S'a leur denz leur langues coupoient. 
Cil qui des miracles coupoient ; 
Ce seroit certes moult bons cous 
Maufez leur rompe a touz les cous. 



In tfangelio iegilur 
Qua'com^r »cripli »uul 
•d nottrniu Joctrinaui . 
trripta nant at p^r 
tirnriam ft conft<ilnrii>ni > ni 
ncripdiriruin spcra ImU»"«- 

UlUf . 



(1) Novacula. Juvenal. 



S IV. 



Comment tlo*trt Bame guavi reiut qui ouott U fit ptrtu (0. 

Fond d'axur seme de qualre-feuilles lanceolees. La sainte Vierge, accompagnee de qua Ire jcunes vierges au- 
reolees , dont une tient un falot , releve d'une main le malade sur ?on scant , et de l'aulre lui louche le pied qui 
est enorme par son enflnre. 



(8tui vieut oir vers moi se traie , 
Talent me prent qu'encor retraie 



De la soutil physicianc, 
De la sage cyrurgianc , 



(I) De quodam ab (tgritudine pedis mirabiliter liber alo. 
Sod ct anno Dominica? Incarnationis millcsimo ccntesimo triccsimo sccundo , diim inter caeteros in Ecclesia bealae 
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De Soissons une belc cure. 
Nostre Dame plus d'enfers cure 
Que ttiit li haut physicien , 
Ne tuit li bon cyrurgien 
De Montpellier ne de Salernc. 



Et qui met cucr entente et paine 
En acoinlier Dame si sages. 



10 Maus tant soit gries, ne feu d'enferne 
Ne puet durer por rien qui vingne 
En lieu n'en place ou elle vingne. 
II n'est nus mans tant enragiez , 
Que lors n'en soit sort assouagiez 
Cui daigne nes du doi taster. 
Moult ce fait certes bon haster , 
El moult est sages qui se paine 



20 Ne doit douter nus gries malages 
N'en fermete de cors ne d'ame , 
Nus qui bien soit de Nostre Dame. 
De beles cures parfait tantes , 
Nus ne saroit a dire quantes. 
Curez est lors de cors et d'amc 
Cil et cele cui Nostre Dame 
Daigne atouchier nes de son doit. 
Cil bien curez tost estre doit f 
Et si est it e'est or du mains 



50 Qui chiet entre ses blanches mains. 



Virginis excubarct quidam nomine Robertus- de villa quardicitur Johi , quae villa est ejusdem Eccle*iae , sanitatcm pedis 
sui hoc ordine consequutus est. Erat autem morbus irremediabilte, toto pede in tumorem verso , et pluribus puslulis 
sauciato, ita ut assidufi sanie defluens tanto foctore, vicinum aerem cornimperet, ut intolerabilis omnibus fieret- 
I'nde custodes compulsi sunt ei denuntiare ut exiret, quia jam ulterius eum pati non poterant. Manserat enim ibi* 
jam plurimo tempore , et omnind desperatus a medicis toto pede solvebatur in putredinem. Exivit erg6 de Ecclesift 
inviius ad suos reversurus, de quibus spem habebat ob consanguinitatem debere sibi praestari obsequium com- 
passionem : discedens tamen beatam Mariam , conteslatus est hoc modo : gloriota Domina . et si per mullet 
dierum in Ulo loco prastolutus sum , opem luam quam nondum accept , tamen pulrescenlibus membris, cl 
faliscenlibus fides anima nec faliscil, »ec deficit. Inviius ergo discedo , sed compellor exire. Tu vero , pia et 
clemens et impericsa Domina, ubicumquc sim d Filio luo salulcm mihi poles impctrare. Tuus enim {forte 
servus), tuus sum census capile a progenitoribus meis : unde non solum pelo graliam % sed eliam exiyo 
dcbilum quod softs his impenderc qui tui sunt. Ardens flamma mea, Dominc Jesu : Respice in servum matris 
luce y ecce recedo et morior , quoniam d te divellor , summe Deus, recordare servi tui et servi Matris tua . 
Jteralis dolnribvs affiigilur cor meum, quia a te recedo. II u jus intuitu levigatus dolor mihi corporeus et 
obtivionem transit pent. His dictis abiit. Reversus igitur domum in primis, sicut solitum est, patienter a suis portalur, 
sed processu temporis jam in laedium et nauseam co?pit verti. Nam tanlus erat foetor, ut noclibus dum pedeni 
suum ob calorem proferret ad aerem , nec conjux ejus , nec pueri ferre poterant. Ipse tamen a precibus non ces* 
sabat, sed irreqiaetis vocibus opem beatae Virginis inclamabat. Ubi ergo satis visum est, et delectataest pia Domina 
non dolore patientis, sed perseveranti fide credentis et amantis, in una noctium dormicnU apparuit cum tanto 
splendore, qualem mortales oculi ferre poterant. Reverberabat igitur lux syderea aciem contia intuenlis et cla- 
ritaicm ullerius ejus ferre non poterat. Dura igitur visum est ei quod una manu cervicem juvaret , slatuens eum in 
lectulo sedere, et altera manu tenens pedem suum extenderct; experrectus homo novitate visionis, deinde 
temptata progressione perfecte sanatum se experimento didicit. Quantam, igitur, laetitiam habuerit, quanlumve 
^audium familiolae suae fecerit , quanlasve gratias Deo gloriosac Virginis egerit , non est facile dictum ; neque enim 
capiens a pud se , parat regressionem ad Ecclesiam Dominae suae et sanatricis suae , et prae nimia exultatione nihil 
saUs festinatum erat , omnisque mora sibi longa videtur. Ingress us igitur Ecclesiam adiit altare , quod congressus 
vociferans , quantum lacrymarum cum gaudio et gratiarum actione ibi expenderit , quia perseverante et non laces- 
cente Gde cordis eliam corporis sanitatem consequutus sit, melius novit ipse Deus qui verba devoUonum format, 
vt ea tenet apud se vivo intellects Avulsus igitur ab altari similis bacchanti , coepit discurrere intra sancta Sanc- 
torum, et pede sano pulsans tellurera, percunctanUbus causam tantae laetiUae, nihil aliud respondebat, dicens : llic 
est pes Domino: mea sancta Maria , hie est pes Domina mea sancta; Maria. Et pede terram iterum et iterum 
pulsans, ordincm et causam tantae exaltatlonis insistentibus exposuit. Sonne, inquit, ego sum de Johi homo Domino* 
mea sancta Maria, quam vos intolerabilem pedis mei falarcm de Ecclcsid expulsislis. Sonne isto el isto 
ordine sanavit me pia Virgo Domina mta Mater Domini mei Jesu Chrisli? Haec igitur persequutus, f«cile fecit 
tidem dictis, et nota persona, quia erat in cliente Ecclesiae, et exbibitio operis, quia cujus pedem putridum foetensque 
cadaver aspexerant , nunc sanissimum et fortem attendebant. Nota persona etevidens miraculum. Mox igitur tympana 
dant vocem suam , et laus Domini et gloriosae Virginis de virtute et misericordia , in commune celebratur. Venient 
tempora afilictionis et iniseriae, in quibus dum a piis mentibus reducentur ad memoriam dies isU, quos aginius in 
pace, et plenitudine reruiu temporaliura , et quia Ecclesia ab omnibus gentibus veneratur et colitur , et religio mul- 
tiplicior est quam in praeterilis temporibus. Haec igitur fideles recolentes dum suas perseculiones his prosperis con- 
ferent , magis dolebunt. Unde praecipue diebus istis in Ecclesiis sanctae Dei Genitricis miracula tanta et tam multa 
celebrari credimus, contestante Deo signis et prodigiis, et variis virtutibus Incarnati6nem Filii sui; ut quia tempus 
infest um Antichristi imminere opcramus, tantd constantius fideles pro hac verilate morianlur, quantd cerUor omnium 
gentium testimonio et laude celebratur. * 
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La Mire Dieu a si sains doiz, 
Si biaus , si blans , si Ions , si droiz , 
Que guaris est tout maintcnant 
Cui ele en touche tant ne quant. 
Tost guarist ame de pechie 
Et sane tost cors entechie. 
Quant saner daingne le las cors 
Qui muert ausi com fait un pors , 
Et qui touz va en porreture. 

40 Sachiez qu'en Tame met grant cure 
Qui durra sanz definement. 
Or , entendez por Dieu comment 
La douce Dame resjoi 
Un sien homme qui , de Joi 
Aporter se fist & Soissons. 
Ses vendanges et ses moissons 
Et sa gaaingne avoit perdue, 
Porce qu'avoit ou pie cue , 
Lone tens , ne sai que! maladie. 

r»0 Se vous voulez quel maladie 
Venir je ne saroie & chief. 
Le pie avoit & tel meschief 
Et la jambe si borrouflee , 
Si vessiee et si enflee , 
Si plaine de treus et de plaies , 
Qu'il y avoit, ce croi de naies 
Et d'estoupes de Migeron. 
Boe et venin tout environ 
De toutes pars en sailloit fors. 

00 En grand martire estoit ses cors , 
Et jambe et pie avoit porri. 
Qui lui donnast tout Montorri (4) , 
Ne tout l'avoir d'une grant terre , 
Ne marchast il deux pas k terre. 
Robers cil taom iert apelez : 
Ses piez iert bien endrapelez ; 
Mes nequedent si fort puoit, 
Que de puer la gent tuoit. 
Quant ou moustier fu aportez, 

70 Assez i treuve d'amortez 

Et de malades qui se piaignent : 
Li un ardent , li autre estraingnent , 
Li un pleure , li autre crie. 
Robert qui a grief maladie , 
Moult durement pleure et gemist ; 
Mes de son pie saut fort et ist 
Qui de decourre onques ne fine 
Une si puante puasine , 



Que tresluit cil du mouslicr crient, 
80 Et as gardes en plorant prient 

Qu'aucuns d'aus fors por Dieu le mete; 

Quar il put plus que nule sete. 

Nes la pueur tot tout le cuer 

Aus dames qui chantent en cuer. 

Robert a done est forz boutez. 

Aux huys de fors s'est acoulez. 

Lh pleure et brait et huche et crie : 

c Douce Dame , Sainte Marie , 

i Fors de feglise me boute-on , 
90 » Et si sui tes scrs et tes hon , 

• Et de Joy ta vile nez. 

i Seigneur, » fait il, c vous vilanez 

• Quant me boulez fors cotn un chien. 
§ Las! las! las! las! Or, puis je bien 

t Dire que privez mal achate. > 
A Tuis de fors sus une nate , 
Par plusieurs foiz moult se demente. 
c Ahi ! * fait il c pucele genie , 
» Viergc sacree ! debonnaire ! 
100 » Que pourrai je dire ne faire ! 

• Que pourrai je dire , douce Dame , 

> Quant je ne voi homme ne fame 
i Tant soil de malage soupris , 

» Bruis de feu d'enfer n'espris 
» A ton soller qui ne garisse ; 
» Et il te plest que je languisse 
» A grant douleur ici et muire , 

• Com un torel moz ici muire , 

> Et com un ours crier et braire. 
110 > Et tu n'ies nes tant debonnaire 

• Que tu me daignes cscoutcr , 

> Quant de ceens me voiz bouter 

t Com un waingnon fors et charier. 
» En as tu cuer plus dur d'acier , 

> Quant de sante tant ne m'envoies 
» Raler m'en puisse toutes voies. 

> Ja n'est il Dame nus consaus , 

• En ciel n'en terre tant soil haus , 

> Com est li tiens apres ton ill. 
420 » Cil povre saint que feront il, 

» Se prier les vois et requerre , 

> Quant tu qui du ciel et de terre 

> Roynes ies et Empereris 

> Sucffres qu'ainsi 6oie peris 

» Qui t'ai requise a grant meschief, 

> Et qui tes hons sui de mon chief, 



(I) Belle forme pres de La Fcrte'-Milon d^pcndauie de Dainmard , Oominus Medardus. 
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> Qui demoure ai ci (el piece, 

> Que mes las piez tout rue depifece. 
» Se faille h toi en ceste vile 

440 » Oil ardans as estains x mile , 

> Et ou tu faiz tant haut miracle , 
• A saint Eloy n'a saint Romacle, 

> A saint Fiacre n'a saint Gile , 

> Que querrai je? Dame di le. • 
Ainsi li las sanz nul sejour, 
Aus huys de fors et nuit et jour 
A Noslre Dame se demente ; 
Mes si ses piez Fair enpullente , 
Qu'ifc pluscurs semble el est avis 

140 Que touz en sont plains li parvis 
De pullentie et de charoignc. 
Lors li dist on sanz nule aloingne 
Que s'en la vile plus dcmeure , 
Ne tant ne quant , ne jor ne eure , 
Qu'ausi trainer par saint Gile 
Le fera t'on fors de la vile 
Com un chcval mort de morille. 
Quant voit li las com si la -ville 
Que trainer fors le vieut-on , 
450 Lors crie et dist h moult haut ton : 
He ! Mfcre au roy de paradis , 
J'ai ci este ix jours ou x, 
Si comme cil qui esperoie 
Qu'£ Joy m'en ralasse & joie, 
Par ton conseil et par t'aie ; 
Mais ains ni fist ma maladie 
S'agregier non , ma douce Dame : 
A mes enfans et k ma fame 
Reporterai povres nouveles. 
1 60 * Des soulerez et des coteles 

Leur guaingnasse a grant plante 
Se tu m'envoiasses same ; 
Mais , Douce Dame , toutes voies 
Por ce se sant<5 ne m'envoies 
Desesperer ne me veil pas. 
Comment qu'il voit mes cuers li las 
En ta douceur encore s'espoire. 
Douce M&re au douz Roy de gloire ! 
Encore en toi ai grant fiance. 
470 » Dame encor gist grant esperance 
Et repose dedenz mon sain ; 
Quant toi plera et fort et sain > 
Ou que je sois fait m'aras 
Et loins et pi es bien en saras 
A chief venir ou que je soie. 
D'une coignte me feroie 



t Couper le pie sans demourance , 
» Se n'ert la tres ferme esperance 
» Qui en mon cuer est a ancree. 
480 » Puisqu'est ainsi, Virge Sacree, 

> Que la vile vuidier m'estuet 

> Et autrement estre ne puel v 

» A toi congie pren , Douce Dame , 
» Et te commant mon cors et m'ame , 

> Porter n'en ferai ane vois , 

> Mon cuer te lais et je m' envois. » 

Ainsi li las moult longement 

S'est desmentez moult doucement 

A Ma Dame Sainte Marie. 
490 Ne sai s'on l'emporte ou charie; 

Mes tant fet qu'il est & Joy. 

Sa femme un peu le conjoy 

La premiere nuit que la vint ; 

Mais ains que jors passassent vint , 

De lui fu moult lasse et tanee. 

Moult fust ore pure et bien vanee 

Fame qui n'anuiast tiex hon. 

A ce tout de fi le set hon 

Qu'eles les ont et biaus et nes 
200 Leur font eles mauves cheves. 

Assez souvent teles y a. 

Robert forment s'umilia 

A sa fame et & ses enfans ; 

Bien set que la peur est granz 

Qui de lui chiet , sourt et degoute. 

Por peu sa fame hors n'el boute 

De sa meson assez souvent. 

t Je vous metrai , » fait ele, c au vent , 

> Sire vilains , ors conchiez , 
210 • S'etes nes tiex que mot diex. > 

Ne set li las que devenir : 
Ne puct aler, ne puet venir. 
Sa fame h grand dangier le couche. 
Plus le despit cune vtez souche. 
Ne fait nule riens qu'il commant , 
Du tout veut faire & son commant. 
Se talent a d'aucune chose 
Et demander ne rouver rose. 
Les pas jure que Dieu passa 
220 Que mar fu tiex qu'il le pcnsa r 
Quant qu'ele fait seur son pais. 
Quant vient poree lors a pois , 
Et quant vient pois fors a poree. 
Moult est dolente en sa couree 
Quant il tant vit et il tant dure. 



Salomon diet I : 

Mt'liiis cut babitarc in 
terra <l«terU <\v,»m c«m 
maUere rixot« el iraevnda. 
Tria »ont que non sriont 
kominrs in doino Bant re ; 
faatot , aliUiridioaa et mala 
trior. 
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f'mijicator divit : 
tVmina nil mrrilo \\i 
*t bwnam fiJ« mar i to. 



Pttuiuf apoit. dial ' 
Sp« facti •■««». 

In rt anpe/in : 
Osama pontibilia sunt 
credenti 



Vie li nflainne pesme et dure. 
A grant plente en est de teles 
Ne prisent mie deus viez peles ; 
Leurs barons puis qu'il sont malades , 

230 Moult tost leur sunt coureus et fades , 
El des mesons lors leur harnesses. 
Seur leurs barons se font mestresses ; 
Mais Salmons dit vraiment 
Que la meson pent laidement 
Et irop va mal puisque la fame 
Seurl'homme en est mestresseet Dame. 
De la Robert ne sai que dire , 
Quant ele voit qu'ades enpire ; 
Si le despit, si le desdaingne, 

240 Que nes touchier £k lui ne daingne. 
Se Noslre Dame k cui tant pense , 
De lui aidier ne se pourpense. 
Trop me venra 4 grant merveille 
Et si dira qu'ele sommeille ; 
Quar esperanto et bone foiz 
Au ciel li font plus de cent foiz 
Chacune nuit lever les mains. 

c He! M6re Dieu, • fait il, c au mains 

> Quant ne te plest que je respas , 
250 i Bon finement et bon trespas * 

> Prochainement Dame m'envoie 

• Prochainement , Dame m'avoie 

• A ce que tu as porveu. 

• Tant ai langui , tant ai gcu , 

• Que jambe et pie ai tout porri ; 

• Je n'ai enfant , je n'ai norri 

» Qui mais i daint tendre la main, 
t Miex aim la mort hui que demain. 

• Tant par sui ors, pucele monde , 
260 • Que flair et pu & tout le monde. » 

Une nuit out assez ore , 
Et tant gemi et tant ploure , 
Qu'il s'endormi tout en plorant. 
Cele que treuve secouraut , 
Et cil et eel qui qu'il soient, 
Qui doucement souvent l'asproient , 
A done atendre ni vout plus. 
La grant Royne de lasus , 
Qui de ciel et de terre est Dafec , 
170 Quant voit que fiex et fille et fame 
Du tout en tout Font adosse , 
Et com une charoingne en un fosse , 
Du tout Tout mis a nonchaloir , 



Aidier li veul lore et valoir. 

Lore veut moustrer qu'ele set faire ; 

Lors veut moustrer la debonnaire , 

Vieut, ce m'est vis cyrurgiane. 

La ires douce phisiciane , 

Qui lant parest de franche orine , 

280 Que trestouz ceus sane et orine 
Qui ont en lui bone fiance, 
Quant voit la grant perseverance 
Qui li las a et a eue , 
De pitie est toute meue. 
Du las piliez tel li est prise , 
Qu'endurer ne puet sa franchise, 
Ne por le plus, ne por le mains 
Qu'ele meesmes de ses mains 
Qui tant parsunt beles et sades 

290 Et saines por taster malades , 
Taster et saner ne le vingne< 
Ne ne vieut por rien qui aviengne 
Que nus fore ele mete main. 
He ! he ! si m'ait Diex demain. 
II n'a si merveilleuse fame 
En tout le mont com Nostre Dame ; 
Merveilleuse certes est ele 
La sainte Virge , la pucele. 
Si Ir&s douce est et si Ires piuc , 

500 Que nule douceur & la siue 
Comparer ne se puet ne penre. 
La Mere Dieu parest si tenre , 
Si pileuse , si debonnaire , 
Que ne li put que ne li flaire 
Enfer tant soil plain d'anposture , 
Puisqu'ait pensee nete et pure 
Ou est qui osast nes penser 
Que taster daingnast n'a deser, 
Ne m'anoier por nule chose, 

3i0 La nete fleur, la nete rose; 
La netteez de tout le monde, 
Home tant ort et tant immonde , 
Si plain de bendiaus et de naies * 
Si plain de treus, si plain de naies, 
Si plain de rogne et de poacre 
Ou saint Eloy ou saint Fiacre , 
Qui tiex gens seuent manoier, 
II deust viaus bien envoier ; 
Mes bien savoit cest or du mains 

320 N'avaient pas si soues mains 
Comme ele avoit ne si ti es sades 
Por bien saner tres malades. 
Et san savoit assez plus qu'il 



In evangclto : 
l>ui pertevrraNrrit imqu* 
in finem aulvaa 
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Voire que plus milante mil. 
He ! Mere Dieu qu'est or de Dames , 
De puceles, de hautes fames 9 
Qui leur nes moull en estoupassent 
El qui tout pourriz le lessassent , 
Ainz qu'il daignassent atouchier , 
550 Lever nel daignoit ne couchier , 
Nes s'amoillier Dame tierree ; 
Bles tu Dame qui es la ree 
Dont sourt toute douceur et ist 
Por ce que de cuer te requist , 
Moult le daingna bien aprochicr 
Et ses gries plaies atouchier. 

La grant Dame de tout le monde 
Uui tout sorrist et seuronde 
De douceur et de piete , 

540 Quant li las a si dejete 
Que nes sa fame le dejete , 
N'est m'est nus qui main y mete - 
A done primes s'en entremet ; 
* A done sa sainte main y met. 
Li las Robers , li (anguereus , 
Qui ierl tant las et doulereus , 
Qui n'atendoit se la mort non 
En reclamant Dieu et son non , 
Et en priant la douce Mere 

£50 Qu'eust pitie, de sa misere. 

Une nuit endormi ce fu , 
La douce Mere au Roy lhesu , 
Qui Royne est de tout le mont , 
De Paradis la sus amont , 
Ce li sembla descend re vit 
En sa meson et en son lit. 
Tant par fu bele , e'est la $omme , 
Qu'il n'est bouche ne langue d'omm? 
Qui raconter le vous seust ; 
300 Ne n'est yex d'omme qui peusi 
Esgardcr son vis ne vooir , 
Tant par est clers de grant pooir. 
Moult doucement par grant delit 
Le malade assiet en son lit. 
D'une main le cbef li soustient 
Et & l'autre le pie li lient. 
Lorsque sa main polie et sade 
Touchc li a au pie malade , 
Touz est sancz , ce li est vis , 



570 Ne sail que plus vous en devts, 

De fine joie lore s'esveiBe , 

Moult s'esbahist , moult s'esmenreille , 

Quant son pie sent guari et sain ; 

Son las de cuer dedenz son sain 

De joie li sautele et vole. 

Li las son pie baise et acole , 

Et tant est liez ne set que dire. 

II ne trouvast en piece mire 

Qui le sanast si doucement. 
580 Du lit saut sus iguelement, 

Si queurt et saut par sa meson. 

Plus grant joie ne fist mes bon. 

Croire povez , quant sain le virent 

Que grant joie et grant feste en fireni 

Si voisin f si enfant , si fame. 

A Soissons , & la bele Dame , 

Le lendemain s'en vient tout courant. 

Le mestre autel touj en plourant 

Baisie a tant et enbracie , 
590 Qu'a grant paine Ten ont chacie 

Les gardes qui ne le cognoissoient. 

Desconneu por ce l'avoient 

Que durement ierl enpiriez , 

Amaigris et mal atiriez. 

Robers qui sainz iert et delivres , 

Trestout aussi com s'il fust yvres. 

Enlour I'auteh souvent couroit, 

Du pie sane souvenl feroit 

Granz cous de seur le pavement, 
400 Et si crioit moult haulement : 

c Vez-ci le pie , la bele Dame , 

> Vez-ci le pie, la douce Dame. * 
Lors dient clerc et chapellain : 

c Boutez le fors, ce fol vilain, 
» Ce vilain yvre eel en coistre. 
» Oir le puet on desqu'en cloistre : 

> Tel feste faU et tel criee 

• Com se la feve avoit trouvee. 

> Boutez le fors , se vous povez , 
410 » C'est un bobers, un soz noez. • 

c Seigneur! Seigneur! » ce dit Robers, 
t Je ne suis pas vilains bobers ; 
» Au^ois sui Robert de Joy 

> Que Nostre Dame a esjoy. 

> Vilain bobers ne sui je mie (4) ; 
» Ains sui , ains sui Robert joie , 



(1) 11 manque ici un vers dans l'original. 
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• Robert, Robert, sui porte joie. 

• A Joy joians m'en r'irai, 

» Qui qui en pleure je m'en rirai , 

420 > Grant joie ici a moi afiert. > 
Lors fiert li las , fieri et fieri 
V foiz ou vi moult liement 
Du pie de seur le pavement. 
En plorant dit tk chascun ame : 
t Vez*ci le beau pi6 Nostre Dame ; 
i Vez-ci le pie ici , ici , 
» Qu'ele m'a fet siue, merci. » 
A done l'ont tout reconneu ; 
Car laiens ont assez ieu. 

450 Nes les Dames le reconnoissent , 
Qui de demander moult s'angoissent 
En quele maniere , en quel guise , 
La Mfcre au Roy qui lout justise 
Sante rendue li avoit. 
Cil qui parler moult savoit r 
Tout mot & mot el tout atrait 
En plorant conte et tout atrait 
Tout ce qu'avez devant oy. 
Par le moustier sunt resjoi , 

440 Et clerc et lai , et home et fames, 
Les eloistrieres, les bonnes dames, 
Meesmement les jouvenceles 
Qui cleres voiz ourent et beles, 
De chant firent grant melodic. 
Es clochiers fu la sonnerie 
Et tongue et grant et merveilleuse. 
Au Saint Soller, la glorieuse. 
A Soissons , la riche vatee 
Tans miracles et tele alee, 

450 Et si com truis & ce tempoire , 
Que fete fut moult b&ie histoire , 
Moult biau treiticz et moult biau lires. 

Ainsi avini que nostre Sires 
Devant li dist et annon^a , 
Et par l'enfant le pronon^a 
Porce que vueil que chascun ame 
Sache en quel a Nostre Dame 
Au Saint Soller en l'ardant feu , 
La tres grant ate & Soissons fu 
400 Escrire ci le vueil et metre. 
Se je des ans selonc la letrc , 
Faire vous vueil narracion , 
Lors out en l'lncamation 



Trente et un an et cent et mil , 
Cel an meismes, ce dit , cil 
Qui cest escrit apropria , 
Pape Innocent dedia 
Saint Maart , le vicl de Soissons. 
Lors i out chars , tartes et poissons. 
470 Moult i couvint riche conroi , 
Quant Apostole i out et Roi , 
A ce qu' Abbes i out et Vesques 
Autant come en vin bescheus besches. 

Mestre Hue (4) qui haut clers fu. 
Qui les ardans vit et le fu , 
Et qui parler oy l'enfant 
Qui en si peu out apris tant , 
Es miracles qui traita dist 
Qu'i ce yex propres tout ce vit; 

480 Qu'en escrist mist et plus encor. 
Trop couvenroit en que en mon cor 
Se mon livre vouloie escrire , 
Quanque au sien oi conter ne dire. 
Je n'en porroie a chief venir ; 
Por ce m'en veil a tant tenir 
La tres grant Dame, la Ires bele, 
Vers cui soller, vers cui semele 
Nes feu d'enfer ne puet durer. 
Soufrir ne daint ja n'en durer 

490 Celi pri je la douce Dame, 

Que feu d'enfer n'en cors n'en ame , 
Nul de nous touz puist atouchier; 
Et au lever et au couchier 
Nous commandons tuit en sa main. 
Se la servommes soir et main 
De vrai courage et de cuer fin , 
Ja a la vie n a la fin 
Du feu d'enfer n'arommes garde. 
Feu d'enfer n'a pooir qui larde 

MX) Celui ne cele qui s'aarl. 

A lui servir , par saint Maart, 
En feu d'enfer n'iert cil ja ars , 
Qui & s'amour siert bien a ars. 
Por Dieu , por Dieu que ni ardons , 
A lui amer nous aerdons* 
A lui se fait bon aerdoir, 
De lui amer devons ardoir; 
Por Dieu chascun si si aerde , 
Que de s'amour jor et nuit arde. 



(1) Hogues Farsit doot nous avous parle. 
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%tp ftUraclc? be flottc~W*me be €aeu. 



Tandis que de toutes Ies parties de la France les populations effirayees atiluaient au monastere de Nolre-Dame 
tk Soissons pour y solHciler la guerison du mal dps Ardents, les chanoines de lYglise de Laon avaient deja, dans 
leurs peregrinations loinlaines, entendu les peuples qualifier la pa l rone de leur celebre basilique du nom de Notre - 
Dame-des -Miracles. Voici dans quelles circonstances. 

L'jeglisexle Laon , une des plus illustres de la France au moyen-Sge et dont Forigine remonle k saint Romi, 
archeveque de Reims, eprouya. au commencement du XII* siecle une epouvanUble catastrophe dont les causes, 
fans doute multiples, ont concouru ayec la foroce energie de cette jnaJbeureuse epoque a la destruction complete 
d'une des plus florissanles calhed rales. German , ecrivain contemporain et lemoin inoffensif de ces luttes affreuses 
qui venaient troubler jusqu'au silence du clottre , raconte ainsi ce sanglant 6venemeiil|(l) : 

Gerard de Cherizy, chdtelain de Saint-Vincent, fut assassine par ses ennemis lan.lis qu'il £tait en prieres dans 
la calhedrale 4e Laon. Qn eut beau laver le pave du temple, on ne put faire disparattre toules les tacbes de sang 
qui souillaient les dalles du sanctuaire. Quelques spectateurs effrayes eniendirent de la bouche du docteur Anselme, 
liomme renomme par sa sagesse , >on eloquence et sa vertu , que ce sang ne pouvait s'efifacer que par le feu , Fin- 
cendie de la calhedrale. 

Et en effel , peu de temps apres , Gautlri , evfique de Laon , est cruellejnent massacre a s,on lour par les siens , 
dans une sedition populaire ; le feu prend a la caihedrale qui est incendiee avec dix aulres eglises , ainsi que les 
maisons des chanoines et des aulres bourgeois. La ville en cendres et sans habitants, ajoule cet historicn, rcs- 
semblait a un desert, et les passants , h la vue de ses ruines amoncelees, vrrsaient des larmes de tr is I esse (2). 

On avail cru pouvoir retabKr Feglise cathedrale , en con^ruisa/ii a grands frais quelques arcs-boutants depuis le 
mur qui sepnre la nef du chceur jusqu'a Fautre mur exterieur ; mais lorsque Fouvrage fut acheve, le mur calcine 



(1) Ces faits sont relates par deux eirivaius coQtemnerains , Guibert et Herman. — Guibert , abb£ de Nogentrsons- 
Coucy , est un des plus grands hisloriens de son siecle. Sa vie fut pnlierement consacree a la piet£ et au travail. Ses 
principaux ouvrages sont : une Hisloire des premieres Croisades ; uu Traite des Reliques des Saints ; des Conimen- 
taires sur la Bible ; un Eloge de la sainte Vierge ; un Traite de FIncarnalion contre les Juifs. Mais le plus curieux de 
ses ouvrages est sans contredit FHistoire de sa Vie , en trois livres. II racoote tout ce qui s'est pass£ sous ses yeux , 
et surtout les details si saisissants sur Feiablissemcnt de la Commune de Laon. Dom Luc d'Acbery a public ses ou- 
vrages en 1631 , in-fol. N6 en 1133 a Clermont (Oise), mort a Nogent en 1224, apres avoir gouvern£ pendant vingt 
ans son monastere. 

Herman , moine de Saint-Vincent de Laon , et ensuitc abb£ de Saint-Martin de Tournay , a ecrit la Vie et les Actions 
de Feveque Bartlieleniy ; les trois Livres de saint Ildefonse sur la Virginia de la Mere de Dicu , qu'il avait trouves 
manuscrits a Chalons , ainsi qu'un Traite sur FIncarnalion de Jesus-Clu-Lst. Jl a aussi compose trois livres des Miracles 
de la sainte Vierge. Ce dernier ouvrage, qui se trouve parmi ce^ux de Guibert de Nogent , est dedie a Feglise de Laon 
et a Rarth£lemy , auquel il £tait tre>altache Dom Lelong, hist, de Laon. Mort en 1151. 

(2) Ce Ait, dit Guibert de Nogent, de Vild svd, liv. 3, ch. ix, de la maison du tresorier, qui 6tait en meme 
temps archidiacre , qu'on vit le feu de Fincendic s'etendre en rampant jusque sur Feglise. Le pourtour inte>ieur de 
cette basilique avait etc richement decor£ de ten,Uires en drap et de tapisseries , en Fhonneur des fetes qu'on solen- 
nisait alors.... Quant aux tapisseries, plusieurs devinrcnt la proie de Fincendie, parce qu'elles etaient suspend ues a 
des cordes qu'un petit nombre d'hoinmes n'auraient jui lirer hors de leurs poulies. Les plaques d'or de Faulel , les 
tomlieaux des saints , ainsi que Fcspece de cintre qui s^leve au-dessus et qui s'appelle couvercle , Sanctorum feretra 
ercpta cum ipsa procminenli eorum, quym pit vocilanl repa , et tout ce qui les entoure, furent,je crois, detruits 
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par l'incendie s'affaissa, et Ton senlit la necessity d'une nouvelle reconstruction (1). Pour subvcnir h cette de- 
p-nse , le cJerg6 et le peuple , suivatit les conseils du docteur Anselme et de son frere Raoul , convinrent do faire 
une quele par les provinces de France , en porta nt one chasse de reliques sauvees de l'incendie (2). Cette chasse 
etail arti.«tement Iravaillee en or , couverte de pierreries , et Ton y avait grav6 des vers ecrits en lettres d'or qui 
celebraient les mcrveilleuses richesses qu'elle renferinait (3). On choisit pour porter et accompagner ce precieux 
d.»p6t sept chanoines de bonnes mceurs , Boson , deux Robert , Anselme , Herbert , Boniface et Odon , et six laics , 
Richard , Jean Plot , Lambert , Odon , Boson et Thierri de Bruyeres. 

« lis partirent le 7 juin 1 112 , el apres plusieurs jours <'e marche, ils arriverent a Issoudun , en Berri. Les 
» saintes reliques y furent recues avec veneration et plaeees dans lVglise. Deux malades qui depuis longtemps ne 
i pouvaienl ni marcher ni se tenir deboul, furent gueris; ils accompagnerent la chasse jusqu'a Laon, travaillerent 
» assidument a la construction de 1'eglise , et lorsqu'ellc fut achevee , Fun relourna dans son pays , I'autre resta L 

> Laon au service dun hdpilal ou il mourut. D'Issoudun , les chanoines all ere nt a Beaugency (4) Le seigneur c* tail 

> un homme si cruel , qu il repandait la terreur dans le voisinage ; mais , touche de la guerison de son Gls sourd- 
» muet de naissanee, il depouilla (out-a-coup sa ferocile et courut a 1'eglise. Prosterne devantla chdsse, il rendit 

> ses actions de graces a Dieu , demandant humb lenient pardon de ses crimes , et il destina son fils a servir dans 
» iVglisc de Laon le rcsle de ses jours. Moi-meme , dit Guibert , je l'ai entendu publier a Nogent un si grand 

> miracle. De Beaugency , on alia a deux chateaux voisins donl les seigneurs se reconciliercnt. De la , on se rendit 

> a Tours. L'archeve'que de cette ville , Raoul d'Orleans , recut honors ble men t les saintes reliques. Les chanoines 
» de Saint-Martin allerent au-devant et furent t6moins de la guerison d'une femme alilee depuis liuit ans , et d'un 
» jeune homme sourd-muet qui accompagna la ch&sse jusqu'a Laon el demeura sept ans chez 1'archidiacre Guy. 
» De Tours , on marcha sur Angers , ou la femme d'un nomme Fulberl fut delivree d'un accouchement tres-dan- 
i gereux , aussitdl qu'elle eut honore les reliques qu'on avait poriees chez elle. Ceux qui les a^compagnaient , 

> sorlis d' Angers , passerent par le Mans et par vin rent 5 Charlrcs, la veille de la Nativity de la sainle Vierge. Ives , 
» eveque de cette ville , alia avec son clerge recevoir hors des murs la cbdsse qu'il fit «'eposer dans la calh6dralc. 
» Une femme afllig£e depuis longtemps et nourrie dans la maison de l'ev^que, oblint sa guerison. Deux miracles 
» se passerent presqu'en meme temps. EnGn , les chanoines arriverent a Laon le 20 septembre, charges de presents 
» et publiant les merveilles dc leur voyage. 

• Aussitdl le retour des pieux pelerins , e'est-a-dire pendant 1 automne et 1'hiver , on se mil a I'ceuvre avec une 
» activile extraordinaire ; mais comme 1'argent qu'ils avaient rapporle ne suffisait pas pour achever un si grand 
i Edifice , l'eveque Barth61emi rdsolut d'envoyer en Angleterre , royaume alors celebre par la puretd de sa religion 
i et par ses richesses. II choisit neuf chanoines versus dans les lettres et le chant : c'elai^nt le pr&re Boson et 

• son neveu, le pre I re Raoul, Malhieu et son parent Boniface, Robert , Anglais de nation, Jean, prelre de la 
» paroisse Saint-Martin , Helinand et Amisard. Ils se munirent d'un autel portatif et partirent de Laon le 25 mars 
i 1 1 13 , la veille des Rameaux , accompagnes dans une partie du < hemin par le c!crg6 et le peuple A leur arrivee a 
» Nesle, un jeune homme sourd-muet de naissance recouvra la parole. A Arras, un aveugle avarice" en age et 
» prive de la vue depuis douze ans, ayant appris que Ton venait d'apporteren cette ville les reliques de reglisc de 
» Laon , s'informa quelle 6lail la forme de la ch&sse qui les contenait ; et aussitdl qu'on lui en eut fait la des- 
i cription , il s'ecria en pleurant que dans sa jeunesse il y avait travailld par ordre de l'ev&que Elinand : il fit m£me 

• connaftre les reliques qu'elle renfermait , el apres avoir | asse* la nuit prcs de la chaise , il recouvra la vue. De 
t la ils s'acheminerent vers Saint-Oiner. Une jeune fille paralysee d'une main fut guerie en lavant ses mains avec 



et mis en cendres par ce feu. Ce qu'il y a de certain , e'est qu'un des plus nobles clercs qui s'etait enferrae sous un 
de ces couvercles ct n'osait en sortir de peur de tomber dans les mains des bandes de bourgeois qui erraienl 9a et la , 
vit bientot les flarames briller autour de lui. Couranl alors vers le tr6ne episcopal et brisant avec le pied le chassis 
vitre* qui l'entourait, il sauta en bas ct se sauva. — Le crucifix de Notre-Scigneur , richement dore* , orae" de pierres 
precieuses et garni d'un vase de sapbir , plac6 sous les pieds de la sainte Image , tomba par terre entierement fondu ; 
et quand on le retira des decombres , ce ne fut pas sans qu'il cot perdu beaueoup de sa valeur. 

(1) Guibert, cb. xn, ajoutc que Dieu ne pouvait permettre que le mur contre lequel Gerard avait 6*16 assassin^, 
quoiquc prive" de sentiment , fat exempt de ch&timeut. 

(2) II y avait entre autres un magnifique reliquaire que Ton portait dans une chasse de grand renom ; il contenait 
des morceaux de la tunique dc la Vierge , mere de Dieu , de l'lpongc dont on bumecta la bouche de notre Sauveur , et 
de la vraie croix. Je ne sais pas bien s'il n'y avait pas ^ussi quelques cheveux de notre divine reine. Guibert, 1. 3, p. 1A. 



(4) Busensiacus. N'est-cc pas Busancay , coromc le traduisent D. Luc d'Achery, el apres lui M. Guizot. Herman 
It v sen si, vulgd Baugensy. Nolo de TeMUeur. 



(3) Spongia , crux Domini , cum sindone , cum faciali 
Me sacrat , atque tui Genitrix et Virgo capilli. 
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» Teau qui avail touche les reliqucs. Les chanoines s'euibarqu^rent a Wisan pour gagner Douvres , d ou ils arri- 
» verent a Cantorbery , apres avoir ete delivres miracoleosement et par la protection des saintes reliques, dun 

* grand et immense danger. Apres avoir traverse plusieurs villes de la Grande-Bretagne , ils entr6rent a Salisbury, 

> ou 1*6 veque lcur fit beaucoup d'accueil en consideration d'Anselme , qui avail el6 preo pleur de deux de ses 

> parents. Ils allerent a Willon, abbeye de filles, qui 6tait la sepulture du venerable Bede, puis a Darmouth, 

> patrie du roi Arthur, ou residait Algaire, qui avait etudie a Laon. On les retint trois jours dans le chateau de 
» Totneff et autanl dans celui de Bemestable , ou l'epouse du seigneur, sceur du vidame d' Amiens , les combla de 

* presents. Ils passerent ensuite k BristoL II se trouvail alors dans le port de cette ville plusieurs vaisseaux mar- 
» chands arrives d'Irlande ; ils monterent dessus afiu d'acbeler des habits ; mais informes par leur h6le que les 

* Irlandais 6laient dans l'usage de se tfaisir des Strangers pour les vendre aux barbares , ils en descendirent 

* aussitdt. L'6veque de Bath, accompagne de son clcrge, refut avec honneur les saintes reliques qui operaient 

* partout des guerisons miraculeuses. Enfin les chanoines repasserent en France sans accident et arriverent a Laon 
» le 6 seplembre , apres cinq mois et demi d'abeence. 

» Ce voyage ayant procure a Fevftque Barthelemi cant vingt marcs d'argent et beaucoup d'ornements , le preiat, 
» avec Taide de Dieu et les collectes des fideles de France ct d'Angleterrc , poussa les travaux de reparation avec 
» tanl d'activite, qu'il put les \oir acheves Tannee suivante. On n'avait employe que denx ans et demi pour cette 
» reconstruction. La dedicace de cette eglise se fit le 6 seplembre de Tan 1144, jour oA Ton eeiebrait celle de 

> l'ancienne cathedrale. Raoul , archev^que de Reims , Barthelemi d« Laon , Lisiard de Soissons , Guillaume de 
» ChAJons, Godefroy d'Amiens et Hubert de Senlis , s'y trouverent avec 200,000 personnes de tout 4ge et de tout 

* sexe , transporters de joie de voir que Ton avaii elevd en si peu de temps sur les ruines de Laon , une eglise 
» beaucoup plus belle que la premiere et qui devait la surpasser en gloire par un renouveltement de pietS et par 
» de nouveaux etablissemenls de devotion (1). > 

Ici se presente une question archeologique de la plus haute importance. La cathedrale acluelle de Laon (2) est- 
elle Tdglise don ton vient deparler et qui fut dddiee en 1114, comme l'assurent les ecrivains contemporains? 

L'opinion commune, dit M. Devisme (Hist, de Laon , t. 1 , p. 225), est que la cathedrale fut totalement con- 
sumed parTincendie de 1112. Mais ce n'est la, selonlui, qu'one pieuse exageraiion. Beaucoup de preuves de- 
posent contre Fenlidre destruction. Guibert dit 4° que l'archcveque de Reims vint a Laon pour reeoncilier Teglise , 
ce qu'il n'aurait pu fair* s'il n'en fui reste la plus grande partie; 2° il ajoute qu'avant le depart des quileurs, 



(4) Herman , lib. I et n, p. 550 et suiv. Dom Leleng , p. 2r4 , 2*5 et 2*6. 

(2) La caUiddrale de Laon est sans contredit une des plus belles et des plus interessantes de la France. Sa vaste 
etendue , l'61evation de ses voutes et surtout la liardiessc de ses tours en ont fait un monument du premier ordre et 
peut-etre unique dans le monde. La cathedrale de Laon peut soutenir sous bien des rapports le parallele ecrasant 
avec les splendides basiliques de Reims , d'Amiens r de Ghartres et de Paris. Elle a sur elles l'avantage immense 
d'etre plus ancienne el d'offrir un curieux melange des styles roman et golhique qui en font un edifice du plus haut 
interet pour Thisloire de Tart; a quoi ii faut ajouler la beaute de la conception , la variete des formes, le grandiose 
des proportions , la magnificence de Texecution. — Pour nous , soit pieuse exageration , soit amour trop- nalurel 
pour un monument a I'ombre duquel nous avons en quelque sorte grandi et puise nos premieres impressions de 
jeunesse, rien ne pourra jamais remplacer la cathedrale de Laon. Ses fleches aeriennes qui touchent a. la region des 
no ages et qui semblent quelquefois courir a leur suite ; ces etroites , longues et transparentes ouvertures oil le vent 
aime a se jouer , on passe l'eclair pendant Forage ; ces nombreuses verrieres , ces magnifiques rosaces ou se brise 
Teclat du jour; ces longues allies, cette foret de colonnes, ces a dm i rabies chapelles, ces belles fermeturcs, ces 
sculpluies des chapiteaux, des boi series ; en un mot , ces details prodigieux ont de bonne heure produit sur nous un 
effet magique que les annees n'ont pu affaiblir ; et chaque fois que nous revoyens ces tours si mysterieuses, si cheres 
a noire enfance , nous les saluons toujours avec ce souvenir de veneration , d'amour et de joie que nous avons ra- 
rement et a un meme degre , eprouve pour d'autres monuments. 

Pour bien comprendre la cathedrale de Laon et son originals beaute , il faut la voir , retudier de pres et dans 
tous ses details. C>st tout un poeme en pierre dont personne jusqu'ici n'a perce la myst6rieuse origine ni decrit le& 
innombrables merveilles. C'est une oeavre de genie qui attend encore son historien et son architecte. Son plan a la- 
forme d'une croix laline dont voici les dimensions : 



Longueur dans oeuvre , 


too™. 


66 


Elevation des voutes, 
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de la nef , 
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66 


de la clef de la lanterne , 
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de la lanterne et des transepts , 
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des lours , 


56 a 59 


dn choeur, 


43 


66 


de la flechc du porta il sud , 
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des chapelles * 
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I'eglise avail commence par 1e zele du clerge , ce qui suppose qu'elle exi&tait encore el n 'avail besoin que de grandes 
reparations ; 3° Herman , temoin oculaire , s'exprime ainsi : Sicut enitn quondam per David regem . filiumque 
Salomonem , omnipotent Deus urbem Jerusalem excellenler gloripcavil , sed postmodum propter peccata inha- 
bilantium per Nabuchodonosor regem fundi tus destrui permisit , sic etiam ecclesiam nostram qvam , ut pra- 
dictum est , per multa tempora insigni glorid sublimaverat , in diibus nostris , non quidem ex tvto destrui, sed 
nimid passusest tribulatione vexari. p. 528. II dit encore, page 554, qu'avec les offrandes des fideles pendant 



Quatre magniflqucs tours , donl deux placees sur le grand portail et deux sur les portails laleraux , accompagnent 
F^difice et rappcllent une disposition de la vieille dglise de Tournay. Le voyageur qui les apercoit de loin , dit M. Mcl- 
leville auquel nous empruntons cette description, « demande si elles ne sont pas suspendues dans les airs. Graces 
» a leurs proportions , a leur position sur une col line isolee , les tours de la calhedrale de Laon portent leur sommet 
» a une 616valion sans egale en Europe (1) » 




Le portail se compose de trois arcades ogivales surbais&ees, s'avancant en porches, souteuues par des pieds-droits 
lisses , ornees de colonnes dans les angles et surmontees de qualre tourillons a jour. — L'archivolle formec de 
cordons fleuronnes net lenient fouilles , est coiffee de frontons aigus donl le centre est oceupe par des sujels sculptes 



(l) Kites aunt a 175 aetrw au-dctsat <U la plain* environaantc. 
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Tautomne et l'hiver , on avait repar6 la plus grande partie de I'e'difice, ex magml parte rcparatum est Or, comment 
supposer qu'en aussi peu de temps et avec de si faibles ressources , on ait pu achever en deux ans et demi un 
Edifice aussi giganlesque. M. Devisme croit done a une simple reparation , et il ne serait pas £loign£ , s'il y Irouvait 
moins d'elSgance et de delicatesse , a en faire honneur h Fillustre Laonnois saint Remi. C'est pousser un peu loin 
1'amour du enmpatriotisme. 

Un autre his orien de Laon , M. Melleville , t. 1 , p. 130 , prec6d6 par un jeune arch£ologue , M. Jules Marion , 
cherchant tous deux a faablir la concordance des textes avec le style de ledifice , admettent une destruction a peu 
pres entiere de la vieille e"glise ; car ils ne supposent pas qu'on ait pu achever un edifice aussi considerable dans le 
court espace de deux ans , comme le disent les chroniquenrs contemporains et la legende du Breviaire laonnois , 
sans doute d'apres leur temoignage. Bartholomews templi inslaurationcm tantd diligentid prove xil , ul ante 
sesquiannum omni ex parte absolutum fuerit opus etiamnum superstes singulari artificio peritis commendabile . 

tres-frustes. — Les c6t£s des portes sont ornees de colonnettes lisses ou cannelees. droites ou torses, et les 
tympans sont charges de sculptures, d'entrelacs m£16s de bouquets d'artichaux. 

Au-dessus du porche regne une rang6e de neuf fenetres ogivales garnies de colonnettes et d'un double cordon de 
fleurons et de qualre-feuilles. Le milieu est occupc par une arcade cintr6e ou sc d6ve!oppe une rose accompagne* 
de chaque cdte* d'une fenetre ogivale. La rose est divis£e en un grand fleuron entourc* de 48 compartiments disposes 
sur deux rangs. Un cordon de roses 6pauouies et de feuilles d'acanthe encadre ce tableau transparent. 

Les fenetres qui s'ouvrenl au-dessus des porches lateraux et dont les archivoltes sont supporters par des figures 
d'hommes etrangement contournees , sont d£cor£es de voussures remarquables par la perfection du travail. Ces 
fenetres sont couronm'tes par une galerie ogivale divises en trois parties, et surmontees d'un balcon a jour. A partir 
de ce balcon , les tours s'isolent et foment deux hauls Stages L'etage inferieur est carre" et perce* sur chaque face 
par deux ouvertures a lancettes g6minces. L'6tage supfrieur, eperonne de lourillons a jour, est eclaire" par de 
longues ouvertures cintr6es. 

Le portail du midi, flanque* a gauche d'une haute tour, se compose dans le milieu de deux grandes portes 
ogivales separe>s par un etroit trumeau et surmoDtees d'un grand fronton aigu dont les rampes se he>issent de 
feuilles de chardons. La tour se divise en trois Stages , au 4ieu de deux comme celles du grand portail. 




Les fenetres sont de simples ogives de petite dimension encadrdes de deux colonnettes, et leurs arcs exte>ieurs, 
presque toujours ©rn6s de roses £panouies , reposent sur des figures d'animaux ou des teles grimacantcs. — Les 
contreforls sont carres et peu saillants; ils s'eleventle long des bas-col6s et se rcplienl en arcs-boutants. 
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Les raisons qu'ils en donnent , c'est que Ton ne reconcalt plus dans la catliedrale acluellc les dispositions decrites 
par Guibert , ct qu'on ne voit aucun raccord dans les mure existants. L'eglise de Laon , ajoulenl-ils , elait sans 
doute en bois comme (ant d'autres ; de la cet incendie coraplet et si rapide qui alia jusqu'a bruler les murs , ce qui 
explique ces paroles de Guibert et d'Herman : Inter ipsum parte tern medium qui exuslior fuerat. CombusUe 
concremantur. On procedc a une re siauration totale , velut a fundamenlis. Quand Tarchev^que de Reims vient 
pour reconcilier IVglise , il peut a peine rebenir une chapelle avec deux ou trois autels restes seuls debout au milieu 
des ruines de Fidifice. Mais appuyd* sur les anciens historiens, les chroniques et les traditions populaires, ils en 
font honneur 5 T6v6que Barthelemi qui gotiverna le diocese de Laon de 1113 a 1150. Ecclesiam simul et domos 
episcopates coepit rcnovart velut a fundamenlis reparare. Herman , liv. I, ch. 11. On sait que ce grand ev£que 
fonda dix abbayes , appela les religieux du Temple et de Saint-Jean-de-Je>usalem , qu'il fit construire l'eglise de 
Foigny, qui , commencee en It 22 , fut achevee en 1124, quoiqu'elle fut longue de 400 pieds et large de 80. La 
voute etait soutenue par 44 piliers, ei on comptait a son pourtour 18 chap* lies. (Hist de Foig , p. 11.) Foigny 
presentait la plus grande resemblance avec la cathe*drale de Laon ; elle accusait aussi I'dpoque de transition , le 
melange du plein cintre et de 1'ogive. Barthelemi le dil dans sa justification : Dieu el les fideles savenl si j'ai fait 
tous mes efforts pour retablir la cite et la grande eg Use. 

iNTfrtiEUR. — Le raisseau de la calhe'drale se compose d'une large nef et de deux collateraux assez droits Ces 
bas-cfttes sont sunnontes de larges et belles tribunes, comme a Saint -Remi de Reims. Une haute counole ou 
lanlerne carree occupe le point d'iotersection des transepts. L'extre'mile' du choour se terminc par un ehevet 
carre" perce* d'une rosace et de trois fenetres a lancettes. Les bas- cotes sont flanqucs de 32 cliapelles dont IN 
dans la nef, 14 dans le chceur , 2 dans les transepts et celle des fonts. 




CcMe construction est soutenue par 10 gros piliers carres dont les faces sont decouples en colonnettes engagees: 
5t grosses colonnes isol&s et 1300 colonnettes de toutes dimensions; 1140 disposers en faisceaux et se mariant 
aux nervures des vootes. 4 roses et 200 feneires etagles sur trois rangs eclairent 1'cdifice dans toute sa longueur. 
On comptc 46 travees dans la longueur et 18 dans les branches de la croix. 
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Prolinus hinc Mar ice tuccensa recondere templa 
Non lardal 



Un service annuel c£l£bre jusqua la Revolution perpetua la d6dicace de 1114. Ges auteurs ont era reeennattre 
dans le grand portail , la chapel le des fonts , a quelques futs de colonne* , h des Idles de chapilcaux d'une grand i 
simplicity et d'un style parliculier , a la nudity des arcs-boutants , a de nombreux vices rfe construction , tels que 
rirregularite^ des travees , \e?. zigzags des aHees laterales , a quelque chose tfindecis el de lourd , a Pcmploi frequent 
du plein cintre , h la presence de Peveque bienfaheur occupant dans la rose une place principale an chevet carre , 
autanl de preuves de leur opinion , et ils ont ainsi catalogue eette grande construction el ainsi jjxd Page des diverse^ 
parties de P£difice : 

Portail principal , nef , choeur , transepts , de 1112a 1 150. 

Tour du portail du nord , fin du XI 1« siecle. 

Tour du portail du midi , fin du XII e siecle ou commencement du XI IK 

Decoration intcrieure des porches , XIIK 

Chapellcs des transepts, de 1205 & 1272. 

Partie inferieure du porlail du midi , rose , XIV e . 

Balcon terminal du portai occidental , XV e . 

Balustrade des cbapclles , XYK 

D'aulres arcbeologues , enlre autres MM. Didron et Vittt (!) , contestent la premiere de ces assertions chrono- 
logiques. Je rcgrettede n'avoir pas sous la main Popinion de M. Didron, qui tienl aujourd'hui parmi les modernes, 
le sceptre archeologique; ses raisons ont &6 d£duites dans quelques articles du Journal de I' Aunt ; mais a son 
defaut , je v; is citer le second avec d'autant plus de plaisir qu'il nous oflre une retractation dont nous lui savons gr6 : 

c Quelques mots encore Mir une eglise a luquelle on attribue en Picardie une anciennetS presqu'aussi exlraor- 
» naire que cclle dont on fail bonneur, en Normandie, a la calhedrale de Coutances. Nous voulons parler de )'an- 
• cienne calhedrale de Laon. L'histoire de cello grande eglise, remarquable a beaucoup d'egards par son archi- 

> lecture, est melee a celle des sanglantes catastrophes qui signalerenl, dans 1a ville de Laon, P&ablissement de 

> la Commune. Au moment ou les bourgeois venaient de massacrer leur eveque, la calhedrale prise et reprise 
» d'assaut devinl tout-a-coup la proie des flammes. Lincerdic fat violent; il devora une moitte tie la ville, et 



La VQftle est partout ogivale el habillce de nervures £paisses formees de trois lores ou d'un large bandeau 
avec deux lores. Lea bases des colonnes offrenl beaucoup de varied; clles sont cylindriques , carrees el hexa- 
gones. — Les chapileaux sont toujours cylindriques , ornes de feuilles plates , decoupees , roulees en forme d'ar- 
tichaux, quelquefois recourbees eu crochets. — Les tailloirs offrenl beaucoup de ressemblance avec la base; 
quclques-uns sont spares des chapileaux par des consoles ou corbeaux. — On voit aussi des colonnettes detachers 

la colonne principale et seulemeni retenues par un anneau ; les travees des transepts sont soutenues par des co- 
lonnettes au lieu de colonnes. 

Les tribunes sont eclairees par des arcades gemineVs reposant sur une colonne tie. — On croit remarquer dans 
quelques parties de Peglise des debris d'un edifice plus ancien. — Ce qui reste des vitraux peints est admirable 
d'effet , et la rosace du chevet peut encore passer pour une des plus belles vcrrieres de France. 

Le sol est jonche de dalles lumulaires ; clles sont au nonihrc de 506 (1 ) ; quelques-unes sont encore tres-bien 
conserved et faciles a estamper. 

(1) M. Vilet a fait un singulier usage de son esprit el de sa science lorsque , dans un rapport au mi nisi re de Pin- 
tcrieur en 1831 , page 58, il a ose* ecrire : « La calh£dra|e de Laon est tres-vasle , mais e'est la son principal me- 
» rite; sa facade est d'une lourdeur desepdrante el (Pune irregularity sans motifs, sans effct, sans esprit. Elle n'est 
» bonne qu'a deeonsiderer Part du moyen-age; il faut en detourner les yeux.... Les autres parlies de l'edifice me- 
» rilent moins de detain : Pinterieur est assez grandiose ; mais le choeur qui se tcrmine carrement n'a rien de tres- 
» beau. Les voutes qui sc croisent et ces colonnettes isolces raltachees sculement par un anneau de loin en loin, ne 
» font qu'emprisonner la colonne principale.... Bizarre arrangement; hizarrerie encore plus disgracieuse que de voir 
» ces becufs sculptos servant de jels dYau ; vilaincs betes qui foul Pellet d'un caucheinar. » — M. Vilet elail bien 
mal inspire et travaille sans doule par quelque affreux caucheinar , lorsqu'il a consigne ces impressions desolantes. 
II ne sera jamais permis de dire que « P£glisc Saint-Martin de Laon , quoiquc moins renommee que la calheclrale, ei>t 
u hicn autrement intercssante. » C'esl la uno he>esie archeologique des plus considerables el qu'un homme de la 
valetir de M. Vitet doit reHracter au plus lot , s'il ne Pa deja fait. 

Plusieurs auteurs out cherche a expliquer la presence insolile de ces vilaines holes dont parte M. Vilet. D'apres 
une tradition assez repandue dans le pays , lors de Perection des tours , on aurail construit des plans inclines qui 

(I) Noat a Ton* on pUa csacl dc la position dc cet 306 pirrrcs Inmulaires, el l'intrriplion dc 06 d'enlrc diet. Quant ans 240 aulrts legonJcs, riles 
sunt on rntieremcnt tffacdrt on illitiblct Qaclqnet-unet ne portent anenne trace d'inscriplion. 
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> FYgfisc ful en paitie d^trdite. C&ait cn 1 1 12 (1). Deux ans aprk , en 1 114 , grficc k dcs quotes abondantes , 
» grace a Pardeur du clerg6 et de la population , tout 6tait r£par6 et le culte &ait solennellement rdtaWi dans 
» lYglrse. 

> Vcnait-on seulement de rcstaurer Mdificc ? L*avait-on reconstruit completement ! L'opinion commune croi! J 
» une reconstruction. Si cette opinion 6tait fondee, si Kcglise qui subsists aujourd'hoi 6tait celle de 1114, cet 
» immense edifice serait l'ceuvre de deux annces et quelques mois. One teHe supposition ne peut >e soufenir. Quelque 

> nombreux que fussent les ouvriers , quelqu'abondant que fdt Fargent , il 6tait materielfemenC impossible qu'un 
» si vaste vaisseau put elre eleve et couvert dans Kintervallu de deux ans et demi. Un paretf tour de force ne serail 

> pas plus admissible avec les precedes employes aujourd'hui qu'arec ceux dont on se servait alors. Ajoutons que 
» parmi les monuments du moyen-Age dont on sait exactement lliistoire , monuments nioins grands pour la plu- 

> part que la catbcdrale de Laon , plus richement doles sojfcpar le zele des fideles , soil par la munificence de nos 
» rois , I'eglise de Saint-Ived de Braisne r par exempra (2) , il n'en est pas tm seul dont la construction n'ait dure 
» vingt , (rente , quarante , et mime jusqu'& soixante ans. (3). II est done evident que les travaux qoi s'exleutcrent 
i a Laon de it 12 a* 1 1 14 eUient des travaux , non de reconstru( tron complete , mais seulement de rcstauration. 
» Comment d'aillcurs , conscrver le moindre dbute , puisque le moine Herman , temoin oculaire du desaslre , nous 

> apprend que I'eglise n'avait pas 6te entieremcnt delruite , mais qu'elle avail seulement souffert de grands dom- 
» mages. Lib. i, ch. 1. Bartholomews episcopus cujus mduslrid calhcdralis eccletia in brevi reparata iterum 

> fuil consecrate. Gallia, t. ix , col. 529. II est done evident que I'eglise fut reparee et non reconstruite. Si au 

> lieu du mot reparata , on lisait restaurata , il serait possible de croire a une reconstruction , car le mot reslau- 

> ratio a presque toujours cette signification dans les auteurs du temps, tandis qu'ils ne se servent <lu mot reparare 
» que dans le sens de notre verbe Sparer. 

> Ainsi, la cathedrale de Laon consacree en 1114, n'etait autre que Pancienne catbcdrale, monument a plcin 
» cintre d'une assez haute antiquite , qu'on venait de consolider , de reparer , afin de pourvoir aux I esoins du culte. 

> Au bout d'un demi-siecle environ , ces murailles calcines auront de nou^eau menace mine, et il" aura fallu 
» les rebdtir de fond cn comble. De IS l'6gfise actuefle, construction faile evidemment (Tun seu* jet, bien qu'on y 
» rencontre quelques disparates ; monument dant certains cbapiteaux conservent encore une forme un peu romane, 

> mais ou l'egive domine presqu'exclusivement , et qull est difficile de ranger parmr les oeuvrcs de Pepoque de 
» transition , tanl H semble appartenir pluto* au XIII* siecle qu'au XII*. 

* Est-il besoin de dire que, puisque les travaux de If 14 n'ont ete necessairemcnt que d^s travaux de restau- 
* ration , il est impossible de supposer que le monument reslaure se soil conserve jusqu'a nos jours , et que ce soit 
» encore lui que neus ayons devant les yeux? B'abord on ne decouvre pas sur la miconnerie de la cathedrale 

> actuelle la moindre trace d'une reprise , d'une reparation aussi importante que dut lire celle de 1 1 14 : en second 
» lieu , la catbcdrale de Laon , d'apre* le temoignage des historiens , etait dejJr tres-ancivnne lorsqu'elle fut incendree. 
» Croire aVsa perpetuity, ce serait done admetlre ^existence d'un monument entieremcnt a ogive, non plus au 

> debut du XII* siecle, mais bien avant Fan 1000. Ce serait faire un acte de roi encore plus complaisant que celui 
i qu'on nous demande pour la cathedrale de Coutances. 

> Au reste , il suffirait , pour se convaincre , de jeter les yeux sur an autre monument encore debout dans la 

> ville de Laon r I'eglise de 1'ancienne abbaye de Saint-Biartin. Cette collegiale n'ayant eie reformee et regularised 

> par saint Norbert qu'en 1 124 , et le nombre des religieux ne s'etant augment^ dans une proportion assez consi- 

> derable pour motiver la peconstruclion de l^glise, qu'environ douze ans apres , on ne peut faire rcmonter cette 

s'etendaient jusque sur 1* place du Bourg , d'autres disent , et il n'en cotfte pas davantage , a plus d'une lieue dans 
la campagne, et au moye» desquels les boeufo pouvaiest mooter les materiaux jusqu'a la hauteur voulue. Ce 
serait pour perp&uer ce souvenir qu'oo aurait plac4 les beeufe ea pierre dont il est question. Pour moi , dit 
M. Jules Marion, sll m'est permis de proposer une solution de ce curieux probleme, il me semble qu'on peut 
trouver TexplicaUan de cette bizarrerie dans un fait raconte par VabbC Guibert de Nogent. Parlant de la cons- 
truction de la catheMrale de Laon, Guibert raconte que, pendant qu'on elevail le loit de I'eglise, un olerc dlait 
al)6 au bas de la montagne chercher les mai^riaux necessaires a la construction. II remontait a la ville, 1orsqu*un 
des beeuls qui traUiaient le char tombe de lassitude. Le clerc essaie inutilement de le relever : il ne savail comment 
faire pour contiuuer sa route , lorsque toal-a-coap un boeuf arrive en courant et se place de lui-memc sous le 
joiig de l'animal tomW. Marchanl aussitot *vec rapidity, il conduit le char de malcriaux jusqu'a IVglise. Arrive la, 
le clerc s'inquiete deja , ne sachanl a qui rendre le boeuf qui lui avail el£ si stile , lorsque celui-oi * a peine delte , re- 
tourne sans gukle d'ou il etait venu. (Essai hist, et archeol. sur la caiMdrale de Laon, p. 25. Guibert , de Vita sua , 
lib. in , chap 13. ) 

(1) Herman. (Lib. in, cb 1 Gallia Christ. , I. ix , col 530.) Dom Lelong (Hist, du dioces*, p. 215.) 

(2) Commences en 1180 et dediee en 1216. Admirable modele du style ogival de transition. 

(3) Reims, 30 ans; Saint-Denis, 60 ans. 
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> reconstruction qu'a 1 140 on tout au plus a 1 1T»6. Eh bien ! a Fexception de la facade qui est beaucoup plus r6- 
» cente, l'6glise entiere nVst percee cxte>ieurement que de fenfitresa plein cinlre; sa forme, son aspect general, 
9 les sculptures de la corniche , les moulures qui relient les cinlres des fen&tres , tout en elle appartient au style 

> roman de la derniere epoque. 

» Que ceux qui verronl cette £glise de Saint-Martin de Laon la compare nl avec la calhedrale, ei qu'ils se de- 
» mandent s'il est possible de >upposer que, de ces deux Edifices, la cath^drale soil le plus ancien. Admettons 
i mfime, si Ton veut, I'hypothese d'une reconstruction tolale en 1114, hypothese demenlie paries faits, il n'en 
» sera pas moins hors de loule vraisemblance qu'a c6t6 d un monument ou le style a ogive semble deja presque 
» parvenu a son entier de'veloppement, il se soit <Hev6 vingt ou trenle ans plus tard , dans la m£me ville, un autre 

> monument servilement fldele , par ses formes ext£rieures , aux lois de l'ancienne architecture , ei se rattacbant a 
» 1'epoque de transition par quelques arcades a ogive ^ui se montrent timidement a l'intericur. » 

II resulte de ces appreciations si difTerentes, que la solution de ce probleme est plus difficile que jamais a re- 
soudre. Nous n'oseriona avouer, pour notrecompte, que la construction de l'6glise put remonter a I'annee 1114. 
Notre conviction estqu'ellc est tout-a-fait poste>ieure a cette Epoque. Cependant, en face de textcs si positifs, d'une 
tradition si constante , comment supposer la complete destruction de l'lglise restauree ou rcconstruile par Barlh£- 
lemi , 6gliseremplacee par une conception bien aulrement \aste , d'une hardiesse prodigicusc , sans qu'il en soit fait 
mention dans les chroniques locales ? Comment expliquer cet etrange silence , quand il s'agit d'une ceuvre aussi 
colossale qui a do demander des amines et exiger des ressources immenses? Que) evfique de Laon , de 1 1 50 a 1250, 
a pu entreprendre un ouvrage aussi extraordinaire, en poursui\re Tachevement et echapper aux regards de This- 
toire qui inscrivait minutieusement sur ses tableltes des constructions bien moins importantes et d'un style different, 
les chateaux d'Anizy , de Presles, les salles de l'e\eche? Nous espe>ons qu'on reviendra un jour sur telle question 
si brulanle au point de vue de Tart , qu'on parviendra enfin a concilier ensemble des autoriles en apparence si di- 
vergenles. Nous allons nous contenter aujourd'hui de constater que le moine de Saint-Medard , qui ecrivait dans le 
premier quart du XIII® siecle, vers 1219, parlaii de la calhedrale de Laon comme d'un edifice achev£ a 1'epoque 
fixee par Herman dont il traduisait en partie la merveilleuse l^gende relative au voyage des reliques en Angleterre. 

Notre manuscrit ne nous offre qu'une seule miniature repr&entant un seul de ces divers Episodes , la guerison de 
l'aveugle d' Arras. C'est un ancien orfevre qui , dans sa jeunesse et du temps de l'er&que Elinand, a lravaill6 a la 
chasse de Laon. L'aveugle est conduit par un jeune homme v6tu d'une tunique rouge. Tous deux s'avancent un baton 
a la main. Le vieil orfevre s'appuie sur son jeune conducteur; il porte un surcot gris-cendre avec une pelerine, une 
espece de capuchon vert sur la Idle et un chapeau a rebords. Les deux pelerins approchent de la chAsse qui est placee 
sur un autel portalif recouvert d'une Iongue draperie blanche. Cette cMsse , toute resplendissante d'or , avec ses toils 
imbriques , sa nel a rosaces ornee de quatre-feuilles , ses arcades Ireflees, ses incrustations sculptees dans sa parlie 
inferieure, oflfre l'image d'une petite 6glise. Un chanoine, revfilu d'une chape rose doublee de pourpre avec fermoir 
d'or , s'appuie sur la table- autel ou est deposed la ch&sse. La scene se passe dans l'interieur d'une chapelle ou 
habitation couverle en larges tuiles. Le fond d'azur est coup£ par des lignes d'or formanl des carres occupes par des 
croix d'or fleuronnees. La porte est soutenue par des ferrures en Aeurs-de-lys. 

Les miniatures de la Bibliothcque Nalionale sont plus riches et plus completes. Nous en avons quatre au lieu d'une 
seule , qui se divisent en onze sujets que voici : 

Comment li I'orsfcvrcs fu renluminez — 1° Depart des clercs de Laon porta nt une chasse flan cm ee de tourelles 
aux c6t£s; d'autres clers s'avancenl au-devant deux pour aller recevoir la ch&sse. 2° D£pdt de la chaise ; un des 
chanoines prend une des tourelles pour la faire palper a un aveugle qui veut en juger par lui-m&me. 5° Le peuple 
a genoux devant la chdsse. 

Des marcheam qui offrirent a Noire Dame des deniers, puis li lolircnl. — 1° Deux barques dans Tune des- 
quelles sont placees les saintes reliques. 2° Une barque fait naufrage ; les chanoines element les reliques dans ce 
moment de d&resse , pour calmer la temp&te , 

Comment la fierle fu boutee hors de I'eglise. — 1° Deux chanoines en chape portent la chasse. 2° Deux clercs, 
un laic Ate I'aube sur laquelle est dSposee la chasse; deux clochettes au-dessus. 3° et 4° Un prfctre fait sortir 
la chdsse. 

Comment li mom tiers et toute la ville fu arse par un dragon. — 1° Un dragon a cinq gueules vomissanl 
des flammes. 2° Un dragon au dessus d'une barque qu'on s'emprecse de charger deffets precieux. 
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Cc0 miracle* be la 6cv<c be Coau ct bt* ctetrge qui 5 alum* 



§ I. 



(Eoimnrnt U orsftnm fu rrnlummr; 



Glssez savez qu'assez Loon 
La belc eglise de Loon , 
Et en adroit richc est et bole. 
La lettre me dit et revfele 
Quant la viez fu arse et detruite , 
AiiQois que ceste fust estruite , 
Li filatere de I'eglise , 
Qui riche et bel sunt & devise , 
Porte furent en Engleterre , 
10 Por gaingnier et por acquerre ; 
El a alcr et au venir 
Tant biau miracles avenir 
I fist li Sires, li douz Perc, 
Pour essaucier le non sa Mfere , 
Q'un moult grant livre en porroit fairc 
Qui les vourroit dire ct retraire. 

Quant a Arraz la fierte vint , 
Moult biau miracles y avint , 
Et hautement fu receue. 
20 Uns orfevre , qui sa veue 

Perdue avoil par grant viellcsce , 
X ans ou plus; quant la leesce, 
Quant de la fiertre de Loon , 



Durement enquiert li vieus hon 
De la fiertre la verite , 
La faiture , la quantity 
La verite quant en entent , 
Plorant les mains vers le ciel tent ; 
Giete un souspir si parfont : 
30 c He ! Mire au roy de tout le mont , 
t Douce Dame, Sainte Marie, 
t Por Dieu , > fait il , • aie ! aie ! 
t Ceste fiertre , par grant entente , 
t A Loon fis en ma jouvente , 

> Au tens le bon evesque Elinant , 

» Qui saintuaire i mist moult grant ; 
» Le chief i mist saint Valeri , 

• Et le chief saint Montain ausi. 

• D'autres cors sainz i mist assez. 
40 > Douce pucele , respassez , 

• Par vostre douce piete , 

> Mes ius de ceste cecite ; 

t En tel manfcre qu'a grant joie , 
» La fiertre que vos fis , revoie. » 
Li bien creanz , li bons homs vieus , 
Maintenant fist laver ses yex 
Du lavement des saintuaircs. 



In ii'a ii feint : 
Onni* po»«ihili!t Mini 
crtieoli. 



(1) Nous n'aYons pu Irouver a quelle circonstance le cierge pouvait fairc allusion. 

(2) De auripce coco illuminate Altrebati. Herman, lib. 2, ch. II , p. 534. 

Inde circa Parasccven , Attrebatum uibcm venicntes, non minus hoooriGcc suscepU sumus. Et ecce quidam auriffrx 
sencx in eadem urbe manens, qui jam per duodecim annos oculorum lumine prWalus fueral, audiens fcretruio sancbe 
Mai \x laudunensis .id venire , inlerrogabat formaro, Tel qualitatem, seu quantilatem ejusdem ferclri. Quam cum 
didicisset , protinus ex imo pectoris trahens alia suspiria , lacrymasque ubertlm profundens : Heu ! inquit , hoc fe- 
relrum manibus mcis composui ego peccator in juventute mea , jussu Domini Hclinandi laudunensis Episcopi. In hoc 
idem Episcopus preciosas reliquias posuit, inter quas fuit caput sancti Walarici (S Valeri) abbatis ncc nou et caput 
sancti Montani , qui sicut ab eodem Episcopo audivi , cum oculorum visum amisisset , oi turn sancti Remigii bcula 
CiliniaL- matris ejus pracnuueiavit , sibtque de lacte ejus lumen reddendum subjunxit , quod et postea contigit Sod C* 
tu, piissima Dei genitrix, quam hodierna die hue gaudeo advenisse, faciesne mUeiicordiam tuam in me peccatore, 
ut instar sancti Montani recepto iuminc , feretrum tuum quod composui , rursiim possim videre. Talia cum lacryuiis 
dicecdo, rogavit ut ex lympha, qui reliquiae lota? fueraut, oculi jaii tangercntur. Quo facto, de ip^a aqua bibit, 
sicquc per totam noctem pervigil coram feretro mansit. Mane facto, lumen recepit, Deoque et pise Matri ejus 
gratias cgit. 
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Ignelcmcnt ne tarda guaires , 
Li rendi cele sa lumiere 
50 Qui dc bien faire est coustumierc. 
Cent foiz baisa la fiertre adonques , 



Et vit plus clcr que fait not onques. 

Miracles i out plus de cent , 

Ainz qu'au port fussent dc Wicent (1). 



§ II. 

JDes nmnljfans qui fconnertnt loffrrnl** tt09lr* JDame ft puis li rrtolirrnt (*). 



Li clerc qui la fiertre portoient , 
Qui sage et bien lettre estoient , 
Deseur le port treuvent assez 
Riches marcheanz amassez 
Qui aloient en En^lcterre 

60 Por achcter laines et querre. 

De la fierte oureut moult grant joie ; 
Car moult portoient de monnoie. 
Si se doutaicnt durement 
D'avoir aucun encombrement. 
Quant il vindrent presqu'cn mi mer , 
tin signc virent moult amer : 
Une galie de loing virent, 
Dont durement tuit s'esbahirent. 
Cil de la nef qui plus savoit , 

70 Coldistannus a non avoit ; 
De la nef iert Sires et Mestres , 
De mer savoit moult bien les estres. 
c Seigneur , > fait il , c se ccst galie 
» Ne pris nos vies une alie. 
• Se Diex nel fait , ne la garrons , 
i Ou siecle n'a si fors larrons, 



i Com sunt Uslague et Galiot. » 
Chascun qui ce dire li ot , 
La face a toute tainte et palic. 

80 Chascun vousist estre & Pavie. 
Grant peeur ont, cest or du mains ; 
Chascun plorant estraint ses mains 
Envers la fiertre Nostre Dame. 
En la nef n'a home ne fame 
Qui ne s'escrit et qui ne die : 
c Douce Dame, sainte Marie, 
» Par ta douceur , par ta mer^i , 
i Ne nous consent & perir <;i. » 
A moult grant haste, & moult grant presse 

90 Li uns h l'autre se confesse ; 
Nes li prcstres sanz nul delai 
Se confessent moult tost au lai ; 
Li uns en l'autre moult s*apresse 
Entour la fiertre & moult grant presse , 
Que nus n'i puet mais aprochier. 
Voler a poindre et abrochier 
Voient vers aus leur ancmie , 
Plus qu'oisiaus ne vole mie. 



(1) M. Didron s'autorise avec raison de ce passage pour roontrer que l'importanle cil6 d'Arras ataft an 
siccle des orfevres renommes. (Annates arcMologiques , t. x.) 

(2) De liberation* clericorum sane Ice Maria in mari a piratis. 

Postmodern mare transire speranles, ventumqne prosperam expectantes, tempore pascali, in festo Marci evan- 
gelists , summo mane apod portum, qui vocal ur Wisant, a uaulis convocati, navem intnmmus. Nobiscum ctiam 
plures negoliatores introierunt, qui propter lanam emendam de Flandria io Angliam ire volebant, seque nobiscum 
securiiis U-ansire sperabant , plus quam treccntas marcas argenli socum in sacculis et marsupiis ferentes. Magister 
navis vocabatur Coldistannus. Cum erg6 quasi circa medium maris venisscmus , unus ex sociis noslris a longe pros- 
pidens, vidit procul navcm velut in littoris angulo positam. Quod cum prsefecto Coldistanno indicasset, ille juvenem 
usque ad summitatem mali , explorandi causa jubens couscenderc , ex dictis ejus animadvertil piratarum qui per mare 
pradandi causa discurrunt, navem adesse, statiinque nimis perterritus, indicavit omnibus mortem propinqnam 
imminere. 

Protinus omnes timore nccis reddimur exsangues , e vestigio enim cernimus navem appropinquantem iostar volucris 
advolantis, lanccas et clipeos cum gladiis corruscantes , loricas etiam solis splendore pcrfusas relucentcs. Peccata 
nostra invicera confltemur , et quia mors jam ad januam adesse videtur; non expectatur presbyter ad suscipiendam 
confef sicnem , sed etiam ipse presbyter rerum imminentium periculo perturbatus laico confitetur. Negotiatores quoque 
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Cele galiee iert si ferrcc , 

100 Si ague , si acerce , 

N'est nule nef si I'alainsist , 
Ne la percast hors et f ra insist. 
Avironnee est toute d'armes , 
De fors escuz et de gisarmes , 
De fors lances , de fors espiez. 
Ne puent estre sus leur piez. 
Si grant pceur on* tel y a , 
Se grant douleur , #e grant cri a. 
Dedenz la nef n'est pas merveille ; 

110 Se Diex par sa Mere n'i veille, 
Tuit seront mort sanz delaier. 
Es marcheans n'a qu'esmaier, 
Quapt la mort voient a leur yex , 
Deseur la fiertre qui miex uiiex 
Hucnt et guerles et frambauz, 
Et plorant dient a eris hauz : 
c Tant seulement sauve nos cors , 
> Haute Royne , et touz nos ors 
» Et notre argent , tou.t sanz devise 

120 » Soit tiens por parfaire 1'eglise. » 

Coldistannus quant aprochiee 
Voit la galiee a une archiee , 
Au mestre de la nef s'escrie : 
c Mestre Buesars, nc dorjnez niie, 
» Je m'avez vous conje , bi#u frere , 

• Que vous porjtez une filajere 

» Ou des iheveus £ Nostre Dame ; 

i Seur Dieu vous creant et seur m'anie, 

• Se vous, vers aus, le voulez tend re, 
150 t Tout maintenant sanz plus a lend re 

i Perdu auront tout leur povoir; 

» Ne ja ne Toseront vooir. » 

Au grant besoing preudom se preuve , 



Son cuer a repris mestre Buevc. 
La filatcre a deus mains prent , 
Si com li lais hons li aprent , 
Vers les Uslagues l'a tendu ; 
Et puis si leur a deffendu 
Du pooir , de l'autoi ite 

140 A la Mere au Roy de verite 
Qui ne leur facent vilanie , 
Nc que leur nef n'aprochent mie. 
Si tost com il a fine sa voiz , 
Et encontrc aus out faite croix 
Deus foiz ou trois du filatere, 
Tel miracle fist la Dieu Mire , 
Que lors leva uu si fel venz , 
Qui d'eus graver fu si fervenz 
Et si leur gajie angoissa, 

150 Que ires parmi le mas froitsa 
Si raidement entre eus chai. 
Touz li plus fiers s'en esb^bi 
Et si feri le mestre d'aus, 
Les yex li fist volcr en daus ; 
Tout le rompi et defroa , 
Si belement & li joa, 
Tout mort le fist en mer voler, 
S'ame en enfer por Karoler , 
Lors s'en ala les panz noez. 

IfiO Legierement croire povez 
Qu'en la nef out a done joie ; 
Ainz ne sourent ne vent ne voie 
Ne nouveles de la galie. 
Li vens si tost Tout hors jalie , 
Qu'ains ne sourent qu'ele devint ; 
Ne vous diroient pas pas tel vint , 
Com fui la joie que cil fircnt 
Que cil miracle en la mer vircnt, 
Moult fut loee Nostre Dame. 



Puulu* lit, 1 1 : 
Siur ide inipo»«ibi]«> est 
| li:rre Deo. 



Hvtuioi GJ.li lulu* raun- 
dut dmlic In tanliiui ml 
Dean prc\alet fide* , ul ho- 
mines tapir uitre pcdibu* 
ffcrril tubular*. 



predict! jam de vilft desperanles, in tanto positi periculo, sacculos et marsupia sua cum tot& pecunia Dominse nostra 
oflerunt, et super ejus feretrum projiciunl, cum oimio fleln misericordiam ejus implorantes, ul corpora sua Ian- 
luminodd de piiatarum manibus, et exilio mortis eripiat, totamque pecuniam eorum propter ecclesiam suam restau- 
randam ipsa retineal. 

lntcrea piralae fiunt propinquiores pau'atim, ita ut jam vix jactu sagitlae distare vidercntur. Sed cum in lanta ne- 
cessitate positi omninb de vita desperaremiis , Bosoncm prcsbyterum quern cxtei is provectiorcm videl Coldistannus 
exhortalur, ul assumptis sanctsc Maria? reliquiis, potestatcm sibi nocendi piralis interdicat. Ulicu ex fide viri ani*- 
matus , genibus flex is coram feretro , Mat rem Domini lacrymis perfusus suppliciter iuvocat ; deinde vclociter surgens, 
supradictum phylacterium capillis ejus preciostim , cum timore et devotione fidcnler accipit , ipsoque Coldistanno 
viriliter cum utroque sustentante, in emincntiorem puppis locum asoendit, et manu contra hostos cleyatA, ne ultra 
venianl, nc nobis noceudi poteslatem babeant, ex auctoritale Dei, Mat risque sanctaD Maris adjuvando, prohibet ct 
interdicit. Et, d mira divina? virtu lis potentia, mox ut verba compters signum crucis de eodem pbyiactcrio contra 
hostes fecit, dicto ciUus, vento vehementi el conlrario, navis eorum impulsa retrfc propellitur , malus navis eorum 
frangitur, parsquc ejus super unum ex ipsis decidens, eum exlerrebrat, et in mare mortuum pnecipitat. 

Jesu bone, Jesu bone, quae nobis tunc affluit Isctilia el cxuHatio! ConcidisU saccum perturbationis noshx, ct 
circumdedisti nos Ia3lilift aaisericordia; tuae. Quantus tibi protinus , Maui que lux Dominac nostra laudes erepti de 
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470 En la nef n'out liom ne fame 
La M£rc Dieu n'en aourast 
Et qui dc joie ne plourast. 



Ne tarda guaires quant ft pan 
Vindrent a joie et a deport. 



§ III. 

JDe la laine aus marcl)fans qui fu arse. 



Queque 1i clerc enlre aus disoient 
Q'une partie renderoient 
Aus marcheans de leur avoir. 
Li marcheans , par mau savoir , 
A la fiertre viennent tout haut ; 

1 80 Si reprent chascun son frembaut , 
Encor distrent-il a cnvis : 
c Dex voussaut, Dame, grand mentis. » 
A tout leur bourse s'en al&rent, 
Onques denier ne Ten donnerent ; 
Mais je croi qu'il Tacheteront 
Quant Nostre Dame apel&ront. 
Ele iert vers eus sorde ou dormans , 
Autel out fet com Ii Normans, 
Qui , en la mer , Saint Michael 

490 Promist sa vache et son vael ; 
Mais tant fu fox et estapez 
Quant de la mer fu eschapez , 
Qui dist : c Michael , Michael , 
» N'auras ne vache ne vael. » 
Cc qui donn&rent retolirent ; 



Mais en la fin mal en joirent. 

Bien cine cens mars par Engleterre 

Aloerent en laincs querre. 

Au port de Douvre de leur laines 
200 Deus hales flrent toutes plaines. 

Quant assemblee toute fu , 

La foudre Tart si de son fu , 

Que toute fu arse et brulee. 

De male eurc fu esmulee , 

Foudre si toute la frapa , 

Conques viaure n'en eschapa. 

Leur avoir out male foison , 

N'ourent puis viaure ne toison ; 

Mais h grant honte s'en reviendrent , 
210 Povre et dolent trestuit devindrent. 

Cil bien s'ocient et s'afolent 

Qui & Dieu donnent et retolent. 

Onques ne vi nuli joir , 

Ici le puet horn bien oir. 

Cil qui en eus out point de sen , 

Por Dieu , por Dieu chastient sen. 



§ iv. 

fomumit la fiertre fu boutrt \)ov$ ft* IVglist. 



Mestre Buessart et si chanoine 
Qui n'crt clerc ierent et aoienne, 
Quant fors se virent du peril , 



220 La douce Dame et son douz Fil 
En mer^ierent durement , 
Et servirent plus doucement. 



morte persolvimus. Veotus si quidem, venitis qui bostibus nosiris erat contrarius, nobis faclus est prosper el 
salutaris ; ita ut cum gaudio recolentes canticum Moysis , lam celerilcr nos Iransvehi minarcmur. Brevi iiaquc mori 
interposiia , Luli ad portuin pervenimus , disponenles partem pecuniae reddere negoliatoribus , quam ipsi tiniore 
mortis Dominae nostra donanles super ejus fcrelrum posuerant, nimi6 lurbali projeceranl. Sed Uli mox ut liltus at- 
tmgenles viderunt se necis evasisse periculum , pristini metOs oblili , sine nostra licenUa unusquisquc sacculum suum 
et marsupium assumpsit, Dominique nostra; solo verbo gralias agentes, nibil ei reliquerunt. 

Quam tamen exinde vindictam Matri suae judex justus fuerit fil i us suus , audiant omnes qui sua Deo dantes , nirsus 
ea auferunt. Cum enim lott pene Anglia circuits , maximos lanae acervos emendo pecuniam suam expendisscnt , 
ipsaque lana quamdam magnam domum super littus maris, quod Dobras (Douvres) dicitur, sitam replessent, ecce 
nocte transilus sui diem praecedente , subilb incendio domus cadew cum tola lana cremata est , sicque illi omnibus 
amissis pauperes effecti, scr6 poenitentes doluerunt se injuriam fccisse Begins cceli. 
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Quant la fiertre vint en la vile 
Qui nominee est Cantorbile , 
L'arccvesque et si chanoine , 
Et tuit si clerc et tuit si moine , 
A grant feste la requeillirent , 
Et granz oblacions i firent. 
Par le pais loins et pres furent ; 

230 La besoingne , si com il durent , 
De leur eglise porchac&rent , 
Et grant avoir i gaaignerenl. 
Tant biau miracle apert i fist 
La douce Mere Jhesucrist , 
Que de moult loins gens i venoient, 
Et tout li bien y aplouvoient. 
La fiertre ala tant $h et li , 
Que Vint a Xerpilierca , 
Une vile de grant renon : 

240 Mais en fran^ois ne sai le non , 
Et nus ne le me doit requerre ; 
Car bien sachiez qu'en Engleterre 
Ne fu pas nie ma norrice. 
En la vile out un doien nice 
Qui moult estoit copibles et riches ; 
Mais moult par est avers et chichcs. 
Sanz plus douze chanoines estoient : 
Nouvele eglise faite avoicnt ; 
Mais parfete ne par iert mie , 

250 N'ou fu ele puis en leur vie. 
En cele vile , ce me semble , 
Une foire d'un jor assemble , 
Ainsi com est la foire au pont (1). 
Si avoit tant de gent adont, 
Que toute en est plaine la vile. 
Cele foire siet la vegile 
Tout droit de Sainte Trinite. 
Li puissant Roys de verite 
Lors vout monstcer en quel maniire 

260 Sa M&re veut com tiengne chiere : 
Si com Dieu plout ainsi avint. 



Quant la fiertre en la vile vint , 
Qu'il plout si bien el reversa , 
Que nus au champ ne conversa , 
Gastez ne fust touz et moilliez , 
Touz en boez et touz soilliez. 
Vint mestre Bueve et tout li autre 
Au mal doien , au felon viautre , 
El li prient , par sa franchise , 

270 Que leur fiertre lest en s'eglise. 
Tant se viaus non s'il li ennuie , 
Que soit passee cele pluie. 
« Seigneurs Francois , » fait li covez , 
c Entrer ceenz vous ne povez ; 
» Car en tout Tan n'avon no feste 
» Qui tant nous vaille com fait cesle ; 
» Et nostre ofTrende et nostre aport 
» Ne voulon pas que France enport. 
» Cui qu'il en poist ne cui que nuit, 

280 » Ceenz n'enterrez vous en nuit. 
» Metez vous lost au bouretier, 
» Ailleurs querez autre moustier. 
» Cil cleriastre sermoneur 

> Sont tuit si fort tribouleur , 

» Que herbe font pestre & simple gent , 

> A pluseur tolent leur argent, 

» Par leur barat, par leur engien ; 
» Tiex ne set pas y mos de bien 

> Qui un moustiers plain de gent guile , 
290 i Par son barat et par sa guile. 

» Par ce de^oivent moult de genz 
» Qui filateres ont moult genz, 
» Li uns presche a haute voiz 
» Que le doit porte sainte Croiz ; 
» Et li autre jure qu'il a , 
» Des sains jours que Diex jeuna, 
» Euseele en un cristal ; 

> Li autres ra en un cendal 
» La jointe de l'Acension ; 

500 » De la Purification 



(I) Foire de Soissoos. 



De puelid ihfirmA cur aid apud Chrhtikercam. 



De Wintontensi dvitalc vonimus ad villain qua 1 dicilur Christ ikerk a , id est Cbrisli ccclcsia, tibi in octavis Pentc- 
rostes annuum fesUm , et convenlus celeberrimus ^olebat esse negotiatomm. Appropinquante ergd eidem villie , 
tanlft subit6 tamque vehementi deprcssi sumus innndalione pluvia? , ut nunquaro antea nos similem vidisse raemine- 
rimus. Ecclesiam ipsius oppidi decanus quidam cum duodeciro canonicis tenebat , qui rogantibus nobis ut suscipe- 
rerour, respondit ecclesiam illain necdum ex inlegro fore const met a in , ideoque nos non recipiendos, nc soiitani 
amitteret negotiatomm oblation cm. Vix umen nobis concessit, nt donee nimietas pluvia; cessaret, feretrum Domina- 
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Pauius Utcit : 

Hjtlii omnium maluruai 



} stdorus Jicil : 
r.<i|>i<lil i* omuioai crimi- 



■ tiHi mil<-ria i-l. 



> Ka H autres plaine fiole; 

> Li autres dit c'une chanole 

> Et une co$lc a de touz sainz ; 

t Tiex saintuaires, tiex cors sainz 
i Aportcz vous, espoir de France. » 
Cil quj assez out niesestance 
Et lp acoiqte n'ont nului. 
Tont Font prie , que par ennui , 
A grant peine et h grant prierc , 
510 Seur un povre autel , la dcrriere , 
Sueffrc en la fin , ce dit la lelrc , 
La fiertre Notre Dame a metre. 
Et tanl sanz plus que trespasser 
Soil la grant pluie et la nuee, 

Li marchcant d aval la vile , 
Qui a Douvre et a Cantorbile , 
Et a Londres el a Wincestre , 
Veue avoienl le haut estre 
Et les miracles merveilleus 

320 Que Dieu fesoit en moult de lieus , 
Apr&s la fiertre de Loon , 
Au viel doicn , au viel brohon 
Honte et laidure ont assez dile. 
Ne fu pas TofTrende petite 
Qu'entor la fiertre lors ofjrirent. 
Le mestrc autel tuit dcguerpirent , 
Ains puis n'i ouj denier d'ofrende ; 
Et a la fiertre fu si grande , 
Que d'esterlins i out x livres 

r>30 En peu de tens , ce dit li livres, 

Li soz vieillars , li folz , li lot's , 
Li envicllis de mauvais jors , 
Quant voit qu'ainsi s'offrende adirc , 
Tant en a duel , tant en a d'irc , 
Que boater fait la fierc e fors ; 
El si plouvoij. si ties bien lors , 
Qu'il sembloit que Jes ni^es toules 
Oevees fussent et deroutes. 
t Or fors, » fait il li pautonniers, 



340 » Assez avommes scrmonniers. 
• Or fors, or fors, fort guileeur, 

> Francois sunt tuit bareteeur. 

> (toques un seul n'en poi amer. 
t Ralez vous en de la la mer , 

t Ou a Paris ou a Soissons ; 

> Ci ferez vous povres moissons. » 

Li fel Angles en tel guise 
De sop moustier ejL de s'iglise 
Boulee a fors et conjoie 

330 Nostre Dame , sainte M^rje. 
Or consaut Diez meslre Buevon ; 
Or treuve il bien qui mouU treuve hon p 
Anglois felons et pautonnier , 
Quant au deseur est du denier , 
Essamplc d'aus ici praipgne hon. 
Mestrc Bueve et si compaignoo 
Sont si vale et si soillie , 
Et leur cheval sont si soillie. 
Com si <Fun flos sachie estoient. 

360 Ne sevent oil mucier sc doient , 
Ne ne sevent ou puissent traire. 
Tant ont anui , tanl ont contrairc , 
T^nt ont de honte et tanl ont dire , 
Ne le vous sai contcr ne dire ; 
Car tant par pleut desveement 
Et si tres deslaviement , 
Qu'a poine puet nus vooir goute. 
La sainte fiertre ausi dcgoute 
Com estoit u-aite de Marne (\). 

370 Se Diex m'ait, jc cuit, mar ne 
La vieut herbegier li doiens. 
Cortes n'est pas vrais crestiens , 
Quant par si tres grant eslavace 
La Mere Dieu ainsi dechace , 
Par si fort tens com vous oez. 
Mestrc Buevcs touz en boez , 
Trestouz noies , trestouz valez , 
Plorans , dolans , tristes , matez , 
El il et tuit li autre ensemble , 



nostra; super quoddam minus ajlare poneretur , in remolft ejusdem ccclcsia? parte. Sed cum videret quosdam nogo- 
ciatorum qui miracula Winlonia gesta audierant, ferelrum Domina) nostra* cum oblationibus cxpeterc, et majus 
altare dimiltcre, felle commotus iracundiae, jussil illud dc ecclesia ejicf Ejeclo feretro, non est facile dictu quantam 
anxielatcm paliebamur , quoniam et immcnsitas pluvia? tain nos quain equosnoslros adbuc vehementer deprimebal, 
et lota villa negotjatoribus repleta , nusquam nol)is hospitandi locus patebat. 

(I) Riviere des anciennes provinces de Champagne et de Brie qui donne aujourdbui son nom a plusicurs de- 
partemenls. 
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380 A tout leur fiertre , cc me semblc , 
D'uis e<i huiS vont aval ccs rues ; 
Mais dc granz genz et dc menues , 
De marcheanz, dc genz estranges 
Si plaines sunt maisons et granches , 
Que herbegier ne les vieul nu». 
En la iin vont tant sus et jus, 
Qu'une matrone, vielle fame, 
Por l'aroor de la Douce Dame, 
A d'eus cue grant pitie. 

300 Son baron a moult enditie , 
Que son hostel ne refust mie 
A madame Sainte Marie ; 
Mais liement et sans arest , 
Sa grant maison miene li prest 
Que loce a deus mars d'argent , 
Et remain & la bone gent , 
A marcheans qui font loee, 
Que leur meson est aloee, 
Et qu'ailleurs quiercnt autre hostel. 

400 t Vous dites bien il n'i a tel , » 
Respont li bourgois 6 sa fame : 
t Miex vient herbegier Noslre Dame 
> Que gaaignier ij mars ne troiz. 
t Vencz avant , seigneur Fran^oiz , 
» Bied soiez vous vcnuz , > fait il ; 
i Sc vous estics ore mil , 
» Si soiez vous tuit bien vcnu. > 

Maugre le viel vcillart chcnu 
Le viel doien , le rasole , 
410 Leur garnement qui sunt crote, 
Ort et soillie et enboe , 
Par le bourgois qui l'a loc 
Laver et tucrdre fait la dame. 
Moult se pena la bone fame 
D'aiesicr aus et leur chevaus ; 
Dras de lin , toiles et buschaus 
A ses puceles fait tost prendre. 



La maison fait ausi portendre 
Com se fust une haute eglise. 

420 Hautement ont la fiertre assise 
Scur une moust riche cstablie 
Qu'il ont paree et eslablie ; 
Leur saintuaire ont cntor mis. 
Un marcheans , un Dieu amis , 
Trois cloches que avoit ik vcndre 
Ignelement et tost fait pendre 
As granz tatrcs de la maison. 
Tel proesce ne fist mais hom 
Si durement les fait sbnner, 

430 Tentir, bonder et resonncr 
Font la vile et toutes les rues. 
De toutes pare sont genz venues 
Et marcheant tuit i aqueurcnt. 
Qui tendrement li plusenr pleurent 
De la honte qu'il ont veue 
Qu en la vile a la fiertre eue. 
De granz cendaus et de samis, 
De chiers poiles et de tapis , 
La meson ont faite si b&le , 

440 Conques ne moustier ne chapele 
Ne fu plus bele encourtinee. 
Un marcheant sans demouree , 
Qui n'estoit pas trop enrocs , 
En haut s'escrie : < Ois , oes , 
• Oes , oes , petit et grant , 
» Le ban que font li marcheant. 
» Se marcheant a en la vile 
> Qui mais en nuit voist par saint Gilo 
» Au eras doien , a Taversier , 

450 » OflVir maaille ne denier 

» As compoignons , e'en est la fins , 
» Paiera v sous d'esterlins. » 
Qui lors veist genz esmouvoir. 
Qui lors veist genz & plouvoir , 
11 doist bien ce fu mcrveille. 
Moust i fu granz la nuit , la veille , 



Sod in Until miseriik citifcs nos respexit Dominae miscricordia. Nam matrona quaDdam calamltaU nostrx compatiens , 
tirum suum exorat, ut domum novam quam acdificaverat , eamque negoliatorihus pro duobus marcis locaverai , 
calesli Reginae quae a decano de ecclesiA eipulsa (uerat , ipsft die fommodet , et in eft tarn ipsam , qua clericos ejus 
soquenti noete hospitari permittat , negoUatoribusquc mandet ut iteruin sibi aliud hospiUum quserent. Annuit maritus 
conjugis precibus , nosque jam pene pluviac vchomcntia inadefactos , et deficientes in domum &uam novam susoepit , 
vestesque nostras luto perfusas ablui fecit et exsiccari ; feretrum et reliquias Dominae nostra? competenU loco dec-enter 
( ortiois exornato collocat ; deinde nobis omnem hospitalitatis bumanitatem exbibere curat. 

U nus ex negoliatoribus tres campanas , quas venales habebat , ad domus ejusdem laqucaria suspendit , caruiiKjur 
sonitu convo cat socios , et locum ascendens eminentiorem , quouiodo decanus feretrum nostrum dc ecclesift sua ejecerit, 
refert, et ut nullus eorum ad ipsam ecclesiam cat, sed omnes potius ad bospitium nostrum divinum oflicium audiri 

onveniant , exbortatur. Postrem6 cuncli pariter congregatt , uuanimiter edictum proponunt , ut , si quis ncgotiatorum 
«cclesiam ingrcderctur, quinquc solidos sociis pcrsolvcrct. Erat autem tunc sabbatum ante octavas Pentecostes. 
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Granz li apors ct grant l'offrande 
De marcheanz fu riche et grande ; 
Mais petit ou nient offrirent 
460 Et trop petit d'onneur li firent, 
Ce sachiez bien cil de la vile , 
Mais mar le firent, par saint Gile. 

Li bon bourgois qui , par sa fame, 
La saintc fiertre Nostre Dame 
En sa meson ont ostelee , 
Grant bergerie longue et lee 
Au chief de cele vile avoit 
Q'uns siens povres voisins gardoi t , 
Qui une fille avoit contraite , 
470 Si bogue , si contrefaite , 

Qui bien vousist qu'elle fust morte. 
Une des jambes avoit torte 
En tel guise et en tel mani&re , 
Que li doit aloient derrierc , 
Et li talons aloil devant. 
A la fiertre tout maintenant 
Li borgois aporter les fait, 



La nuit y veille tout a fait. 
Quant la messe la matinee 

480 Moult hautement fu celobree, 

Maistre Buessars moult doucement 
Du tr&s saintisme lavement 
Des saintuaires li fait boire , 
Et la M&re le Roy de gloire , 
Por ses hostes relescier, 
Touz ses membres fait redrecier , 
Et saut en pied saine et sauve. 
Lors n'i a chevelu ne chauve 
Le Roy du ciel n'en glorefit 

490 Et sa M&re n'en magnefist. 
Li marcheant, apr&s mengier, 
Tuit se prennent a desrengier 
Et tout enportent leur avoir. 
Mien escient qui font savoir , 
Et madame. Sainte Marie 
De la vile s'est departie ; 
Faite li ont mauvese chiere , 
Par tens verront que peu la chiero. 



i v. 



Comment le fragou arst IVfjliw rt tout* la ml* (0. 



Or entendez qu'a en cest fuel , 
500 Por en avant venir vous vueil 
A ee pourquoi je eommen^oi , 
Ce miracle n'en rommen^oi ; 
Se porce non que ja orrez , 
Por verile dire porrez ; 
Qu'ainz n'oislcs conter nului 



Miracle apert plus de cestui. 

La fiertre encore n'estoit mie 
Dc la vile lieue et demie , 
Quant li clerc qui derriere estoient 
510 Trop grant ha ! hai ! apres aus oient. 
Seur granz destriers bien remuanz , 



Tanlaui i toque bospitis uostri bene vole ntia m protinus ostendit Domiua nostra se gratanter reccpisse. Habebat si- 
quidcm idem hospes noster prope oppidum ununi domum , in qua boves ejus et pecora servabantur , ibiquc mancbat 
quidam pauper rusticus eisdem pecoribus cuslodicndis deputatus. Hujus rusUci filia , puella parvula , tort urn pedeui 
a nalivitate kabebat, ila ut calcaneus in anteriori parte, digiti verb pedis, in posteriori positi essent. RogaU ergb ab 
hospite nostro , ut dc aqua reliquiarum lotarum ejusdem puella? pes debilis conUngerctur , fecimus earn abduci. Dibit 
ex aqua ipsft , pesque ejus ex ea\ lotus est. Vigilavit coram feretro ilia nocte. Mane autem facto , dum more solito 
missam coram feretro in eadem donio solemniter cantareinus , (altare siquidem portatile et omnia missa? necessaria 
nobiscum ferebamus,) ecce puellula sanata, pedem suum rectum omnibus ostendit, dominosque suos, qui nos 
benigne receperant, magniGce laHificavit. 



(1) De incredibili rindicld Dei ibidem fucld (Ch. xi, p. 538.) 



Post pi andium eadem die dominica , licentia ab incolis accepta , gratiarumque actione pro beneficio eorum reddita , 
de oppido cxivimus. Sed non distulit Justus Judex Malri sua? factam injuriam vindicare. Vix eniiu dimidio sladio 
procul recesseramus , cum ecce post nos clamorc cursores super equos adveniunt, et ut ardenti villa? succurramus , 
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Touz traveilliez et touz suanz , 
Apr&s aus gens apoindre voient 
Qui paumes batant leur crioient : 
c Merci ! merci ! seigneur chanoine ; 

> Por Dieu, por Dieu, sanz nule essoine, 
» Retournez tost, la vile art toute. > 
Cil qui la vile n'aimme goule , 
Enquerrant vont , en quele guise , 

520 Ne comment est si tost esprise. 

c Seigneur, » font il, > lorsqu'en issistes 

> Et lorsque la fierlre en partistes ; 
t Uns granz Dragons issi de mer 

> Qui la vile vint enflammer; 

> L'eglise a ja toute enbrasee 

» Et la vile toute enflamm£e. > 

A leur gardes leur fiertre lessent , 
Et vers la vile tost s'eslaissent 
Dont ne sont mie moult dolant. 

530 Le grant dragon voient volant , 
Qui tant parest espouantable , 
Conqucs ne fu plus lais deables. 
Cine testes a granz et hideuses 
Qui ardant flamme si perilleuses , 
Getent par gueule et par nariles. 
Les genz dolentes et frarines 
Aval la vile vont fuiant , 
Et li dragons va tout bruiant 
Et tout ardant de chief en chief. 

540 Onques mais vile a tel meschief , 
Ne fu tournde en si peu d'eure. 
Cil va braiant , cil crie et pleure ; 
Et cil ses paumes va batant. 
Duel et iristece y par a tant , 
Que chascun pleure , brail et crie , 
Et li deables ne dort mie. 
Li dragon a l'orrible gueule , 
Meson n'i lait fors cune seule 
Que ne bruisse tout et arde. 

550 La Mere Dieu si celui garde 



Oil herbegiee la nuil fu 
Qu'ele onques garde n'out du fu. 
La Mere Dieu n'oublia mie 
A garder nes la bergerie , 
Sa bone ostesse et son bon oste. 
Rien qui leur fust en nule coste ; 
Ains li dragon ne damaja ; 
Mais en peu d'eure si a ja 
Toute la vile arse et bruie , 

560 Qu'il semblc que s'en soit enfouie 
Et conqucs vile n'i eust. 
N'est hons se devant n'el seust 
Qui seust oil le moustier fu. 
Li dragons qui porte le fu 
Li moustier primes enbrasa 
Et de feu si tost la rasa , 
Ce dit li livres , par saint Pierre , 
Qu'ainz n'i lessa ne fust ne pierre ; 
Ainz brui tout ignelement 

570 Nes les pierres du fondement. 
De ce furent li marcheant 
Moult eureus et moult cheant 
Que la fiertre moult honor&rent 
Quant Nostre Dame honneur porterent. 
11 firent certes grant savoir 
Et leur sauva tout leur avoir. 

Li fel Anglois , li fel doiens , 
Qui convoitise en ses liens 
Lie avoit lacie et pris , 
580 Quant son moustier voit tout espris 
Et sa meson voit tout espenre , 
Tout son avoir fait moult tost penre , 
Livres , robes , deniers , avoir , 
Et quanqu'il puet ou monde avoir 
En une nef qui est au port 
Moult tost commande que tost port 
Auques menoit pr&s de la rive. 
Moult s'entremet de grant vuisdive , 
Quant il contre Dieu contrepense ; 



V<iiloru< iltcit : 
f Nunqoaiu ■aliari n«»\it 
copiJitas Samper mini* 
•get ; quacumqtif iin[ ; i* .•«■- 
quirit, Until at ainpliiM qu*- 
ht. 



j exorant. Respicientes post tergum , videmus totam villain succensam cremari. Interrogantes vcr6 quomodo id conti- 
gisset, audivimus ab eis draconem de proximo mari egressum, nobis discedenlibus, in villam advolasse, et primilus 
ecclesiam, deinde qnasdam domos flamnuft, quam ex naribus suis araittebat, succendisse. Quod audientes et human ft 
curiositate tantum prodigium videre sitientes t deputatis feretro idoneis custodibus , velociter super cquos ad vicum 
) reeurrimus , cernimusque dragonem incredibilis longitudinis quinquc capita habenlem , per nares flammas sulpliuioas 
\ euiittentem , et de loco ad locum volantem, domosque strigillatim succcndcntem. Redeuntes ver6 usque ad ecclesiam, 
jam earn invenimus concrematam , et sic incredibiliter , ut non solum ligna , sed et ipsi parieles , im6 maximi lapidos , 
ipsaquc altaria in favillam et cinerem funditus essent redacla , ita ut omnibus inspicienUbus stupor exinde mirabilis 
incuteretur. 

Decanus ver6, ubi vidit domum suam et ecclesiam succensam , vestes et supenectilem suam fcsUnanter colligcns ct 
circumligans ad navem quae in proximi maris lit lore deflxa oral, fecit deferri, sperans ea ibi ab igne salvari. Sod 

15 
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Ovidius dtctt : 
Nun habet etento« »or- 
di Ja pr«da bonut. 



590 S'une chose li asnes pense , 
Un autre pense li asniers. 
Li granz dragons qui tant iert fiers , 
Quant la vile a toute bruie , 
Vers la nef qui bien est garoie , 
Voulez s'en est li feu i boute ; 
Se Tart si fort et bruist toute 
Que nes dedenz la mer art ele ; 
Ni demcure nes estencele 
Toute ne soil bruie ne arse , 

(500 Sainniez de felenesse i arse. 

Est li Anglois , si com moi semble , 
Ses paumes bat et hurte ensemble 
Et va criant par la marine. 
Moult est dolenz et moult narine. 
Moult a douleur, ire et tristece, 
Et j'en ai certes grant leesce, 
Et touz en sui je liez , par m'arne , 
Quant tout brui l a Nostre Dame. 
Mon courage bien en essiau , 

610 Sa fiertre li mist en essiau ; 
Et ele si l'a mis en rost , 
Qu'il riens nule qu'il a n'eo rost. 
Touz est rostis et graillies. 
Qui qu'il en poist, j'en sui touz lies. 
Trisles , dolenz et esperduz , 
Par pres, par chanz et par erduz , 
Aprfcs la fierte va braiant, 
Ses cbeveus ront et va traiant; 
La Mere Dieu souvent escrie ; 

620 Merci requiert et merci crie ; 
Se Nostre Dame vient , si Fait, 
Et s'ele le vieut, si le lest 
Ne Ten ferai nule autre force ; 
Mes , je sai bien de qu'est orce 
Se mer^i crie qu'il l'aura , 
Piteuse est si ne lui saura. 
Mer$i veer, s'il la requiert; 
Mer^i treuve , mer^i conquiert. 



Ja n'aura fait si grant folie 
630 Gil qui de cuer merr;i li crie. 

Cil miracles bien moustre au doit 
Que touz li mondes douter doit 
La puissant M&re au Roy puissant. 
Laidemcnt se va abuissant 
Et laidement chiet et chancele , 
Soit clers, soit lais, soit cil, soit cele, 
Qui la dame ose corroucier , 
Qui d'amender, qui d'adrecier 
Touz ses tors fais & tel pouair. 

640 A ce miracle puet vooir, 

Qui bien le list ententieument , 
Qui cil qui la servent pieument , 
Par tout la treuvent douce et puie , 
Et par tout ont la Dieu aie ; 
Et si repuet moult bien entendre 
Que son filz bien la soit deffendre , 
Et qu'en la fin touz ceus confont 
Qui nule chose li meffbnt. 
Le fel Anglois dont j'ai conte , 

650 Por tout l'auoir d'une conte 
Ne deust il , foi que doi m'ame , 
Sainte fiertre Nostre Dame 
Fors de s'^glise avoir bout&. 
Qui me donnast une boutee , 
Foi que doi Dieu , d'esterlins blans 
Ne la boutasse par tel tens 
Du moustier sainte Leochade. 
c He 1 M6re Dieu , pucele sade , 

> Dame seur toutes debonnaire , 
660 > Com par fu fel et de mal aire , 

> Li fel Anglois , li fel covez , 

> Quant il a vous qui tant povez , 

> Osa faire si grant vergoingne. > 
Deus des aumosnes de Bourgoingne 
Voir si je y fusse li donnasse. 

Plus volentiers je ne menjasse 



draco protiniis ac si propter hoc solum venisset , nayem volatu pet ens , ctracta quae in ea Grant , succcndit ; deind* , 
minim dictu et incredibile auditu, ipsam quoque navem cremavit. Ad domum quoque hospitis venientes, et quo- 
modfc se baberet scire volentes, invenimus eum, salva domo et omnibus quae habebat, exultantem, suamque 
liberationem bonae hospitae suae coeli Reginae deputantem. Non solum ver6 ipsa domus ejus, in qua hospitati 
fuimus, sed et alia procul posita, in qua pecora ejus servari diximus, mansit iilaesa, ita ut de omnibus rebus 
suis nihil omnin6 perdiderit. Negotiatores etiam, qui multam nobis impenderant benevolenUam , ita superna 
fovit gratia , ut aut nihil , aut parum de rebus suis amiserint. Quia eniin ibidem consuetudo erat , uno taotum 
die diirare mundinas, finito prandio, jam omncs sa rein as collegerant, et circumligatas antequam draco veniret, 
reposuerant. Terrorem tamen maximum illis incussit aspectus draconis , ita ut eos cursim per diversa videremus 
fugientes. Decanus tero ille qui feretrum Dominae nostrae de ecclesia ejecerat , sera motus poenitenUa , nudis pedibus 
illuc proseeutus est , et coram eo prostratus , judiciaque Dei justa protestatus, quod male gesserat sibi indulge ri 
exorabat. 
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Gailie l'eusse et espie 
Tant que de pugno impie. 
Si livrasse tcl livroison 
670 Qui ne couvast jamais oison. 
En Engleterre , c'est la somme , 
A maint bon clerc ct roaint preudomme 
Et qui moult aimment Nostre Dame ; 
Mes li doiens , foi que doi m'ame , 
Ce m'est avis petit Tout chiere , 
Quant il li fist si laide chiere. 
Bien s'en vengea , je Ten merei , 
Moult viguereusc fu ici. 



Li miracles si tr&s grant fu 

680 Du grant dragon et du grant fu , 
Si horrible , si merveilleus , 
Com en parole en moult de leus ; 
Et toute en fu espouantee 
Engleterre et la contrce. 
Ainz , puis la fiertre en lieu n'ala 
Par de mer et par de la , 
Qu'ele ne fust si festoiee , 
Qui scmbloit bien mainte foiee 
Que du ciel i fust Nostre Dame 

690 Descendue en cors et en ame. 
Du grant aport qu'en aport^rent 
En peu de tens moult avanc&rent 
La b&le eglisc de Loon. 
Ncstre Bueve et si compaignons 
Et loins et pr&s , li Roys de gloire 
Tant miracle a ce tempoire 
Fist por la fiertre dc Loon , 
Qu'un moult biau livre en escrit on (1). 
Au tens Tevesquc Bertremil , 

700 Troize ans tout droit et cent et mil 
Lors out en rincarnatiou. 
Bien est devez cerles li hon t 
Et hors du sens est bien la fame 
Qui n'onneure et seurt la grant dame 
Por cui Dex fait tante merveille. 
Bien nous semont , bien nous esveille 
Li Roys du ciel, li tr&s douz p&re, 
De bien servir sa douce Mere. 
Nos las de clerc meesmemcnt 

710 Anier devons plus lenrement 
fca M&re Dieu ne font li lai. 



Amons, amons sanz nul delai 
La Sainte Virge , pure ct monde ; 
Laissons pour lui l'amour du monde 
Qui touz les suens engingne et fause 
La Mere Dieu n'est mie fause. 
Vraie est s'amour bone et faitice ; 
Mais trop parest bolengeice 
L'amour du siecle ct trop est vaine. 

720 Steele fait bien de fleur d'avaine 
Aus nous sachanz et aus avueles 
Boens Chanestiaus et bones mueles, 
Pain d'orge vcut por pain abroie. 
Qui bien le siecle enpoigne etbroie, 
Et bien Tessaie et bien le taste, 
Moult le treuve de povre paste. 
Pain d'orge veut por pain moflet, 
Pour buisnars lien et por cofflet. 
Celui qui rien alui achate; 

750 Car trop y a guile et barate. 
Touz li si&cles est boulengiers, 
Truillerres faus et losengiers; 
Mais Madame Sainte Marie 
Riens ne set de boulengerie; 
En li n'a se plaine euvre non. 
La sade Virge, au sade non, 
Donne a touz ceus le pain de vie 
Qui Font am^e et bien servie. 
Toute est antterc et toute est vraie. 

740 Mais stecles est si plain d'i vraie, 
Si endormans, si plain de guile, 
Qui touz les suens endort el guile, 
Et au besoin ades leur vent; 
Mais tant par aimme vraiement 
La M&rc Dieu touz ceuz qui l'aimmcnt , 
Qui la prient , qui la rcclaiment , 
Qu'adez leur est , par verity , 
Escus en toute adversite. 



En ce miracle bien treuve t-ou 
750 Comment aida mestre Buevon t 
Quant assaillis fu en la mer ; 
Si tost com la veut rcclamer , 
Des Uslagues le delivra , 
Et si bon vent lors livra , 
Qu'it le conduisit par grant deport 
Et arriva a seur port. 



(1) Le livre d'Herman dont nous avons parte. 
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A lui amer qui se duira , 
A seur port le coiiduira. 
Avugles est bicn et esduiz 



D'amer sa M&re se duit duire. 
Au port du ciel nage et conduit 
Ceus qui dc lui amer sont duit. 
Si grant douceur si bien nous duie , 
Qu'au port du ciel touz nous conduie. 



760 De lui amer qui bicn n'est duis. 
Qui s'ame veut a Dieu conduire 



JS)c mxt fame it Coon qui fu Mian?* i>u fru par U tnirarU tlo*trt-&>auu. 



Les deux ecrivains dont nous avons deja parle dans le miracle precedent (1) ont insere dans leur livre dcs 
louanges de la sainte Yierge un evenement tragi que arrive" aussi de leur temps , sous 1'episcopat d'Elinand , vers 
1096. Yoici ce fait rapporte par I'historien dom Lelong (2). 

c Un fermier nomme Guillcrme et sa femme Theodeberte avaient une fille unique mariee a Albuin , qui dcmeurait 

> avec eux a Chivi , pros de Laon. C'etait un jeune homme d'une jolie figure , et sa belle-mere lui temoigna taut 

> d'affection , qu'on l'accusa d'inceste. Cette calomnie la jeta dans une tristesse extreme et dans une espece de 
j> desespoir , qui lui fit croire qu'elle ne pourrait laver cette prelendue infamie que dans le sang de son gendre. 
» De pauvres et rangers qui venaient alors se louer pour les vcndanges lui parurent propres a son dessein. EUe en 

> suborna deux du Hainaut en leur promcttant a chacun vingt sols, qui feraient aujourd'hui 66 livres 12 so's 

> 6 deniers de notre monnaie. Les ayant fait cacher dans la cave et se trouvant seule avec son gendre , elle lui dit 
» d'aller tirer du vin. An moment qu'il alloit emplir la bouteille, les assassins l'elranglent, le portent sur un lit et 

* le couvrent de ses habits. Le pere etant de retour avec sa famille, la mere dit a sa fille d'aller eveiller son inari 

> pour diner. Sa surprise fut grande lorsqu'elle le trouva mort : ce n'etait que cris et gemissements. On ne s'oc- 

> cupa plus que des funerailles. Ibert , vidame de Laon , homme sage et d'esprit , ayant 6t6 mforme de cette mort 

> subite , la soupconna violcnte , se rendit a Chivi avant que le corps fut enterre , fit des perquisitions , visita le 

> cadavrc et trouva la cause de la mort. Guillerme , Theodeberte sa femme et leur fille Guiburge sont arrttes et 
» conduits k Laon charges de chatnes j mais , durant le chemin , Theodeberte touchee de compassion pour les 
» innocents , s'avoue seule coupable , et sur sa declaration , son mari et sa fille 6ont mis en liberie. Cette malhcu- 

> reuse femme etant arrivce a Laon , fut jetee dans un cachot , ensuite presentee a l'eveque pour 6tre jugee en 
» presence du clcrg6 et du peuple. Les sentiments furent partages; mais sur Tavis d'un nomme Quentin , homme 

* tres-verse dans la jurisprudence, on la condamna a fitre bruise vive. Comme on la conduisait au supplice, elle 

* demanda en grace qu'on lui permit de faire une courlepriere dans l'eglise de Sainte-Marie , ce qui lui fut accorde; 
» la, elle fait une humble confession de son crime devant les assistants, attendris la plupart jusqu'aux larmes, et 

> se proslernant sur le pave , elle se recommande avec de grands gemissements a la sainte Vierge. Sa priere finie , 

* elle se leve , fait le signe de la croix et marche vers Tendroit ou Ton avait prepare le bucher ; c'etait sur le 
» penchant de la montagne , pres d'une chapelle de Saint-Justc , construite par les Bretons du voisinage. On l'at- 
» lache a un poteau , nue en chemise , les mains liees derriere le dos. Bientdt le feu reduit en cendre toutcs les 
i matieres combustibles ; mais il ne louche ni a la femme ni a ses liens. Ses ennemis allument de nouvean un feu 

> plus considerable que le premier. Theodeberte est encore epargnee ; il n'y eut que ses liens qui furent consumes. 

> Les amis du mort entrent en fureur , veulent pour la troisieme fois rallumer le bucher , et jettent des pierres 

> contre cette infortunee qui leur crie : » Accordcz moi , je vow prie , le pardon de tnon crime ; ne voyez-vous 
» pas que la B. Yierge a laquelle je me suis rccommandec veul bieti me couvrir de sa protection, c On cesse done 

> de la tourmenter. Le vidame alors la fait retirer du milieu du feu ; elle avait le corps sain : on y remarquait 

> seulement quelques contusions qui etaient reflet des pierres qu'on avait jetees contre elle. La chemise dont elle 

> etait couverte , ses cheveux m&me , rien n'etait endommage. On la conduisit processionnellement a la cathedrale 
i d6ccmment vftlue , jusqu'au pied du grand autel , et tous les speclateurs s'unirent a elle pour rendre graces a 

(1) Gu ibert. De laude B. Maria, ch. 10. Herman, liv. 3. 

(2) Hibt. du Diocese de Laon, page 196. 
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> Dieu et k la sainte Vicrge. l<e vidame, au sortir de la cathfrlrale , conduisit cliez lui cette femme a qui i! rendit 
» toules sortcs de bons otfices , avant de la renvoyer a Chivi ou ellc mourut trois jours apres.... » 

La miniature du manuscrit monlrc rinfortunee Theodebertc ltfe par les mains a une colonne gothique soutcnant 
une construction qui paralt un pen moins cbetive que la mi^rable construction couverte de chaume dont il est 
question. La malheureusc est environnee de flammes ardenles qui se dressent et rayonnent autour d'ellc comme 
autant de serpents. Sa figure est calme et rdsignee. Des spectateurs , e*tonncs du prodige qui s'offre a leurs re- 
gards, car elle ne paralt pas souffrir, taut les flammes la respectent, la considerent avec stupefaction. Le vidame 
semble montrer du doigtle prodige et adresser des paroles de saisissement k ceux qui sont k cdte de lui. 

La scene est un peu differente dans le manuscrit de la Bibliolheque Nationale. On voit dans le premier tableau 
un homme 6tendu sur un lit, une femme le louche au cou; les assistants sont glaces d'effroi. C'est la femme 
d'Auboin qui se presente pour le reveiller, tandis qtfil est mort. Dans le second tableau, la malheureuse Theode- 
berte paralt devant revequc de Laon. Dans le tr^isicme tableau , ellc est jetde dans un brasicr. Dans le quatricme , 
elle pardonne au vidame sa cruaute. 

II y a aussi quelqucs variantes dans le lexte , et les deux auteurs qui ont relate ce fait ne sont pas entieremenl 
d accord sur quelques points importants, comme on pourra s'en convaincre en comparant les texte* originaux. 

Les historiens modernes qui en ont parte d'apres eux ont encore 6tc plus loin ; soit ignorance des textes , soil 
mauvaise foi, ils ont ou mal traduit roriginal, ou exagexe les details de ce fait (i). On va en juger par les textes 
que nous allons reproduire. 



iiiraculum de muliere Teodeberta nomine ab igne tiberata. 
Chiviacus villa est Fpiscopi Laudunensis, ab ipso oppido interstitio ferme duum millium distans, in qua vie 

D, Lmudihu* B. Mmntr. m% » • ........... »• • 

( o F \ , opera G»i- qmdam cum sua 1 conjuge commanens, fiham ex ipsa inter alios liberos extulisse dignoscitur. 

n ' h ,}K 302 Qua3 annorum nubilium cum habitudinem attigisset, et jucundiori tunc tcmpori opportunitas substantiaa arri- 
sisset , adolescent! cuipiam nuptum datur. Hunc utriusque parentis affect io sibimct caritudine tanta contraxit , ut 
sine privates rei dispendio juveni cum puelia sub eisdem aedibus mensa thorusque forent. Cum igitur in paternis 
ilia cum viro sic ageret , et mira mater diligentia eum causa 1 excoleret , non major poterat reperiri pucllae amor ad 
puerum, quam socrus ad generum. Ipsa igitur celebribus eum ornabat induviis, opipare satagebat in epulis; ipsa 
faciem ac crines eluere , cubitum ituris mollia stemere ; quaerenti mancipium prima assistere ; oflicium prater 
thalamos in omnibus prseoccupare filias , et ut universa contrabant , non matron® imperium , sed discursus exbiberc 
pedisscquae : nihil tamcnadulterium moliebatur haeccura. lit scilicet quasi ad se ei ingerendam distraheretur afilia, 
sed ut eetati lubricse propriis filiam obscquiis commendaret , et adolescenti totis urbanitatibus accurato filiae affectam 
alliceret. 

Interea diaboli vcrsipellis astutia in partem relorquerc sinistram quidquid bencvolft intentione fiebat , et socrui 
per maledicos naevum multae foeditatis inurere , quod videlicet nequaquam gratia prolis id faceret , sed ut cidem 
pro filifl sesc mutaret. Cum igitur incrementum sumeret in dies tarn absoleti rumoris acerbitas , et mulicris animurn 
concuteret tantee falsitatis intolcranda malignitas , qnanto se sentiebat super illationc probri hujus insontem , tanto 
aegrius ferebat dici , unde quod pietatis studio exercebat , vulgi ipsa vertcretur in fabulara. His itaque post aliquod 
tempus evicta molesliis , coepit quern lantopere arserat subit6 fastidirc juvenculum , verens ne de caetcro nota 
viveret , si eum quotidic prae oculis haberet , unde non k suo eum , quod satis, contubernio discutere , sedperimere 
jam destinat. Boni enim consuluisset si eum solummodo a sui frequents ditnovisset : at ilia ad ferrum se contulit , 
malens hominem de medio fieri , quam obscena? putaret opinioni. 

Autumnali itaque tunc tempestati promota cum duobus pucris pactum ex placilo locat : vicenos quique solidos 
pollicens si eum , uti docebunt sequentia, trucidarent. Erant autem ij , ut fertur, genere Nervi, qui vindemialibus 
lucris adducti , in provinciam Laudunensem sese contulerant. Ibidem ergo , aliquandiu cum mercedis , turn inusi- 
tatae escae moratos mulier prselibala sponsione aggreditur : iidcmqm acres ex natui a , animo , pretio exacuti , ex- 
plendo facinori coarmantur. 

(t) C'est aiasi qu'un historien de Laon, t. h, page 173, pariant de eel evenement, dit que Guiberge eiait une des 
filles de Guillaume et de Theodeberte, tandis qu'Herman dit positivement qu'elle *Hait fille unique: que les pere et 
mere couchaient dans le meme lit , tandis qu'on dit qu'ils babitaient la meme maison ; que cet assa»sinal fut commis 
par deux marcbands : ce sont des hommes loues pour les vendanges. La legende dit que le gendre resta : on a mis 
rentra ; Ibert vinl de suite , on suppose que ce fut longtemps apres. Comment interpreter aussi librement roriginal 1 
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Qu&dam igitur die virum proprium ex industrial quippiam foras acturum dirigit , filiam pariter aliorsum falsi) 
nacla occasione iransmitttt; quibus ab caede digressis, penum mulier secreto aperit, conductilios satellites intro- 
duce , hocque a foris obserato , generum nee mora est vinum pransuris exbibeat sollicilare intendit : qui sumpto 
ocyus lado cellarium reserat , fed priu? quam in vas vina deponeret , ab iis qui latebant intrfc pervaditur , et illico , 
strangulator ; quod factum cum ilia rescisset , jubet corpus statim ab ejusdem sceleris auctoribus tolli , et in domus 
superiora delatum lecto , quo cum Olid cubitare consueverat , supinari ; sabanoque ac vestibus ac si somnolentem 
operiri. 

Exacto interea exiguo temporis spatio, herus domum redivit, ac filia : et de prandio in commune tractare cce- 
pcrunt : quibus solituin accelerant ibus lareni , filiae mater eloquitur : Vade, ait. et maritum quo modo dormitnm 
sese deposuit excitare festina. Procedit ad stratum usque juYcncula, soporatum ju venom nomine vocat, tactuque 
mora n tern pro roc at : cum ne utique ille compellenli ac vcllicanti conjugi responderet, defunctum cunctis complosis 
a palmis inclamitat : concitatur familia , vicinia glomeratur, tanto miserabilius subito illius illacrymantes casui , 
quanlo justius super ejus intestatione dolebaul. Funere igitur ab omnibus vera" animorum aegritudine conclamalo, 
mater generi, filiae homicida , fucatis meeroribus obstrepobat , caeteris placidior ejulabat. Tanto ergfe lamentabilius 
bonas hominis habiludines , lepidilatcm morum , veibi elegantiam , scitae insignia formae , et ad haec obtutus pro- 
scquebalur invisos , quant6 magis infaustae crudelitatis ausus fieri verebalur apertos. 

Quo talibus modis clalo, mulier eteventus utrobique siluit. Ycrum mulier fcedi facinoris conscia ad se versum 
prima prosiliit, t-t infructuosi pcenitudine criminis acta prcsbiterum, cujus diceceseos erat, facta" confcssionc 
consuluit : a quo tanto malo convenientibus addicla jejuniis , aliquandiu sub eodem medicinae spiritualis fasce 
delituit. Plurimo autem emenso tempore, inter ipsam et presbytcrum aboriri conti c it siuiultates : quam presbiter 
canonical conditionis impatiens , quo atrociori potuit jaculatur probro. Generi necem frontt mulieris impegit. Hoc 
parentes juvenis ac si terrifico tonilru experrecli , ad praetorium Iberti , Vicedomini Laudunensis , rum referunt. Is 
quantum in re militari vivacior , tantum extitit in episcopii public^ procuratione ferocior. Quid verborum laciniis 
Irahor? Vicedominus villas se intulit ; fceminam corripit ; juri sistit ; causam erigit , mulier nun diflitetur , sententia 
Lauduni ferenda differlur. 

Porro dum cum idem causidicus cognation is ejus aliquos eidem notae subigeret : In me , ait , unicam his 
liberis arma con torque. Nemjnem ex veris pro certo conscium iniquitatis objectae. 

Erat vero Elinandus per idem tempestatis episcopus , vir plane quantum litter a tunc invalidus , tantum adminis- 
tration foraslicae et ecclesiastical praeserlim institutioni non nescius. Latione igitur pontificis traducta" in curiam , 
cum vicedominus haereret animus quid facto conveniens videretur, a quodam gramma I ico ei suggeritur, quod di c ne 
satis culpa incendii plecteretur ; quod il!e pro suorum morum acrcdiue cum avid a fame legissct , quasi censuram 
publicam sua" allegatione id roborat. 

At ilia adeb triste judicium cum sibi accidisse prospiceret , quae jam diu facti pertcesa doluerat , nunc misera- 
bilius sicculo huic despcrala concutitur, quoque magis ei impresentiarum omnia praeciduuntur , eo universa animi 
acies statui futuro exponitur. 

Ab appariloribus itaque poslulal , ut ad cathedralem misericordissimae nostras Matris eccles<am ire liccat : et 
quis id prophanus abnueret? Multo comitatu, qui propuniendae exitio expectando convencrarel , miserabiliter 
succenturiata progreditur, et in media" basilica* ad suae purgationis cumulum, reatum proprium sub generali au- 
dientia" confitetur. Deinccps communis saeculorum Dominae pietatem humi imploratura constcrnitur. Quantis ad 
cam , quae nemiuem miserum aversatur suspiriis, quanto angore rugierit, ipsa ex sequenti testiGcatur eventu. 

Inde a suo executore citata, pctiit ab oralione supplicium. 

Ccclesia beati Jusli paululum montibus devexo posita, circumsitis illic Britonibus oratorium praestat. Illic 
ministri vicedomini in promptu habuere tugurium , ad cujus furcam pedibus ac brachiis fceminam sold tectam 
subucula" colligentes, sumplis ex vinca" proxima" arundinibus et spinulis. Illius antra tegetis slrue mulla" conferciunt, 
ignemque subjiciunt. Quo exesa materiei congerie ia favillam prunasque deposito, mulier consumptis libera nexibus 
stare videtur in medio. 

At parentes generi, quem ilia peremerat, ejus invidentes saluti et ereptionera ejus ignis deputantes inertias, 
animositate sacrilega" rursus ad sarmenta , fruticcsque concurrent ; focos circa illam usquequaque rcficiunt ; qui 
etiam impictatc quam rabida , quae solius fumi vaporibus poterat effocari , IhVratam miraculo non credentcs , por- 
reclispcr ignis medium hastilibus, alrocissime fustigabant. Quod solum valde cam focis innocentibus haesit; nam 
cum tola haec profligata fuisset ambuslio, remanserat item discriminis expers. 

At Vicedominus tantae spectaculo novitatis allonitus, omnibus nostratium regionum personis et partibus inaudito, 
barbariam protinus exhorruit rusticanam, eosquc h propulsanda" jam sancla" fcemina" herofc&, ut par erat, severitate 
dispecuit , et per officio les extemplo direplis ignibus , sibi adsciri praecrpit. Qua" sibi exhibits , dum earn circum 
circa ex circumstantiis cventum aucupando , dispicit } non dico interulam , sed ne crinium vel ciliorum parliculam 
ne minime quidem addiclam laesioni comperit, in quo potissimum sola vincula experta ignes obstupuit. 

Assumpta itaque Laudunum ipse contendit , et satis copiosiori urbein frequentia ingrcditur ad gloriam , quam 
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pridcm habuerit cum proficisceretur ad pcenam. Quam Vic< doininus cum domum propria m divcrtere potuisset, et 
curam inflictis doloribus adhibcre; beata ilia rcnuit, red non alias plane ituram, quam ad earn quae se sal va vera I, 
dixit. Vestigium igitur ad ecclesiam retorquet, media* basilicd Dominnc suae pro bencficiis nostro tempore inauditi* 
gratulatura persolvitur. Indicibile est quid ibidem fuderii lacrymarum ! Tacebimus jubilos qui multiplied a tern sin- 
gultuum exbalabant, cum nusquam cohibere sese valeivl turba videntium; quibus supercxcellens , sup»T lanla* 
subsidio peccatricis generaliter pnebebatur exemplura. Tunc earn VLiccdominus sola indutam linea cum pavimentn 
haereret, sublata ab humero lacerna operuit; et post incxplebiles orationes et gralias, a terrA exemptam domum 
ducit; quam quia bastarum impulsibus hesa erat, etignium com macula la fa villi's , balneis et quibus potuit fomenlis, 
nec nonet stratuum mollitiemulcens, dumsrputat restituere sospi tali, post triduum consuluit. Dous ipsius sempiternal 
saluti : tertio enim die salvatricis suae manibus spiritum secura deposuit ; h quft plane potuit corporate exitium 
deprecari, in animi meruit fusfi libertate beari : ex qu» etiam Benediclse ipsius clamit misericordissimum pectus ; 
quod cum foeminae illi tanta viscera in exteriori pcriculo praelendisset , post gratiae suae experientiam noluit earn 
mundana denuo conversatione foederi, sed mox quam cremendo imaginarie sine laesuril purgaverat, ad apicem 
supremae liberationis eduxit. Vocabatur autem mulier eadem Teodebcrta. 



Caiv 'rcumdus : 

Lutulam m« aKqoandu 
(xpnituit , UcaiMe non- 
«|aam. 

Ovuiius : 

Quit junior ««t nnnqoam 
quam tacuistc labor. 



(STele qui est de lei maniere 

Que de touz biens faire est maniere , 

Un jor qui fu , fist a Loon 

Un miracle que moult loon. 

Or vous taisiez et si loez 

Poree qu'en soit ses nons loez. 

A sa loenge le dirai ; 

Ja se Dicu plest n'en mentirai. 

La douce Virge glorieuse 

40 Certes n'est mie besoingneuse 
D'atraperies ni de faintes ; 
De haus miracles , d'euvres saintes 
Fait taut etTmaintes foiz faites, 
Qu'estre cont£es ne retrailes 
Ne porroient palf langue d'omrue. 
De roes meninges , e'est la somme , 
N'a pas besoignes Nostre Dame , 
Et ancois que dampnasse m'ame , 
Assez miex ne vourroie traire 

20 Que dire trufes ne retraire. 
Un douz miracle or entendez , 
Et vos oreilles me tendez. 

A Loon truis^ue fist jadis 
La Mere au Hoy de Pnradis , 
<> Au tans l| bon ^vesque Elinant , \' 



Un miraclef merveilles gent. 
La lettre dit^oiiy je le lui , 
Pres de Loon , a Chievi , 
Un maieur out assez preudomme , 

30 La lettre Guillaume le me nomme, 
Et sa fame out a|ion Soybors : 
Une fille ourent qui Wibors^ 
Ce m'est avis^iert apelee. 
A un vallet Tourent donnee 
Qui Aubouins avoit a^ion. 
La bonne fame et li preudon 
Cele mcsehine tanl amoient 
Por ce que plus d'enfanz n'avoient, 
Qu'en un manoir, si com moi semble, 

40 Manant estoient tuit ensemble. 
La dame estoil courtoise et sage, 
Et moult amok de douz courage 
La douce Mere au Creator; o 
Mais por ce qu'est de bel atom* 
Et qu'ennourer moult bel savoity 
Le vallet qui sa fille avoit, 
Qui moult estoit et biaus et gens, 
A dire pristrent moult de gens 
Qu*il tcnoit la fille et 0t la mere. 

50 A la dame fu moult amere 
Ceste nouvele quant le soul , 



Abaiflarl : 

l'lus frmain quam rrn 
amiltcre \ ttat honr*l;ts , et 
nomen |<refrrt omnibus i|»»r 
lioiium. 



De mulier e ab incendio liberaid Civiaci. 



H'.rmam Monachi dt mi. In villi siquidem , qua? Civiacus vocatur prope Laudunum, vir quidam Guillermus nomine manebat, cjusdem 
' ar ? . M . m . r . i4 *„ l *? d$ ~ procurator villa;, cum uxore suA Soiburgse , qui unicam filiam suam nomine Gviburffem cuidam viro , nomine Albvino, 

but. Lib. III. Gutbtrti ... . . .... . . 

o P ,rm. fn-foi. , p. 555. in matnmonium sociaverunt , cosque umce diligentes secum in domo coinmuni liabilare fecerunt. Cum non multo 
post turpi* infamise rumor per multorum ora vol i tare , atque in dies augmentari caepit , juvenem ilium relict o propria 4 
uxoris thoro, soceri adulterine fraude violate cubile, roatreque cum flirt abuti illicite. Quod ubi ad matrons illius 
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For ce qu'ains mais mal renon n'out, 
Ne coupes n'a en tout ce blasme. 
Moult het sa vie et moult la blasme. 
Tant dolente est, tant pleine d'ire , 
Ne set que faire ne que dire. 
Tant durement est destourbdc , 
Que durement jor et nuil bee, 
Pense et repense et subtilie , 

GO Comment ceste grant vilanie 
Abatre puist et effacier. 
Cil qui lcs maus set touz bracier , 
Qui Kayjn fist murtrir Abel , 
Moult est joians , moult li est bel , 
Quant aper^oit que cele fame 
Qui moult paramoit Nostre Dame , 
Si durement est destombee. 
Ou puer li met une pensee 
Dont ele iert arse en vive flamme, 

70 Se Diex m'i fait et Nostre Dame. 
Jour et nuit tant l'assaut et tente , 
Que son cuer met f tou} s'entente V 
A ce qu'aucun conseil puist penre 
Par quoi murtrir face son genre. 
Car chascun dit que de sa Dame 
Tout autel fait com de fame. * 
Chascun li met sus tout de bout 
Si que la ville toute en bout. 

Tant embrasa li anemis 
80 Le mau brasier qu'out en lui mis , 
Qu'il avint qu'en unes vendanges, 
De ribaus et de genf estranges I 
Out grant plente aval la vile. 
Lors li deables , par sa guile , 
Por faire ardoir la lasse fame 



Et por dampner et perdre s'amc , 
Deus fors ribaus li a fait penre 
Et louer por murtrir son genre. 
En son celier t moult en parfont , 
90 Les ij ribaus un soir repont ; 
Et quant la messe fu sonnee , 
En lendemain la matinee 
Avcc la fille va le p6re : 
Malade un peu se fet la m£re. 
Aubouins qui le glais enj;hau<;e, \ 
Ignelement se vef et chau^e. ^ 
Cele qui coiement veut faire 
Le mal murtre , le mal JTfaire , 
Et sus et jus et ^a et la, 

iOO La mesntee toute envoi a. 

Quant par I'ostel ne voit nului , 
Fors seulement que li et lui : 
c Biau douz filz, > fet ele, c Aubouin , 
> Va,si m'aporte un peu de vin ; 
» J'ai si tres soif, ja serai morte. > 
Aubouins moult la reconforte , 
Com cil qui cuide que voir die 
Et qu'ele ait soif et maladie. 
Ou celier est tost avalez 

410 Li douz aigniaus,tost est alez. 
Si tost com chiet entre les leus , 
Pris et saisi lentrc aus deux ; ' } y \ 
Sa lasse gorge li estraingnent 
Tant qu'il le tuent et est/aignent. 
Ne li ont fail ne sane ne plaie. 
La tortcrele^qui fresaie 
En peu de tens est devenue^ 
Tok coiement , k mosche mue , i { 
En son lit reporter leur fait; 

120 Por miex couvrir ce grant meffait. 



aurcs alioquorum relatione pcrvenil , inaesUmabilis vi doloris intrinsecus attract* et falsi criminis turbata , profundi 
cocpil animositate revolvere , quA arte criminis hujus naevum a se valuissct delergere. 

Cumque miris machinationibus suis prae dolorc impaliens, peneque extra se posita intends aestueret, diabolic A 
tandem inspiratione infecta , atque infectione armata , deliberavit animo , innoceotemque jam rea extinguere , id 
solum suae infamise seducUone diabolic! rcmedium sperans. Et ecce jam hyemali mgruente algon*., vindemiale et 
autumnale tern pus transierat ; quo scilicet multi de diversis partibus ad colligendas sub mercede vindemias ilia solent 
in loca confluere. Ex bis itaque duos paupcres sibi eligens , data pro optione mercede , Gdem ex eis infidelis exegit , 
ut commissum silentio tegerent , atque ad committendum crudele et nefandissimum scclus , sicut inente voluebat , 
dcxteras prscpararent. Designafit igitur locum , determinavit diem et boram , quo ridelicet de abditis latenter exur- 
gentes, innocentis subit6 gutter invaderent et sufibcarent. Sed jam funestus ille imminebat dies, cum mane, bora 
diei prim! , vir ejus , sicut quotidie consueverat , in suam procurationem exivit , familia hue illucque dispersa est , 
filia quoque foras egreditur. Remanserunt soli Adam et Eva, agnus innocens et sacva leaena. Intraverunt etiam 
latenter , ill! tamcn procurante , promptuarii secreta duo praeducti pauperes. Tandem mulier convenientem destinaii 
srolcri.M nacta horam , blandis primum intermixtis colloquiis , derail m praccipit ut ad interiora promptuarii descendens 
vinum deferret. Hie nibil mali suspicatus, simpliciter quasi matri obteniperans ; accepto vase feslinus ad interiora 
descendit. Cumque vinum in vase susciperat , illi subit6 de abditis exurgentcs , guttur innocentis invadunt , et con- 
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Ausi com s'il dormoit le queuvre. 
Cil qui fet ont ceste male euvre , 
Moult tost au large se sunt mis ; 
Grant pooir a li anemiv 
Apres ce ne demeure guaires. 

Quant du moustier revient li maires , 
Sa fille aprfes est repairtee , 
Et tost fait & sa mesniee : 
c Metez la table et si mengons. • 

130 Lors saut Robin et Ermengons, 
La table metent et la nape. 
Li maires rue jus sa chape 
Et dist : c Or tost ct pain et vin. 
» Or tost, > fait il, « fille, Aubui^/ 
i Apelez tost, si mangerons, 
> Demain espoir vendengerons. 
i Ne vueil or pas longues sooir, 
» Nostre afaire veil pourvoir. » 
• Or du haster, > cele respont, 

4 40 Qui la verite tail et repont. 
7 Encor gesir voi Aubouin ''' 
Dist li maires : « Par saint Martin 
» Ne le tien mie por fol ; - > 

» II a bien reprisj, par saint Pol , 
i Le eras de ceste matinee. • 
Cele qui la fort destined 
De son baron ne savoit mie , 
Vers le lit cuert et si s'escrie , 
Par grant amour ct par grant feste : 

150 c Frere Aubouin, levcz la teste 
t Et si nous dites s'il est jors? > 
Cil qui touz est muia^z et sors , U / 
Oir ne respondre ne puet. 
Quant ele voit qu'il ne se muet , 
Toute la robe jus li sache. 
Cil ne se muet ne cune estache. 
Qui touz est j& pales et tainz. 
Quant cele voit qu'il est estainz 
Et que mors est sanz nul resort , 



160 Quanqu'ele puet s'escrie fort. 
En haul s'escrie : c M&re ! mtre ! 
» Ciy a nouvele moult amere. 
» Mors est mes bons sire : - 2 

> Ji est plus jaune que n'est cire. > 
La Mftre ausi com rien n'en sache > 
Ses poinz detuert, ses cheveus saclie. 
Crie la fille 9 brait la mere, 
Et trop grant duel refait li pere. 
De toutes pars les genz aqueurent , 

170 Qui Aubouin crient et pleurent. 
Ici ne veil arester pas ; 
Conreez est ignclepas , 
Enseveliz et mis en bierej 
Porcequ'est mors en tel maniere , 
Et que vallez iert biaus et gens, 
Moult par est plains de moult de gens. 

La nouvele qui tost ala , 
Ala et vint tant $ et la , 
Qu'i Loon vint sanz nul delai. 

180 Li livres dit o^ leu l'ai ( c<c 
Qu'i Loon un vidame avoit 
Qui apelez Ybers estoit. 
En la cite , e'en est la somme , 
N'avoit d'assez si tres sage homme , 
Se plus ne fust cruiex que sages. 
Tant iert li cuers et li courages 
Et fel et tiers de ce vidame 

n'eust d'omme ne de fame 
Pilte ne ji ne le plainsist, 

190 Puisque jugemenz l'atainsist. 
Quant d'Aubouin ot la nouvele 
Ne li est pas plaisanz ne b&le. 
Moult se merveille duremcnt : 
Comment si trte soudainement 
Si biau valle^ mis est en biere. 
Tant pense avant, tant pense arnere , 
Qu'il percoit bien par son savoir 
Qu'aucun barat i puet avoir. 



tinud suffocant ; susceptumque , doraina jubente , inter manus ad lectum deferent ; coopertumque propriis vestiinentis, 
quasi dorm ien tern componunt. 

lnterea vir domum egreditur, filia familiaque ad horam prandii revertnntur. Pneparatis omnibus, mater filiae 
pnecepit ut virom suum excitet. Qua? fesUna ad lectum jacentis , et extinctum iuveniens exclamat. Commoti ad 
vocem clamoris, omnes pariter irruunt; postpositoque prandio, ad funeris exequias convertuntur. 

Fama protinus totam complet regionem : Albvinum , paulfc ante sauum, in lecto suo mortuum esse inventum. 

Erateo tempore Lauduni quidam vicedominus, llbertus nomine* vir sapiens, ct profundi ingenii, sed plus justo 
crude) is. 

Hie nbi bujusmodi famam audifit, mirari prirob , deindc suspicione qnadam coepit animo permoveri. 

16. 
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Tout| tr6s pensez est toule jour. 

200 Mais lendemain, sanz nul sejour, 
Com hons soutils de grant mantere , 
Ainz qu'ou moustier viengne la bi&re , 
: f A Chjevi s'en vient bien main. 

< Si m'ait Diex , » fait il^ demain j 
> De ce vallet sui moult dolanz. > 
De l'enquerre n'est mic lanz 
Ou il fu mort , quant , ne commant. 
Quant voit que par enquerement 
Chose n'en ot qui li soufise , 

210 Com horn trop cruiex en justise, 
Du pie boutee a jus la bi&re. 
Ireement de grant mani&re, 
Tout le suaire a depecte. 
Maintenant qu'il le voit blecie 
Entor la gorge noir et taint , 
De mautalent les deuz estraint 
Et dit : t Murtris est, par saint Pere. » 
La m&re et la fille et le piire 
Qui qui en doit groingnoier v 

220 lgnelcment et tost loier 

A fait les mains derri&rt le dos. . 
En debatant de bastons gros, 
A Loon les en fait mener. 
Moult les fait batre et mesmener. 
Ainz qu'il viengnent en mi la vile , 
Aqueurent genz plus de x mile, 
De toutes pars genz i aqueurent. 
Piteuses genz de pitie pleurent , 
Et li felon rient de joie. 

230 Porquoi lone conte vous feroie f 
Devant FEvesque sont venu 
En leur chemises trestout nu. 
Quant la lasse de bone fame 
Voit ce maufe , ce mal vidame 
Qui si l^sjmesmaine et essille, 
De son baron et de sa fille 
Moult grant pitiez au cuer Ten prent. 



Ainsi com Sainz Esperis Fesprent , 
Quanqu'ele puet en haut s'escrie : 
240 c Ces innocenz ne tuez mie ; 

> Car coupes n'ont en ceste afaire. 

> Moi ardoir faites et deffaire , 

i De moi justise faites prendre; 

> Car je murtrir fU mon biau gendre. 
i Par moi gist il,li las, en bi&re; 

» Homicide sui et murtri&re. > 
Sa fille et son baron delivre , 
Et & la mort ainsi se livre. 
La lasse ainsi en sa chemise 
250 Avalee est en chartre et mise. 
Tant que li Evesques soit estruit z 
Comment ses cors sera destrui|. ^ 

Li bons Evesques Elinans, 
Ou li pueples iert aclinans , 
Et il et tout li hauj clergiers, 
Au miex qu'il pout s'est conseilliez 
Qu'est a faire de tel murtri&re. 
Cil dit avant , cil dit arri&re , 
Ne point ne sont d'une acordancc. 

260 Un mestre y out de grant bobance , 
De grant afaire et de grant non , 
Mestre Quentins avoit ^non. 
Moult iert bons clers, mais peu en ce 
Pris et sai droit sa grant science 
Que ne l'avoit pas arousee 
Sainz Esperis de sa rousee. 
Trop fu cruiex , sauve sa grace , 
Quant il ne prist bien garde & ce 
Que sa douceur Dex tant arrive, 

270 QuLveut que li pechierres vive , 
Et qu'il face sa penitance. 
Taillaument rua^sa sentance, 
Et si dist par droit au vidame 
Que maintenant en une flamme 



Im rvmngelio : 

la quo judicio jadicarf- 
ritit , jadicakiiiiiai ; in qo4 
mraiora menti faeritit, re- 
ntcictvr vobu. 



Et illo quidem die sustinuil , mane autem facto subsequentis diei , festinus antequam defuoctus ad tumulum defer - 
retur , cum suis ad locum venit et quasi nescius ex industrift quoraod6 contigisset , diligcoter investigare coepit. 
Cumque nullius ratione animo suo satisfierat, ultra iDquisiUones , impatiens, ad feretrum accessit, diruptisque violenter, 
quibus corpus contectum fuerat pannis , nec mora suffocatioois certa indicia reperit. 

Statim ut fremebundus leo in ultionem sccleris saeviens, virum cum uxore, et filift, diris innexos vinculis Laudunura 
ad supplicia trahebat. Cumque crudeli vexatione traberentur , tunc ilia : « Innoccntcs , inquit , injuste opprimere , 
m tantique sceleris nescios pcenis ac suppliciis nolite vexare. Ego hujus criminis conscia , ego viri inteifectrix et sola 
» rea ; in me omnium pondera tormentorum ; in me totius ultio sanguinis conxertetur ; isU velut inculpabiles re- 
» laxentur. » Quo illo audito , demissis illis , noxam , et ore proprio confessam , sub arcta custodia mancipatam 
episcopo prsesentavit. Ciimque clcro et populo praesente diversi diversas promerent sententias , unus inter clericos 
exlitit qui vocabatur magister Quintinus , bene quidem littcris eruditus , sed non bene de lege divinft medullitus 
instruct us , nec interius in unctione Sancti Spiritus irroratus. Hie erg6 data senteotift igne cremendam adjudicavit. 
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tlrrgortut Jicif . 

Si fericndot e»t . pr*cor 
■■trtvada* prosimoi Qo»d 
rquum t iJetor judiejati , 
furor «»t tt inJignatio pa- 
cicnti. 



Yudorut Juit ; 
Sic alio* judici at iff 
jud-rari c«pis. 



Dcvoit estre arse la murtrtere. 
Cil n'en fist pas dolente chtere 
Du jugemcnt quant il l'oi ; 
Mes durement s'en esjoi. 
Nus plus cruiex de li ni fust , 
280 Si res a res si fust a fust. 

La justise et le c^oit raok , ' " 
Que nus es mains ne li chaoit 
Alez ne fust sans nul delai. 
Encor li clers fist pis du lai 
Qui si cruelment la jugea ; 
Mest jugiez qui mau juge a. 
La lasse ou clerc ot felon juge , 
Clers est devez qui ainsi juge. 



v 



D'ardoir la lasse si se haste 
290 Li vidames qui d'un bon haste 
Ne menjast pas si volentiers 
S'eust jeunez ij jors entiers. 
Et li parens au mort restoient 
Prfes de lui , qui l'amonestoient 
Qu'isnelement fesist et tost 
L'ordfe murtri&re metre en rost. 
Hors de la chartre Font sachiee ; 
Moult cruelment li ont lactee 
Une grant hart entor le col 
500 Que blanc avoit la lasse et mol. 
Quant voit la lasse qu'est alee , 
Tout en plorant s'est escribe , 
Et jointes mains pric au vidame 
Qu'ou mestier (I) la tr&s douce Dame 
Un seul petit la lest ourer , 
Et ses pechiez plaindre et plorer. 
A moult grant poine li otroie ; 
Mds tout li pueples moult Ten proie. 
Quant & s'eglise vient la lasse, 
310 Entor lui a de gent tel masse, 
Et si grant pueples i ajjjuet, 
Qu'& grant poines entrer i puet. 
En plorant brait la lasse et crie : 
c Douce Dame ! Sainte Marie ! 



• Aiez pitie de ma mis&re , 

• Dame qui es la douce M&re 

i Au douz Seigneur qui tout cria. 
t De ceste lasse qui si a 

• Grant mestier de ta grant aie , 
320 > L'ame sequeur et Tame aie ; 

» Car ji le cors iert essifliez , / 

» Bruis en flamme et grailliez. » 

Moult vraiement sans demorce 

De ses pechiez s'est confessee, 

Et voiant clers et voiant lais , 

Ne croi qu'en pi&ce voies mais 

Fame de tele repentance. 

Lors s'eseria sanz demorance 

Li vidames qui cruiex fu : 
330 « Or tost , or tost, au fu , au fu, 

» N'ai que faire de tel delai. » 

De pitie pleurent clerc et lai , 

Guaires n'jfc grant ne petit , 

Qui en priant por li ne prit. 

La dolente qui la mort doute 

En lermes font et remet toute 

A nostre Dame se doulouse ; 

De chaudes lermes tout arouse 

Et moille tout le pavement. 
340 Au pueple prie doucement 

Qu'il deprit Dieu et Nostre Dame 

Que par le feu et par la flamme 

Ou doit ses las de cors bruir, 

Le feu d'enfer puist defuir 

Et eschaper sa lasse d'ame. 

Devant l'ymage Nostre Dame 

S'est la lasse pasm6e en croix. 

Au revenir & basse voiz 

Souspirant prie Nostre Dame 
350 Que son douz fil deprit por s'ame ; 

Quar li cors iert ja trespassez. 

c Or tost , or tost passez , passez , » 

Fait li vidame, qui la haste. 

c Or tost, or tost, un moult biau haste 

• De vostre cors verrai je faire 



Psalm a la : 
Quid glorurit a 
qui potent r« iniqui 



(I) Moustier, eglise. 



Quo ille judicio audito , insligantibus etiaro defuncti amicis, implore stalim quod judicatum fucrat, mature vit. 

Cumque misera duceretur ad supplicium , ut ad beats Dei Genitricis ecclesiam , juxta domum episcopalem , mora 
aibi concederetur orandl Quo perveniens in couspectu cleri et populi burailiter, puraque confessione totius pal rata? 
iniquilatis seriem peroravit ; pluresque ad compas&ionem lacrymarumque effusionom inflexit. Inde pavimento pros- 
irala, cum mulio fletu corpus et aniroam suam sanclae Mariae commenda vit ; postque surgcns, faciemque tt lot urn 
corpus signo crucis muniens egredilur ct ad locum supplicii ducilur. 
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» Orde murtriire de pute aire. > 

La dolente , la lasse fame , 
Quant ot et enteiit le vidame 
Qui si s'aire et si s'eflbndre, \i 

560 Plus le redoute que la foudre. 
Tant peu com a d'espace et d'aise , 
Le pavement baise et rebaise 
Plus de cent foiz moult doucement. 
Adonc se li&ve ignclement ; 
Du signe s'arme de la croiz , 
Et puis s'escrie & haute voiz : 
t He ! M&re Dieu , puc&le monde , 
» Dame et Royne de cest monde , 
» Empereris du ciel et Dame , 

370 > Par le tourment de ceste flame , 
» Par ceste mort pcsme et honteuse , 
» Haute puc&le , glorieuse , 
t Du feu d'enfer m'eschive et garde. » 
En plorant lors le ciel csgarde 
Et jete un moult parfont soupir , 
En reclamant le Saint Espir , 
En reclamant de toute s'ame 
La grant douceur de Nostre Dame. 
Du moustier ist sans d£mour£e 

580 La lasse fame , 1'esplouree , 

Tout sanz plus faire et sanz plus dire. 
La lasse au lieu de son martyre 
Tout debatant en ont menee. 
Apr&s lui a tele aunee , 
Que plaines sunt toutes les rues 
Et de granz gens et de menues. 
Fors de la vile t toute seule 
Out une viez maison d'esteule. 
La lasse fame en sa chemise 

590 Ont li dedenz boutee et mise : 
A une estache fort la loient 
De grosses cordes qu'il avoient. 
De toutes pars si fort l'eslraingnent , 
Que desqu'as os la char li fraingnent. 
De buche , de coispiaus , d'estrain , 
De pesaz, d'esteule, de fain, 
Ccle meson en ont emplie. 



Li vidames a done s'escrie : 
t Or tost , or tost : le fu , le fu. » 
400 Li ou cele liee fu 

De fors cordes et de fors bars , 
Boutent le feu de toutes pars. 

Lors saut li feus et la fumee ; 
La meson est lors alumee 
Plus tost qu'un feu de chenevoz. 
Cil qui cuers out douz et devoz , 
Quant partout voient feu et flame , 
En plorant prient Nostre Dame 
Qu'ele ait pitie ignelement 

410 De celui qui si doucement 

A sa douceur s'est commandee. 
Cil qui n'ont pas saine pensce 
Et qui felon sunt de corage , 
Entour le feu mainnent grant rage ; 
Souvent li crienUl $'&le a chaui ; % 4 
Cest ik bon droit^ne leur en chaut. 
Les douces gens por lui depricnt. 
Li ftlon eschignent et rient, 
Et dient que e'est k bon droit. 

420 La meson est arse , lors droit 
Et tresbuche tout en un mont. 
Des qu'as nues lassus amont 
Saillent et voient les flamesches ; 
Lors est si fiers et si revesches 
Li grant brasier et la grant flame , 
Tuit dient de la lasse fame 
Pie^a s'en est l'ame fuie 
Et la char toute arse et bruie. 

Mais la douceur de Nostre Dame 
450 Ou grant brasier , en la grant flame 
La lasse fame si bien garde , 
Qu'encor n'i pert , n'encor n'a garde 
En l'ardant flame est toute s'ame ; 
N'ele n'est plaie, n'ele n' est saine, *\ 
N'ele ne brait, n'ele ne crie; 
Ainz semble que soit endormie 
A 1'estache qui art encor ; 
No ses chevous qui moult sunt sor 



t ' fi sifiratoi : 

Non gaailcl leoit nitcrui 
•fQigtre peoit , bob it 
roaoftoetus mitcrnraai s«o- 
foine Iclut 



f'er^i/Uator ; 
F.4ig« Dri pirtss nctc.l 
tibi ]»«»n« ri' initi«« 



Ibi omnibus veslimentis pnuter lioeam , qua sola corporis nuditas togebatur, exuitur; domum in quft cremari 
debebatur , introducitur. Tunc per suras nexibus involutis , strictisquc manibus post tergum , ad stipitero , qui in 
medio positus erat et cui tola domus illius fabrica innitebatur , duris fortiter vinculis nectitur. Gircumpositisque lignis 
et stipulft , tola domus interius repletur. Post baec clauso ostio ignis supponitur , nec mora flammarum globi ad supe- 
riora producuntur. 

Interea flamma crudeliter omnia devastante , tola fabrica in favillam redigitur ; ilia tamen inter prunas sana et 
immobilis stare videtur. 
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A si la flame defouiz , 
440 Qu'encor un seus n'en est bruis. 
Quant li parent le mort la voient , 
Qui sanz doutance bien cuidoient 
Que toute fu arse et bruie , 
Moult est leur joie esvanouie. 
Com cil qui guaires ne l'ont chiire , 
Huiant li vont : c Orde murtrierc , 

> Ainsi n'eschaperez vous pas. 

> Arse serez en eslepas 

» Par la bouele et par les plaies. > 

450 Palis et soiz , buissons et haies , 
De toutes pars vont raportant, 
Et d'un et d'el i metent tant , 
Que plus qu'en^ois refont grant feu. 
Mais ce que vauttfouter trop peu 
Doit tout le mont cui Diex aie , 
Petit doute leur envaie, 
Leur grant ire ne leur grant flamme, 
Puisqu'en aie a Nostre Dame 
Ct son douz fil , qu'entre ses denz 

460 Ens cn la flamme li dedenz 9 
En soupirant prie et apele. 
Maint charbon vif , maint estencele, 
Cil qui la fust voler veist , 
Et moult grand hide Ten preist 
Du feu horrible et de la flamme. 
Or en conviengne Nostre Dame ; 
Car nul sanz lui de tel meschief 
N'en porroit pas venir & chief. 
Si anemi J qui se d£portent 

470 En lui ardoir ou feu aportent 
Tant de merveilles, que l'ardure 
Plus que devant la moitie dure ; 
Mais la douceur , la grant rousee 
De la dame qui aroused 
A toute riens par sa douceur , 
Ou grant brasier et en l'ardcur 
Arouse si la lasse fame , 
Qu'ele ne sent ne feu ne flame. 
En mi le feu est & estal , 

480 Ne li puet fairc li feu mal. 
Mai ! qu'ai dit ! Ainz li fait bien 



Et aide , n'en doutez rien ; 

Quar les cordes et les fors bars 

Dont sus et jus de toutes pars 

Si cruelment estoit lotee , 

Arse li a ceste foiee. 

Tuit si loicn sunt ars en cendre ; 

Or puet ses mains vers le ciel tendre. 

La lasse fame , l'essiliee , 

490 Que si avoient bresilliee , 

Toute droite est en mi la flamme. 
N'a en la place home ne fame , 
Quant li feu prend h decheoir , 
Apertement ne puist veoir 
Comment au ciel estent ses mains. 
Que vous diroie plus ne mains ;• 
Moult pr&s s'en va Dieu ne renoient. 
Si anemi quant il la voient , 
Com felon , vilain et engrfes , 

500 Qui les cuers ont plus durs que gres , 
D'ire et de duel trestuit tressuent. 
Par grant air assez li ruent 
Blostres et pierres et cailleus ; 
Mais si d'eus l'escremist Dieus | 
Qui n ont pooir de lui maufaire. 
La lasse adonc ne se puet taire ; 
Ains leur a dit moult humblement : 
c Seigneur , seigneur , or belement 
i Que Nostre Dame ai a escu , 

510 > Honte n'aiez d'estre vaincu. 

» Seigneur , seigneur , » ce dit la fame , 
t Quant par les preces Nostre Dame , 
» Qui Dame et Royne est des ciex , 
t Espargnie'm'a li douz Diex , 
» Espargniez moi, si ferez bien. 
» Sachiez por voir que nule rien 

• Ne sent de chose que me face; 

» Quar Diex me garde par sa grace 

• Et par les preces de sa Dame 
520 » A cui j'avou mon cors et m'ame. » 

A ccs paroles qu'ele out dites , 

Si espira Sainz Espcrites 

Touz ecus qui fuient en la place, 



Furentcs autera inimici ad sepes undiqu^ et circumquaqu^ currcntes et quidquid ad man us habere potcrant defe- 
renles , saUs priore majorem Hgnorum et stipulae cuniulum super earn congerunt. 

Rursura copiosior flamma succenditur , consnmptisque celeriter lignts el stipula, liihiloiniufis ilia sana et incolumis 
conspicitur : quoque miraculum magis augment aba t , ignis , qui contra earn nullani vim liabuit , vincula , quibus 
colligata fuerat , consumpsit. Cumque et tertio furentes iteri'im flammas conarentur apponere , lapidesque centra earn 
vehement er jacerent. Tunc ilia miserabiliter exclamans : « Parcile , quaeso , inquit , milii parcite. Nonne videtis quod 
» piissima sancta Dei Genitrix , cui corpus meuro hodie commendavi, misericorditer me adjuvet. » His auditis, iiii 
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Que chascun a moilltee face 

De ce miracle Dieu mer^ie 

Et Madame Sainte Marie. 

Du miracle , de la merveille 

Li vidames trop se merveille ; 

Tout en plorant en haul s'escrie : 
530 t Bile Tr£s douce chiere amie ! 

• De ce brasier venez tost fors ; 

» Gardez , n'arez ne que mon cors K 

» Du grant brasier, de la grant damme. » 

Atant vient fors la lasse fame. 

Li vidames fors du cheval 

Est tost sailluz , et du grant mal 

Qu'il li a fait mer^i li crie 

Et a ses pies moult s'umilie. 

Tout en plourant la lasse fame 
540 De terre li&ve le vidame. 

Tout li pardonne doucement 

Et tout les autres ensement. 

Qui lors veist pueple plourer, 

Grazier Dieu et aourer 

Et Madame Sainte Marie / 

Ne se tenist de plourer mie. 

Trestuit les gardent a merveille; 

Les deus pars a clere et vermeille 
Plus que devant n'avoit este ; 
550 Ausi clere com fleur d'este , 
Et coulour£e comme rose. 
Merveille fu de ceste chose, 
Et tout li mont s'en merveilla. 
Bien parut que bien i vella 
La Mire au Roy qui tout juslise ; 
Quar ainz ne fu nes sa chemise 
Du grant brasier n'en la fumee , 
Tant ne quant arse n'enfumee ; 
Ainz fu apr&s le feu assez (i) 
560 Blanche et bile plus qu'ainz ne fu ; 
Et ce pout bien chascun vooir 
Cinques li feus por nul pooir 
Si hardi ne fu ne si fous , 
Qu'un trestous seul de ses chcvous , 
Osast touchier , bruir , nuller. 



2:>2 

Bien doit crier, braire et usler, 
Bien doit ses poins batre et detordre , 
Bien est puans et de pute ordre, 
Cil qui de cuer , de cors et d'ame 
&70 N'onneure et sert la douce Dame 
Qui si sequert , qui si aie 
Ceus qui de cuer queurent s'aie. , < » : , J 

(£pst miracles n'est pas mains granz , 

Ce m'est avis , que des enfanz 

Que Dieu sauva en la fournaise ; 

Mes ceste fu en l'ardant braise 

Mise por crime et cil por foi. 

Ne sai que je die pa^foi ; 

Mes il m'est vis ( foi que doi m'ame ^ 
580 Que qui de cuer sert Nostre Dame 

Et de bon cuer h lui s'avoie , 

Si cheanz est que de Dieu joie. 

Cil qui se veulent avoier 

Sont si chian^ de bien jouer , 

Qu'ades jetent xvm poinz , 

D'arester ci n'est mie poinzj 

Ainz irai outre en ma matirc. 

Moult fu loez Dieu en sa Mire 

De la merveille qui avint. 
590 A moult grant joie s'en revint 

La dolente , la lasse fame , 

Droit h Tiglise Nostre Dame. 

A tout le pueple est repairie*; 

Ou feu purest si esclairuT, < 

Que nez et purs est touz ses cors , 

Trestout aussi comme est purs ors , 

Quant il s'espure en la fournaise. 

Li Vesques moult Isj cole et baise , 

Et li clergiez trestout ensemble. 
600 En l'eglise , si com moi semble t 

A moult grant joie est re^eue. 
Tant y a gent grosse et menue f 
Et tante cloche i bruit et sonne , 
Qu'i piuseurs est avis qu'il tonne. 
Ne vous saroie raconter nus 
Comment te Deum laudamus 



(1) 11 manque ici un rers. 

misericordia commoti , illam aflfligere desistunt ; ipse quoque vicedorainus earn statim commonuit , ut de igne egre- 
dereiur. 

Egressam omnes circumdant, et Um corpore, quam capillis ac teste prorsus ill®sum admirantur ; sicque cuiu 
gaudio sancta3 Maria3 repelunt ecclesiam , eamque Deo et piai Mairi ejus gratias referentes usque ad majus altare 
deducunt. Quot ibilacryma? pra nimia exulutione ab universis effusa? fuerint ; quotquot laudes pi» Domina ilatn 
decantatae nullus facile valet referre. 



Digitized by 



2S3 



hi NOTRE-DAME I)E LAON. 



2Si 



Chantez i fu sollempnelment ; 
Grant feste font et endement , 
Que de joie chantent et pleurent , 
610 Et Dieu mercient et aeurent. 
En croiz se gist la lasse fame 
Devant 1'ymage Nostre Dame. 
Maint souspir fait grant et parfont 
Et en lermes si tr&s parfont 9 
Que tout mottle le pavement. 
Moult mercie trfes doucement 
Nostre Dame, Sainte Marie, 
De son secors et de s'aie. 

Quant d'oroison fu redrecie^ 

620 A sa maison , k sa mesnie~ 
Retourner vout sanz delaier. 
Li vidames qui ^jjaier 
Se vout k lui de grant meffaiz 
El des annuiz qui li ot faiz. J\ 
Tant la tjent court et tant la proie , 
Que cele nuit & moult grant joie 
En sa meson est demouree. 
Com uu cors saint l'a jour^e / y 
Et servie toute la nuit. 

650 Moult li proie toute la nuit , 
La laidure qui li a faite , 
A lui s'accorde , a lui s'ajjiite , 
Et envers lui moult s'umilie. 
c Sire , > ce dit la Dieu amie , 
• Vers moi de riens ne t'ies meffaiz , 

> Quant tant par iert granz mes meffaiz, 

> Qu'ardoir c foiz me deussiez ; 

> Se tant ardoir me peussiez ; 

> Mais la douceur de Nostre Dame 
640 > Que je requis de toute m'ame , 

> Sauv£e m'a et garantie. 

> Se faite m'avez vilanie, 

> La M&re Dieu le vous pardoingne; 

> Et bone fin par tens me doingne. > 
Ses desirriers bien lui avint : 

La fin vouloit et ele vint. 



Ne que troiz jors ne vesqui puis , 
Ce dit la letre ou je le truis; 
Por ce que s'ame iert espuree , 

650 Et netoi(T et escur^e 
En lanles tribulacions , 
Devine dispensations 
Envois que chaisl en nul vice 
Et envois que muast malice 
L'entendement la bone fame, 
Ne fictions deceust s'ame j 
La fin hasted par verite t 
Ou non de sainte Trinite , 
En pleurs et en devotion 

660 Et en vraie confession 

Droit au tier jour de ceste vie 
Se departi la Dieu amie. 
Croire devons qu'ele parti 
Quant de cest siecle departi 
A la grant joie oil partiront 
Cil et celes qui serviront 
La grant Royne , la grant Dame 
Que touz hons doit et toute fame , 
Et par raison et par droiture , 

670 Amer seur toute creature. 

Cist miracles bien nous et^rte 
Que la grant Dame qui est porte 
De Paradis servez la tuit. 
En son servise a tant de fruit, 
Que trestuit cil qui l'ont servie 
Trouve i ont le fruit de vie. 

Cist miracles bien nous esclaire 
Que moult parest Diex debonnaire , 
Misericors , piteus et douz ; 
680 Quar les pechiez pardonnc touz , 
Tout maintenant qu'on s'cn repent. 

Cist miracles bien nous aprent 
Que grant chose est de penitance , 
Et bien nous monstre sanz doutance , 



In I thro safnettcie • 
Nv malicia muUrrl 
telle clam illiu* out oi- fir 
deciperrt aninitro illia». 



Post hsec viccJominus mulierem ad domum suara ducit , ciboque ac potu copiose rcfecit , orans ut sibi indulgeat » 
quod in earn crudeliter ssevierat. 

lndfe mulier Civiacum ad propriam domum reversa , post triduum , sicut credimus , divioft misericordia vocata , 
spin tuna reddidit el de labore ad requiem transmigravit , forsitan ne malilia mularct in t el I ec turn iUius , aul ne 
fir do deciperel animum ejus Cui tantam misericordiam precibus suae Matris pnestiterat omnipotens Deus, quatenus 
omues qui bocaudirent , dicerent post veram coDfessionem in auiilio sanctae Maria? spem suam confldenter ponere, 
et de misericordia ejus nunquam desperarc. 

Hoc miraculum tempore Domini Helinundi episcopi gestum Lauduni, non uouj, aut duo, vcl tres viderunt, sed 
tola pene Lauduuensis cirius conspexit. 
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Que moult if tost confessions , 

Penitance et conlrictions 

Apaisie Dieu et acorde. 

Sains Auguslins m'a recorde 

Ou livre de confession 
690 Qui puet avoir contriction , 

Et puet devotement ourer 

Et ses pechiez plaindre et plorer 

Ignelement h Dieu s'acorde. 

Et sains Gregoires nous recorde 

Qu'ouroisons Dieu a douceurs trait 

Et la lerme force li fait. 

OroisonjDieu moult adoucist; 

Mais lorsque la lerme douce ist 

Du pecheeur , ele a tel force 
700 Que la douceur de Dieu s'efforce 

A ce que le pectae pardonne 

Et que sa grace otroie et donne. 

Se nous voulons de cuer ourer , 

Nos pechiez plaindre et deplourer , 

Ausi com fist la bone fame 

Du grant brasier et de la flamme 

Du feu d'enfer n'aroitf ja garde. 

Qui ce miracle bien esgarde , 

Bien est enfes et bestiole 
740 S'il ne se deront et afole 

En bien servir et ennourer , 

En e ndure r , en aourer 

La grant Dame , la glorieuse , 

La tres douce , la tr&s piteuse , 

Qui debonnaire est tant et piue 

A ceus qui requeurent s'aiue 

Et qui l'aimment de cuer fin , 

Qu'ades leur donne bonne fin. 
. Lei est escuz , espiez et lance 
720 A ceus qui ont en lui fiance. 

Quant ou grant feu , en la grant flamme 

Sauva et garanti la fame. 

Por ce qu'ennour£e l'avoit , 

De tant peu comme ele savoit , 

Gommc fame nourrie & vile. 

Avoir doivent bien par saint Gile , 

En sa douceur , en sa puissance , 

Grant seurt£ , grant esperance , 
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Li bien discre et li bien sage 
750 Qui la servent d'ardant courage 
Et tempre et tart et main et sotr. 
Avoir i doivent grant espoir 
Oil et celes qui que il soient , 
Qui devant lui souvent se ploient. 
Qui devant lui souvent s'aclinent , 
Qui chascun jor cent foiz renclinetu 
Et aorent & nuz genouz , 
En recordant son saluz douz , 
Et qui de lui sanz mil sejour 
740 Chantent et lisent chascun jor. 
Rendi por ce qu'ausi bone ame 
N'ait simples hons ou simple fame. 
Com li soutils s'il le desert ; 
Mais toutes voies qui plus sert 
Et plus discrez est doservir, 
Plus doit avoir et deservir. 
Et si fait il , ce n'est pas doute , 
CTJ ne voit preu ainz ne voit goute , 
Et bien soupris Fa li maufez 
750 Qui espris n'est et eschaufez 
De bien servir la douce Dame 
Qui si sauva la bone fame 
Com ci devant avez oy. 

A Loon fitrent esjoi 
De ce miracle durement , 
Et clerc et lai communement; 
Et des privez et des estranges, 
Faites en furent granz loenges. 
De ce miracle merveilleus 
700 Loee fu en moult de lieus 
' La haute Dame , l'onnouree ; 
Et moult en est encor loee 
La douce Dame de Loon. 
Por ce miracle encore loon ; 
Bien son non doit 6tre loez 
En ce miracle bien loez. 
Cil ne vaut pas qui ne la loe" 
Un oeuf de quaille ne d'alo€T 
Loons la tuit , loons, loons, 
770 Bien le nous loe ici , loons. 
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ID* (a pur He VXvra* (*) a qui (lostrf-8>amt saparut. 



Avant la revolution de 1789, la ville d' Arras &ait un lieu cilebre de pelerinagc. Parmi les reliquex qiii y at- 
tiraienl la foule des pelerins , on pouvait compter un morceau considerable de la vraie croix , des cheveux de la 
sainte Vierge , son ?oile , le sainte manne et la sainte chandelle. Nous parlerons plus longuement de cetle derniere 
rclique comme ayant un rappon plus direct au sujel qui nous occupo. 

c En l'annee 1105, dil M. de Linas, Atmdlet arctiiol. , I. x, p. 321 , une peste horrible, nommee c le Mai 
» des Ardents , » ravageait la ville d'Arras et scs environs. Rebelle aux prieres des ministres de la religion 
» comma aux remedes des raedecins , cette 6pidemie menacait de durer encore longtemps , loreque dans la nuit 

> du mercredi 23 mai, la sainte Vierge apparut a deux m&i&riers fort c&ebres, nommes Itier et Norman. 
» Marie lour enjoignit de se lever , d'aller h Arras et de pre*venir 1'eveque qu'il eut a veiller la nuit du samedi 

> suivant, dans sa cathidrale, prrce quau chant du coq, une femme, vGtue comme elle retail , descendrait 

> de la >oute tenant a la main un cierge de cire blanche. Elle les avertit quelle ferait tomber quelques gouttes 
i de cetle cire dans Peau destinee aux malades , et que ceux qui en boiraient avec un vif sentiment de foi , 
i seraient gucris. » 

Aprc> une courte hesitation dissipee par une seconde apparition, les deux jongleurs, quoiqu'a des distance* 
eloigners Tun de 1'autre, prirent tous deux la route d'Arras et allerent trouver 1'lveque pour lui rendre compte de 
lour mission. Lambert de Guinea , un des prelate les plus recommandables qui aient gouvcrne ce diocese, occupait 
alors le siege d'Arras. Accoropagne des men&riers si miraculeuscment envoy£s vers lui , il sc rendit la nuit du 



(1) Arras, Pancicnne Nemelacum , puis capitate des Atr6bates, est aujourd'hui chef-lieu du Pas-de-Calais et une 
de nos villes les plus considerables du nord de la France. 

Suivant la tradition, saiut Diogcne, d'origine grecquc, envoys vers la fin du 1V« siecle (384) par le pape saint 
Syrice pour 6vang61iser ces contrees encore idolalres , aura it b&ti sur le point le plus 61eve" de la villc et dans un 
lieu consacr^ aux ceremonies palennes , une eglise deMiee a la sainte Vierge , sous le nom de Notre-Dame. Au bout 
de dix-huit ans , cette eglise fut d&ruite de fond en comble par les Vandales , et le saint eWeque martyrise' dans sa 
cath&lrale. 

Cn siecle apres , Arras 6tait redevenu une cite* riclie et opulente , lorsqu'en 500 , saint Vaast y fit son entree so- 
lennelle , au bruit des miracles qu'il operait, A son arrivee , le nouvel apotre interrogeant les souvenirs des anciens 
chrtHiens , n'avait pas tard£ a re trouver sous un amas de mines Pautel de la primitive eglise et I'image de la sainte 
Vierge. Une nouvelle basilique , placle sous le meme vocahle , s'6leva bientol sur ce meme emplacement Renvcrsee 
en 883 par les invasions des Nonnands , elle fut brulec par le feu du ciel en 1030. On rebdtit de nouveau cette eglise 
en 10 10, ainsi que la crypto qui subsiste encore et qui oflrc, dit-on, de nombreuses analogies avec Saint-Germcr.. 
Reconstruitc avec toute la ricbesse de I'architecture ogivatc et sur le modele de nos grandes cathldrales, Peglisc de 
Notre-Dame d'Arras etait composee de trois nefs , d'un dtambulatoire qui se prolongeait autour du choeur et de 
Pabside on rayonnaient trois cbapelles, dont deux etaient dddiees, Tune a Notre-Dame de l'Aurore, et Pautre, celle 
du milieu , plus large et plus profonde , a Notre-Dame des Flours. Elle affectait la forme d'une croix latine avec 
transepts ; scs dimensions 6taient considerables. Sa longueur dans ceuvre elait de 1 IS metres , et sa largcur dans les 
transepts , de 70 metres. Elle e*tait divisee en 16 travees dont 3 pour le cliceur et 11 pour la nef , qui passait pour la 
partie la plus ancienne de Fe\lifice. Les piliers Etaient cantonnes de quatre grosses colonnes et de quatrc colonnettes ; 
des arcades simulles encadrees de pe tiles colonnettes se decounaient contre les parois des nefs latcrales. A voir Par- 
chitecture plus svelte du cboeur et des transepts, leurs colonnes g£minees, leurs largcs fenetres a meneaux, on 
pouvait jugcr que cette partie 6tait en effet poste'rieure a la nef. L'extcrieur offrait un ensemble severe et majestueux ; 
ces quatrc tours qui flanquaient le portail et les transepts , ces oontrcforts dont les pyramides aigues s'llanraient vers 
le ciel , ces galeries en dentelles qui ceignaient ses reins , sa position sur le point culminant de la cite, lui donna t eut 
une pbysionomie grandiose et piltoresque. Malbeurcuseinent , la gloire et Pomement des Atrebates a dispani dans des 
jours de caline ct de restauration , sous le mai tea u des demolisseurs , malgre* les pressantes et encrgiqucs reclamations 
des amis des arts et de la religion. Eu 1858 , la ville d'Arras obcissant a un mouvement aveuglc imprint a la France 

17 
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sanvdi dans sa cath6drale. Au chant du coq, la sainte Vierge apparut comme elle l'avait pronris, ct apporta le 
cicrge c61ebre qui devail elre expose si longtemps a la veneration des fideles. 



\ Les guerisons se multipliaienl dans Arras; les malades des environs affiuerent dans cette ville, et la sainte 
chandelle contiee a h garde des deux jongleurs , vit se form* r autour d'ellc le noyau d'une confrerie ou enlrerent 
les plus eminents person nages du pays. Cette confrerie de la sainte Chandelle ou des Ardents eut bientdt sa cha- 
pelle speciale, et en 1215, une splendide pjramide haute de 28 met. 70 cent. , supportant une tour carree a trois 
ctages, surmontee elle- me 1 me d'une autre tour oclogone a deux Stages et coiffce d'une fleche elegante, herissee 
snr ses aretes de crosses veg&ales et terminee par un ddlicieiw bouquet d'ou s'eluncait un an#e sagiltaire, s'eJevait 
sur la petite place du Marche" , aujourd'hui de I'Hdtel-de-Ville. 

C'est dans ce precieux monument que fut deposee la sainte Chandelle, enveloppec de son 6lui d'argenl massif 
avec ornemcnts de vermeil. Ce curieux et bel ouvrage d'orfevrerie , le plus inleressant peut-filre du nord de la 
France , renferme encore aujourd'hui quelques fragments de la relique , quelques parcelles du cierge miraculeux. 
(V. la description, Annal. archiol., p. 328.) Celte relique et le monument qui la conservait ont, a touteepoque, 
joui d'une grande celebriie dans la France entiere. II en a (He de celte pyramide comme de tous les monuments 
religieux d'Arras. Proscrite en 1791 , elle fut aussitdt demolie par les habitants eux-m&mes. M. Didron propose 
avec infiniment de raison a .x habitants d'Arras , c<>mme motif de reparation legitime , de relevcr cette charmanle 
et gracieuse pyramide a la gloire de Dieu , pour conjurer fleaux, les fievres ardentes et les pestes , y compris le 
cholera , qui ravagent periodiquement l'humanill. Nous nous associons a ce vceu qui rendrait a la ville d'Arras un 
monument qui n'est plus, et ravivrait peut-&tre des pratiques religieuses qui tendent chaque jour a disparatlre. 

C'est sans doute vers ce memc temps qu'il faut rapporter une autre apparition dont l'histoirc locale paratt 
it a voir conserve auoun souvenir. Voici ce fait : 

Une jeune fillc de la riche cite d'Arras, etanl un jour a se promener dans le jardin de son pere , apercoit a c6t6 
d'elle une dame majeslueusemcnl velue qui lui demande si elle la connatt. L enfant tremblanle ose a peine repondre. 
La dame la rassure et lui declare qu'elle est la mere du Fils de Dieu. Enhardie par cette bonte , la jeune fille lui 
demande pourquoi elle a daign6 lui apparattre. Alors la sainte Vierge lui annonce que par une grftce toute speciale, 
elle l'a choisie pour Ptre une de ses puceles ; mais que pour repondre a cette faveur , elle doit fttre aussi pure que 
la rose, fuir les vanites du monde el conservcr la fleur de sa virginite. La vision ayant disparu, la jeune fillc s'en 
retourne joyeuse a la maison de son pere et sans reveler a ses parents rien de cette merveilleuse aventure. 

Parvenue a 1'dge nubile , la jeune fillc est recherehee en mariage ; mais elle refuse obstinement loules les propo- 
sitions les plus avantageuses. Ses parents qui ne comprennenl rien a ses refus opinialres, la maltrailent. La jeune 
fillc leur raconte al^rs la vision qu'elle a euc. Son p6re, loin d'y a j outer foi, la force de se marier. Dans sa douleur, 
J^— la malheureuse s'adresse a la sainte Vierge qui , a Taide d'une horrible maladic , la delivre du danger qu'elle court 
de perdre son innocence el d'etre infidele a sa promesse. " " 

A la suite d'une operation douloureuse el qui lui a laisse une plaie mortille , elle se complaint douccment a 
Notre Dame. On la porte a demi-morte dans l'eglise d'Arras ou elle raconte de nouveau a l'eveque la vision qu'elle 
a eue autrefois. L'eve'que, pr61at des plus recommandables et qui jouissait d'une grande reputation de sain(ete\ 



par nos architecles officiels , faisait relever sur l'emplacement de 1'ancienne catheVale et dans le style neo-grec du 
Pantheon et de la Madeleine , une nouvelle eglise d6diee a saint Nicolas. 

Ce qui fait encore plus regretter la perte de l'eglise Notre-Dame , c'esl qu'elle renfermait une foule d'objets inte- 
ressanls. Outre les statues en bosse de chevaliers, les pierres tombales qui recouvraient la sepulture des eveques 
et un labyrinthc oclogone (1) , on admirait dans cette basilique de inagnifiqucs verrieres, des fonts de bapteme d'un 
grand prix , un jub6 orne de bas-reliefs , les figures de la passion sculptees , revetues de fines coulcurs et de brillantes 
dorures (2). 



(1) Ce libyrinlhe etait en carrcs jaunatres ct bleus d'environ 23 cent. En suivant a groous , coma* e'dlait l'usagr , la ligne de pierrea blencs et en 
recitanl let pritivs or Jinaires , on mettait one heure a terminer ce pieui pelerlnage. Aassi, dans ccrtaines localites, appclait-on ces aortea de dc<Ules 
(n lieue. Notice de M. Debray , p 20 Hist, de la cathid. de Poitiers, t 1 , p. 290 ; t. 2 , p. 208. 

(2) On conaervait encore dans cette eglise nne ancienne chaise dins laquclle il y avait de la laine qui , selon nne ancienne tradition autorisec par taint 
Jerome et par pluaienra grates anteurs, lomba en Artois avec nne plaie fort grasse, Pan 371 , pendant nne grande sterilit«; et ell« engraissa leUenent 
les terns , qu'elle fut appelee Manne, a l'viemple de celle dont Dieu noorrit son pcnpla dans le desert. Cest cn memoire de cette protection qn'oa fait 



qui renfermait cetl« enrieose relique , oubliee ou ploldt d«lai*s«e dans l'oglise da Saint-Nicolas d'Arras , n'attirc plus la foule Tous les ans , on celebre 



piet* que repandit jadis sur leur pays cctta grande demotion. Les papes Clement VI , en 1312, et Caliite III , en 1455 , ataient acoarde an an et quarante 






t. I , p 228. 
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charmc de rencontrcr lant de vertu cl do resignation dans une pareille epreuvc , en eut grandc pilie et chercba 5 
la consoler. II fit casser le mariage; ma is il pcnsa en memo temps qu'il valait mieu\ confier la jcune ferame a la 
^ garde de son epoux qui la regards desormais comme une socur. 

Reconforlcc par cette sage decision , la jcune fille s'en rctourna dans sa ma i son ; mais sa maladic , ! oin de di- 
minuer , alia loujours en cmpirant , tellemcnt qu'on fut oblige de la ramener dans lYglisc Notre-Dame dans un etat 
desesperc, dan> l'espoir d'obtenir pour elle la guerison que la sainle Vicrge accordait si frcquemment dans le Mai 
des Ard nts. Sa priere fut exaucce, el elle sortit de lVg'ise completcment guerie. 
- — Le poete portc ensuitc un defi aux mecreants , a ceux qui oseront contredire ce miracle. Felons conlradicleurs 
qui rcgardent lcs prodigcs les plus avcrcs comme des fable? ou de pieuscs fraudes ; homines pervors qui preferent 
les contes ridicules a la vie edifiantc dee saints ; pauvrcs ^ens destines , a cause de leur folio incredulitc , a fitre la 
piUure des brasiers eternels. 

La miniature represente cette apparition. On apcrcoil entre les aibres verts d\m jardin une jeunc fille de douze 
a quinze ans, a la chevelure blonde , robe vcrtc , revi lue d'un long surcot rouge sans manches. La sainte Vierge 
pmle la couronne el le nimbe d'or ; elle tieni a la main un livre a fcrmoir aussi a couvcrture d'or. Elle csl tres- 
elcgamment drapee dans une espece de manteau bleu double de rouge , qui recouvrc une robe d'un jaune clair. 
Le cbamp de la miniature offre un fond en or sur lequel sont dessincs, au moyen de lignes horizontales et verti- 
cales en noir , une espece de grille ou damier donl lcs vides soul occupes par de pelils boutons rayonnants de 
couleur pourpre et blanchilre allernalivement. 

Le manuscrit de la Biblioth6que Nationale porte ce litre : D'une fame qui fu gueri Arras. C'esl loutefois le 
indme sujet, comme on peul s'en convaincre par lc» miniatures qui represenlcnl : 1° L'apparkion de la sainle 
Vierge. 2« Une femme et tin hommc dans un lit ; I'bomme se leve. 3° Nouvelle apparition de la sainle 
Vierge a cette femme roalade daus son lit. 4° Le mari et sa femme. Ceci expiique ci rtaines circonstances du 
fait que nous avons du passer sous silence ; les Mails un peu librcs dans lesquels est entre Fautcur pour 
raconter completement cct evenement, ne seraient plus acceptablcs aujourd'hui ; nc us avons done du les sup* 
primer. Auties temps, autres moeurs. Nous Tavons (kit avec d'autanl moins de scrupuh*. qu'ils o'ajoutaient presque 
rien a la nature du recit. 



fifes livres me dit et narrraz 

Qu'cn la richc cite d'Arras 

Out jadis une meschinete 

Qui moult estoit douce et simplete. 

Si com Diex plout un jor avint 
QiTele oo jardin son pire vint , 
Toute seule , sanz compaingnie. 
Nostre Dame sainte Marie , 
La douce Mire Jhesucrist, 

10 Si com li ploust, si com li sist, 
S'aparut a la pucile , 
Si glorieuse , si ires bele , 
Que raconter ne le saroie. 
La meschinete si s'eflroie 
Et si durement s'esmerveille , 
Ne set s'el dort ou s'el veille. 
La fleur de lis , la fresche rose 
Ou courtoisie est toute enclose , 
Que vraiement, par verite, 

20 A une vraie simplicity, 

Ix>rs dit & la simple guarccte : 
c Dele amie , bile lillete , 



» Sez-tu qui sui ne com j*ai non? • 
Cele respont en tremblant : « Non , 

> Ne vous connois, ma Douce Dame. » 
Lors li a dit la clere gemme : 

i Bele Allele , bele amie , 
» Je sui la Mire Dieu, Marie. > 
Le sade non quant ele entente 
30 En soupirant les mains li tent , 
Et moult parfont l'a enclince. 
Quant un peu est asseuree , 
Lors a parte moult simplement : 
c He! bele Mere Dieu, comment 

> Vous daingnez , « fait la pucelele , » 
c Apparoir k ceste garcetc. > 

t Bile fille , t fait Nostre Dame , > 
t Porce que vueil le prix de Tame , 
i A toi me sui appareue. 
40 > Je vueil , por ce sui ci venue , 

• Que tu soies de mes puceles , 

• De mes virges, de mes ancelcs, 

> Se tu veus fairc mon commant. 

> le t'amonest , di et commant 
» Que neie soies comme rose , 
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> Et garde bien , seur toutc chose , 

> La fleur de ta virginite , 

> La fause amor , la vanite 

» Eschive et fui dc ce fol monde , 
50 » S'a droit vieus estre pure et monde. 

> Por moi servir bien puremenl , 

• Garde ton cors si netement , 

• Qu'a ce nul jor je ne t'asentes 

> Que baron aies ne ne sentes. 

• Ainsi seras de mes anceles , 

» De mes virges , de mes puceles. * 

Ainsi de lui s'cst dcpartie 
Nostre Dame Sainte Marie. 
Et la pucele d'autrc part 
60 Liee et joieuse s'en depart , 
Et & l'ostel est retournee. 
En son courage , en sa pensee , 
Ceste chose si bien cela , 
Conques nului n'en revela ; 
Si simplement puis se maintmt , 
Qu'a merveille chascun la tint. 

Mais quant ce vint qu'ele out aage , 

Requise Ta en manage. 

A ses amis et ik ses genz 
70 Uns vallez jusnes, biaus et genz , 

Au mariage que bon s'entent 

Tuit li ami moult tost s'asentent. 

Gele ne si vieut assentir 

Que ji atouchier ne sentir 

Ne quiert homme jor qu'ele vive. 

Mais ill folie et k wisdive 

Li tient li p&res et la m&re ; 

Assez la bat et fieri li p&re , 

Et la mfere moult la ledoie. 
80 La meschine qui moult s'effroie, 

A done leur a reconneue 

La vision qu'avoit veue. 

Mes li p&re ne Ten croit mie ; 

Ainz tout tourne & truferie. 

Tant la tient court et tant Tefibrce , 

Que maugr£ sien , h fine force, 

Au vallet la fait espouser. 

Moult se commence h doulouser 

Et ill complaindre en son courage 
90 Quant voit outre le mariage : 

« H£ ! M&re Dieu , Virge puc&le , 

« Fait la lasse, > sequeur t'ancele; 

> S'aucun secors de toi me sort , 



» Tout le monde trouverai sort ; 
» Ne truis nului qui m'en consaut. 
i Chascun me fieri , chascun m'assaut ; 

> Chascun me baubist et assote ; 

> Chascun me tient por garce sole. 
» Douce Dame , sainte Marie ! 

100 » Si sui dolenle et esmarie; 
» Ne sai que dire ne que faire. 

> Haute Royne debonnaire ! 

> Dame piteuse , virge et piue , 

> Se ton secors n'ai et t'aiue, 
» Ma chasteez est viol^e , 

> Et m'ame morte et afol^e. » 
En tel mani^re la dolente 

Moult se complaint, moult se demente; 

Se Nostre Dame n'en souvient, 
110 Bien voit qu'i force li convient 

Brisier son saint commandement 

La lasse brait, la lasse crie, 

Se complaint , doulouse et demente ; 

Sa grande plaie si la tormente , 

Ne set que puist faire ne dire. 

Onques trouver ne pot puis mire 

Tant s'en seust bien entrcmetre 

Qui nul conseil y seust bien metre. 

Ne set la lasse que puist faire , 
120 Tant a douleur, ire et contraire, 

Que ne se puet du lit mouvoir. 

Ainz gist ades, par estouvoir. 

Moult se complaint & Notre Dame ; 

Moult li prie que penst de s'ame ; 

Car alez est li las de cors. 

Uns evesques ot Arras lors 
Qui moult estoit de grant renon, 
Alusius avait a non. 
Tant fait la lasse con li porte 

1 50 Si com fame demie morte. 
A Tevesque s'est confessee ; 
La vision li a contee 
Qu'ele veue out en s'enfarace ; 
Et puis li dist sanz delaiance 
Ces faiz et toute s'anction. 
Quant 1'evesques s'entention 
Voit si tr^s pure et si trfes saine , 
Pour peu que li cuers ne li saine , 
Tant par a grant compassion 

140 De la grant tribulation 

Qui voit que de la dolente endure , 
Faire fesist moult grant laidure. 
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A son baron ignelement 
Et lors sans nul delaiement , 
D'aus deux fesist divortium; 
Mais il s'apensa que li horn 
Qui espouse est la garderoit 
Miex qu'uns estranges ne feroil , 
Et par raison et par droiture. 

150 Li bons evesques par grant cure 
Au jniex qu'il puet la reconforte; 
A son baron moult bien en orte , 
Por l'aroour au bon Hoy celestre 
Que ses freres apraigne a estre , 
Quant ses barons estre ne puet ; 
Et se riens nule li estuet , 
Que de son propre ne souflise , 
II li sera , k sa devise , 
Moult largement n'en redout irtjc 

160 Avoir touz les jours de sa vie. 
Moult l'a l'evesque conforte ; 
A son ostel est reportee ; 
Mes la lasse est a tel martyre v 
Que jor el nuit sa plaie enpire ; 
Grant piece vit a tel contraire , 
Qu'anuis serait de ce retraire. 

Par le plesir du juste jugc 
Qui tout ades justement juge 9 
J& soit ce que maint jugement 
170 Face a la foiz occultement, 
Que que la lasse languissoit 
Qui de son lit onques n'issoit. 

Li feu d'enfer si fors s'eSprisl 
Par tout Artois et tant esprist , 
Et d'uns et d'autres que redire 
Ne vous saroie le martyre , 
La braerie, la criee 
Qui est par toute la contree. 
Se li piteus Pfere de gloire 

180 Tramis n'eust & ce tempoire 
Une sainte phisiciane , 
Pour sauver la gent crestienne, 
A Arras , la riche cite , 
Tuit fussent , par ars , par virile 
Communement et clerc et lai. 
La lettre dit ou trouve l'ai 
Que li douz Roys, li tres douz Pere , 
A sa trts douce sade M&re 
Donna a done si grant pooir , 

190 Que nus ne la venoit. veoir 



A Arraz , a son bon moustier , 
Estainz ne fu sans d&rier 
De la doulereuse arsion ; 
Mais qu'il eust contriction 
De ses pechiez et repentance. 
Gil feu d'enfer sanz demourance 
La lasse fame dont je cont , 
Si cruelment resprist a dont 
En la mam&lc et si grtevement , 

200 Qu'ele se fist ignelement 

Porter ou moustier Nostre Dame. 
Que plus vesqui la lasse fame 
Et plus ses maus li empira. 
Le feu d'enfer si l'atira , 
Que lors toute arse out la mamelc. 
A done se prist en sa forc&le 
Si ardaument li ardant feus , 
Que lors li fist ix si granz treus 
Et si hideux de grant pooir, 

210 Que nus ne l'osoit nes veoir , 
Tant iert horrible et tant hideuse. 
En l'eglise la glorieuse , 
La lasse ainsi languist grant piece. 
Li piz li chiet touz et de piece 
Et desqu'as costez va li feus. 
Avec les autres languereus 
Languist la lasse 1& dedenz. 
La Mere Dieu entre ses denz 
Moult doucement souvent deprie 

220 Qu'ele la jet de ceste vie ; 
Quar tant par est sa vie dure , 
Et tant par sueffre grant ardure, 
Que de mourir a tel envie, 
Qu'avis li est que mort soit vie , 
Et vie soit pire que mors. 
Mes cele en cui est touz confers , 
Quant voit si grant sa maladie 
Qu'il n'est que ost nes cuider mie , 
Que puist plus vivre ne durer , 

230 A done primes la vit curer. 

Quant voit la Yirge pure et monde 
Que despite est de tout le monde , 
De baron , de pere et de m£re , 
A done primes l'estoilc cl&rc 
Qui enlumine tout le monde, 
Si netemcnt la cure et monde , 
Que touz li mons s'en esmerveillo ; 
Cele qui fait tant merveille 
Que touz nous fait esmerveillier ; 

240 Gele qui set si bien veillier 
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Quant mesliers est por ses amis, 
Quant voit son affaire a ce mis , 
Que louz li mons sa mort convoile , 
De lui secourre a done s'esploite ; 
A done primes s'en entrcmet ; 
A done primes sa main y met; 
A done moustre sa demourance , 
Sa grant douceur, sa grant puissance. 

La lettre dit qui le devise , 
250 Qu'une nuit ol tant en 1 eglise 
Et de malades et d'ardanz , 
Que moult i fu la presse granz. 
A done la lasse , l'esbarie 
A madame sainte Marie 
Moult longuement s'est dementce ; 

• He ! Mere Dieu , Virge sacree , > 
t Ce dit la lasse, la chetive, > 

• Ne sueffre pas que je plus vive 

• A lei douleur, & lei martyre; 
260 » Quar, douce Dame, Wen puis dire 

» Qu'ainz creature ne fu n£e 
» Qui plus fust onques dejetee , 
» Ne plus despije que je sui. 

> Ce poise moi que jonques fui , 
» Et douleur est que je tant dur. 
» He ! douce Dame , le cuer dur 
» En as tu plus assez de fer, 

» Quant tu ainsi du feu d'enfer 

> Ardoir me laiz piz et forcAle. 
270 » He! Mere Dieu, ja sui je cele 

» Qu'en m'enfance si chiere eus f 
» Que tu amor t'apareus. 
» Ja desis-tu, Virge pucele, 
» Qu'a ta servant et i t'ancele 

> M'avoit ta douceur eslcue. 
» As me tu , Dame , de^cue , 

> Et ta sainlisme avision 
» Devenra elle illusion , 

> Fauselez et fantosmerie? > 
280 A Madame sainte Marie 

La lasse fame, la dolenie, 
Tant se complaint, tant se demente ; 
Tant brail , tant crie , e'est la somine , 
Que fame n'a entor lui komme 
Sain ne malade cui n'anuit. 

Mais quant ce vient vers mie nuit , 
Taire l'estuet , par eslouvoir ; 
Car plus ne puet langue niouvoir , 



Tant par est foible et tant allite , 
290 Qui n'a en lui fors Tesperite. 
Lors dost les yex la lasse fame , 
Se commant son cors et s'amc 
A la divine piete. 
La lettre dit par v&'ite 
La lasse lorsqu'est endormie , 
L'esglise voit si esclaircie, 
Qu'il semble que mil estoiles 
Ait la dedenz et mil chandoiles 
El mil tortiz touz enbrasez. 
300 Queque ses cuers est tresvasez 
De la clarte qu'ele a veue. 
Du del laiens est descendue 
Une grant dame , une royne 
Qui tant est clere , pure et fine , 
Et tant par est bele k devis, 
Que Teglise , ce li est vis , 
Esclarcist plus ses clers viaires 
Que ne fesist nus luroinaires, 
Ne que ne fesist nus solauz, 
540 Quant plus luist cler que plus est hauz. 

L& ou gisoit la lasse fame 
Tout droit venue est cele dame ; 
Et si li dist moult doucement : 
t Bele amie , s f ignelement 

> Viex de touz maus eslre san^e , 
» Lieve tost sus sanz demouree , 

> Et si va tost plus n'i atent, 

> Devant mon saint autel t'estent ; 
• La guarras sanz demourance. 

520 » Mais que foi aies et creance. » 
c He ! Mere Dieu , > cele respont ; 
c Por tout r avoir de tout le mont 

> N'iroie mie un tout seul pas. > 
La Mere Dieu ignelepas 

Par sa douceur , par sa franchise , 
Doucement Ta par la main prise ; 
Pes qu'a 1'autel Ten a menee , 
Si travailliee , si penee , 
Est ce li semble quant la vient , 
550 Qu a rendormir lors Ten convient. 
Devant 1'autel dort doucement , 
Mais ne dort mie longuement. 
Quant repairiee est Nostre Dame ; 
c Sachiez, > fait ele, c bone fame, 
i Que gueriee ies tout plainement ; 

> Et por ce tout certainement 

> Et vraiement tes cuers le croie 
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> Qu'a parle ta bouche a la moic , 

> Tuit li ardant que baiseras , 
540 > Demain quant tu t'esveilleras , 

> Estaint seront du feu d'enfer. > 

Devant l'autel dormi moult fer 
Des qu'au grand jor la bone fume. 
Toute I'eglise Nostre-Dame 
Do genz fu plaine ainz qu'esveilliee 
Fust la lasse qur moult fu liee. 
Si tost com ele s'esveilla • 
Chascun forment s'en merveilla , 
Quant il dormir voit ceste dame 
550 Si pres de l'autel Nostre Dame. 
Aucun qui ne la connut pas , 
Vers lui s'en vint plus que le pas , 
Du pie la hurte irieement. 
c Or sus , or sus ignelement. 

> Fuiez de ci , > fait il , c amie ; 

> Quant vous ci estes endormie , 

> Vous n'estes mie tr&s bien sage. > 
Cele qui ne sent nul malage 

En piez saut sus ignelement , 
560 Tout autres6i legiereroent 

Com sainz n'eust douleur sentie. 
Quant ele sent qu'ele est guaric 
Et que plus est hategre et saine 
Que n'esl poissons qui noe en Saine 
Hautement , a haute alcnee , 
Quanqu'elc puel s'est cscriee : 
c Douce Dame , sainte Marie , 

> Aie , aie , aie , aie. > 

En I'eglise ne remaint amo 
570 N'aqueurc entor la bone fame ; 

Et la lasse l'autel embrace , 

En plouraut a moilliee face. 

Plus de cent foiz la cole et baise; 

Si est joianz , si est a aise , 

Qu'ele ne set que fere doie. 

Tout li pueples pleure de joie ; 

Et Nostre Dame sanz delai 

Tuit en mercient clerc et lai. 

De ce ne ful pas oublieuse 
380 Que dit li out la glorieuse. 

Touz lcs ardanz ignelement 



A la baisier moult doucement 
Dont i avoit grant presse adone 
Lors flst corre h grand r'adonc. 
La Mere au Roy de verite , 
Sa fontaine de piete , 
La puet chascun a l'ueil vooir 
La grant vertu , le grant pooir 
De la tres douce M&re Dieu. 

390 On ne doit pas tenir & gieu 
Si fait miracle com est cist. 
La douce Mere Jhesucrist , 
Par sa douceur et par sa grace , 
Donna adonc tel eflicace 
Au baisier de la povre fame , 
Conques le jor ne baisa ame , 
Tant fust du feu d'enfer soupris , 
Taut cnbrasez ne tant espris , 
Tant cruciez ne tant destrainz , 

400 Que maintenant ne fust destainz. 

La Mere Dieu bien i ouvra ; 
Cele meesmes recouvra 
Same si ires entierement, 
Que se li livres ne me ment , 
Plus blanche fu s'arse mam^le 
Que ne fu l'autre et moult plus bt'le, 
Et li ix treu qu'ou piz avoit 
Que li evesques bien savoit : 
Et trestuit cil de la cit^ 

HO Ou tant avoit horriblele , 
Que li paroient tuit li os 
Si saine furent et si clos , 
Tant rcgarder nus ni seust , 

Que james s'en aperceust 

Conques nul jour ne fu plus saine. 
Ne cuit pas qu'en une semaine 
Conte eusse ne retraite 
La grant joie qui la ful faite. 
Et tout sanz dire , poez croire , 

420 Que grant joie et grant baudoire , 
La ou tant out de genz sauces. 
Par tout Arras furent sonnees 
Toutcs les cloches hautement. 
A jointes mains et doucement 
La grant Koyne de lassus 
En mercia Alusius (i) 



(\) Alisius. Nous n'avons pu trouver le nom de cct ^veque dans le nocrologe episropal. Ce ne pourrait tire (jue 
Lambert de Guines, quatrieme eveque, bornoie d'une grande saintete, sacie a Home en 1003 et moil en 1115; 
ou Robert d* Arras, mort cn 1131. Cet Eveque &ablil Fusage dc dire au cliccur le petit office de la sainle Vierge, 
usage qui s'est conserve jusqu'a revpulsion du oliapitre , en 9i . 
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Li bons evesques, li bon sire 
Ce haul miracle fist escrire 
Et metre en grant autorite 
450 Par tout Arras la grant cite (I), 

Pour ce miracle contredire , 
Si rien i sevenl contredire , 
Vingncnt avant li mescreant 
Qui sunt si faus et mau errant , 
Que mains miracles contrebatent , 
El contredient et aba tent. 
Qui sunt si felon, si sunt rebous , 
Qu'il puent plus que ne font boiu>. 
Pliant leur vie est el am&rc, 

440 A Dieu puant et & sa Mere , 
A touz sainz el & toutes saintes. 
A fables tienuent et a faintes 
Les hauz miracles con leur come. 
Plus volentiers oent un conte 
Ou une trufc s'en leur conte. 
Avoir puissent il male hontc ! 
Si aront il n'en dout de rien , 
Quar il ne croient ne que chien. 
Si com tardius li lime^ons , 

450 Lut et chanta les m lioons 
Seur la biere dame coupee 
Que rcnard avail cscroupee , 
Qu'il ne feroienl, par saint Gile, 
Un bon sermon d'une evangile, 
Ceus et celes qui bien le dient , 
Gabent ades et contralient. 
Vies de saints , vies de saintes 
Tiennent a fables et a faintes. 
Leur langues arde male flame 

4C0 Nes les miracles Nostre Dame. 
Aucune foiz vont contrestant 
Certes , ccrtes , ies haiz trestant 
Que je n'en puis mon pense dire , 
Ades i treuvent a redire , 
Et ades les vont biquetant. 
Aucun foiz dient que tant 
N'en est mie con en dit, 
Et contrebat et contredit 
Melent en touz les biens qu'il oient. 

470 II m'est avis que pas ne croient 



Si fait larron irks fermemcnt ; 
Ainz croient enfermement. 
Cuers ont plus durs que ne soil fers , 
Por aus bailie ja enfers. 
Aucune foiz , aucun d'aus dit 
Que maiiit miracle sunt escrit 
Qui ne sont vrai ne autenlique, 
Diex! quel tuer! Diex! Diex! qui que 
Ainz tiex larrons, tiex meneslerex 

480 les haiz de mort ausi fait Dex , 
Sa douce M&re et tuit si saint; 
Suinte M$rie Dex me saint 
Pour ce s'aucun sermoueur , 
Gouliardois et jongleeur , 
Qui toute jor par ces viletes 
firlres comporteni et cloche tes, 
Fauz miracles font a la foiz. 
Se diront cil eu cui font foiz 
Et cui croire ne doit mile ame ; 

490 Que les miracles Nostre Dame 
Sunt ausi faus et controuve. 
Ha! ha! ha! ha! larron prouve, 
Larron, larron, larron, murtricr, 
Pire que cil qui fist murtre ier. 
Ci a trop povre couverture. 
Nus n'est tant fous , tant chuleure , 
Qui bien ne sache sanz doutance 
Que tant parcst de grande puissance 
Et tant par est de haute affaire 

500 La M6re Dieu qu'ils fait faire 
Au roy des roys qui lassus siet , 
Quanqu'il li plest, quanqu'il li sect, 
Li tres douz Diex , li tres douz P6re, 
Tant hauz miracles por sa Mere 
Fait loinz et pr&s , bien le puis dire , 
Que nus nes puet numbrcr n' escrire 
Li haut miracle, li haul fet 
Qui jor et nuit par le mont fait 
Nostre Dame Sainte Mario. 

MO Ce set bien , chascun ne sonl mie 
Des miracles truanderez 
Que truant font as mousterez, 
As croisses voies , ad fontaincs. 
Si tres vraies, si trds certaines, 
Si aperies, si esclaircies, 



(4) Nous avons ecrit a M. lc bibliothecairc de la ville d'Arras pour avoir quclques renseigncments sur ce fait 
historique. Apres des recherches aux archives dc la prefecture et dans les nombreux manuscrits qui existent dans 
la cSlebre bibliotheque de Saint-Vaast , on nous r^pond qu'on n'a rien troure dans les chroniques ni dans les legends 
Scales de relatif a cet 6venemcnt. 
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Si hautcs , si anclorisees 
Soot lcs euvres la Virge monde, 
Par cui Diex a sauve* !e monde , 
Que clerc ne lai douter n'en doit 

520 El s'il cu doute de son doit, 
Li doit chascun lcs yex pochier. 
N'eusl mie tanl haul clochier 
Ne tanl eglisc haute et belc, 
Taut moustier ne tante chaste f 
La Mere Dicu, e'en est la somme* 
Se li clergiez et li haut homrae 
Dien ne seussent el veissent 
Par quel raison tant en feisscnt. 
Tant haut miracle fist et fait , 

530 Par tout le mont tout a fait , 
La Merc au Roy qui tout cria , 
Que mais si simple enfaul n'i a 
Qui , sanz doulance , bien ne sache 
Qu'ele est le piliers , li estache 
Qui lout soutient et lout comporle* 
Qui honneur certes ne li porle , 
Et ses miracles bien ne croit, 
II ne croit mie que Diex soit , 
Ne que Diex ait point de puissance. 

540 Mescreanz est tous spnz doutance , 
Qui bien ne croit qu'ele ait tel grace , 
Qu'il n'est chose que Diex ne face , 
En cicl , en air , en mer , en terre , 
Cele un petit Ten vint requcrre. 
Nostrc Dame est de tel merite, 
Que Diex meismes s'i delite 
En fairc quant qull li agr£e , 
D&s les plantes jusque en la gree. 
Puist feu d'enfer bruir celui 

550 Soit clerc , soit lais ni lais nului 
Qui combat et contredit 
Ce que la lelre de lui dit , 
Et les miracles que diterent 
Li haul clerc qui s'i deliterent. 
En son saint nom auctoriser 
Por esprendre , por alisicr 
A li servir les bonnes gens , 
Par les miracles biaus el gens , 
Par les merveilles merveilleuses 

560 Et par les vertuz glorieuses 



<Jue fist et fait par tout le monde 
La Mere Dieu., la Virge monde. 
A touz besoins est reclamee, 
Et auclorisiee et amee 
Par deseur loute creature. 
Trop paresl de male aventure, 
Qui n'aime moult quanqu'ali monte, 
El qui voloniiers ne raconie 
Lcs hauz miracles , lcs hauz fare 

.570 Que fail encore et qu'ele a faiz 
Por espenre el por enflammer 
Les bonnes genz a lui amer 
Et k fairc son douz servise. 
Tons nous esprent, touz nous alise 
A lui amer sa courtoisie. 
Cun rainselet de tanesie 
Ne prise cil son cors ne s'ame 
Qui de l'amour la douce Dame 
N'est louz espris , touz embrase/,. 

580 De l'amor Dieu est cbasez, 
Et ji\ son lieu ou ciel a pris 
Qui de s'amour est bien espris. 
Sainz Esperites bien esprent 
Celui qu'& lui servir aprent ; 
Mais le Deables bien refroide 
Celui qui a pensee froide 
De lui servir, de lui amer, 
El bien se puet chetis clamer. 
Bien est cil froiz et angelez 

590 Et au Deable est bien alez 

Qui ne la sert et qui ne l'aimme., 
Qui jor et nuit ne la reclaimme. 
Qui ne la sert , si Diex me voie , 
Ne puel aler & bone Toie. 
Qui ne la sert de cuer entier , 
Du ciel perdu a le sen tier. 
Povrement croit, povremcnt sent 
A lui amer qui ne s'asenl. 
Tuit cil qui assemiront , 

000 A Dieu la droite iront. 

Trop par a peu m&notre et sens 
Qui ne s'assentcnt k ses assens ; 
Qui ^eut k Dieu trouver la sente 
A bien sa Mere s'asente. 



48. 
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f,t travarle comment 4lo0trc SDamc fut fcruc b'tttt quarrel 

an gcttotl. 



On sait qu'au raoyen-dge , a- cette cpoque de lultcs sou vent barbares , la religion et sa douce croyance avaient 
seulcs le droit de s'interposcr entre les combaltants et de meltre dans la balance de la cupidity et dc la vengeance 
le poids de la justice el.de la g6n£rosit£ ; en voici un exemple remarquable. 

Dans un chateau des environs d'Orleans, le peuple venait de construire a ses frais une nouvelle eglise en l'honneur 
dc la sainte Vierge. On avail place sur Tautel une belle image de Marie que Ton venfrait avec une grande devotion. 
Mais le demon , travaillc d'une infernale jalousie , ne tarda pas a susciler une guerre terrible contre ce peuple 
qu'il voulait aneantir. A la vue d'une, armec formidable qui venait assteger leur ville , et dans la crainte de ne 
pouvoir soutenir Patlaque , los habitants se transporlercnt a realise , el deiachant I'image de Tautel , ils vont la 
I planter sur le rempart du chateau, con I re les parois cxlerieures de la porle, a Tendroit mime ou devail se donner 
Passaul. Un combat acharne s'engage vis-a-vis de Fimage, qui recoil un trait d'arbalete dans le genou. Le sang 
jaillit aussitOl. Ce prodige rend un nouvcau courage aux assieges qui repoussent l'ennemi en lui faisatit essuyer 
une perte enormc. Les assiegcants eux-mdmes , terrasses par cet evenement , se prosternent devant I'image de la 
sainte, la reconduisent avec larmes a rpglisc, lui o (Trent de riches presents^ jurent de ne jamais venir attaquer 
le chateau. 



La miniature de nofcre mauuscrit et celle de la Bibliolheque Nationale reproduisent de la maniere la plus fiappantc 
U circonslance la plus intercssanle de ce miracle. Sur un fond a losanges d'or et d'azur semd do fleurs-de-lys 
blanches se detache une vasle construction militairc surmontec d'un fluet et maigre donjon ; des gucrriers amies 
de toutes pieces se dressenl sur- Ies= murs cr£neles, lancant une gr£lc de pierres. L'un d'eux, revGlu d'une espece 
de tunique d'or brochee de lions lampasscs , tient suspendue 1 'image de la sainte Vierge et de son Fils qu elle em- 
brasse ; cette image est pcinte sur un fond d'or triloba a- la maniere d'Alber Durer. On apercoit a la hauteur du 
penou un trail qui pfo&ro dans les chairs et qui fait jaillir des gouttes de sang.. Au bas des rempart s , un groupe 
tte cavaliers armes de cottcs de maUle. de ganlelets«, dc bouclicrs; 2* leur tfite un chef montrant du doigt cette 
blessure, se relournc vers sa troupe qui considere ce prodige avec ctonnement. 



2Hn cscris truis que,, pros d'Orliens^. 
Un chastel a ou moult de biens 
Fist une fois la Mfcre au Roy 
Qui tost abesse grant desroi. 
Cist Chastiaus a nou Avers non , 
Ou Avenon, o^Avernon (I). 
En ce chastel out bone gent, 
Un nouviau.meuslier bd et genti 
Firent en l'onneur Nostre Dame. 
10 N'out ou chastel homme ne fame 
Qui u'iaidast a son povair. 
Sus l'autel firent asseoir 
Une ymage fresche el nouvele 
De Nostre Dame moult tres bele. . 
flele ymage moult honoroient 



Tiuit oil du chastel etservoient 
De luminaire hautement. 
Mes Deables-qyi dureraeut 
Estoit dolens de ceste affaire 

20 Por les honneurs qu'il voient faire 
La M&ro Dieu et tempre et tart. 
Dc convoitise qui lout art 
Le prince de la terre esprist , 
Tant que granz genz et grant. ost. prist. 
Si vint cele vile asseoir, 
Gom cil qui iert de grant pooir 
Pcnre et luer vouloit la gent 
Por gaaingnier Tor et T&rgcnf.. 
Asnst vouloit? toutt leur avoir, 

30 Par force et par haussage avoirv. 



Paulas du il : 
Radii uHiuium wAu. 
« it capiutUv 



fsitlnnif tin- it . 
Copiditiu rtuaiom rrii 
nam malrcij r%L 



(1 Peul-etre Avordon , dans l'Orleanais. 
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Relit |>lj««ut pra*i*, rec- 
tos d«rvt orJo au.ivit. 

J.ucnnus : 

NuIIj iidfs f pietatqit* 
viri* i|ui castra <»»unt«r. 



El por ce fist cfcle assemblee 
En larrecin et en emblec. 
Quant cil dedcnz bruire les oent, 
De lour chastel les portes cloent ; 
Au miex qu'il pueent se deflendcnt. 
; Mes quant il voient ct entendent 
*Quc ne porront vers aus dura- 
ble leurs granz assaus cndurer , 
A Feglise s'cn vonl courant. 
40 La Mere Dieu tout en plorant 
Deprient tuit que les consaut. 
L'ymage portent a Fasaut 
Dc sus la porte Font portee. 
Qui lors oist la grant criee, 
Dur cuer eust s'il neplorajit. 
Ni out celui ne l'aourast 
Ni a celui plorant ne die : 
c Douce Dame, sainte Marie, 

> En toi est toute no fiance. 
50 » Seurt£ nule , n'esperance 

» N'avons n'en nous n'en nostre force. 
» De nous aidier, Dame, t'esforce; 
• Quar cil de hors sunt fier et fort. 

> N'avons aide ne confort 

t S'en toi non , bele douce Dame. » 
Cil qui Deable de sa flame 
Avoit espris et embrasez 
"Ne prisierent ij pois frasez 
Ne Nostre Dame , ne s'ymage ; 

i60 Ains les essaftlent par Oel rage, 
Que maubaiHi et domagie„ 
Desconfiz et descouragie 
Sont cil dedene en poi de terme. 
Lors ront getee mainte lerme , 
Et maint haut cri et maint haut hurt ; 
Quar bien cuklent tuit entreset 
Qu arrauraent soient desconfit. 
Ni a celui qui mes s'afit, 
En force n'en secours qu'il aiciit 

70 Pi es de l'ymage .tutt se traiewt , 
Si se tapissent tout entoure, 
Se font de lui deflense et tour. 



Un archier out pres de Fymage, 
Qui grant desrai et grant dommage 
Faisoit souvcnt & ecus dc hors ; 
Souvent por garantir son cors , 
Dertere l'ymage se mucoit, 
Et touz les sue ns resbaudissoit. 



De hors out m aii>alestriev 
80 Moult bien arme seur un destrier., 
Unc arbaleste en sa main porte. 
€elui qui voit desus la porte, 
Por grant orgueil en hattt escrie : 
t Moult est, » fait il, f courte ta vie, 
» Se tu la porte ne nous cruvrcs ; 

> Cc Fymage«donc tu te queuvres, 
» Encor sdit elle et grant et ktrge., 

• S'cn auras tu mauvesc targe. 
» Li meismes ferrai-je , si 

<90 » Se tu faiz plus escu de li 

> Que parmi li si com un chien 
» T'esboulerarmaugrc sien. •» 

t Bien y pommies vij ans trairts 
» Quant me feroies nul contraire , » 
Tait cil qui iert dcrriers l'ymage ; 
c Car je me rens et faiz hommage 
» A ma Dame Sainte Murie. 
•» Ele soit tairt de Fescreniie 
» Que deles couz m'escremira, 
tOO » Et parlout me garantira. 

• West tiex escuz ne tele targe; 

• Car nule foiz onques ne targe. 
» A ceus aidier qui si aficnt 

» Et qui Fapelent et deprietfl. » 

Maltalentis et espris d'irc, 

Li recommence cil a dire 

line rampone moult am^re. 

t Se Diex et sa vielle de Mdre ; 

» Sus sains, > fait il, « jure Favoient, 
U0 > Garantir pas ne te pourroient 

» *Que je ne t'ocie orendroit. » 

Un quarrel en coche lors droit, 

.Et si le trait parcel air 

>Mort Feust fait et jus chair , 

Se Diex et Fymagc ne fust, 
sok ce qu'elle soit defust , 

Par la voletite Nostre Dame , 

Ainsi com ce fust une fame 

Vers le quarrel qui si destent. 
420 lgnelement son genoil tent. 

En son genoil le coup re^iit. 

Encore i est puis ne s'en mut. 
letre dit, bien le sachioz., 

Ainc puis n'en pout estrc sachiefc. 

La Merc Dieu ndi vouloit mie 

Que cil perdist encore la vie 

Qui commandez s'estoil ^ lui 

Tucr le voul mais il failli. 



Aatnmon ; 

Anlf - rttin un t-iallatur 



In et dngrlio : 
• Omnia possib l a 
credrnti 



' Qui non ■ hefilavirit in 
corde suo ii crrdiJrrit quia 
<jaodeuaque ditrrit 1i.it. 



^Salomon fit til : 
Eipedit taagis ur*t oc- 
carre r*pli» fvtibas , quam 
fatuo confident i %'ihi in 
■ *tvlticia<*u*. 
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4nna prvphettssa : 
Areas forciam up»rahM 

tst : et iofirmi acciorti 

9«nt robor*. 



Salomon dn.it • 

Mrliu* c*t bamiliari com 
milibui, quam divide-re spo- 
l:a can superbix, Superbnm 
trquitor buaiilitas , vt hn- 
uiiirm tpirita •utcipii t glo- 



Gest miracle virent x mille. 

150 Moult durement cil de la vile 
Por cest miracle s'esvertuent ; 
Moult en orient, moull en menu 
Gil qui estoit deriers I'ymage 
Joie et duel out en son corage : 
Joie out de qu'il fu garts ; 
Mes de ce fu il maris 
Que I'ymage avoit ferue. 
De lui vengier moult s'esvertue. 
Si Fa feru d'une seette, 

L40 Gueule base mort le g&te. 
Tuit cil de la vile ensement 
S'esvertuent meult durement ; 
Gar bien sevent n'en doutent mie , 
Que I'ymage est en leur aie_ 
S'en sunt si fier et si engres* 
Que des murs erracbent les gres 
Et les granz pierres qu'il leur ruent. 
S'en ocient assez et tuent. 
Cil de dehors bien s'apergoivent 

150 Que trop s'engingnent et de^oivent 
Quant il ont pris & celle guerre 
Qui Dome est du- ciel et de terre. 
Bien s'apergoivent sanz doutance 
Que cil dedenz n'ont pas puissance, 
Par quoi deffeodra se peussent 
S'en leur ate ne- L'cussent. 
far son geneH bien leur ensaingne 
Qui- du chastel porte Fensaigne , 
Et qu'il ne puent avoir garde, 

100 Puisqu'il l'ont mise en 1 avant-garde. 
Desarme sunt sans demouree ; 
S'ont I'ymage tuit aourec 
De ce qu'ont fait moult s'en repentent. 
Gontrc terpe trestuit s'estendent. 
Merci orient de leur meflait 
Et de l'outrage qu'il ont fait. 
Li sires monte sus la porte , 
En plorant I'ymage raporle ; 
Ghascuns i fait lors sa portee r 

170 Tant qu'ou moustier Tout rapoitee. 
Mais le quarrel ne porent traire 
Por chose qu'il seussent faire. 



Asses d'onneur le jor li firent , 
Et granz offi'eudes i offrirent ; 
Et li princes li fist grant don , 
Et s'i li mist en abandon 
S'ame et son cors qu'il en sa vie. 
Force nule ne seursaillie 
Sus le chastel mes ne feroit 

1 80 Et qu'en vers lui se mefferoit. 
Qui nule force y vorroit faire , 
La M6re Dieu , la debonnaire , 
En tel guise et en tel maniere 
De l'averse gent pautonniere 
Sa vile et sa gent delivra. 
lie Diex ! com cil le cuer ivre a , 
Qui ne la sert et teinpre et tart ; 
Quar de seete ne de dart 
Que li Deables sache traire 

190 Ne puet cil avoir nul contraire 
Qui se muce desous ses ties ; 
Quar elles sunt si forz et teles , 
Percier nes puet li anemis. 
Qui desous s'est muciez et mis 
Ne puet avoir nule peeur; 
Ains est assez plus asseur 
Que n'est chastiaus ferme sus mote. 
Bien est cil sot et cele sotc 
Qui li ne se repont et muce 

200 Que Deable ne s'avertuce. 
Li ne li puet nul anui faire 
Tant y sache lander nc traire, 
Douter nel puet ne cuer contrail. 
Qui pres de lui se muce et trait , 
Muciez est sus riches tapiz. 
Cil qui desouz li s'est tapiz, 
B'encombrier est bien descombrez 
Qui desouz li s'est anmbrez ; 
Quar tant y a a umbrant umbre , 

210 Que nule ennui ne nul encombre , 
Nus n'a qui vueille & utnbrer. 
Deable nel puet encombrer, 
De touz encombriers se descombrent. 
Cil et celes qjui si aumbrent, 
Sachiez qu'entour li saint umbre a, 
Quant Diex. en son cors s'aumbra. 



Psalm i* lm dicil : 
Et t«lvt\it eu» propter 
Boawo kuain , at avian fa- 
rrrrt poleucum toam. 
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23 u ftfz au jmf qui a Sdrgc* fti bcliurc bit bra*tcr par U 

miracle 4lo*trc 3D attic. 



Le miracle que nous reproduisons iei offre one res semblance si frappanlc dree un autre trait bien connu <fe 
t'histoire ecclcsiaslique , que malgrc l'aulorite de not re poete qui le rapporle a des circonstances de temps ct dc 
heu different* , nous sornmes porles a croire le fait identique. Nos lecteurs en jngeront. Voici cc que nous lisons 
dans les annales de l'eglise , sous la nibrique de 552 (I) : 

c Dans le temps que Mennas etait patriarchc de Constantinople, il arriva dans eette ville un miracle bien eclalant. 
— C'elaitune ancienne coulume dans cette eglise , que , qua ml il rcstait beaucoup dc purticules du corps de Jesus- 
Christ aprcs la communion des fideles , on envoyait qu6rir des enfants dans I'age de leur innocence , pour les leur 
fairc eonsommer. 11 arriva que Ton amena parmi les mil res le filsd'un verrier juif. Comme ses parents lui deman- 
derent pourquoi il revenait si tard, il leur dit ce qu'il avait mange avee les autres. Le pere en fureur lia son fits et 
le jeta dans la fournaise. La mere affligee le cherehait par toute la ville. Enfin , au bout de trois jours, clle vinl 
a la portc dela verrerie, appelant son enfant par son nom , sans savoir ce qu'elle faisak dans Pexcesdc sa deuleur. 
L'enfant repondit du fourneau , et la mere a} ant rompu les portes , le vit debout au milieu des charbons , sans avoir 
rcssenti aucun mal. On le rctira, on lui demanda comment il avait ete garanti du feu, et il dit qu'une femme vfitue 
de pourpre venait souvent jeter dc 1'eau pour eteindre les charbons aulour dc lui , et lui donnait a manger quand 
il avait (aim. L'empereur Juslkiien ayant appris ce miracle, fit baptiser la mere el l'enfant , el les mit dans le clerge; 
e'est-a-dire que Tcnfant fut leetcur et la mere diaconcsse. Mais le pere refusant obstinemenl de se fa ire chreiien , 
l'empereur le fil empaler comme mcortrier de son ills. > 

Voyons mainlcnanl l'evenement racontc par noire poete, evenement identique pour le fond, comme now* 
I'avons dit , mais qui dfiffere dans quelquns details. 

UnjuiLqui habitait Bourgcs avail un jeune fils d'une grande beautS. Cet enfant , tres-aime dc ses compognons 
a cause de sa gentillessc, allait souvent a Tecole avecenx. Son pere, qui bldmait cette frequentation , le frappait 
rudemenl. L'enfant ayant vu un jour plusieurs de ses camarades recevoir la sainle communion , s'approcha 
aussi de Tautel sur lequel il avait remarque une belle image de la Viergc. Arrive en face du tableau , le petit juif le 
eonsidere avec attention - r il n'avait jamais rien vu d'aussi ravissant. Au liea du pretre , ce fut Timage qui prit 
1'hostie dans le ciboire et qui le coinmunia de sa main. Cette action terminee, le jeune enfant retourna chez son 
pere , la figure resplendissanle dc j«e. Elonfie de cet eclat inaccoulumd , le pere court vers son fils , Tcmbrasse et 
le questionne pour savoir d'ofc il venait. 1 /en fait repond narvemenl qu'il vient de eommunier avec ses condisciples. 
v A peine cette parole lui est-elle echappee, que le pere, outre de fureur, le jette k terre , puis le precipile dans son 
\ tour a vitre dont il stimule l'aclivile en y jclant des malteres inflammables. A eel aflreux spectacle , sa femme eche- 
Tclee , frappant des mains , s'elanee dans la rue appelant au sec ours. Le peuple se rassemble en foule et inonde la 
maison ; on ouvrc le four et on trouve l'enfant Iranquillcment assis sur un brasier ardent , sans lesion ni brulure* 
Les assistants tcmoins de ce prodige eclalant rendent graces a Dicu ; ils se pr6cipitent sur le malhcureux pere et le 
jeltcnt a son (our dans la fournaise ou il est bientdt consume. La foule s'atlroupe aupres dc l'enfant si miraculeu- 
sement sauvd , pour lui demander eomment il a pu Sire preserve du feu. Le jeune enfant leur racoule alors que la 
dame qui la commmiie le matin est venue avec lui dans la fournaise ; qu'elle Fa environne de son manteau, et qu'il 
h'esl aubsitdl endormi sur la braise comme sur un lit parfume. Le peuple , attendri par ce reek , remereia la tres- 
safnte Vierge ; et a la joie de lous on le baptisa , lui, sa mere et une foule de juife convertis a la vuc de ce miracle. 

Ce qui n'cnipeche pas le poete, qui conserve teujours une secrete haine centre les juifs r de blamer leur opiniatre 
aveugleraent a l'endroit des prophcties qui sont si claires. 



(I) Yoyez suppl. 31 ». SI Martyr. Rom* 25 ang. Evagr. rv, c. 36. - nisi. Eccl. de Fleury, I vu, page 474. 
Hist, edifiantcs, p. 157. 
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Noire miniature a saisi'le moment le plus dramatique de cetle scene touchante, cclui 6u le juiT, vfctu (Tune (unique 
rouge , la calotte sur la t&te , 1'oeil hagard et insensible comme un homme qui a longtemps premedit£ le crime , 
jette a Faide d'unc pelle dans une fournaise ardente son jeunc fils v6lu d'une robe bleuc. A voir cet enfant a la 
blonde chevelure, au regard plein dc 6oucenr, ks mains appuyecs Tune sur 1'aulrc , on dirait un petit ange Iran- 
quillement assis, attendant le passage de quelque ume-pieuse. Plus loin, sous une entr6e d'cscalicr, une femme 
sc precipite en s'arrachanl la chevelure , die lance dans sa fuileun regard de colere ct de malediction au bonrrcau 
•de son fils. Un fond en fohiquicr bleu , rose et or , romplit le.*champ du tableau qui n'e?t pas occupe par des pcr- 
sonnages ou des constructions. 

Le manuscrit de Paris prcsentc encore ici quatre ctrconstances du me'me fait, divisees en autantde tableaux 
encadrSs dans une seule miniature. Le premier tableau rejnescnte l'interieur d'une eglise : la Viergeetl'enfant Jesus 
sur une estra.de ; un pr£tre revfitu d'une chasuble ct tenant a la main un ciboire,, communie une foule de jeunes 
enfanls qui , les mains jointes , s'approchent de lUuil^l. Dans le deuxieme tableau , le malheureux juif jette son tils 
dans un four; une femme saisie par la doulcur tend Jes \bras. Dttns le troisieme tableau,, le juif est precipite 
dans une fournaise ardenie. Jkns le cjuatf-ieme tableau^ le petit enfant, sa mere et une foule de personnes. 
On croit pouvoir distinguer dans ce groupe les juifs jwr un rond qu'ils portent k la ceinture. 



Bourges ce truis lisam 
D'un juif verriers, mesdisant, 
Fist Nostre Dame tiex merveilles 
Pieca noistes ses pareilles. 

Un juif out en un juitel 
Mieus cntendant et moult plus bel 
De touz les autres juitiaus. 
Por ce qu'il iert plaisans ct biaus f 
Tuit li cler^on dc la cite 

JO Le tenoient en grant chicrte; 
Souvent aloit b leur escole. 
La char qu'il avoit tendre et mole 
Souvent son pere li batoit 
Por ce que & Tescole aloit. 
Tant y ala et lant y vint , 
Ainsi com Dieu plout qu'il avint 
Qu'i Pasques vit communier 
Pluseurs clercons & un moustier. 
Entr'eus se mist por faire autel. 

20 Un ymage out desus l'autel 
Qui moult estoit de bMe taille ; 
Desus son chief une touaffle, 
Un enfangon en son devanL 
Li juitiaus quant vint devant 
La regarda , par grant entente ; 
Quar moult li sembla bele et geme. 
Ses cuers li dit bien et rcvele, 
Ainc mes ne vit chose tant bele. 
Avis li est en son courage 

30 Qu'en lieu du prestre vint l'ymage , 
Desus l'autel prise a Toublee 
Que le prestre avoit sacree. 



*Si douccment le communie, 
♦Que li cuers touz Ten rasazie. 
Chi6s son p&re s'en repaira , 
Toute sa face se resclaira 
De la grant joie qu'il avoit. 
Quant -son p£re si bel le voit, 
En contre qucurt et si l'embrace. 

AO c Boucbesi b£le front et face 

» Dontvient, mon filz, » fait il, c si biaus? 
c Biau pere, » dist le juitiaus, 
Com enfes*qui ne soil nier , 
t Je vieng de iaoi communier 
» Avec les clercons de Tescole. • 
'Mais ains qu"out dke la parole , 
Contre terrc Ta si rue , 
Par un petit ne Ta tue. 
Mautalentis et espris d'ire , 

ISO Au juttel commence a dire : 
c Tu es cbeus en maus liens , 
» En despit de touz crestiens, 
» Et en vfkance de leur loi , 
» Ferai granz mervefllcs de toi. » 
De maltalent et d'ire espris , 
Par les cbeveus l'enfant a pris , 
Tout debatant le trait grant erre 
Au fournel oil faisoit son voirre. 
Si Ta gete en la fournaise 

«60 Qui toute estoh plaine de breze ; 
Et por l'enfant plus espenre , 
Secbes buches queurt li chitMis pennj. 
S'a la fournaise tost emplie. 
La mere aqueurt ct brait ct t rie ; 
S'afubleure h terre rue ; 



Untie tiicitur : 
A pmrs -italto ct rbri 
•xtorqaetor v«rit*«. 



Xalomon dicit : 
Melior est \i«-inus prop 
-qufcni fratrr jimcnl. 
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Ibidem • 

Justus it anjuatia libe- 
rata* rsl , rt tradt-tar im- 
piu« pr* po. 



Paumes batant , saut en la rue ; 

Ses cheveus ront et dctirant. 

« Hareu ! hareu ! a cost tirant ; 

» Quar acourez , » fait clle , t lost. » 
70 En petit cTeure y out tel ost, 

I)e genz y out plus de x mile. 

Assemblce est toute la ville. 

Grant noise mainnent et grant bruit. 

Au grant brasier sont sailli tuit. 

Le feu traient de la forntee ; 

L'enfant treuvent qui sus la brese 

S'iert entenduz par tel dclit 

Com s'il geust en un biau lit. 

Ainc en chevel n'en vesteure 
80 N'«ut arsion ne bruleure* 

Graciez en fust Jhesucriz 

A haute voiz et a haul am 

l>e trestouz eeux qui renfant vireni. 

L'enragie chien moult lost saisircnt. 

Quant batu l'orent et bete , 

En la fomaise Tout gele. 

Le feu si est moult tost aers.* 

Quant greilliez fu touz et ars , 

Entour l'enfant se rassemblerent. 
90 Moult doucement li demanderent 

Comment estoit que touz ne fu 

Ars et bruis en ce grant fu? 

Tuit s'en merveillent fol et sage. 

c Par foi, > fait il, c la b&le ymage 

> Qui hui matin me sorriet 

> Quant ele m'a communiet, 

> Avee moi vim en la fournaise ; 

> Lors m'endormi si fui aaise, 

> Et si me semble bien sanz faille 
100 > Qu'el me couvri de sa touaille 

> Qu'elle out sus l'autel afublee ; 

> Puis ne senti feu ne fumee. 

> Ainz moi tant dormi sus la brese,. 
» Qu'encorc sui je plus &,esc. » 



De pilie tuit et toutes pleurent , 
Et s'en mercient et aeurent 
A jointes mains la bele Dame 
Qui du brasier ct de la flame 
Par sa douceur l'a dclivre. 

1>I0 A un provoire Font livre 

Qui le bautize a moult grant joie , 
La M£re aprfcs lui se bautoio 
Ou non de sainte Trinite. 
Pluseurs juis par la cite 
Por le miracle qu'apert vireni , 
A nostrc loi se conveilirent , 
Dicu servirent toute leur vie, 
Et Madame sainte Marie 
Qui cest miracle daigna fa ire 

120 Por cus & creancc atraire. 

Bien leur moustra qu'aveugle estoieni 

Tuit li juif qui ne croaient 

Qu'ele estoit la Virge flourie 

Dont Dicx parla par Isaie. 

Bien leur moustra la damoiscle 

Qu'ele iert la Virge pucele 

Oil char et sane prist Jhesucrist. 

Mais devant que viengne anteci ist , 

Ne ercwont il en prophecie 

130 N'en riens nule qu'en leur en die.. 
En leur erreur out trop dure. 
Si durement sunt a dure , 
Que plus sont dure que picrre dure.. 
Certes hauz hons qui les endure 
Ne doit mie lone temps durer , 
Ne doint Nostre Dame endurer 
Ne ses douz filz ji ne l'endurt. 
Qui les endurfc qui ja' durt 
Trop y a dur endurement. 

140 V<?rs eus sui dure si durement: 
S'estoie roys pour toute roie 
Un seul durer. je n'en lairoie. 



I*«ius ftroptietn <ii- it . 

Kgrrilirtur \ irg* d»* rn- 
Ji.c ie**v \irpo Dvi gtni- 
Iril virgomt llusliliiu rju* . 

Maoiiter Adam <iiiit : 
Cur qu i- virgu p« |>t-rtt 
JudaM* rut »c&n<lnluin. cunt 



amig<Ulum. 
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Dc <&\v*vt <\u% t?oc\*t pat* bcccuemettt at* Bcablc, com il atoil 



1 Un hommc riche de la terrc dc Bourgogne avail pris la resolution de faire le pclerinage de Sain l- Jacques cn 
Galicc, alors tres-celebre dans le monde chrelien. Mais la nuit qui preceda son depart, tourment6 par le demon 
el echaufle par la fumee du vin , il se laissa aller au pcch6. Quoiqu'agite par les remords , il n'eut pas le courage 
d'aller confesser son peche. Le lendemain , apres avoir entendu la messe , il se mil en marche avec ses compagnons. 
V Le d£mon qui a en horreur les aumdnes et les pelerinagcs , essaya de le detourncr de son voyage. II lui apparut 
sous la figure de saint Jacques , et il lui persuada que tout ec qu'il aliait faire ne Fempecherail pas d'etre damn6 ; que 
sa metric ressotiive , dans cette critique circonstance , ctait dc faire ce qu'il lui commanderait. Cet homme ignorant 
et simple , le prenant pour un envoyd du ciel , tombe a ses pieds et le prie a^rec larmcs de vcnir a son secours. Le 
Demon lui ordonne alors , pour effacer sou peche , dc prendre son epee et de se la passer au travel's dc la gorge. 
Girard , sans defiance , ex6cu(e Fordre de Satan. Ses compagnons le voyant mort , s'enfuient effrayes dans la crainte 
de passer pour *cs assassins. Satan se saisit aussiuM de Fame et Fcmporte avec lui dans son empire. Mais a 
quclques pas de la , et non loin d'une eglise, il fail la rencontre dc saint Jacques et de saint Pierre. Un combat 
s engage en Ire ces deux apdlres et le Demon ; celui-ci reclame le mort comme lui appartenanl. Saint Jacques, de 



(1) Saint Jacqiies-le-Mineur , patron de FEspagne , est surnorome le Juste et Ic frere du Sauvcur. On sail qn'il Tut 
le premier eveque de Jerusalem qu'il gouvcrna spirit uel lenient pendant trente annees, Fedifianl par ses vertuset par 
8a foi. Eianl moute le jour de Piques au sominet du temple pour prechcr le pcuple, il cn fut predate par les pretres 
juifs et lapide par la populace. Un t'oulon finil par Fassommer d'un coup de baton. II mourut Fan du Seigneur 65, 
le mai. C'esl le jour on Fon celebre sa fete conjointemcnt avec celle d'un autre apotre , saint Philippe. 

Les traditions de Fepoquc ne sont pas d'accord sur Fepoune oil Fon transfers a Composlellc , capilalc de la Galice , 
le corps de saint Jacques , trouve en 808 par Thcodomir. Les unes supposcnt que ce fut au commencement du IX* 
siecle , el que peu de temps apres , sous Ramirc I , a la bataille de Logrono , saint Jacques lui-meme , inonte sur un 
cheval blanc, decida la victoire que les Espagnols remporterent sur les Arabcs d'Ab'd-er-Rahman 11(1) Les autres 
soulieunent que la tele dc saint Jacques fut apportee de Jerusalem au temps de Fempereur Alpbonse, et envoyee a 
Gompostelle par Urraque , mere d'Alphonse. La translation de cette precieuse re! i que fut faite par Farcheveque , 
vers 1 123. Le resle du corps relrouve d'une maniere miraculeuse fut aussi apporte en Espagne, lors de la prise de 
Jerusalem. Quoi quit cn soit de cette date , il n'en est pas moins vrai que le pelerinnge de Compostelle (2) fut un 
des plus celebres; et si eclte devotion, autrefois si vive , s'est affaiblic dans ces derniers temps, le souvenir n'en 
est pas moins rested populaire. II n'est person ne qui, en vous montrant au milieu du firmament, durant une belle 
nuit , ce grand ecrele tfloile" et d'un bleu p&le qu'ou appelc la voie lacMe , ne veus dise que e'est le cheuiin dc 
Saint-Jacques en Galice, par oil les Ames se cendent apres la mort au tombeau du Saint, si elles n'ont fait ce voyage 
pendant la vie. 

L'eglise on Fon conserve les reliques de saint Jacques est un edifice somplueux. Le porlail est precede d'un double 
perron orne" d'une balustrade de pierre de taille. La figure du saint patron est sur le maltre-autcl (3) ; e'est un petit 
buste de bois toujours eclaire par cinquante cierges blanes. On voyait dans l'eglise une Ircntaine de lam pes d 'argent 
suspendues el toujours allumees, et six grands chandeliers aussi d'argent, de cinq pieds de haul, donnes par 
Philippe II. Les pelerins franeais avaienl une chapellc particuliere dans cette cathedrale Elle etait entretenue jadis 
par les rois dc France. L'eglise est enlouree de vingt-trois chapelles et possede une crypte bcaucoup plus belle que 
Fediftce superieur. 

(1) Depuis cct evenement , (oat proprietairc J'uu arpent de terrain dut payer a Saint-Jacques da ComposteUe one rcderance anna el le en grains on on Tin. 

(2) Campus slelltc, Compostelle est siluee au milieu de In presqu'ile que ftiroirnt lea mieres de Tambra et d'Clla , dans ane afrc~ble plain*. 

(3) Plu* tard , sa : nt Jacques fut place" dins uno chopelle lelairec seuleracnl par le dome. La atatoe en or maatif , haute de deui pieds , e'tait posoe derant 
l'.iutel. LYnradrement et le tabernacle £taienl en argent j les reliquaires en vermeil , enrichis de diamants et places aur dea tablettes en argent. Toutes Its 
nuita , mille bougies brnlaicnl autour de la sainle image. On fail voir la Ute du saint qui porte encora lea traces de sou mar tyre; mai* le pclerinage , qu' 
eumotcnc.a \ers Pan 800 et fleurit aui WW et X!Y« siacle* , a considlrablemcnt diminua vera le XVI1I € . 
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son cote , reproche vertement a Satan sa ruse et sa fourberie. II ne permcttra pas qu'un pelerin qui Ta invoque 
perisse. Saint Jacques s'en rapporte , dans cette affaire , au jugement de la Mere de Dieu. Lc Demon refuse eel 
\ arbitrage, comme lui etant trop hostile. U va m£me jusqu'a se plaindre de la puissance que Dieu accordea Marie, 
ouissance qui irait jusqu'a depeupler l'enfer. Forc6 a la fin d'accepler cette mediation si contraire a .« es inlets , le 
Demon et saint Jacques se rendent aupres de la sainte Vierg.*. Marie, le refuge des pecheurs, decide que Girarl ayant 
pech6 par ignorance et lromp£ par la ruse , son ame reviendra habiter son corps , a fin de lui laisser le temps d'ef- 
faccr ses iniquiles. Cette sentence prononcee, le Demon s'enfuil, abandonnant l'dme aux deux a p Aires, qui la 
replacenl dans son corps. Bientdt Girart se reveille comme d'un profond sommeil et dans l'admiration de voir sa 
gorge guerie ; on ne voyait plus en et!et que la cicatrice du coup d'epee. 

Le pelerin Girart vint ensuite a 1'abbaye de Cluny ou , dapres les conseils du saint homme Hugues , il servit 
Dieu le reste de ses jours sous Thabit m on antique. 

Saint Hugues (!) rapporte en effet cet tenement singulier arriv£ de son temps ; nous le trouvons aussi consign^ 
dans la vie de Guibert de Nogent (lib. 5, p. 522 , in-fol.) , d'ou nous avons extrail ce qui suit. 

Les choses que je vais raconter maintenanl , dit Guibert,, et dont noire Age n'a jamais entendu parler , je les liens 
d'un certain moine tres-pieux et vraiment humble appel6 Geoflioi , Joflredus. Dans la Bourgogne elail un seigneur 
auquel appartenaient le chateau de Semur et plusieurs autres encore ; pour qu'on dera&e bien ce qui , dans This- 
toire de sa vie , porte le cachet de la ve>it6 , nous croyons devoir rapporter les propres paroles dont ce moine s'esl 
servi. Voici textuellement son recit : 

c Juvenis quispiam in superioribus terrarum sibi contiguarum parlibus fuerat , qui fceminae cuidam non uxorio , 
» id est debito, sed usurario, ut secundum Solinum loquar , id estindebito amore cohaeserat. Is aliquandb aliquan- 
i tisper resip : scens , ad sanctum Jacobum Galiciam orationis gratia meditatur abire. Sed in ipsa piae intentionis 
i massA quiddam fermenti inseritur ; nam cingulum mulieris tecum in illd peregrinatione asportans , eo pro ejus 
i recordatione abutitur , et recta ejus oblatio non jam recte dividitur. Intereundum erg& Diabolus occasionem in- 
i cursandi hominem nactus, apparet ei in specie Jacobi, et ait : Qu6 tendis? Ad sanctum, inquitj Jacobum. Non 
» bene , ait , vadis. Ego sum Jacobus ad quern properas , sed rem meae dignitati tecum indigni«simam portas. Cum 
i enim in totius fornicationis volutabro haclenus jacueris , modfc pcenitens vis videri , et quasi aliquem boni initii 
» praetendens fructum , ad meam te tendere presentiam profiteris , cum adhuc obscenas mulierculae tuae balteo ac- 
» cingaris. Erubuit homo ad objecta, et credens revera apostolum. infert. Scio, Domine, quondam me et nunc 
» etiam flagitiosissime opera turn ; die, quaeso, quid ad tuam clementiam proficiscenti consilii dabis. Si vis, ait, 
» dignos pro perpelratis turpitudinibus fructus poenitudinis facere menibrum illud unde peccasti... pro mea et Dei 
» fidelitale tibi abscinde, et poslmodum ipsam vitam , quam male duxisti , tibi pariter desecto gutture adime. Dixit, 
» etab oculis ejus se sublrahens, in multft mentis hominem perversitate reliquit. 

• Ad hospitium igilur nocte perveniens , Diabolo , non pulalur apostolo , qui se monuerat , obedire praeproperat, 
» Dormientibus itaque sociis , mentulam sibi primd praecidit, deinde cultrum gutturi immergit. Cum stridorem 
» morientis et crepilum sanguinis prorumpentis comiles subaudissent , exciuntur a somno , et , lumine adhibito , 

> quid circa hominem factum fuerit, vident. Mcerent denique , tarn funesto** sodalissui exitus attendentes , sed quid 
» a Daemone consilii acceperit nescienles. Quia erg6 qui id causft ei contigerit , ignorarunt , tamen illi curam 
» exequiarum non negarunt ; quodque taliter mortuo indebitum fuerat , pro comperegrino , ut videbatur , suo mis- 
» sarum officia celebrari mandarunt. Quibus ad Deum fideliter fusis , placuit Deo , ut resarcito vulnere gulluris , 
» vilara per apostolum suum repararet extincto. Exurgens igitur homo , et cunclis supra quam dici potest redivivum 
i stupentibus fari incipit. Suscitantibus itaque qui aderant, quid animi in se interficiendo habuerit , de diabolicd sub 

> apostoli nomine apparitione fatetur. Inquisitus quod judicium post sui homicidium , in spirilu censura subierit , 

> ait : Ante Dei thronum sub praesenlia communis Dominae Dei Genitricis Marias , ubi patronus mcus apostolus , 

• sanctus Jacobus aderat, delalus sum. Illic cum quid de me fieret coram Deo tractaretur, et beatus apostolus 

• memor intentionis meae , licet peccatricis, et adhuc corrnptae, pro me benedictam illam peccaretur, ipsa ex ore 

> dulcissimo sententiam protuUt , homini misero indulgendum fore , quern raalignitas JKaboli sub sancta specie sir. 
» contigit corruisse, Deo jubente redijsse. » 



(1) Hugues de Cluny, n£ en 4024, descendait des anciens dues de Bourgogne. Ayant rejete* les vues d'ambition que 
sa naissance pouvait lui inspirer , il se consacra a Dieu dans Tordre de Cluny. Son me>ite et sa pi6te" Ten firent 61irc 
ablxi apres la mort de saint Odilon , en 1040. II gouverna cette grande famille avec autant de zele que de prudence, 
line mort sainte vint terminer ses travaux en 1109, a 85 ans. C'est lui qui, a l'aide des liberalites d'Alphonse IV, 
roi de Castille , fit batir l'eglise qui subsiste encore a Cluny. II nous reste de lui sept lellre$ , de$ ilaluti el re- 
glemenlg , ou Ton voit la vie que Ton menait dans le celebre monastere dont il e*tait le chef, et quelques ouvrages 
ascetiques pleins d'onction et de ptete\ Bibliolheca cluniacei\$is , p. 491 et suiv. 

19 
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Jeronimus dicit : 
Inter rpahs cl illicebru 
Tcltiptatiioi eciam f err eat 
Ri-ntf» libido douiat. 



Grtgorius dicit t 
Dum taciete Tenter dia- 

tcoditur , acolei libidinis 

cicitantur. 

■Anaslasiui dir.it : 
Ebrirtas pertorbatiunem 
mentis gignit. fororem cor- 
dis Gamma libidinis. 

Ysidarut dir.it : 
TV-iila ins Ir omenta cant 
laiuriv. 

Fersijieator dicit : 
Q«am »«nt uuni Veaas 
•I optacio tini. 



Le vieillard qui m'a raconte ces details, ajoutc Guibert, m'a dit les tertir de cct homme ressuscitS que lui-meme 
avail vu , il disait m&me qu'il lui reslait a la gorge une large et visible cicatrice qui portait en tous lieui temoigoage 
de ce miracle. 

Miniature. Fond d'azur, semi de fleurs-de-lys d'or. Une campagne , des arbres d'un feuillage vert-noir. Quatre 
personnages. Le Demon , v£lu d'une espece de manteau vert sombre , pieds nus comme un apd Ire , la chair chargee 
de longs poils ; tele a cheveux boucles surmontee de deux comes rouges. Un homme vfitu d'une robe rouge et d un 
surtout rose-p&le se perce la gorge de son epee et laisse echapper sa canne ou bourdon de voyage. Deux autres 
pterins, la robe ramassee sur les reins, comme des voyageurs, le considerent avec effroi. 

La miniature du manuscrit de Paris est encore ici plus complete quant aux accessoires. Elle offre quatre tableaux : 
1° Un homme se donne la mort; un Demon emporlc son ftme a caKfburchon ; deux apdtres, saint Jacques et saint 
Pierre. 2° La sainlc Vierge , les deux saints et Tame les mains jointes en priAres ; derriere la Vierge , le D6mon 
avec de longues oreilles pendantes. 3° Saint Jacques et saint Pierre recoivent cette toe pour la remetlre dans son 
corps. 4° Girart k genoux au milieu d'une troupe de religieux, se revel de l'habit monastiquc. 



On biau miracle vous weil dire , 




c Chetis , t fait il, c tes patenostres , 


Qu'en son tempoirc fist escrire 




> Tes oroisons ne tes proieres 


Saint Hue , li abbes de Clingni , 




» Que te valent? quant perduz ieres. 


Pour ce que n'el mette en oubli ; 




» Dampnez seras sans finement 


Brienient le weil en rime metre. 




> S'orendroit tost isnelement 


Un richomme out, ce dit la Ietre, 




t Touz mes commandemenz ne faiz. 


En cele terre de Borgoingne, 




> En tames choses ties meffaiz 


Qui sanz respit et sanz aloingne 




» Et envers Dieu et envers moi , 


Saint Jaque vout aler requerre. 


40 


» Que perdue iert Tame de toi. 


10 Lenz ne fu mie de pourquerre 




t Mes si tu croirre me voloies 


Ne de targicr son estouvoir. 




> Et mes commandemenz faisoies , 


Mes celle nuit qui dut mouvoir 




» T'ame en iroit toute florie 


Tant le taria li maufez 




» Lassus en pardurable vie. > 


Et fu de vin si eschaufez , 




Li simple horns au piez li crliiet. 


Qu'il vint i\ une soie garce ; 




• Sire, » fait il, t quanqu'il vous siet 


Quar son pelerinage par ce 




> Me commandez et je ferai ; 


Tolir li vout li anemis 




» De rien en contre ne serai 


Qui de maint mal s'est entremis. 




> Se Diex m'ait et Nostre Dame , 


Quant out faites ses volentez, 


50 


i Bien sai que por le preu de m'ame 


20 Moult fti dolenz et tourmentez ; 




> A moi vous iestes demoustrez. 


Mes il n'out pas tant de science 




» Moult grant amistic me moustrez , 


Qu'il netoiast sa conscience. 




» Quant vous por moi venez en tcrre, 


A son provoire lendemain 




» Bien vous doit on de loing requerre. » 


La messe fu chautee (1) main ; 




I^ors le commence a aorer 


Si mut avec sa compaingnie. 




Et moult tendrement & plorer. 


Li Dcables qui n'aimme mie 




Lors li a dit li anemis : 


Aumosne ne pelerinage, 




c Saches por voir, biau douz amis, 


Por deslourber son saint voiage 




> Qu'en paradis t'en venras droit 


Devant lui vint en guise d'ommc 


60 


» Se tu m'obeis orendroit.... 


30 Et si li dit, ce est la somme, 




» lsgnelement , sanz clemouree , 


Qu'il iert saint Jaques , li apostres , 




i En ta gorge boutc t'espee. 



(1) Au depart d'un pelerin , on chantait autrefois une messe solennelle. Nous avons encore dans un vieux rituel de 
►issons , du XIII* siecle , le detail des ceremonies qui se faisaient dans cette circonstance. 
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> Tout maintenant qu'auras ce fait , 
» T*ierent pardonne ti meffait, 

% Et s'auras joie pardurable. » 
Li simples horns croit le Deable ; 
Quar bien cuide que voir li die 
Et que saus soit mais qu'il s'ocie. 
S'espee sache toutc nue 

70 Son membre coupe si se tue. 

Si compaignon quant mort le virent , 
Plus tost qu'il porent s'enfouircnt. 
De plus atendre n'ourent cure 
Com ne deist par aventure , 
Por son avoir Feussent mort , 
Si fust tuit jugie & moil. 
Li Deables ne dormi mie. 
Maintenant a Fame saisic 
Si Femporte plus que le pas. 

80 Lez un moustier & un trespas 

Encontre saint Jaque et saint Pierre : 
c Metez la jus, t font il, c lechierre; 
» Metez la jus, n'est mie vostre. > 
t Or b&lement, seigneur apoatre, » 
Ce leur respont Ii anemis ; 
c Se je m'en sui tant entremis 
» Que lacie Faie en mes las, 
» Dites que tort je vous en fas , 
t Quant tues s'est h ses deus mains. 

90 » Avez y vous ne plus ne mains. 
» 11 est tout miens , je Faurai tout. 

* Rien n'i avez en seurque tout; 
» 11 ne fist onques se mal non. > 

c Tais'fait saint Jaques'en mon non, 
j L'as tu guile et de^eu ; 
» Tu n'as passage ne treu^ 
» En pelerin qui me requiere. 
» A cesti ci bon garans iere , 
» N'aura mes hui garde de toi. 
100 > Quanqu'il a fait, fait a par moi. 

> De^eu Fas en ma semblance ; 

* Mais riens ne vaut ta decevance , 

> Et nequedent de ceste afaire 
t Nule force ne t r en weil faire ; 

> Ains me apui & jugement 

a La Mere au haut Roy qui ne ment. > 
t Jaques, > ce dit li anemis : 
» Ce poise moi quant tu as mis 
» Cest jugement sus cele Dame ; 
110 i Ses jugemenz nous tot mainte ame ; 
» Car ele juge en tel mani&re , 
t Que ce devant tome deri&re ; 



> Et s'a de Dieu si grant povair, 

> Que quant qu'el dit convient soair : 

> Ja ne jorrons je ne dout mie 
t De jugement que ele die. 

» Avis nous est qu'ele mesprent , 

> Que ele part touz jors et i>rent. 
» Onques ne fu si fi&re Dame ; 

120 » Ne remaindroit en enfer ame 

i Ce cuit se Diex la vouloit croirre , 
» Quanqu'ele vieut li fet acroirre. 

> Moult sui dolenz quant tant la croit ; 

• Car ele ne lasse ne recroit 

• Nul jour de nous faire domage. 
» S'on encline un pou s'ymage 

» Si leur veut ele lors aidier , 

> Devant lui fait mauvais plaidicr ; 

> Car il n'csl nus qui la desdie 
130 t De chose nule qu'ele die, 

» Touz jors nous plaidic et querele ; 

» Ne poons joir de quelle , 

t Puis qu'ele viengne entre ses mains 

> Que tendiroie plus ne mains 

» Toutes nous tot nos eschances. 

> Nous en avons si granz pesance , 

» Que dire en sommes tout boillant. 

> Ele nous va si triboillant , 

t Touz jours quant devant liplaidommes, 
140 » Que maintenant abaubi sommes. 
t Dolenz sommes et espris d'ire 

> Quant nous n'osommes contredire 
» Nul jugement qu'ele nous face, 

» Ne de rien qu'ele nous mefface 

• Ne nous veut onques Diex droit foire. 
t Diex met sus li tout son afaire , 

» Ses jugemenz et ses queries. 

• Dolenz sommes , enz es boveles 
» De ce que Diex Fa fait si dame , 

150 t Que par sa force nous tot mainte ame. 
i De ceste ci ja ne jorrons 
t Et ne porquant droit en orrons , 

> Puis qu'est issint seigneur apostre 

> S'ele sera ou vostre ou nostre. » 

A Nostre Dame en vont lors droit, 
Por oir jugement et droit. 
Por droit juga la douce Dame 
Que revenisl a son cors Fame 
Por espaneir les meffaiz 
160 Qu'avoit par ignorance faiz. 
Li Deables lors s'enfuirent, 
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L'amc lessi&rcnt et guerpirent. 
Li dui aposlre Font reprise 
Si Font raportee et remise 
Ou cors dont ele estoit issue. 
Li cors s'estcnt et se remue 
Com cil qui de la mort s'esveille. 
Li pelerins moult se merveille 
De sa gorge qu'il treuve saine , 
170 Ne ne li deut ne ne li saine ; 
Mais la tout droit oil Tout couple 
Parut tout jours li cous d'espce, 
Qui au miracles fu garans. 
L autre plaie fu a si parans.... 

Tuit cil qui cest miracle oirent 
Moult durement s'en esjoirent ; 
La Mere Dieu en mercifcrent 
Et saint Jaque moult en amerent. 
Li pelerins a cui vient 



480 Tout maintenant a Clugny vint, 
Par le conseil l'abbe Huon 
Qui moult estoit saintismes hon. 
Vesti Fabit de moniage 
Et servi Dieu tout son aage 
Et Madame sainte Marie 
Qui rendue li out la vie. 
A Dieu servir si s'atourna , 
Qu'au sifecle puis ne rctorna. 
Tost en egrist moines et tome 

190 Puis qu'il au stecle s'en retorne, 
Trop par est egres li retors. 
La M6re Dieu qui les bons tors 
A ceus qui l'aimment fait torner. 
D'egrir nous gart et de torner 
Si qu'au Steele ne retornons. 
S'a le servir nous atournons 
D'enfer touz nous destournera 
Et touz au ciel nous tornera. 



Salomon dial : 

Sicot avis transmigrant 
de nido too , tic vir qui re- 
linquit locum foua. 

floral tut : 

Olum nun aniinom mu- 
tant qui tnn» marc < urrunt. 



Dti CHctrc be <Eh**t*t# en qui bouchc \ xo*t* invent trounce* 

quant il bcttouv bit fo**i. 



L'hisioire que nous rapportons ici est celle d'un de ces hommes qui , apres s'&re engages dans les degres de la 
caricature , secouent le joug d'une sage et sainte discipline pour se livrer plus librement h leurs passions , sans 
pouvoir loutefois chasser les remords qui s'llevenl de temps a autre dans ces consciences coupables , et leur font 
prendre des resolutions salutaires. Cest la le fait du clerc de Chart res. Ce malheureux, seduit par 1'amour des 
plaisirs , s'abandonna a uno vie mondaine et sensuelle. Cependant , au milieu des egarements qui lui avaient fait 
negliger ses plus essentiels devoirs , il ne serait jamais pass£ devant une image de la Yierge sans s'agenouiller 
et sans verser un torrent de larmes, en se frappant la poitrine. Or, il arriva que cet in fortune pecheur fut mis a 
mort avant d'avoir pu se reconcih'er avec l'eglise. Comme il n'avait donne aucun signe de repentance , le clerge" 
ne crut pas devoir lui accorder les honneurs de la sepulture ccclesiastique. On se con tenia done de le renfermer 
danSlfne biere et de le faire enterrer , hors de la ville , dans une fosse deslinec aux malfaiteurs. 

Mais la sainte Vierge se ressouvinl du pauvre clerc : au trentieme jour de son deces , elle apparut a un prtHre de] 
la cite, lui ordonnant davertir le clerge pour qu'il eut a pourvoir aux funerailles de son servi leur d'une maniere | 
convenable. Le chapitre se reunit le lendemain de grand matin , et apres avoir entendu le recit de cette merveil- \ 
leuse vision , le clerg6 se rendit au lieu ou le clerc avait 6tc inhume sans honneur. On deterra le cadavre , et on lui 
trouva un \isage plein de fratcheur , une langue vermeille et cinq roses nouvcllemcnt epanouies dans s a boucbe. 
Son corps etait aussi beau que s'il 6 tail en vie. A cette vue , tous les assistants, emus de joie , fondent en larmes 
eu exallant la puissance de la Vierge. On le porte ensuite a l'eglise , et apres le chant solennel de la messe , on 
1'enterra dans le plus beau lieu du cimetiere. 

La miniature de notre manuscrit represente le moment ou le clerge , etant parti en procession de l'eglise , s'est 
rendu en dehors de la ville pour obeir a l'injonction de la sainte Vierge. Un homme arme d'une espece de longue 
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houe ou de pique ressemblant a une faux, creuse la terre et met a d6cou?ert le corps d'un homme nu. Ge mort est 
couchl sur le do* ; on apercoit cinq roses rouges sur le penchant du foss6; un arbuste a fleurs blanches, probable me nt 
un sureau , s'eleve sur le sommet de ce petit tertre. — Un grand nombre de clercs , donl plusieurs en chapes 
violettes, portant des livres d'or, et precede* de la croix fleuronnee d'or, assistent a cette exhumation. — Le champ 
du tableau est seme" de damiers , les uns en or plein , les autres echiquetes de seize autres damiers plus petits et 
a I tern 6s de di verses couleur*. 

Le manuscrit de Paris porte pour titre : Dou Clerc mort ett cui bouche on Irouva la flor. On voil : 1° Un clerc 
a genoux devant une image de la sainte Vierge. 2° Le clerc recevant dans la gorge un coup de sabre qui le tue. 
3° Trois moines a table averlis de cet tenement. 4° La Vierge apparalt a un clerc pendant la nuit. 5° L'exhti- 
mation. 6° L'eveque et le clerge Tont chercher le mort qui est portd sur un brancard ; un drap d'or en echiquier 
est place* sur le cercueil. Ces six miniatures ne Talent pas une seule des ndlres. Les figures en Font manvaises de 
dessin , petites et rapeiissees. Elles sembleraient plutdt appartenir au XII s siecle par leur raideur et leur platitude, 
qu'au XI V e , qui a deja de la grdee dans les formes et du moelleux dans les contours, comme on pcut s'en con- 
vaincre par nos dessins. 



Abaelart dial : 

I't prcaJet qoo \allo 
Irahil impctaoaa voloptat , 
f ic humine» agitst laiurio- 
»uc inur. 



Untie tcriplum ett : 

Nichil cortini mort* , ni- 
rbil incertiaa horl mortia. 

Venificmtor : 

Non contra mortem valet 
nllot ponare aortem. 

Vtrsijicutor : 
Cum mora ait eerta, videt 
liboa eqaa Diaaimiliqoa 
aimili , lig at omnia 



Chartres fu,ce truis f un tiers 
Orgueilleus estoit et despers 
El du stecle moult eurieus , 
Et s'estoit trop luxurieus 
Qu'il ne povoit estre tenus. 
Ses affaires estoit venuz 
A cc qu'H n'en pensoit a el 
Ne por Pasques ne por Noel , 
Ne por vigile ne por feste , 

10 Ne se tenist ne cune beste. 
Du tout avoit perdue honte 
Que les sages refraint et dome, 
A ce avoit mis tout son afaire 
Que ses vouloirs vouloit touz faire. 
Mais tant avoit en lui de bien , 
Qu'il ne passast por nule rien 
Devant I'ymage Nostre Dame , 
Tant fu en grant de nule fame 
Ne de riens nule enbesoigniez 

20 Devant qu'H fust agenoilliez. 
A genoillons , face moilliee , 
La saluoit mainte foiee f 
Batant son piz moult humblement. 
Quel folz qu'il fust moult doucement 
Amoit la Mere au Roy celestre. 
Mes li Deable en son chevestre 
Le demena en tel mani&re , 
Qu'il fu ocis et mis en biere 
Qu'ains a provoire ne par la. 

30 Lors fu assez qui mes parla ; 
Lors fu assez qui dist du pis : 
t C'est h bon droit qu'il est ocis , » 
Ce dist chascuns ; c toute sa vie 
» II use en vilanie. • 
Du clergie fu le conseil tiex 



Qu'il distract tel mencsteriex a/ 
En leur cyment&re ji ne gerroit. 
Leur cimentere en enpirroit 
Et reprouv^ seroit ades, 
40 Ce qu'il estoit mors desconfes. 
Hors de Chartres en un fosse 
Com un larron Font enfoss^. 
Mais cele ou sourt toute pitiez , 
Tante douceurs, tante amistiez, 
Et qui les siens oncques n'oublie , 
Son pech&ur n'oublia mie. 
La douce Dame , la saintime, 
Se demonstra au jour trentime 
A un des clers de la cit£. 
50 Moult doucement l'a escit^ , 
Et dist porquoi ne de quel conte 
Son chevalier ont fait tel honte. 
t Ains ne connui , » fait il , t par m'amc, 
» Vo chancclier, ma douce Dame, 
» Douce Dame je ne vi onques. » 
La Ubre Dieu repont adonques : 
c Ce fu li clers , » fait ele , » fr&re , 
» Qui hors de vostre cymentere 
» L'autriex si vilment enfouistes. 
60 • Assez de honte li feistes ; 
» xxx jours a ne plus ne mains. 

> Souventes foiz & jointes mains 

> S'agenoilla devant m'ymage. 

» Quel fol qu'il fust en son courage , 

> Avoit moult bon proposement ; 

> A chaudes lermes doucement 

> Me saluoit jor et nuit. 

> Cuidez vous dont qu'il ne m'ennuit 
t Quant vous l'avez si adosse , 

70 t Que mis l'avez en un fosse. 
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» Metez le hors, je le commant. 
» Di le clergie que je li man! , 
» Ne me puet mie repaicr , 
» Se le matin sans delaier 
» A grant honneur n'est mcs amis 
» Ou plus bcl lieu de l'aitre mis. * 
Tout le clergie le clerc assemble 
Bien matinet h touz ensemble. 
Tout en plourant dit et commande 

80 Ce que la M&re Dieu leur mande. 
Chascuns le tient & grant merveille , 
Chascuns s'en saignc et s'en merveille. 
Au clerc s'en queurent clerc et lai 
Deflbui Font sans nul delai ; 
Quar volentiers chascun y touche. 
Si fremiant et si fleurie 
Com se lors droit fut espanie. 
Chascuns les garde h grant merveille ; 
La langue avoit aussi vermeille 

90 Gomme est en mai rose nouv≤ 
Saine l'avoit enttere et b&le , 
Trestout ausi com s'il fust vis. 
A chascun semble et est avis 
Qu'encore un pou se remuast 
Et que il encore saluast 
Jhesucrist et sa douce M£re. 
De mainte lerine chaude et cl&re 



I out mainte face arousee. 
Chascuns disoit ; f Dame honoree , 
100 » Qui Dieu porta en tes sainz flans, 
» Com cil enploie bien son tans , 

> Qui de bon cuer te sert et prie ! 
» Douce Dame Sainte Marie , 

» Com bon fu ncz et cil et cele 

> Qui de bon cuer touz jours Tapcle ! » 
Lermes i out h grant plenty. 

Quant assez ourent lamente , 
Porte Ten out h moult grant presse 
Et enfoui , apr&s la messe , 

110 Ou plus biau lieu du cymet&re. 
Oir povez qui por la Mere 
Le Roys des cieus ses genous ploie 
Que sa poinne bien i emploie. 
Qui ses ploiz veut bien emploier, 
En si fait ploi se doit ploier. 
Sa poinne bien y emploia v 
Quant ses genous por li ploia 
Le clerc qui iert si desploiez. 
Nus n'est si en mai cmploiez 

420 La Mere Dieu nc Ten desploit; 
Mais que h lui servir s'emploit, 
A lui servir a riche emploite, 
Son esploit fait qui s'en esploite. 



Jrronimm Jictt : 
Frequenter ortndeoi, *i 

flexo cerpore naene eel < i u 

fenda ad Dominpa. 



3D* eain* Son qui fu iviqtu be (fflcrmotit 



Saint Bon ou Bond (2) , SO 6 6 veque de Clermont , fut un <?es scrviteurs les plus divots a la sainte Vierge a la 
fin du Vll« siecle. Un jour, pousse" par une ferveur extraordinaire , il se tendit dans une 6gli&e d£diee a I'archange 
saint Micbel , afin d'y passer la nuit en prieres. Tout-a-coup , il enfendit une agreable et delicieuse symphonie qui 



(1) Clermont, autrefois la capitale de KAuvergne, parait devoir son origine aux Romains et etre randenne Augus- 
donemeium. Vers le milieu du IV« siecle, elle changea cette denomination pour celle dc I'rbs Arvcrna, qu'elle 
conserva jusqu'au X« siecle. Le nom de Clermont lui vient d'un chateau fort bati sur un monUcule qui le domine et 
qui s'appelait Clarus Hons. 

Clermont , malgre* son aspect sombre et triste , est encore par sa situation une des cites les plus ptttoresques de 
la. France. Des fontaines nombreuses et d'une admirable limpidite* , le Puy-de-D6me et le ciel nuageux de ce pays de 
montagnes , lui donnent un caractere particulier plein dc po&ie. C'est a Clermont que se precha la premiere croisade, 
ce sublime pelerinage anna* qui porta au centre de l'Asie la gloire du nom Chretien. 

(2) Saint Bonet, Bonus, Bonilvs, Bonif actus , issu d'une faniille trfes-distingule , remplit d'abord sous quatr* 
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paraissait venir du ciel. II etait alors minuil. Le saint, eiFrayeet Iremblant, s'elait cache derriere un pilier ou il 
reduublait ses prieres. 

Bientol la mdlodie s'^tait rapprochee du saint eveque , et Feglisc s'elail remplie d'angus , de palriarches qui 
venaient en chantant , precedes d'une ci oix ; des choeurs d'apotrcs , de confesseurs et de martyrs suivaient le cor- 
tege. Soudain , une clarte extraordinaire illumine tout Fcdifice qui est comme inonde de ces flots de lumiere. C est 
la Mere deDieu qui , la couronnesur la t&e , le visage resplendissanl , s'avanre majeslueusement dans le temple ; 
une foule de vierges accompagne leur reine toute elincelante de rayons de feu f au milieu d un concert si doux , si 
harmonieux , qu'on cruirait que le ciel lout entier est descendu sur tcrre. 

Quand la Vierge s'est assise sur son trone, un ange vient demander le moment ou la messe doit commence r. La 
Vicrge repond qu Vile veut que cette messe soil celebree par son digne chapelain , saint Bonet. A ces mots , Feveqiie 
saisi d'une nouvelle crainte , s'enfonca si fori sur le pave, que rempreint- de' ses pas y est demeuree depuis (1). ^ 
Malgre sa frayeur , les saints ne lardenf pas a le i evcHir des habits les plus riches , et les anges , les palriarches , 
les propheles, le conduisent au pied de Tautel pour commencer le saint sacrifice qui s'acheve au milieu des chants 
et des cantiques les plus ravissants. 

La messe term i nee , la Vierge debonnaire se rend dans le chceur 1 1 donne a l'eveque , en recompense de sa 
pieUS et de son zele a la servir depuis si longtemps , la chasuble avec laquelle il avait officii , puis elle disparatt 
aussitdt. - — 

Le saint eveque prit le vehement sacr6 , et le lendemain , <!es I'aube du jour, il revint a Clermont , publiant la 
grandeur de cc miracle dont il avail une preuve frappanle enire les mains. Car , celle chasuble apportce du ciel 
ne ressembliit en Hen aux ouvra c r es de la terre; on ne voyail en effet dans ce tissu ni piece ni couture, aucun j 
envers ; I'etoJIe en etait Gne et legere comme le souffle du vent , a peine si on pouvait en sentir le poids ; sa Man- / 
cheur surpassait celle de la neige qui pend aux branches des arbres dans la saison de- frimas. 1 

L'eveque d^posa cette precieuse chasuble dans le tresor de son eglise , ou on l'exposail a la veneration des fideles 
aux jours de fete. 

Apres la mort de saint Bonet, .son successeur, homme vam et plein d'orgueil, s'imagina aussid'aller veiller a 
Saint- Michel, comptant bien que la meme faveur lui serait a cc or dee. II vint done a l'eglise de l'Archange pour y f 
passer la niiit ; mais fatigutS par I'exces du vin , il s'endormil au lieu de veiller. II en fut quitte ce pend ant pour la 
honte qu'il en eprouva , et la sainte Vierge , toujours misericordieuse , lui laissa le temps d'amender sa vie. 

De ce dernier fait le pogte tire une consequence morale ; c*esl que I'ivresse est non seulement une mauvaise 
action , reprouvee par rEcriture et condamnee par l'experience , mais un crime qui exclnt du ciel , deiruil le corps 
et Fame et empeche de prier. C'est une honte ft un opprobre que de faire un dieu de son ventre, comme dit 
l'apdlre saint Paul. Soyons done sobres, si nous vonlons que nos prieres soient agreables a Dieu. Veillons sur 
nous-m6ii.es ; car nous avons affaire a un ernemi qui est toujours prtt a nous devorer. 

Miniature. — Interieur d'une petite eglise a fond rose enroule d'aralresques d'or; un aut I d'une grande si«:.pli- 
cit6 reconvert d'une nappe blanche avec franges et hordure de chevrons et de trefles; au-dessus une a oix dor 
fleuronnee. — Au has de l'aulel, a genoux, un eveque mitre et nimbe, chasuble a collet brode d'or, rccevant un 
\6temenl rose double de vert. Debout une femme , le nimbe et la couronne d'or sur la tete , portaul une robe 
marron-clair , manteau bleu a re vers rouges, presente la chasuble a saint Bonet ; deux anges vetus Fun d'une tu- 
nique rouge, l'autre d'une tunique verl pdle, tieuneul chacun un chand- lier. 

Le manuscrit de la bibliotbeque nationale est toujours plus explicite. Ici encore nous avons quatre circonstances 
du meme fait : 1° L'eveque a genoux devant I'autel. 2° Un ange conduisant l'eveque a la s;iinte Vierge. 3° L'eveque 
disant la messe en presence de la sainte Vierge et des anges. 4° La Vierge donna I a l'eveque une chasuble ou une 
aube ornee de losanges el d'un point noir au milieu. 

rois la place importante de cliancelier et s'acquilla avec une rare capacite des diverse* missions dont il fut successi- 
ve men t investi . II fut nonim£ eveque a la priere de son ft ere saint Avit II , eveque de Cleimont, qui , a son lit de 
mort, voulut Pavoir pour successeur. Saint Bonet gouverna l'eglise peudant dix ans avec une edification extraordinaire , 
puis il se demit de son evecne pour se ret ire r dans 1'abbaye de Manlieu , ou il vecut quatre aus dans la pratique de la 
plus austere penitence (t). . 

(i) On dit que ce saint, en se p essant contre le pilier comme pour se cacher, y pratiqua une petite profondeur. s 
La pierre devint molle et lui fit la place que Ton dit y voir encore aujourd'hui. tf til. de$ pderinages , t. 2. * 

(I) Dans uji vitrail da XVI* fiecle , li lV e IUc d« taint Bunt , a Boarg et , le taint eveque de Clermont e»t represent* mourant an miliro dc religicm 
aatembles aotoar de lui , quoiqo'il »cit crrlain qa'il m oar at a Lyon le 15 jinvier 710 , • I'nge Je 86 ans , a ton retonr de Rome on il arait (At an p< tan- 
nage. Uitt. dt U ptintur* surverre, t. I , p. 83. Diet d'iconogrmp., I. I, p. <08. Godeacard , Vu dts Saints, t I , p VI J 15 janTier. 
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(Stueque volentez me semont 
D un sains Evesquc de Clermont 
Un sains miracle vous weil dire. 
En escrit iruis que cil haut Sire 
A son tens fu de haut renon ; 
Nez fu de France Boens out non. 
Cil Boens servoit tant bonnement 
La Mere au bon Roy qui ne men! , 
Que toute s'entente avoit misc 
10 En amer lui et son servise ; 
Chapelains fu toute sa vie 
Nostre Dame Sainte Marie. 
Touz jors la servi volentiers , 
Touz jours li fu loiaus rentiers. 
En riens n'avoit si grant deduit 
Com en li servir jor et nuit , 
Moult l'ennoura touz jors en term. 
De saint Michiel aler requerre 
Li prist un jor moult grant talent. 
20 11 y ala , n'en fu pas lent v 
S'offrande et s'oroison i fist. 
L'archange pria et requist 
Qu'il depriast ill Nostre Dame 
Merci daingnast avoir de s'ame. 
Veillier i vout et il s'i fist. 
Si com Diex vout talent Fen prist 
Enz Teglise seul demoura. 
Assez gemi , assez ploura , 
Moult fu en grant devotion. 
50 La nuit fist mainte affliction , 
Mainte oroison et maint soupir ; 
Quar espris iert du saint Espir. 
Vers mie nuit que qu'il ploroit 
Et moult devotement oroit , 
Un chant du ciel descendre oy 
Dont li cuers tout li resjoi. 
Tant fu li chant biaus et piteus , 
Plaisans et douz et deliteus , 
Nel vous sauroie faire entendre. 
40 Tel clarte voit sus li descendre , 
Que ne voit goute, ce li semble, 
Touz 11 cors li fremie et tremble ; 
Quar bien li semble que l'eglise 
De toutes pars soil toute esprise. 
De ce qu'il voit a tel merveille , 
Qu'il cuide dormir et si veille. 
A jointes mains souvent deprie 
Nostre Dame sainte Marie 
Qu'elc en son sens lc tiengne et gait. 
•>0 Lors e'est tornez a une part 



Si s'est lez un pilier tapi , 
Ses mains jointes devant son piz. 

Lors aprocha la melodie 
Que de si loins avoit oie. 
Le moustier voit tout emplir d'angres, 
De pa tri arches et d'archangrts. 
Devant eus portent une croiz 
Et vont chantant h haute voiz 
Unes loenges et uns sons 
60 Dont tant est haut et cler li tons', 
N'est nus en terre s'il Foist 
Cui li cuers touz ne li resjoist. 
Apres li angres qui chantoient 
Aprfcs granz processions venoient 
Apostres, confesseurs et martirs. 
Lors voit, ce li semble, esparUrs 
Tele clart^ ferir laiens 
Que la premiere fu naiens. 
Cele clarte vint du cler vis 
70 La M&re au Roy de Paradis 
Qui ens l'esglise et lors entree 

Comme royne coronnee. 

Si grant clarte entour li a 

La Mere au Roy qui tout cria , 

Qu'il n'est langue qui ja le die. 

De chant y a tel melodie 

De dames et de damoiseles , 

De saintes virges, de puceles 

Qu'au saint Evceque por voir semble 
80 Que li cieus et la terre tremble 

Et que touz li mons en resonne. 

Couronnce est <Fune couronne 

Qui tant est bele et glorieuse, 

Resplendisanz et precieuse , 

Toute l'eglise en reflamboie. 

Aval le moustier a tel joie 

Que n'oi tel homme ne fame. 

Uns angres vient & Nostre Dame 

Qui assise est en la chaiere 
90 Et dist ma douce Dame chjere 

Commander quant bon vous sera 

Qui ceste messe chantera. 

f Je weil , » fait ele, c ct si commant 
i Que Boen , mes chapelains, la chant , 
» Nes est et digne de ce faire ; 
» Tant sai je bien de son affaire. » 
Quant li Evesques oy ces mos , 
Qui bien cuidoit estre repos , 



Pe litis Riga : 
Ate lui n«ti uata qo* in 
\ef(e deaurata; nitr* antf 
DominuB ; preii orones rum 
corona , a eenntur frmte 
t>rona cetas omnia vtrginnni. 
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Ne sout que dire ne que faire. 
100 Quant se cuida arriere traire, 

II enfon^a si durement 

Ens es pierres du pavement , 

Que du miracle tesmoing sont 

Li pas qui perent et perront. 

La M&re Dieu n'el hay pas 

Ce tesmoingnent encore li pas. 

Saintes et saint grant joie firent , 

Si riciiement le revestirent , 

De raconter seroit grant charche. 
liO Angres, prophete, patriarche 

Devant l'autel Fen ont conduit. 

Moult dut amer si haut conduit. 

Lors fu la messe ignelement 

Commenciee si hautement , 

N'est nus retraire le seust; 

Tant soutillier ne si peust 

Qui lors oy chanter archangres , 

Deschanter puceles et angres , 

Traibloier virges sainz et saintes. 
120 Beles notes y oist maintes. 

Bien peust voirement dire 

Que n'el het mie Nostre Sire 

Ne sa M&re quant l'enlevoie 

A tele feste et k tel joie, 

Et si peust tr&s bien veoir 

Qu'ou ciel a cele grant povair 

Et bien en est Dame demaine 

Qui teles genz conduit et maine. 

Quant la messe fu c&ebree 
430 Qui fu si hautement chantee, 

Que ne sauroie langue retraire , 

La Mere Dieu , la debonnaire , 

L'umble , la douce , la piteuse , 

L'emmielee, la saveurese, 

Venue en est parmi le cuer. 

A 1'Evesque qui de bon cuer 

L'avoit servi longuement 

Et si li dist moult doucement : 

c Biau douz amis , je ne weil mic 
1 iO » Que por naient m'aies servie , 

> Ains averas ceste chasuble ; 

> A mon servise ades l'afublc. 

> Si bien le t'ai fait alirer, 

> Ne puet enviesir , n'empirer. » 

A tant de li e'est departie 
Nostre Dame , sainte Marie. 
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L'Evesquc prit le vestement. 

Lendemain tost ignelement 

Qu'esclairci fu et ajourne 
150 Et son affaire eut atourne 

A Clermont tost s'en repaira. 

Par ceste chasuble esclaira 

Cest miracle et cest merveille. 

Chascun qui la voit s'en merveille. 

Quele chasuble ce puet estre? 

Bien pert n'est pas d'euvre terrestre ; 

Quar nus m muse si grant piece , 

Cousture i puist trouver ne piece. 

Tele est dehors comme dedenz , 
1 40 Tenue et legiere comme venz ; 

Tant parcst souef sanz mentir , 

Qu'a poine la puet on sentir ; 

Et e'est plus clerc et plus tr&s blanche 

Que noif negiee n'est sus branche. 

Li bons Evesques, li preudom 
Qui Nostre Dame en fist le don , 
Enz s'eglise li enserra. 
Nus ne la voit ne ne verra 
S'il n'est haut jor ou haute feste. 
170 Vie mena sainte et honeste 
Li bons preudom , tani endura ; 
Mais Nostre Dame n'endura 
Puisque veuz out ses affaires 
Qu'en cest stecle demourast guaires. 

Li livres dist oil je le lui 
C'un fol evesque out apr&s lui. 
Tant fu fol et de fol affaire, 
Qu'ainsi qu'il fist cuida faire. 
c Par foi , > fist it , c je m'en irai 
180 > A saint Michiel si veillerai; 

» Car je peus bien et cuit par m'ame 
» Se seul m'i trouvet Nostre Dame, 
» Tost me feroK messe chanter. 
» De tant me puis je bien vanter 

> Que chanterres sui ausi boens 

> Voire miendres que sire Boens 

> Qui ele donna la chasuble 

> Qui n'est mie noire ne nuble. 

> Tost me dorroit par aventure 

190 > Chape ou chasuble, aube ou ceiuturc, 
» S'ele m'avoit oi chanter. 

> Tele eglise fait bon hanter 

> Ou Ton treuve tiex aventures , 

> Aler y weil granz aleures. > 

20. 
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Je re mi as : 

Ad tigilandam malt 6m 
jejunium prodest. 



Homcius : 

Feeandi caiicea quant 
non fecere disertam. 



Ysidorut : 

Ebrietaa iU mentem alia* 
n*t, at abi sit, ncseist. 



Jhesus Jilius Srrac : 
Nallam aecretum est abi 
regnat ebrietaa. 

Jemmiat : 

Religiosoa nonqaam ti- 
num redoleat. 

Tnnocentius papa : 
Quid tarpiaa ebriosot cai 
fetor in ore , tremor in cor- 
pora ; proth pador I 

Cam ad prononciandam 
I'vangclicam lectionem a 

3andam preabyteru benc- 
ictio pcteretor heaternam 
rrapulim et noctamam e- 
brirtatem eractoana, fertur 
alta voce disuse : potum 
aervoram aaoram bcnedicat 
rex angclornm. 

E.echiel '. 

Vinam non bibet omnia 
sacerdo* , com iatroire cc- 
perit in atrium interius 

Salomon : 

Loxuriosa rea vinum et 
tomuItuosA ebrietaa ; qui- 
cumqae biii delectatar non 
erit sapiens. 



Ainsi comme il le dist si fist, 
Monseigneur saint Michiel requist. 
La nuit premiere que \h vint , 
Bon vin , ne sai s'il fu avint , 
But Hunt que touz s'en en testa. 

200 Apr&s souper ni arresta 
En l'eglise s'en est ale* ; 
Mais tant de raes out en malez 
Et tantes foiz besie sa coupe , 
Qu'il estoit ivres comme soupe. 
Quant dut orer, quant dut veillier, 
Ne quist ne coute n'oreillier, 
Ains s'endornii ignelement 
Touz plas desus le pavement* 
Tant pariert ivres , c'est la somme , 

210 Qu'ains de la nuit ne fist c*un somme. 
Au matinet quant s'esveilla , 
Si durement s'en merveilla. 
Nus ne s'en doit esmerveillier. 
Menuement se doit seigner ; 
Et si fist il car il out droiz 
Mien escient plus de cent foiz ; 
Quar li miracles conte et dit 
Qu'ens en sa chambre et en son lit , 
A Clermont dont iert meus , 

220 Se treuva li durfeus. 

La M£re Dieu , la debonnaire , 
Nul autre mal ne li vout faire ; 
Ains li donna tens et espace 
De lui amender par sa grace. 

Cist miracles bien nous descuevre 
Qu'en ivresce a moult mauvesce euvre. 
La M&re Dieu n'avoit que faire 
D'ame yvre ne de son affaire. 
Ja ne verra ivre sa face. 

230 Bien n'oroison que ivre face 
A Nostre Dame ne puet plaire. 
Oroison qui le fort vin flaire. 
Ne li porroit soef flairier 
Ne doit devant li repairicr. 
Quiex oroisons puet done cil faire 
Qui a de vin si grant contraire , 
Qui si s'en ivre et si s'en joule , 
Cent cubes fait en une route , 
Et tant menjut et tant englout , 

240 Qu'i chascun pas gient et sangloia. 
Quiex oroisons puet il done dire 
Qui oroison veut bien confire 
Et atremper & sa droiture 



Devotement et par grant cure 
Et sobrement li covient faire. 
Mes pluseurs sunt de tel afaire, 
Que Tame et le cors en decoivent, 
Quant tant menjuent et tant boivent. 
Cil qui trop boit , il en est pire , 

250 S'ame destruit, son cors enpire. 
Li Evesques moult s'empira ; 
Li vins qui but si l'atira , 
De Dieu prier ne li souvint ; 
Mes & dormir lors li convint. 
Ou siecle n'a si bon devin 
Ne soit soz se trop boit vin. 
Bien doit hair si goriant gorge , 
Li engorgierres qui engorge 
Si grant gorgiees et englout, 

260 Qu'i cbascun mot gient et sanglot. 
Ne puet estre qu'enfers n'engloute 
Gorge qui de mengier est gloute. 
N'engorions mie tex gorgiees ; 
ik ne n'aurons tant engorgies 
Qu'elle nous vaillent un grain d'orge, 
Puis qu'engorgiee sunt en gorge. 
Horn qui trop boit et trop menjue 
Ocist son cors et s'ame tue. 
Tout sanz doutance bien sachiez 

270 Hons qui sis mes a en sachiez 
Dedenz sa panse et entasses , 
De Dieu servir est tost lasses ; 
Quar chargiez est de tel despoise , 
Qui petit vaut et qui moult poise 
Dure vie a pesant et male. 
Cil qui porte si pesant malt 
Trop y a mal en/malement 
Tele male poise malement. 
Cil qui si malement en/malent 

280 A envis leur chances avalent. 
Por Dieu a nuz genous ploier 
Si mal ploiant sont aploier , 
Que ne porroient une vaine 
Qui leur dorroit un mui d'avaine. 
II sunt si plain et si farsi , 
Ainz venront on au pont d'Arsi. 
De terre fussent redrecie 
Vers enfer sunt lout adrecie 
El leur ames tout droit y maineni. 

290 Tuit cil qui en ivresce mainent 
Qui sougiez est a glouie , 
Plus en est vis en ceste vie 
En Tauti e siecle en est perduz. 



Augustinus dicil \ 
Ad universa ?el crodrli^ 
talis , \el turpitodiais faci- 
nora pt-rpetranda , facilis 
ravenitar cni nulla sobrif 
mentis ratio , sed rbrir Ij» 
dominatur. 



Jhetas fili as Syrac : 
Noii esse a rides in omni 
epalalionc. In maltis tacit 
erit infirmitas, et proptrr 
crapolam madti perieront. 

Apostolus : 

Ebrietaa regna celeslia 
appetentibua dancgat. 

Jhesus filius Sjrrnr : 
Vinam in j«cnnditafe erea- 
tam eat , n»n in rbrictate. 

Salomon dicit : 

Ingreditur bland? , »ed 
in novissimo mordebit at 
colabcr 

Augustinus : 

Ebrietaa tiuuram Dei aa- 
ferat, faturum Dei judicium 
da corde se babenliam 
tollit 

Janocentias papa : 
Gala earnis tnbutam«xi- 
git , sed vilissimnna reddH : 
qaornm qnantb tant deli- 
cetoria cibaria , Unto feli- 
diora sunt stercora. 

Augustinus dieit -. 

Mens cibornm inanllaU 
laiata pradit oratioaia \i« 
goram. 



Augustinus : 

Ebrietaa *st torpitodo 
morum , dedvrvs vitat , bo- 
nealatis infamia 
torroptela 



Paulas : 

Non dormiamoe airat w 
leri , srd rigilvmns et nobrii 
simas. 
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BE NOTRE- DAME DE CLERMONT. 



Petrus : 

Sebrii estate el vifilete , 
quia id \ erurivs Tester iye- 
b«lat, «/ vet eta. 



Auguttinm : 

Sobrietas , pertet eretcte 
in««linabilit est taiai for- 
titude 



Bien est remes et mont pcrduz 
Et chascun jor en mal jor entre 
Hons, puis qu'il fait Dieu de son ventre. 
Grant honte y a et oprobre. 
Tenons nous nes , tenons nous sobre , 
Se nous voulons que nos proveires 
300 Soient plaisant , netes et cheres 
A ma Dame sainte Marie. 
Se li Deables nous tarie 
Qui soit maint tor et maint assaut , 
Deprions la que nous consaut. 
En Deable a mal aversaire. 
Tost nous fera si gi ant contraire , 
Se ne veillons et sommes sobre. 
Done k touz jours aurons opprobre ; 
Quar cherchant va tout ajourn£e 



310 Comme Hon gueule bace, 
Qui puist mengier et devorer. 
Veillier nous couvient et orer, 
Se de lui nous voulons estordre ; 
Quar plus legierre est de geliz raordi^e 
Que loutre de mengier gardons. 
Se nous de lui ne nous gardons , 
Tuit sommes moil , se Diex me gart. 
Prions c61e que nous regart , 
Qui en ses flans le Roy garda 

320 Qui tout le monde en sa garde a. 
Deable n'osent regarder 
En riens nule qu'ait & garder. 
Bien est garde quan qu'ele garde ; 
Apr&s Dieu n'est si gardant garde. 



In ei'*ngelto legit ur : 
YigiUte et orate , ne in- 
tretit in tamptationeoi. 



Jacobin : 

Reti-stite dyabolu . et fu- 
giet ii \obis. 



Dm evetqe qui beaiettbi 0110 la triple an vuheut bcvuut rentage 

4l0*trc Dame. 



Le pelerinage de Notre- Dame de Roc-Amadour (1) est un des plus anciens de la France. Nous croyons faire 
plaiiir a nos lecteurs en reproduisant id une description pittoresque d'un lieu qui a 6t6 si celebre durant tout le 
moyen-dge et jusqu'a nos jours. 

c Au milieu de l'anlique province du Quercy, non loin de ces vallees fameuses par lea conqu&tes romaines , pres 
de cet Uxelodunum (Canon?) tant ceJe'bre' dans les 6loquents commentaires de Cesar , a quelque distance des 
belles vallees de Figeac et de Saint-Ce>e* , parmi ces montagnes si souvent arrosecs de sang par les fureurs de 
rhe>esie , dans un pays aride , sterile , couvert dc cailloux e"pars , s'dttvent presque jusqu'au cicl ces montagnes 
dont la hauteur fatigue et epouvante les yeux. Une prairie 6troite , appclee autrefois la Valine Te'nebrouse , tantdt 
submerge© par un torrent >jui Tin^nde , tantdt laissee dans une affreuse fcc'cheres.se par les eaux qui disparaissent 



(1) Roc-Amadour (de>artement du Lot), Hupes Amatoris , ou quasi Amator Rupis, disent les historiens, on 
Roche de saint Amadour (1) > ennite qui vivait, dit-on , du temps des apoires, et qui s'y retira pour v£ne>er une 
statue de la sainte Vierge qu'il avail sculptee de ses propres mains dans un morceau de bois. D'autres auteurs aver 
plus de vraisemblance le font conlemporain de saint Martial de Limoges , qui 6vangeMisa 1'Aquitaino au siecle , et 
fit partie de la mission des sept eWeques envoyes dans nos Gaules sous le pontifical de saint Fabien , vers Tan 245 , 
pour convertir ses habitants a la foi chr£tienne. Roc-Aniadour 6tait deja en grande veneration du temps de Charle- 
magne. On croit meme qu'on y conserva longtemps la Durandal , la celebre epee du paladin Roland , neveu de 

lustre empereur. Les fideles avaient tant de confiance en ce lieu de de>otion , que Ton y tint les Etats de la province 
pour demander au ciel 1'exlinclion des heresies des AlWgeois. 



(I) Sob premier ooa tareit ete Zichee , Juif , epvm de siinle Vvri>niquc Cni«. 
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on un moment , se prolongs entre deux chatnes de rochers qui I'entourent et la resserrent de tou< c6t&. Du fond 
de la prairie on apercoit d'abord quclque3 maisons bides sur le premier plan de la montagne ; d'autres maisons 
surmontent les premieres el soul a leur tour surmontees par d'autres habitations qui semblcnt attachees au roc 
conlre lequel elles sont construites. Le lieu de Hoc-Amadour , forme 1 par une me unique qui s'ftend en diagonale 
depuis le militu de la montagne jusqu'a la vallee , avait autrefois huit portes accompagnees de tours. De quelque 
cAte qu'on arrival, il fallait en franchir quatre pour arriver aux escaliers qui conduisent a l'eglise ; il n'en subsiste 
aujourd'hui que la moitte. 

> Au-dessus de toute la ville paralt a pio , sur un roc escarpe , Teglise de Roc- A ma dour et les rochers les plus 
Aleves qui l'environnent , la surpassent et paraissent , en se recourbant , la eouvrir d une ombre tutelaire. On 
dirait que ces masses 6normes vont s'ecrouler et s'abtmer dans leur chute. C'est, selon l'expression de l'Ecriture , 
la relraile cachie dans le irou de la pierre ; semblable au nid de ces oiser.ux sauvages qui ont ftabti leur de* 
meure dans les fentes de ces vieilles cellules consacrees autrefois par l'oraison et la priere , et qui remplacent par 
leurs cris les cantiqucs harmonieux des epouscs fidelcs du Seigneur ; car ces rochers maintenant sans acces , 
form a i en t autrefois la cloture d'un monastere (1). Sur la plate forme la plus elevee, paraissent les ruines (Tun 
ancien castel , du haat duquel les armees catholiques , dans les temps des crises religieuses , protlgeaient la cha- 
pelle de Marie et ses fideles servanles conlre la rage des herdtiques (2) 

> Nous voici au pied de cet ancien et magnifique escalicr qui conduisait autrefois, par 278 (3) d< gi es, a la cha- 
pelle de Marie ; maintenant je n'en trouve plus que 200 ; le temps a dMruit le reste ; encore ceux qui ont echappe 
a ses ravages ne presentent plus que l'image d'une triste devastation. La , le cceur opprim£ d'un sentiment penible, 
ne peut que s'ecricr avec le prophete : c Comment les pierres du sanctuairc ont-elles die dispersees? » Cependant 
ces ruines ont encore je ne sais quoi d'imposant. Aussi , le pieux pe>rin a-t-il coutume de Hector les genoux en 
abordant cette echelle sacree , et de gravir jusqu'au sommet dans cette posture humble et suppliante, en recitant 
quelqucs prieres a la gloire de la sainte Vierge. Le premier plan de cet escalier se compose d'un.' centaine de 
marches et aboulit a une plate-forme ou s'elevaient quelques maisons serrant autrefois d'habitations a quatorxe 
charoines qui se consacraient a la tres-sainte Vierge. La commence 1'enceinle des chapelles, une porte antique 
en forme la cloture ; la porte s'ouvre, et Ton a la vue d'un nouvel escalier entoure de nouvelles ruines. 

i Oublions l'eglise principale pour nous occuper avant tout de la chapelle des miracles. Peut-fitre vous attend i- 
vous a voir un de ces edifices releve par toutes les ressources de 1'art ; peut-fitre croyez-vous qu*une statue ma- 
gnifique repose sur un autel du marbre le plus eclalanl ? Regardez un des murs , c'est le rocher meme qui com- 
mence la voute de l'cglise ; le sanctnaire est 6troit et fait cependant la moitic de r&hhVc ; Tautel n'est que de bois, 
sa construction paratt remonter a saint Martial ; Jcs figures en relief deeorent le devant de I'autel ; trois anciens 
tableaux enchdsses dans une boistrie partagee par des colonnes . servent de base a une niche elegante , semblable 
a un demi-drtme soutenu par de petilcs colonnes. Tout est comert d une antique dorure; c'est la que repose la 
statue miracultuse de la tres-sainte Vierge; elle est petite et noire comme relle des anciens pe>rinages ; TEnfant 
Jesus est assis sur les genoux de sa Mere, appuyA sur Tun des bras et soutenu par Tautre. Le ddrae de la chapelle 
se t< rmine par un petit clocher environn6 de vitrages , et dans lequel on a permit interieurcment une cloche sans 
c rde , qui sonna plusieurs fois d'elle-meme , lorsque la sainte Vierge opera it quelque signa!6 prodigc (4). 

» Avant les ravages de I'herfoie et de I'impidtd (5), cette chapelle ftait enrichie de magnifiqucs ofirandes; quatorze 
lampcs d'argent pendaient a la voute les unes au-dessus des autres, entrclacees comme une espece de chatne. II 



(1) II n'existe plus que des debris informes, quelques cellules crensees dans (e rocher de cet ancien monastere de 
filles , que le pane Paul II , dans une bulle de 1463 , qualifie deja de Vonasterium velvstissimum. II en est de meme 
des quatorze maisons canonicales. Des huit portes d'enceinte qui 6taient placees sur le chemin et aux diffi&rentes 
stations de la voie sacree , il n'en reste que deux dehout. 

(2) Ce fort 6tait impreoable. En montant sur le toit de Peg Use de Notre-Dame , dit M. Delport, on parvenait a nn 
escalier en colimacon , pratique* dans les fissures du rocher ; il conduisait a un vaste fort situe* sur le sommet de ce 
meme rocher, qui le rendait inattaquable de ce c6ie\ Les ruines de ce chateau ont eld alienees en 1836, et une 
maisoti religieuse devait s^lever dans l'inteYieur du fort. 

i3) C'est probablement 218, comme le dit M. de Crazannes dans son rapport. 

(4) On dit que cette cloche myste>ieuse sonnait toute seule quand un chrlticn 6tait exposed en mcr a quelque nau- 
frage , et qu'il implorait la vierge du Roc-Amadour. 

(5) La pietS y avail en effet rassemble des richesses considerables qui furent pillees par le fits d'Henri II. De nom- 
breuses offrandes les remplacerent bientdt; mais les protestants pillerent de nouveau ce sanctualre en 1572 et em- 
porterent, disent les traditions locales, plus de 1300 quintaux d'or et d'argent. En 1793, on enleva de ce lieu beau- 
coup de meubles , vases , lampes , et d' ex voto en argent qui furent envoy 6s a Toulouse el fondus a Phot el des 
monnaies de cette ville. 
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nc reste plus que des souvenirs ; on roil encore cependanl quelques mauvais tableaux , teinoins picux de.* graces 
obfenue8 par 1'enlrcmise de Marie. 

» Pres de la chapelle miraculem* est celle de Saint-Sauveur , ou les chanoines celebi aient leur office; et sous cette 
cghse, une autre construite en I'honneur de saint Amadour, dont la devotion pour Marie 6iait sans borncs, et 
dont I'histoire est enveloppee de nuages et de narrations fabuleuses qu'une saine et religieusc critique ne saurait 
admettre. II est certain toutefois que saint Amadour bdtit , en l'honncur de Marie , la petite chapel le qui existe 
encore a la place m&ne ou on la voit aujourd'hui , quoiqu'ehV ait souffert quclques d£gfits et subi quelques repa- 
rations ; qii'ai ri\6 a Ihcure do la mort , ce saint solitaire ne cessait de repeler , au moment de rendre le dernier 
sonpir , la salutation angelique qu'il a* a it eue sans cesse a la fouche durant sa vie ; que sa cbapelle miraculeuse a 
ci6 consacree avec son autel par lea mains de saint Martial , eveque de Limoges ; que Hmage de la ? ainte Vierge 
trouvee a Roc-Amadour, remontea la meme epoque que la chapelle (1) ; qu'enfin ce pelerinage , qui date du III* 
si6cle , est Tun des plus auciens que la France a present^ a la veneration publique (2), » 

Le XH« siecle que nous avons deja signale comme nous offrant une recrudescence de d votion envers la sainte 
Vierge, donna naissance a une foule de peJerinages et augment a 1' importance de ceux qui existaient auparavant. 
D'apr&s les traditions que nous venons de rapporter , on voit que le pelerinage de Notre- Dame de Roc-Amadour , 
deja frequenle au IX° siecle , acquit une grande celebrity vers 1 1 40. \ 

C'est sans doute vers cette epoque que Pierre de Siglar , troubadour rcnomme , sc rendit au sanctuaire de Notrc- 
Dame de Roc-Amadour, ou il rencontra un grand nombre de pterins venus des lointains pays. Sa pricre terminer , 
le jongleur prend sa viele entre ses doigtsetfait retentir la chapelle des plus doux accords. Le peuple emu par ces 
accents religieux , se rassemble aupres du barde chre"tien. Le pogte mtisicien clunta longuement les louanges de sa 
Pame , et a la (In il se sentit in>pire de lui demander un des cierges qu'il voyait placed sur une estrade et qu'on 
avait offerts a la Vierg* en reconnaissance de quelque taveur oUenue. C etait, disait-il, pour l'eclaircr pendant son 
souper et un temoignage que ses chants lui avaient 6l6 agr tables. La Madone , sensible a cette naive prierc , fit 
descendre sur la viele du jongleur le cierge taut desire*. 

Un moine nomine 1 Girars, gardien de I'eglise , regardant ce fait merveilleux comme un acte de magic , saisit le 
cierge et le replace sur I'estrade. Pierre de Siglar » anim6 d'une nouvelle conftance , reprend avec vivacite son ins- | 
trument et fait entendre des accords d'une melodic ravissante. Le moine , courrouce a son tour , s'e ance avec la : 
rapidity de la biche sur le cierge qu'il remet de nouvcau sur I'estrade et ( attache solidcment Le m^nestrier , sans \ 
se deconcerter de la colere du sacristain , recommence ses soupirs et ses plaintes sur son instrument. Tandis qu'il 
s'accompagne sur sa viele , son coeur s'eleve jusque dans les cieux ; il stippKc avec larmes la Vierge de confirmcr 
le miracle quelle vient de faire a deux reprises differeutes. 

Soudain son vc3u est exauce. Le cierge redescend une troisieme fois sur la viele du jongleur. Le peuple , a la vue 
d'un prodige si bien constate , environne Pierre de Siglar et fait sonner les cloches en signe de rejouissance Le 
jongleur offrit ce cierge miraculeux a l'autel de Marie , en reconnaissance de ce bieufait , et revint cbaque ann6c 
presenter a la Vierge de Roc-Amadour ul cierge de la pesanteur d'une livre. Depuis cette epoque, il n'entra jamais 
dans aucune eglise sant y jouer de son instrument en l'honneur de la Reine des cieux. A sa mort, son ame bien- 
hcureuse s'en alia au ciel avec les anges , par la misericorde de Notre-Dame. 

Dans Implication morale de celt piece , le po€te parle de la necessity d accorder dans les priercs et dans les 
chants les sentiments du coeur avec les vibrations de la voix. II inflige un blAm<* nierite a ceux qui agissent au- 
trement, qui ont besoin d'avoir recoursa la boisson pour chanter plus fort. Dieu n'a que faire de ces chants; car 
il recherche surtout l'intention . II cite comme modcle le saint roi David , dont l'esprit ctoit ravi au ciel quand il 
touchait de sa harpe. II taut , ajoute-t-il , joindre a une bonne vie l'exemple des bonnes ceuvres , faire d'abord le 
bien , puis l'enseigner ensuite aux autres. Exhortation aux clercs et aux moines pour les engager 5 clever leur coeur 
5 Dieu dans les chants. C'est le moyen de nous associer ici bas aux melodies des csprits celestes , et faire anjourdhui 
Tapprentissage des cantiques sacres qui re tent iron t dans I'elernit6 a la louangc dc Dieu. 

Miniature. Fond , damiers or , rose , bleu , forma nt des lignes diagonalcs tres-harmonieuscs. Huit cierges sur 
une estrade , !e neuvieme a laisse une place vacante. Un autel peint en porpliire ; au-dessus , un diptique en bois 



(1) A l'exception de ce qui a 6\6 creuse* dans le rocher et dont le travail n'indique aucune date certaine , le style de 
I'architecture , des omements, des sculptures en bas-reliefs, attcstent que les parties les plus aneiennes des cons- 
tructions religieuses ne rcmontent pas plus haut que le XI l« et le XI* siecle. 

(2) L'abblC, Etol'e du Matin, t. v, p 316. — Voir Stati.tique du depart cmrnt du Lot, 2 v. in-4«. — Histoire 
critique et religiouse de Notre-Dame de Roc-Amadour, i v in-8<>. — Rapport sur les antiquites religieuses de Roc- 
Amadour, par M. le baron de Crazannes. — Univers 13 octobie 1838. — Diet, des Pelerinages, t. 2, p. 518. 
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orne de cnrhetc La Vierge tenant dune main un lys, el de lautre Fenfant JeMis; elle est, commc toujours, 
nimble el couronnee; elle porte une robe bleue, un manteau rose double de vert. — A genoux aux pieds de 
l'autel, Pierre de Siglar, revrtu d'une robe Vallate, lient un instrument a quatre cordes avec archet, semblable a 
nos violons actuels Trois personnages dans le fond du tableau; Tun, sans doute le sacristain Girard, est v&ii 
d'une espere d'amict ou capuchon vert ; on croit le reconnallre a son air inquiet el farouche 

Manuscrit de Paris 1° Un houumc a genoux jouant de la viele devant une image; un moine sacrislain et d'autres 
personnes. 2° Le sacristain reprenant le cierge. 5° Le cierge descend une seconde fois 4° Le jongleur s'avance le 
cicrge a la main devant l'autel. 



Ca douce Mere au Createur 
A l'eglise ik Roche Amadeur 
Fait tant miracles , tant haus faiz , 
Qu'un moult granz livres en est faiz (I), 
l'luscurs foiees leu l'ai. 
D'un juglecur , d'un homme la? , 
Un moult courtois miracles i truis 
Que raconter weil se je puis , 
Por faire entendre a aucun ame 
10 La courtoisie Nostrc Dame. 

Ou pais out un jugleeur 

Qui de la Mere au Sauveeur 

Chantoit le lai moult volentiers 

Quant il venoit par ses mousliers. 

Menestereus iert de grant renon , 

Pierres de Syglar out anon. 

A Roche Amadeur , ce me semble , 

Oil granz pueples souvent s'asemble , 

En pelerinage en alia. 
20 Moult de pelerins trouva la 

Qui de lointains pats estoient 

Et qui moult grant fesle faisoient. 

Quant s'oroison a dite et faite , 

Sa viele a sachiee et traite ; 

L'ar^on as cordes fait sentir 

El la viele retentir. 

Fait si qu'entor , sanz nul delai , 

Assemblent tuit et clerc et lai. 

Quant Pierres voit que tuit l'entendeut 
50 Et les oreilles tuit li lendent, 

Bien est avis, si bien viele, 

Que parler vcille sa viele. 

Quant saluee out doucemenl 

Et loee moult longuement 

La M6re Dieu d'entier courage 



Et enclinee out moult s'ymage , 
Moult hautement dist et cria : 
c He ! M6re au Roy qui tout cria , 

> Dame de toute courtoisie , 

40 t Se riens te plest , riens que je die , 

> Je te requier qu'en guerredon 

> D'un de ces cierges me fai don 

» Dont entor t/aj as tant lasus , toi 

> Que loins ne pr&s n'en vi mes plus. 

> Dame sanz pareil et sanz per , 

> Por faire feste & mon souper , 

> Un de tes biaus cierges m'envoie ; 

t Plus ne te quier se Diex me voie. > 

Nostre Dame sainte Marie , 
50 Qui fontaine est de courtoisie 
Et de douceur est sourse et doiz , 
Du menesterel ot bien la voiz ; 
Car main ten ant, sans plus atendre, 
Seur la vi&le fait dessendre 
Tout en apert voiant la gent , 
Un moult biau cierge et un moult gent. 

Uns moines qui out anon Girars , 
Qui moult estoit fel et waignars , 
Qui le moustier adonc gardoit 
60 Et qui ces choses regardoit , 
Com hom plain de melancolie 
Le miracle tient & folie. 
f A perron , > dist, c cest enchanterres, 
» Boutencourroie et traiterres. > 
Entre ses mains le cierge prent , 
Si le rassiet en haut et prent. 

Li menestreus qui assez sout, 
Le moine voit enresde et sot 



(l) Cc livri* est celui dTr/o Surtilu* qui ecrivait , vers Pan 1140 1 sod li\re De Uiraeulu firginit Hupit Atnyloris. 
r.et auleur menlionne le pelerinnge tie Roc-Amadour et les miracles nombrcui qui j etaicnl operes, comme un fait 
dont I'originc se perd dans les temps voisins du berceau du christianisme dans les Gaules. R tpporl 
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Si ne met pas son sens an suen ; 
70 Quar il enlent et permit bien 
Que Nostre Dame Fa oy ; 
S'en a le cuer si esjoy , 
Que de joie lermoie et pleure. 
La Mere Dieu souvent aeure, 
Et de sa tres grant courtoisie 
Dcdcnz son cuer moult Ten raereie. 

La viele prent de rechief , 
Vers l'ymage Iteve le chief ; 
Si bien chante et si bien yi&le , 
80 N'est sequence ne kyridle 
Qu'escoutissiez plus volentiers ; 
Et li cierges biaus et entiers 
Seur la vi&le redescent. 
Le miracle virent v cent. 

Li fous moines, li frenetiques, 
Qui le chief a plain de reliques, 
Quant venir jus revoit son cyerge , 
Plus tost que cers , biche ne chievre 
Es genz se fieri et entourbe ; 
00 Si faire si se destourbe 

Qu'& poines puet un seul mot dire, 
Par grant courrai et par grant ire 
Son chapeau arrtere sache , 
Au menesterel dit : c Que bien sache 

> Com cil qui n'a de sens demie 

> Que son cyerge n'ara il mie. 

» De ce qu'il voit trop se merveille 

> Et trop le tient & grant merveille. 

> Onques mes ce dit en sa vie 
400 > Ne vit si grant enchantcrie. > 

Le menesterel , le jugleeur , 

Claimme souvent enchanteeur. 

Mautalentis et d'ire espris , 

Le cyerge entre ses mains repris , 

Amont remonte ireement, 

Si le rassiet mout fermement , 

Et bien le loie et bien l'atache ; 

Au menesterel die : c Que bien sache 

> Que ne fu pas tex tregeterres 
110 » Symon Magus, li enchanterres , 

t Comme il fera se james sus 

> Le fait descendrc de lassus. > 

Li meneslercx , e'en est la somnie , 
Qui maint musart et maint sage hommc, 
Et loins et pr£s avoit veuz , 



De tout ce n'est point esmeuz, 
L'enresdie , l'impacience 
Du moine suefre en pacience. 
Tant est trempez que nes un fuer ; 

120 Nule rien ne met & son cuer 
De l iens que li fous moines die ; 
Mes sa chanson, sa melodie 
Kecommenciee a de rechief. 
Bien set que Nostre Dame a chief 
Venra moult bien de ceste afaire 
Se sa chanson li daigne pi a ire. 
En vielant souspire et pleure ; 
La bouche chante et le cors eure. 
La Mere Dieu doucemeni proie , 

130 Par sa douceur qti'elle encor l'oie 
Et qu 'encor face repairier, 
Por plus le miracle esclairier , 
Le biau cyerge une foiz au mains 
Que sotement, d* entre ses mains, 
Li a en guise d'enrage 
Deuz foiz li moines enrage 
Qui touz est soz et idiotes. 

Entor li a de genz granz Holes 
Qui esbahi et esmeu 

140 Sunt du miracle qu'ont veu. 

Tuiis'enmerveillent, tuits'en saingnent, 
Au doit le cierge s'entresaingnent 
Qui j& deus foiz est avalez. 
Pierres endormis n'engalez 
N'a pas leg doiz seur la viele ; 
Mais si chante et si viele 
Devant l'ymage Nostre Dame , 
De pitie fait plourer mainle anie. 
Quel son que rende la viele , 

150 Li cuers si haut chante et viele, 
Que d6squ'5 Dieu s'en va li sons ; 
Car maintenant, si com lisons, 
Au menesterel qui Diex consaul 
Itafait li cyerges li tiers saut , 
Troiz fois la Dame li tendi 
Que miex du moine l'entendi 
Et qui assez fu plus courtoise 
Du feu moine qui de la noise 
Esl esbaubiz et eslonnez. 

160 Chascuns crie : « Sonncz, sonnez, 
» Plus biau miracle n'avint mais 
t Ne n'avenra ce cuit jamais. > 

Par le nioustier foul moult gram IVste, 
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}'.it<forit* : 

Long* a l>c« e»t *niini , 
qui in oracione feculi cogi- 
tationibus fnrrit o«eupalos. 

f'nde dicttur : 

Y .»<•«•* apud sacratUsimas 
iur»-4 I>«- i non faciunt Trrlia 
ni slri , m «l drstdrria. 



Et clerc et lai , et cist et ceste ; 
Et tant de cloches vont sonnant , 
Ni oissicz nes Dieu tonnant. 
Qui lors veist le menesterel 
Le cyerge offrir desus l'autel , 
Mcrcier Dieu et Nostre Dame 

i70 Dur cuer eust, foi que doi m'ame, 
Se de pitie ne fust meuz. 
Ne fust pas fous ne durfeuz , 
Ainz fu courtoiz , vaillanz et sagos ; 
Car tant com dura ses aages , 
Chasqu'an, si com je truis ou livre, 
Un moult biau cierge d'une livre 
A Roche Majdeur aporta. 
En Dieu servir se deporta , 
Tant com vesqui , en tele guise , 

180 Qu'ains puis n'entra en nule eglisi? 
Ni veillars sanz nul delai , 
De Nostre Dame sort ou lai ; 
Et quant Dieu plout quant sa fin vim , 
A la gloire du ciel parvint , 
Et devant Dieu en ala Tame , 
Par la priere Nostre Dame 
Dont il chantoit si volentiers, 
Et qui d'un cyerge estoit rentiers 
Chascun an k Roche Madeur. 

J 90 Nous provoires , nos chantadeur , 
Nous clerc, nous moine, nous rendu , 
Se bien avons tuit entendu 
Ce miracle que j'ai retrait; 
Devotement, haut et atrait 
Chanter devons tuit nuit et jour 
De la Dame qui ou sejour 
De Paradis touz ceus enmaine , 
En lui servir qui metent paine. 
Mes je voi moult certes d'iceus 

200 Qui vain en sont et pereceus 
De Dieu servir pluseurs ne chaut. 
Pluseur resont qui froit ne chaut 
A Dieu ne font de rien qu'il dient. 
Assez braient et assez crient , 
Et leur gorges assez etendent ; 
Mais lcs cordes pas bien ne lendent. 
De leur vi&les ne ne tirent, 
Par ce leur chant trop en empirent. 
La bouche k Dieu ment et descorde , 

210 S'a li li cuers ne se concorde. 

Diex vieut de deus la concordance. 
Se li cuers bale, espringue et dance 



Coloie et pense & fol delit, 
Dieu ne sa M&re nul delit. 
N'ont en la bouche sele organne 
N'en qu'en un asne s'il rechanne , 
En Torguenex ou verbloier , 
Ou deschanter ou quintoier , 
Ne fait Diex mie moult grant force ; 
220 Mais quant la bouche bien s'efforcc , 
Li cuers li doit si reforcier 
Et si les cordes renforcier, 
Et de sa vi&le et si estendre , 
Qui li clers sons sanz plus atendre, 
Au premier mot sanz plus amont , 
En Paradis lassus amont. 
Lors est a Dieu leur chanson bele. 
Mes pluseurs ont tele vi&lc, 
Qui tempre et tart est destrempee , 
250 Se de fort vins n'est atrempee. 
Queque li cuers penst ne ne die 
J& de la bouche m&odie , 
N'istera fors si iert recinee ; 

Mais quant li vins l'a mecinee 

Et ferre a ferrez la teste , 

Lors orguenent et font grant feste 

Et esmeuvent tout un couvent. 
Aucun cognois qui a souvent 

La vois malade , floibe et quasse , 
240 Si li fort vin ne la respasse ; 

Mais quant bon vin bien la conforte 

Et feru l'a le filz, la torte, 

Lors chante haut et lors s'envoise. 

Ce fait bon vins, ne fait cervoise. 

Tele chanson n'est mie bele ; 

Dieu n'entent pas tele vi^le ; 

Car puisqu'ivresce trait Tarzon , 

Petit i out Diex de pardon. 

Puisque li vins touche les cordes , 
250 Touz li chanz est plain de descordes : 

Puisque li vins li cuers esmuet , 

La bouche Diex oir ne puet. 

Bouche n'entent Diex k nul fuer 

S'il n'a devotion en cuer. 

Du cuer couvient sordre la doiz 

Qui fait k Dieu plaire la voiz. 

En la Yoix haute, en la voix cl&re 

Force ne fait Diex ne sa M6re. 

Tiex chante bas et rudement 
260 Qu'escoute Diex plus doucement 

Ne fait celui qui se cointoie , 

Quant orguene et haut quintoie. 
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La clere voiz et haute el b&le , 
Le son de harpe et de vifele t 
De psalt6re , d'orgue et gigue , 
Ne prise pas Diex une Ague , 
S'il n'a en li devotion. 
Diex escoute l'enleneion , 
Non par la voiz ne rinslrumcnt. 

270 Qui Dieu loer veut doucement 
Ausi le lot com fist David. 
Ses cuers ou ciel estoit ravid , 
Quand il looit Diex en sa harpe. 
Bien chante cil vide et harpe , 
Qui en son la eure et prie 
Queque la harpe ou la voiz crie. 
Et de ce bien se gart qui harpe 
Que la main tiengne seur la harpe. 
La main les euvres sencfic 

280 Quant li hons est de bone vie 
A done harpe il si bien et chante , 
Que les Deables touz enchante, 
Si com David les enchantoit 
Quant por le roi Saul harpoit. 
11 sont assez bon chanteeur, 
Bon clerc et bon preeheur 
Qui moult pr£chcnt et moult crient ; 
Mes rien ne font de quanqu'il dient. 
Qui ainsi chante et ainsi harpe , 

290 La main n'a mic seur la harpe. 
Ne sa harpe ne sa viele 
A Dieu n'est pas plaisanz ne b&le. 
Qui le bien dit et amoneste , 
Si ne le fait il est bien beste. 
Son sens ne vaut une viez mcee ; 
Car de son sens est lampiers ruece. 
Ne soions pas tel menestrel : 
Faisons le bien , il n'i a tel , 
Et puis apr&s si l'enscignons. 

300 En tous les bieus nous enpeingnons 
Et en bien faire et en bien dire , 
Prenons tuit garde au menestrel 
Qui tant chanta devant l'autel , 
Que Nostre Dame Tentendi 
Et un beau cierge li tendi. 
Du cierge dit la motions 
Que tost muet Dieu devotion. 

S'a Dieu voulons en chantant plains 
Ne faisons par force en haut braire , 
&t$ Ou crier n'en les guargueter ; 



Mais feson force de jeter 
En Dieu le courage et le cuer. 
Nos tiers 9 nos moincs, quant en cuer 
Cliantons nos hautes kyrities , 
Nos sequences, nos ympnes beles, 
Gardons que soil nos cuers lassus. 
Tant comme & Dieu sachez que mis 
Ne biau ne list, ne biau nc chante, 
Se tout son cuer en Dieu ne plante, 

320 Quequ'il chante , saumoie et list. 
Chantons , chantons par tel delit , 
Que li douz Diex nos douz chans oie, 
Pensons , pensons & la grant joie 
Et as douz chanz du ciel lassus. 
Lorsque li cuers descent ca jus 
Et & la bouche ne s'acorde , 
La bouche nient et il descorde ; 
Et entre aus deus grand descort a , 
Por ce dist hons nursitm corda 

330 Que raisons est que li cuer mont. 

Quant nous chantons lassus & mont , 
Lore est b£te la concordance. 
A done no voiz sans detriance 
Se melle et joint , n'en doutez mie , 
A la saintisme melodie 
Et as loenges qui sunt dites 
Jor et nuit des sainz Esperites 
Qui loerent ades sanz fin 
Dieu et sa M6re de -cuer fin, 

340 S'ainsi chantons com je Tai dit. 
Sachiez por voir sanz contredit 
Clcr sonnera nostre \\k\e , 
Et nos chanson iert cl&re et belc. 
Que no vi61e ne descort , 
Prions cile qu'ele Tacort , 
Qui Domine fist & Dieu acordance. 
Tu qui cuer as qui encore dance 
Et qui vers Dieu es en descorde , 
S'a li scrvir tes cuers s'acorde, 

350 Si ta viele en cordera 

Et si ton chant concordera 
Qu'i Dieu sera cors accordez. 
Nes tu qui aimmes encor dez 
Et qu'anemis tient en ses cordes , 
S'a son servise un peu t'acordes ; 
Tes cordes se descordcront 
Si qu'au cors Dieu t'acorderont. 
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Du pr**tre que Hioetrc Dame bcffcttbi be I'itijttrc 
que &on £vc*<\\%e li uouUrit faive poccc que il tie **voit chanter 
que une me00e be Ihtetre Dame. 



Un saint pr6tre, mais d'une ignorance profonde , fut un jour accuse* devant son 6v£que, comme Itant incapable 
de remplir les devoirs de sa charge. L'evdque le manda devant lui et luijinterdit loutes les fonctions ecclesiastiques; 
il I'obligea mgme a quitter son benefice. Le pauvre cure eut beau demander son pardon a PevSque , il ne put 
fob ten ir. II Tut contraint de s'eloigner au plus vite du palais. Mais voici que vers le milieu de la nuit, lorsque 
I'6v6que reposait dans son lit , la sainte Vierge lui apparut , en lui disant d'un air indigne que s'il ne retablissait , 
le lendemain, son d6vou£ chapelain dans son grade, son &me serait precipice dans l'enfer avant trente jours. 
L'evfique, effrayd, se hSta de faire appeler le pauvre prfitre des le matin , et se jeta a ses pieds en implorant son 
pardon. Le poete en conclut avec raison qu'on ne peut que gagner au service de Marie. 

Notre miniature represents cette apparition de la sainte Vierge a Feveque. On voit, en effet, sur un fond com- 
pose de losanges d'or et d'azur avec fleurs-de-Iys blanches , un ev&que couche tout habille dans son lit ; sa mitre 
est a c6l6 de lui. La sainte Vierge, porlant une robe bleue et un manteau rose, accompagnee de deux anges au 
nimbe d'or , reveille doucement Fe>6que qui paratt plonge* dans un profond sommeil. 

Le manuscrit de la Bibliolheque Nationale porte pour titre : D un prouvoire qui toujour* chanioil SALVE U 
masse de Notre Dame. La miniature est partagee en quatre petits tableaux. i er tableau. Un pr£tre a genoux , un 
eveque le benit. 2* tableau. L'dveque assi«, la crosse a la main , renvoie le prttre. 3* tableau. La sainte Vierge 
apparait a Feveque. 4« tableau. L'evftque , a genoux, demande pardon au prfitre. 



Vasificalor tlu it : 

Pro nicliilo dual dicens 
aliquando comminu? : nec 
putal errorrm si dicit es*e 
1>»nninu«. 

V'crsifxcalor : 

Quid«ra dixit <ni# dum 
diccrc dcbail o>'\$. 



Wn miracle truis d'un prouvoire 
Qui la puissant Mere de gloire 
Qui nominee est Virge Marie 
Honoura moult toute sa vie. 
Mais bien vous puis de lui taut dire 
Qu'il ne savoit chanter ne lire 
En romonancier, chartre ne brief, 
Ne ne savoit longue ni brief. 

Une messe sanz plus savoit , 
10 Salve sancta patens , qu'avoit 
Aprise d'enfance et d' usage. 
N'en Karesme ne charaage, 
N'i Penthecoste n'a Noel , 
Ne chantast ja nul foiz el. 
C'estoit touz jors touz ses efforz 
Et por les vis et por les morz. 
Ceste messe tant seulement 



Chantoit touz jours devotement, 
En remembrance et en memoire 
20 De la haute Dame do gloire. 

Devant l'evesque acuse fu. 
L'evesque dist qu'en mi un fu 
Le deust Ten par droit geter , 
Et comme un fols batre et beter ; 
Car il ne savoit plus ne mains 
Et si sacroit entre ses mains 
Le haut Seigneur qui tout cria* 
Li chapelains merci cria ; 
Mais il n'en pout mer^i avoir. 
50 Sanz conseil fu et sanz avoir. 

N'out que donner ne que prometre, 
L'evesque lors li fist demetre 
Dc sa paroisse et de sa cure. 
Moust fermement afiche et jure, 
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S'il ne wide sa dyocese f 
Qu'cscorchie li erl ou rtec 
Et la coronne et tuil li doit ; 
Quar sus autel chanter ne doit. 
Ne doit chanter ce disi tel prestre, 

AO S'en un four non ou sus trestre. 
Bouler le list hors de sa court, 
Se ceie ou toute pilie sourt 
Pitic n'enst du chapelain 
II fu enjtrez en mal pelain, 
Pitie en out, bien i parut; 
Quar a l'cvesque s'aparut 
La nuit mcismes que ca vint. 
Vers mie nuit devant lui vint , 
Et dist moult air^ement : 

50 t Ce saches tu certainement , 
» Se tu bien matinet demain 
t Ne rapeles mon chapelain 
» A son service et & s'onnetir, 

> L ame de toi a deshonneur 
» Ainz xxx jours departira 

• De ton cors en enfer ira. • 
En l'evesque n'out qu'esmaier. 
Le chapelain sanz delaier 
Fist ramener. Quant il le vit , 
60 As piez li chiet et si li dit : 
c Qu'il ait por Dieu mer^i de lui 
i S'il li a fait honte et ennui, 
i II li amende k sa devise 

> Et si reface son servise 

i En tel maniere com il sout ; 



• Puisque la Mere Dieu le vout , 
t Ne le doit mie desvouloir. > 

Pes out li prcstres a son vouloir, 
A Fevesque pardonna s'ire* 

70 Toute sa vie fu touz sire 
De lui et de loutes ses choses. 
Cele qui la rose est des roses 
Fait bien servir jour et nuit , 
Cui veut aidier nus ne li nuit. 
Qui a en lui sens ne savoir, 
Par cest miracle puet savoir 
Que son service pas ne pert 
Qui la douce M&re Dieu sert. 
Sachiez por voir certainement 

SO Qui bien la sert et netement 
Son olivier a si courant, 
Touz jours la treuvcjsr Courant 
Et & la mort et a la vie. 
Son provoire n'oublia mie 
Quant l'evesque sus li courut , 
Mais erraument le secourut. 
Li bons prestres bon enchanta 
En touz ses chant si douz chant a , 
Que de li fait trop bon chanter. 

90 Ne puet deables enchanter 
Nului qui volentiers enchant. 
Si sont plaisant et douz si chant, 
Que cil qui de bon cuer les chante , 
Le deable endort et enchante. 



V/nle dnitui : 

Gaude, rota jmr4 , d<«- 
rrn»j speciota , semper re- 
cms, Ho« immar'-p»»ibili*. 



(hide dtcttur : 

Dccanleinut tot j die sem- 
per Virginia Maria- hud.-* 
i' I precoma. 



9u mottie <\uc jJloztrt Dame beffenbi bu Dcable <\u\ le tuntlatt 

tuev *tt $u\*c be lion. 



Un moine Ires-de" voue" a la sainle Yierge » mais qui avail con tract 6 dans ses occupations de ?n crib tain la mal- 
hcureuse habitude de Loire, trouva un jour dans I'impossibilit^ de regagner sa cellule. Opendant il 
?vait essay£ de marcher ; et lorsqu'il rentrait dans 1c cloitre , le Demon se presenla a lui - ous la figure d'un taureau 
rugissant. A la vue de eet animal furieux , il avail invoque la sainte Yierge qui s'&ait iuUee de venir au sccours de 
son serviteur, et le Dtmon s'etait enfui a l'approche de ctile femme redou table. Mais il avail bientdt reparu sous 
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la forme d'un chien terrible. A la priere du moine, la Vierge s'elait monlree de nouveau menacant le demon. Le 
sacristain , toujour* chancelant et trouble par la peur , arrivait cependant a la porte de sa chambre o€i il voit un lion 
qui 9'ilance sur lui la gueule beanie. Le moine pousse des cris de duresse ; la Vierge roparalt une troisieme fois 
et frappe avec indignation le Demon en le menacant de 1'atlacher au fond des enters s'il ose revenir. A ces mots , 
Tennemi s'evanouit en fura6e , et la Vierge prenant avec bonte le moine par la main , elle Taide a se coucher. Cet 
attouchement merveilleux dissipe soudain son ivresse. Mais honteux de sa faule ,le religieux n'osait adresser une 
parole a sa liberatrice. Alors la Vierge le benit c t lui ordonne d'aller se confesser le lendemain matin a un moine du 
couvent qu'elle lui designe. Le sacristain, un pen enhardi, lui demande son nom. Des qu'il Tapprcnd, il se met k 
pleurer amerement. Non content de la remercier dc ses bienfaits, Use leve pour lui baiser les pieds par respect. 
Mais la sainte Vierge avail disparu. Fidele aux recommandations qu'il avait recues de sa liberatrice, il alia le len- 
demain se purifier aupres du pieux confesseur, et tous deux servirent la sainte avec plus de ferveuretde devotion. 

Entre toutes ces di verses circonstances , notre miniaturiste a choisi celle ouje moine gravit les marches d'un 
escalier, el ou un taormc lion, les yeux enflammes, la goeule b£antc, K*s deux pattes appuy£es sur la rampe, 
s'elance sur le pauvre moine. La Vierge , vfitue d'un robe blanche , est armee d'une espece de serviette dont elle 
frappe le Demon. Elle est seule, et, centre son habitude, elle ne porte pas de manteau. 

Dans le manuscrit de Paris , toutes les principales circonstances de ce fait sont exprimees dans autant de |*elits 
cadres. 1° Le D6mon transforme en laureau, la Vierge qui le menace; a c6te, le moine les mains jointes. t° Un 
gros chien s'elancant sur un religieux ; la Vierge vient a son secours. 3° La Vierge frappant avec une baguette un 
lion qui se prScipitc sur un moine. 4° Le religieux dans son lit ; la Vierge qui lui apparalt. 5° Le religieux a gencux 
devant la Vierge. 6° Un abbd rtend les mains surle coupable qui implore son pardon. 



Augustinus dicil : 
Kbrietas radii est om- 
nium criminom , origo om- 
nium \icioruin , torbacio 
opilis, sobversio sensas, 
triupestas lingae, proeelU 
corporis, naofragium cat- 
t. Litis. Ebrietas est turpi- 
luJo moram , dedecas vite , 
honcstatis infamia, anime 
corroplcla. 

Cil qoi d'ivresce est en- 
[techiei , 

II » st soogis a lorn pechiez. 
Homo ebriosas servos est 

ouiniom viciurum. 



Sins moines fu d une abbeie t 
Qui Madame sainte Marie 
Amoit de si amoureus cuer , 
N'entrelessast mie a nul fuer 
Ne ses oeuvres ne son servise, 
Secrestains estoit d'une eglise 
Et un des meilleurs du couvent , 
Se trop ne s'enyvrast souvent. 
C'esl grant douleur quant ceste taiche 

18 A maint preudomme fait domaiche , 
Plusieurs en sont trop enlechie. 
Cist secrestains par son pechie 
Une nuit vin tant l'enyvra , 
Que de boire trop s'enyvra. 
Grant talent out et grant desir 
Quant yvres fu d'aler gesir. 
Mes cil le sout bien espier 
Qui tout bee a couchier 
Bien soit le mal monter et croistre. 

20 Si tost com il entra en cloistre 
Moust plain de vin et eschaufez , 
En contre lui saut li maufez, 
En guise de torel muiant , 
Cornes levees, tout bruiant, 
Pour lui hurter courut tout droit. 
Tout enfronte Feust lors droit , 
Si qu'en saillist hors la boelle , 
Se ne fust une Damoiselle 



Qui acourut pour lui aidier. 

30 Mais il nest nus qui souhaidier 
Seust si b&e Damoiselle 
Ne si plesanz com estoit celle. 
En un chenise moult aournee 
Acourut loute eschevelee , 
Une tovaille en sa main destre. 
t Fui toi ce ne peut estre , » 
Fait la pucele k l'anemi : 
c Que rien m'effaces mon ami. > 
La grant biaute de la pucele 

40 Qui tant estoit plesant et btle, 
Le deable tout esbloy , 
Si erraument com il Toy , 
De sa Yoie se destourna 
El enfuie moult lost toitma. 
Quant li deable s'enfui , 
La puc&e s'esvanui, 
Et le moine fu tout delivres. 
Mais il estoit encor si yvres f 
Qu'aval le cloistre chanceloit 

50 Et ne pourquant Dieu apeloit , 
Moult coiement h voix serie 
Et Madame sainte Marie. 
Quant pr&s de l'eglise aprocha , 
Li Deables qui tost brocha , 
A Tencontre li r'est venuz 
Com un waingnons noirs et veluz , 



A bait lard us dicit : 
Qoaliacumque velis da 
fercola r«)igiosis : dum- 
modo neges somma foments 
mali. 

Vtnificator : 
Com post vina labes, non 
vini , sed tua l*be*. 
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Au vis li saut com csragiez ; 

Les denz li eust esrachiez 

Et trestout vif le desmenbrast, 

60 Se la pucele ne membrast 
Qui li avoit devant aidie. 
Plus tosi ne li eust souhaidic , 
La Damoiselle recourut 
Et hautement le secourut. 
L'anemi lors a renchacie 
Et durement l'a menacie 
S'il y revient une autre foiz. 
Dolenz et mas, houteus et eoiz, 
Li Deables lors si s'en depart, 

70 Et la pucele d'autre part 
Se rest du moine departie , 
Qui de paour tremble et fremie. 
Par le cloistre souvent chancele , 
Moult lui poise de la pucele 
Qui n'est lez lui s'estre peust 
Taut qu'ik son lit men6 l'eust, 
De tost forment aler se poine , 
Au moustier vienl a quieuque poine. 



Tout main & main jusqu'& son lit 
L'en a men£ par grant delit. 
Li moines est honteus et pris 
Quant de vin a este soupris ; 
N'ose parler & la pucele 

HO Ne demander qui est*ele. 
N'ose dire ne plus ne mains. 
La pucele i\ ses blanches mains 
Le lit au moine a descouvert ; 
Ens l'a couchie et puis couvort. 
Moult en soil bien venir & chief; 
Son oreillier desouz son chief 
Li a boute* moult doucement , 
Et puis apres moult saintement 
L'a segnie de sa bile main. 

120 t Garde, > fait-elc, c que domain 
» Bien matin et sanz mile essoine, 
» Soiez confts a mon bon moine 
> Qui tant me sei t et soir et main 
» N'est pas merveilles si je Tain , 
i Qui me salue plus souvent 
i Que tuit li moine du couvent. » 



Mais un lion treuve & l'entree : 
80 Denz rechingnies , gueule bee ; 

A la gorge li est saillis. 

J& fust li moines mal baillis , 

Se la pucele demourast 

Que le lion la devourast. 

Mais ele vint & moult bon eure , 

Iriement li courut seure. 

D'une verge tant le bati , 

Que contre terre l'abati. 

Tant Fa batu, tant Fa roissie, 
90 Por peu ne l'a tout defroissie. 

Lors recommande & l'anemi 

Que mais ne viengne & son ami ; 

Et s'il y vient por voir le sache , 

Ou fons d'enfer a une estache 

Sera liez en tel maniere , 

N'ira jamais n'avant n'ari&re. 

Queue bessant s'en est fouis , 

Couroucies, maz et esmuis, 

Ausi com fumiere devint , 
100 Ains puis au moine ne revint. 

La pucele le sacrestain 
Moult doucement prist par la main , 
Tout maintenant des'enivra 
Que sa blanche main li livra. 



Le non du moine li a dit. 
c Dame, > fait-il, c sanz contredit 

• fosire plaisir ferai partout ; 

430 > Mais s'estre puct je vous pri moult 

> A jointes mains , de cuer pileus , 

• Que vostre douz non deliteus 

• Por vo plaisir inc daiguies dire. 

» Vous m'avez fait, Dieu le vous mire, 

> Si grant secours et si grant bien , 

> Que plus vous aim que nule rien. > 
« Puisque tu veus savoir mon non , 

> J'ai, > fait-ele, c Marie anon. 

i Cil en mcs flans char et sane prist , 
140 > Qui me cria et qui me fist. 

» Je sui sa Fille et sui sa Mere ; 

» 11 est mon Fils et e'est mon Pere. > 

Li secrestains sans demouree , 

Face moilliee et esplouree. 

La Mere Dieu ses mains tendi , 

Merci et graces li rendi 

De ce que Tout des'enyvre 

Et que ainsi Tout delivre 

Du tor , du chien et du lion. 
1 50 Par moult tr&s grant devocion 

En souspirant k yex moilliez, 

Devant li s'est agenoilliez. 

Moult erraument son lit wida , 



To m 
tu raihi 



ficniot : 
lii , nair I 
fil'm Main 
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Et ses sainz piez baisier cuida, 
Mes erraument que vers li vint , 
Oiiques ne soul qu'clle devint, 
Perdue l'out ame n'en sout mot 
Plus tost que us n'euvit3 ne clot. 
Chaudes lermes assez ploura. 
160 Lendemain plusni demoura 

Au saint moine tout plourant \'m{ 

Tout ce que la nuit lui avint , 

Tout mot & mot li a conte. 

Gil qui fu plains de grant bonte 

Sa penitence li enjoint 

A ferme fussent et a joint 

En vraie amor tant com vesquii ent 

La douce Mere Dieu servirenl 

Mieus qti'il n avoient onques fait. 

i 70 Ha ! tres douz Diex com sunt refait 
Cil qui servent ta douce Mere ! 
Biau sire Diex , glorieus Pere , 
Com tu ceus as bien espires , 
Qui tout leurs cuers ont atires 



A ton servise jour et nuit ! 

Aversite nule n'ennuit 

Nului qui la serve de cuer. 

Endurer ne puet a nul fuer 

Qu'oit destorbier honte ne poine. 
*80 Cil qui de lui servir se poine, 

Moult est cil plains de gran.t enfance 

Qui delivre out la delivrance. 

S'alui servir n'est moult delivres ; 

Quar nous trouvons en moult delivres 

Que de touz perilz se delivrent 

Cil qui & lui servir se livrent. 

Li moines fust & mort livres , 

Se par lui ne fust delivres. 

Si tost com sa main li livra , 
190 De 1'yvresce le delivra. 

Qui s'ame veut & Dieu livrer , 

D'yvresce se doit delivrer ; 

Quar saint Pol nous dit en son livre 

Qu'ivresce rent luxure et livre ; 

A luxure est moult tost livrez 

Qui n'est d'ivresce delivrez. 



Auguslinus dicit : 
Ebrietas in alroque >ci 
concta mala semper apprti 
et ncfaoda coumittit. 

Pautut dtcit : 
Kolite iocbriari \ino i 
quo est luxaria. 



Du 0acrc0taiti <\%tc ftoztvt Haute visit*. 



Da»« une de ces grandes abbayes qui furent si communes au moyen Age et qui renfermaient, oulre les moines 
proprement dils , une foule de freres lais ou convers qu'on nommait aussi renduli , se trouvait un dc ces freres 
qu'on avait cbar#£ des soins de l'6glise. Ce religicux avail une tres-grande devotion a la sainte Vierge , et son plus 
plus grand bonbeur , lorsqu'il £ tail fatigu6 des travaux de sa journee , dlail de s'asseoir sur son lit et de pleurer 
ses p6ch6s. Sduvent mennc, tandi6 que les aulres freres dormaient , il se levail pour aller s'agenouiller devant une 
image de la sainte Vierge ou il priail longtemps. Dans ses pieuses oraisons, il lui adressait la parole comme si 
elle eul pu I'entendre, lui demandant comme une insigne faveur quelle voulut bien se montrer a lui. Or, il advint 
qu'une nuit, apres avoir longuement pri£, il alia se coucher et s'endormit profon dement. Pendant son 
sommeil , la sainte Vierge lui apparut. II lui sembla lout a coup que le monastere etail en feu , et aussildt il 
vit devant lui une Dame plus brillante que le soleil ; sa robe d'or battu et couverte de pierrcries jetait au loin des 
eclairs ebloui^sanls; sa blonde chevelure surpassait Pedal de Tor le plus fin; ses yeux resplendissaient comme des 
etoiles 6tincelantes ; sa figure effacait la splendeur de 1'emeraude et de la topaze ; sa couleur vermeille et d'une fi- 
nesse ind&inissable lui donnait une beautS rcvissante ; entail tout un ensemble de graces et de chdrnus inexpri- 
mables. Le religicux devina bientdl la nature de cette apparition ; mais il craignait de faire le moindre mouvement. 
Toutefois, ayant apercu entre les mains de la Sainle un livre magnifique, il stance soudain de son lit, se jelte 
a ses genoux, les yeux baignes de larines, la priant de lui dire ce que contient ce livre. La Vierge Touvre fit lui en 
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montre le titrc. C'6tait uo ouvrage d'une execution remarquable, un chef-doeuvre ; car dopuis le commencement 
jusqu'i la fin du volume , l^crilure 6tait de vermilion marie a>ec un fin or ; les lettres e*laient si fremianz . si bi n 
townees, si rianz, qu'il semblait que Dieu les eut faites de ses propres mains. Le religieux , quoiqu'endormi , 
assembla ces lettres d'or et crut lire que ce livre contenail la^tf-oph&ic d'IsaTe. II avail bien le d£sir de conlinuer 
cetle int^ressante lecture ; mais il ne pouvait detacher ses regards de la Mere de Di.u. Touche de la tendresse la 
plus vive , il se mit a versor des larmes et il lui demanda comme ui e faveur la permission de baisor ses picds sacreV. 
La Vierge lui repondit avec un gracieux sourire quelle lui accordait mfime d'embrasser son a mable visage. Emu de 
joie , le sacrislain tombe a ses pieds et se reveille au milieu de son bonheur. 

II fut si heureux de cette douce et 6tonnante vision , que , Hvr6 tout entier i ses pensees . il pleurait de tendresse 
tandis que ses freres chantaient m&tines. Comme on ne l'avait pas vu ouvrir la bouche a FoHice , on l'accusa de 
paresse, et le lendemain matin il fut discipline en chapitre. Le saint religieux ne chercha pas a s'excuser. Lis 
reproches qu'il recut dans cetle circonstance ne firent qu'augmenter son amour pour la sainte Vierge. 

Le poele finit par une exhortation ou il engage tous les chreYiens a Sire des divots servileurs de Marie , c'est le 
moyen de ne pas perdre son temps. II Taut la prier a genoux. Get usage en a converti plusieurs dont il avail connu 
les excels. II cite Fexemple de Theophile et de ce moine qui fut sauv6 par la puissance de cette Mere de misericorde. 



La miniature qui rend ce fait de la vision est une des plus jofies du manuscrit. Sur un fond d'or quadrille, et seme 
de petits fleurons , se de*tache une jolie chapelle percee de bates ogivales et ornee d'une corniche en arabesques ; 
Tune de ses ouvertures est surmontee d'un pignon avec trois fen£tres flanquees de deux clochetons armes de 
crochets. Les murs sont teintes d'une douce couleur de rose-pAle. A. I'interieur, les parois des murs sont peints en 
rouge , semes de feuilles de vignes d or enroulees ; un autel , un coussin ; entre les deux arcades, quatre person- 
ii ages. La Vierge , vfclue d'une robe gris- cendre , manteau bleu-pAle , ouvre un manuscrit. A genoux , les mains 
jointes, un moine eu contemplation devant cette figure. Dans le haul, et comme descendant de la votite, desanges 
portant des encentoirs d'or et une nave tie. 

Le manuscrit de Paris porte dans un encadrement une arcade treflee avec des tourellcs. On voit : 1° Un moine 
devant une image de la sainle Vierge. 2° Un moine a genoux ; la Vierge lui remel un objet. 3° Le religieux couch£; 
apparition de la Vierge tenant un livre. 4° Le religieux battu de verges en presence de ses freres. 



&e pres de moi vous voules traire , 

J£k vous verrai dire et retraire 

Une avision moult piteuse , 

Douce, plaisant et deliteuse. 

11 fu cc truis une abbeie 

De Madame sainte Marie , 

Ou il avoit moines assez 

De mains divers heus amassez. 

Laieus servoient le saint frere 

10 Jhesucrist et sa douce Mere. 
Un secretain laiens avoit 
Qui moult devotement scrvoit 
La haute Dame , la pucele 
Qui sus toutes est haute et bele. 
En un mousticr avoit son lit. 
Moult li tournoit a grant delit 
Quant il povaii seus demourer 
Ses p^chiez gemir et plourer. 
Chascune nuit , par fin usage , 

20 S'agenouilloit devant l'ymage 
Nostre Dame sainte Marie. 
Por nule riens nel lessast mie. 



Assez ploroit do chaudes goutes , 

A nuz genouz et a nuz coutes, 

Sa char, ses os , ses ners , ses vaines 

Lassoit souvent en penre lermes. 

Cest usage tenoil ades 

Devant matines et apres. 

Devant I'ymage ades oroit 

50 Et longuement y demouroit. 
Souvent l'aloit moult rem i rani ; 
Souvent disoit en soupirant : 
» Haute Dame , haute pucele , 
» Quant en terre es si ires b£le , 
» Moult par es bele es ciex lasus. 
i Haute royne , il n'est voir nus 
» Qui la biaute seust retraire. 
» Haute royne , debonnaire , 
t Haute pucele , haute Dame , 

40 i Tu es l'escharboucle et la gemme 
• Qui tant est clere et pure et fine , 
i Qui tout Paradis enlumine , 

> Dame, tuit cil de Paradis 

> Se remirent en ton cler vis. 



I «(/r Jmlur : 

Tu c» (iiilrhra Du »|ton»:i . 
(o regno Chri»lum «*niv« . 
Dominarfin epoetin It-it * 

Tu es enim 1'uln car*, 
tu c* Jhrku Mater bona, tu 
•aiu-li Spiritii* r» trmpUnt 
UrU. 
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» Ton vis n'est pas oscurs ne troubles ; 
» Ains est plus clers & quatre doubles 
» Que li solaus en plain este. 
» Quiex que chetis que j'aie este , 
» Je te deprie , ma douce Dame , 

50 » Veoir te puist ma lasse d'ame ; 
» Puisque li cors ne puet veoir, 
» Dame , tu as si grant povair , 
• Tant par ies douce et benigne, 
» Dc toi veoir me faces digne. 
» Toutes les foiz qu'il te serra , 
» Buer fu cil nez qui te verra, 
» Buer fu cil nez ej con^euz 
» Qui saoulez et repeuz 
» De toi veoir iert, douce Dame, 

00 » Ou soil en cors ou soit en ame. » 
Li sainz moiiies en tel maniere , 
Quant avoit faite par sa proiere , 
Ainsint parloit a c&le image , 
Et descouvroit tout son courage. 

line nuit out ore assez 
Tant que pesanz fu et lassez ; 
A son lit vint, si se coucha, 
Et le dormir lors le toucba. 
Si s'endormi ignelement ; 

70 Quar lassez iert moult duramen t 
De penre geunes et orer , 
Et de gemir et deplorer. 
La M&re Dieu qui bien savoit 
Le grant desierrier qu'il avoit 
De remirer sa cl&re face, 
Par sa douceur et par sa grace , 
A cele foiz bien Ten souvint 
Et sa biaute monstrer li vint. 
Au moine lorsqu'endormi fu 

80 Sembla por voir que plain defu 

Fust li moustiers tout plain de flamme ; 

Quar devant li vint une Dame 

Qui fu plus clere que solaus 

A meedi quant est plus haus. 

Et fu d'une robe vestue 

Qui toute fu a or batue , 

Plainc de pierres precieuses , 

Si cleres et si glorieuses , 

Touz li moustiers resplendissoit 

00 De la lueur qui en issoit. 

Plus out les cheveus blons et sors 
Et plus luisanz que n'est fins ors , 
Et si tres cler si oeil estoient, 



Que ii estoiles resembloient ; 
Resplendissant avoit la face 
Plus qu'esmeraude ne topace ; 
Une couleur avoit rosine 
Si tr6s esmer^e et si fine , 
Si deliteuse et si tres bele , 

100 Hiens ne feist rose nouvele, 
Le vis avoit si delitable , 
Si cler , si douz , si amiable , 
Qui si peust mirer assez , 
De touz ses maus fust trespassez. 
Tant parest b&le , qu'en cest monde 
N'est nus tant ait bonne faconde 
Qui la seust mie descrire. 
Li secretins n'ose mot dire , 
Bien soit que c'est, n'en doutez mie, 

110 Nostre Dame sainte Marie; 

Bien soit que c'est la Dumoisele , 
La sainte Dame et la pucele 
Que tantes foiz a remiree 
Ou mireeur de sa pensee. 
II n'en soit mot , ce li est vis , 
Que que mirant va son cler vis 
Devant qu'il voit tout a delivre. 
Entre ses mains un si biau livre 
Conques si bel veu n'avoit 

120 Et tout main tenant qu'il le voit 

Desus son lit saut sus, ce li semble ; 
Ses ii mains ajointes ensemble 
S'est devant Ii agenoilliez ; 
Si le deprie i yex moilliez, 
Qu'ele li doint fere savoir 
Qu'en ce biau livre puet avoir. 
Le saint livre tout maintenant 
Qu'out en sa sainte main tenant 
La Mere Dieu li a ouvert 

130 Et si li monstre a descouvert 
A son doit I'entituleure. 
Ou livre vit une tscripture 
Dou premier chef jusqu'en la fin 
De vermeillon faite et d'or fin ; 
La letre estoit si fremianz , 
Si bien tournee et si rianz , 
Qu'il sembloit que Diex Teust faite 
Et a ses bdles mains portraite. 
En dormant lut la letre d'or 

140 Que qu'il aloit de d'or en d'or. 
Les letres lut et assembla 
Adonc y out, ce li sembla : 
CA commence la prophdcie 
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Du prophite saint Ysaie. 
Moult volentiers si li pleust 
En ce saint livre assez leust ; 
Mais si volentiers regardoit 
La Mere Dieu que touz ardoit 
De son riant vis remirer. 

\ 50 Adonc commence h souspirer 
Et a plorer moult tcndrement , 
Et si li dist moult douccment : 
c Haute Royne, glorieuse, 
» Haute Dame , douce et piteuse , 
» Virge sacre et dcbonnaire , 
» S'a ta douceur ne doit desplaire , 
» Je le requier , je te dcpri , 
» Que tu daingnes par ta merci 
» Ma lasse bouche a aisier 

1G0 • D'une foiz les sainz piez besier. » 
Nostre Dame sainte Marie 
Riant li dist : t Je ne weil mie , 
> Biau douz amis , que ja atouehe 
» A mes piez ta sainte de bouche 
» Qui tantes foiz m'a saluee ; 
» Mais en ma face colource , 
• Biau douz amis , me siet et plest 
i Que ta bele bouche me best. » 

La douce Dame glorieuse , 
170 La dcbonnaire, la piteuse, 

Douccment s'est vers lui bessice , 
Et cil Ta en plorant besiee 
En sa face qu'est plus rouvente 
Que n'est floretc ne florie ente 
As piez li est plorant cheux. 
Si est de joie repeuz , 
Et siest plain de leesce , 
Que bien li semble que tristesce 
Destourbier paine de malage 
180 N'aura james en son aage. 
De la grant joie s'esveilla. 
Moult durement s'en merveilla. 

De cclle sainte avision 
Moult en out grant contriction 
Et durement en mercia 
La Mere au Roy qui tout cria. 
Grant joie en out, il cut grant di;ow 
Matines com sonna lors droit 
Chanta li convens hautement ; 
100 Mais il ploroit moult tcndrement 
Et piteusement soupiioit. 



La Mere Dieu lant remiroit 

En sa pensee et en son cuer , 

Qu'ains ne dist mot la nuit en cuer. 

Ades veoit celi iert vis 

La Mere Dieu en mi le vis. 

De la presence Nostre Dame 

A si joant le cors el Tame , 

Si saoule et si refait , 
200 Que quant qu'il voit oublie a fait. 

Avis li est qu'il encore sente 

La sainte oudeur de la sainte ente 

Qui aporta la sainte fleur 

Qui pest les angres de s'oudeur. 

De la Royne glorieuse 

Sent une odeur si savereuse , 

Qu'il y met si s'ame et son cuer ; 

Qu'il n'entent riens qu'on die en cuer. 

Onques la nuit ne puet mot dire, 
240 Respons chanter ne lecon lire. 

Lendemain fu deceplinez 

Ains que chapistre fust sonnez ; 

Quar il avoit , ce dislrcnt luit , 

Trop pcreceus i^ste la nuit. 

Li preudom fu obediens , 

Benignes, douz et paciens. 

Si ne se vout mie escuser 

Ne decepline refuser , 

Se Nostre Dame out bien amee , 
220 Et dept-ie* et rcclamee. 

Plus la ama apres assez ; 

Ains puis ne pout estre lassez 

De lui servir ne soir ne main.. 

Se Diex m'ait hui et demain , 
II fait que sages qui la sert. 
Si m'ait Diex tout son tens pert 
Qui ne la sert de cuer en tier. 
Soions trestuit si droit rentier ; 
Soions trestuit si chapelain ; 

230 Soions trestuit si secrelain ; 
Soions trestuit vers lui enclin. 
Face chascun parfont enclin 
Et ploit son cuer et son courage ♦ 
Quant il passe devant s'ymage. 
Saluons la a nuz genouz. 
Moult en est li saluz plus douz , 
Quant le genoil un peu se duelent. 
Cil qui leur ames sauver veulent , 
Cest usage doivent apenre. 

240 N'est nus si mole ne si tenre 

52. 



In et angrlni : 

In pacicntia \«r»tra |>o»»U 
dtb'.tif animat \ctlns. 

Salomon dicit : 

Qui paticlur molla gu- 
brrmtur prudrntia. 

(Jregorins diet I . 

Glorio«iu» p»I in furiani 
laccnJu fugerr , qoam re»- 
pondrndv aoporarr. Qaan- 
tum »is nrili» monatrit »'t- 
tacio Jili». 
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La charoingne qu'aiosi n'el face. 
La Mere Dieu donne sa grace 
Tosl a celui qui si le fait. 
Nus pechierres tant n'a meffait , 
S a nuz genouz souvent la prie 
Que n'el retort de vilanie. 
Tant parest plaine d'amistie , 
Que de celui a lors pilie 
Que nus genouz & terre voist. 

250 Je cognois tel qui moult avoit 
Le cuer saillant, fol et volage 
Quant a usa cest bon usage; 
Et cist us l'a tel atourn£ , 
Que retrait l'a et retourne 
Des mativais tours oil il tournoit. 
Ennemis si le bestornoit , 
Que touz estoit a mal tournez ; 
Mais par cele est il retournez 
Qui Theophilum retourna 

260 Du mauvais tour oil il tourna. 
Bien est tournez a droit sentier 
Oil qui la sert de cuer entier. 
Servons la tuit , sanz nul sejour , 



Et tempre et tart , et nuit et jour 
Si com li bons moines fesoit 
Cui ses servises tant plaisoit , 
Conques n'en puet reereanz estre. 
Et la puissanz Dame celestre 
Por ce qu'ele out en tel memoire, 

270 Coronna s'ame et mist en gloire 
Quant il parti de ceste vie ; 
Quar durement l'avoit servie. 
Tant com vesqui , tant com dura 
Penitances tant endura , 
Que merveille iert comment duroicnt 
Si genoil qui tant enduroicnt. 
Por la douce Dame endurerent 
Mainte durte tant com durtorent 
A agenoillier bien s'endure 

280 A nus genouz sus pierre dure. 

Gil qui bien Taimment bien durement. 

Cerics tout dur endurement 

Sont por lui bon & endurer. 

Touz ceus fera vivre et durer 

En joies qui sanz fin durront 

Qui a servir bien Tendurront, 



Comment ftoztvc Dame guart ttu elere be *ou let <\m tvop 

gric'mettt c*to\t malabe. 



L'hisloire ccclesiastique nous apprend qu'au moyen-Sge une foule de personnes riches enlraient dans les degrcs 
de la caricature pour y chercher une vie plus parfaite , ce qui n'empechait pas quelques-unes d'enlre elles de 
reprendre dans la suite une vie toute seculiere. L« clerc don I nous allons parler nous en oflre un triste exemple. 
11 paratt qu'apres avoir foule aux pieds ses saints engagements , il s'elait livre a toutes les joies du monde sons 
s'occuper de son dme. Au milieu de ses egarements , il avait neanmoins conserve une excellente habitude , celle 
de ne jamais passer devant l'image de la sainle Vierge sans la saluer et reciter a genoux la priere de YAgt Maria. 
II continua toujours celte sainte pratique jusqu'a ce qu'etant tombe malade , il pcrdit connaissance et ftit attaque 
d'une horrible fr^sje^ Dans sa rage , il mordait les personnes qui 1'approchaient , se mangeait la langue et les 
levres , se dechirait les mains. Sa figure devint tellement enflee qu'il elait meconnaissable , et si affreuse que per- 
son ne n'osait la regarder. 

On avait 6puis6 toutes les res ources de la medecine , mais en vain. On 6tait dans la plus grande apprehension 
sur le sort du malade , lorsqu'un jour , au milieu de ses cruelles insomnies , le clerc crut voir pres de son lit un 
ange qui priait la sainte Vierge en sa faveur , lui representant dans les termes les plus touchants l'obligation ou elle 
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frail dc venir au secours d'uo homme qui J'avait salue* et benie tant dc fois. L'ange avait a pone termine sa priere, 
qu'une Vierge d'une beaute ineffable s'etait en effet abaissee vers son lit , arrosant de son lait sacre sa bouche et 
sa figure. Au meme instant , lc clerc etonne se .reveille et se trouve grandement soulage et bientot gueri. 

Gautier ajoule qu'il lui faudrait un jour d'ete pour raconter toute la joie qui eclala a cette occasion. Ce miracle 
fut suivi de la conversion du pauvre clerc qui abandonna sa vie mondaine e! dereglee pour s'attacher le rcste de 
ses jours au service de la Mere de Dieu. 



Miniature — Fond en losanges alternes d'or et d'azur seme de fleurs-de-lys d'or. Un rehgieux coucbe sans ve- 
tement; sa tdte repose sur un coussin; couverture rose doublee de jaune-pale. La sainte Vierge, couronne et nimbe 
d'or , robe rose , manteau bleu double de rouge. Deux saintes portant chacune une palme blanche a la main , robe 
rose, bleue, manteau rouge el bleu. 

La miniature de la Bibliolheque nationale present e : 1° Le clerc a 'enoux devant une image de la sainte Vierge. 
2° Un malade lie sur son lit avee trois doubles cordes ; quatre personnes lui prodiguent des soins et veillent sur lui. 
3° Un ange, les mains jointes , lui apparall. 4° La Vierge lui pr6sente la mamclle en presence de Tan^e. On voit 
que ce dernier trait differe un peu de not re miniature quant a la representation de Taction ; le ndtre est plus vrai 
/comme traduction du texte. 



K*r. Maria, gratia plena, 
D»a)ino* terms. 



Jn evattftelio : 

Beatas venter qoi t« por- 
ta* it et abcra be«U que 
it Itctavrrunt Duaiinam et 
SaUttwrem nodrnm. 



JJour pluseurs genz plus enflammer 
Et Noslre Dame miex saner, 
Un douz miracle weil retraire 
D'un clerc qui fut de grant afaire. 
Riche d'amis et plain d 'avoir, 
Qui ses vouloirs vout touz avoir, 
Son frain du tout abandonna 
Et tout au siecle se donna. 
Au siecle mist toute sa cure . 

iO Seculiers fu & demesure; 
Moult li chaloit petit de s'ame. 
Mais tant y out que Nostre Dame 
Paramoit tant en son jcourage, 
Que jik ne trespassast s'ymage . 
Ne por peresce ne por Taste, 
Ne por essoine ne por haste , 
Devant que 1'eust saluee 
A genoillons, teste enclinee. 
Quant dit avoir le douz salu 

20 Qu'a moult de genz a tant valu , 
Moult doucement ses mains joignet 
Et de recftief stagenoillet 
ConjLre terre devotement; 
Ef, si disoit moult humblement : 
c Li sains ventre soit beneis 
i Qui te porta , roy Jhesucris ; 
i Et benoites soient les mameles 
> Qui t'alaitiercnt si sunt eles. 
i Nos sires es ct nos sauverres , 

30 i Et de tuit le mont racheterres. » 
Moult longuement tint cest usage 



Tant qu'il chai en un malage 
Qui 1'alita et tint lone tens , 
7ant qu'il perdi memoire et sens. 
Puis si chai en frenesie, 
line devee maladie. 
Les genz mordoit com esragiez , 
Et moult en out de domagiez, 
S'en ne 1'eust pris et loie. 

40 Le grant mal Tout si derroie 
Et si durement I'enraja , 
Qu'i ses denz sa langue menja ; 
Ses levres dehors et dedenz 
Demenja toutes k ses denz; 
Et de ses mains les doiz eust 
Touz demengiez si li l'eust. 
Si li enfla forment le vis , 
Ne cogneust hons qui fust vis 
N'en paret voir, ne nes ne bouche, 

50 Ainsi gesoit comme une couche. 
Horribles iert k demesure; 
S'iert si puanz et plain d'ordure , 
Que nus ne le daignoit veoir , 
Qnar til qui chiet en non povoir. 

La Mere si riches et si cointes, 
Qu'assez ne truil de m&acointes , 
Gist ciers par fu tant agregiez , 
C'onques ne pout estre alegiez 
Ne par mire ne par niecine ; 
00 Mes la Dame qui lout mecine 
Et de touz maus la mecine a, 



ttvidiuS dit.it : 

Ntfgligimus tpinim 

ret- idtre roa ••. 
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Culi ,/uitur: 

I'ftttf vn'ua cunrla ut ccrli 
rt|;iiiM, rt jura t urn nalo 
Miinm disicrni* in aecla, et 
■ Itr'n mlmim m in gloria. 



80 



90 



100 



no 



Moult doucement le mc^ina. 

TaDt vit malades qu'il avint, 
Ce li sembla, c'uns angres vint 
Moult pi es du lit oil il gesoit, 
Qui moult piteusement disoit 
Tout en plorant a basse vois : 

Dame , qui fleurs , fontaines et dois 

Ies de toute niisericorde , 

La grant douceur comment s'acorde 

Que taut ton clerc endure. 

Dames onques mais ne fu tu dure , 

Cointe , Here ne dcdaigncusc. 

Ha! Douce Dame glorieuse, 

Ce que puet estre que je voi , 

Mfere Dieu , avoie moi ; 

Ne sueffre plus que ci languisse, 

Ne si hontcusement perisse , 

Cil qui tanl t'a lonctens amee , 

Et depriee et reclamee. 

Douce Dame, Sainte Marie , 

Se la douceur ne li aiee r 

Que li aura donques valu 

Ce que tant a dit ton salu? 

Ses bcles levres out sont eles? 

Et sa langue qui tes mameles, 

Tes sainz costes et tes sainz flans 

Bcneissoit il en touz tens? 

Dame en qui sourt toute douceurs „ 

Qu'atenz tu tant que ne sequeurs? 

Se ne sequeurs dans les tuens, 

Dame, qui secourra les tuens? 

Se tu ne pues, qui le porra? 

Se ne sequeurs, qui secourra? 

En ies tu, Dame, des archangres, 

Ene siez tu desus les angres 

Les le coste et les le destre 

De Jhesucrist, le roi celesire? 

En es tu Dame la puc&le 

Qui aletas de ta mamele 

Le Roy du ciel com ton fil? 

Quanque tu veus ene veust il ? 

Ha ! Douce Mere au Sauvceur , 

Que feront donques pceheenr , 

S'en toi defaut leur esperance? 

En nles tu toute leur fiance? 

Haute Dame, haute Royne , 

En n'ies tu mires et niecine 

Qui touz maris guarist et cure? 

Comment auras tu des autres cure, 



> Se de cestui n'a grant pitie? 
» Ce vers cestui n'as amistie , 

» Qui tant de foiz par bon courage 
» S'agenoillet devant t'ymage , 

> Envers les autres qu'auras donques? 
» Ha ! Mere Dieu , si n'avinl onques 

» Que la douceur qui en toi court 
» Vers pecheeurs feist la sourt , 

> N'est nus pechierres sll bien t'aimme, 
120 » Ne sequeurres s'il te reclaimme. 

» Par ta douceur sll te regarde , 
b Je suis ses angres et sa garde ; 
» S'il estre puet , je ne weil mie 

> En tel manicrc fenist sa vie. • 
Queque li angre ce disoit , 

Sus le chevaiz ou cil gisoit 
Est dcscendue une pucele 
Si aournee et si tres bfcle , 
Qne ne sauroit langue retraire ; 
150 Et si part iert tant debonnaire, 
Qu'il li disoit moult doucement : 
c Biau douz amis , tien je t'amcnt 

> Ce que je tant ai demoure. 

» Mon saint ventre as tant honore 

> Et beneoit par maintes foiz , 

> Qui] est bien mes raison et droit, 
» Sll en moi point d'amistie , 

> Que je de toi aie pitie. > 
Adonc s'abaisse sus le lit , 

140 Moult doucement et par grant delit 
De son douz sain trait sa mamele 
Qui tant est douce, sade et belc. 
Si li boute dedenz la bouche ; 
Moult doucement partout li louche 
Et arouze de son douz lait. 
A tant s'en va donnant le lait, 
Tout maintenant est esvcilliez , 
Moult doucement s'est merveilliez , 
Quant voit que touz est respassez ; 

I .%0 Plus alegie se treuve assez 
C'onques n'avoit devant eslc. 
Un jor me convendroit d'este , 
Se retraire vous en vouloie 
La grant leesee et la grant joie , 
Les granz graces , les granz loenges 
Que prive firent et estranges. 
Le clerc du sidcle s'estrania 
Et son affaire tant chania , 
Bien apercut k son afaire 

100 N'iert proesce fors de bien faire. 



Au^uitinui elicit : 
OmocB homing angtln* 
hftbere probjnlur, l<»quent? 
)>usiinoiiie\angclio : amen, 
dico vobis quia jngrli fo- 
rum temper furirn 
I'atri* moi qui in ctrWt rat. 



Unde dicittir : 
Acceptuni brnctiviun mr- 
uioriir est intigrndum 



l/nde fitniur : 

ftctatit f«n» amrnu* ra- 
ritalia, calii |ilrnu« tlexoto* 
inebriant : in Jf\ol'm lu 
virtulrmrt a?gr<'ti* Aat ti- 
lalcm r«-o« rcfor.< ilians. 
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d'ommfntllutrr Buutr giutri un dfrr sen If t 




SurlfTc qui mt£t land au^oilHUtTfUasu. 




Drs rine ro*rs rn la Wrijf nu moinr 
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Moult demena puis saintc vie ; 
Nostre Dame sainte Marie 
Araa si et d'amoreus cuer, 
Que por s'amout* gcta (out pucr. 
Bien vout por lui bien acointier 
Ses acointes desacoinlier. 
Bien vil s'amour desacointoit 
Qui liex acointes acointoit. 



Si si acointa cointcment , 
HQ Que touz mauvez acointement 
Por Tacointer desacointa. 
Cerlcs qui si cointe acointe a , 
Aeointe acointe est acointiez 
La Mire Dicu desaeoinliez. 
Cil qui sa cointe Mere acointe, 
Nule acointance n'est si cointe. 



23u moitic que flotvc 23amc qttcti be son let. 



Voici un nouvoau trait qui a quelqu'analogic avec cclui qnc nous venous de ciler. On ne sera done pas fach6 de 
lus iHudier ensemble et de Ics comparer. 

Un moine , In s-grand scrviteur de Marie , fut atteint d'unc grave inaladic : c'&ait une espece de rAlenienl qui 
lui dlail Tusagc de la parole et 1'agitail horriblement. Le mal fit des progres si rapides, qu'en pcu de lemps le 
pauvre religieux sentil son visage se couvrir d'apostumes et de plaies hideuscs. Un jour on avail trouv6 le patient 
si aflaibli , que toute la communautS, ponsant qu'il allait mourir , se rendit en toute hate aupres de lui. Tel 6tait 
<on rpuiscnienl , qu'on lui adminislra le sacrement de rextrfime-onction sans dire stir qu'il vcctil encore. Sa figure 
ctailsi giwe, qu'on ne distinguail plus aucun trait du visage. On n'osait m£me le toucher, taut etait grande la 
puantcur qui s'exhalait de ses plaies. Son teint Slant devenu pale et livide , on crut qu'il avail passe de vie a tr£pas. 
Deja on lui avail bais*e le chaperon sur la figure et on disposait tout pour ses funerailles. 

Mais lorsque Ies religieux vinrcnt pour rcnscvclir , quel ne fut pas leur fronncment, lorsqu'ils le virent se lever 
de son lit et se plaindre amerement de ce que le bruit qu'ils faisaient et leur malhonnfctcte lui avaientfail perdre la 
visile de la sainte Vierge. Eflrayfc de cetle insurrection inopin£e, la plupart des religieux avaient pris la fuite, 
croyan! a quelqu'illusion du Demon. Maisles plus sages l'entourent etecoutent le rfaii qu'il leur fail. Illeur raconta 
»lors qu'une Dame, plus gracieuse qu'une fleur cpanouie, plus vermeille qu T une rose et plus fralche que la rosee de 
mai, lui a\ait apparu, qu'elle s'e*lait appuyee doucement pres de lui, avail essuyd ses plaies avec un linge d'une 
Mnncheur eWouissante ; puis elle avail porte" sa main delicate a son front , en lui demandant comment il se trouvait. 
li avail repondu avec Irislesse qu'il allait mourir honteusement. c Mm , avail rcpris la Vierge aussitot , il n'en 
» $. ra pas ainsi, je ne puis le souffrir. » EUe lui avait donn6 de son lait pour arroser sabouche et ses plaies ; et 
il 6rait si complement gu^ri , qu'il n'en restait aucune trace sur sa figure. 

Le po&te finit cette Icgcnde par une touchante priere a la sainte Vierge , dans laquclle il rappelle ses attributs el 
les cures raerveilleuses qu'elle opere , cures bien superieures a celles des plus celebres ecoles de n.6decine \ puis il 
jette en passant quelques-unes de ces grandes pensees qui lui sont LmiliAres. II veut qu'on se htite de bien faire , 
parce que 1'horloge de la mort raarche rapidement et sans regularite ; sou vent elle sonne complies et nones. Nous 
sommes si fragiles , que l'espacc de tourner la main , l'homme le plus robiKte e.*t dans la lombe. Celui done qui 
pense a la raurt n'a aucune cstime pour la force et la jeunesse. Nul ne peut ec! tapper au coup de la mort; et puisque 
nous ne savons ni le jour ni Fheure, veillons toujours, afin que Dieu ne nous surprenne pas durant noire sommeil. 



Miniature. — - Fond d'or enrichi d'arabesques aussi d'or. Un religieux couche dans un lit avec ses habits ; coussin 
rouge ; couverture rose double de vair; bois de lit orn6 de compart iinents avec des quatrc-feuilles. La sainte 
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Vierge, robe rose , manteau bleu double* de vair. Trois anges aux ailes d aiur , Tud d'eux porle un chandelier d or. 
Trois religieux regardant avec efFroi. 

Dans le manuscrit de Paris , on distingue : 1* Le fr6re couch6 sans vStemcnls ; des religieux autour de luj. 2° La 
sainte Vierge avec un phylactere. 3° Le moine vi ses frSrcs, 4° Unc troupe de religieux de chaque cbt£. 



Puul„> dun: 
Cort umpont Bores bono» 
culloquia inula. 



Man fit* s : 

. Sicul i-x carnalibus esci» 
3l|lur homo , ita et divini» 
nloquii s interior homo nlti- 
tor ar pasritur. 



)$icns est que nous le bien dions ; 
Car mule collocucions 
Blesce el coiTont les bonnes nwers , 
Et mo ul l empire les pluscurs. 
Bien fail qui bien (lit el retrait ; 
Quar maint homme sache et reiraii 
De fol pense et (Tenvie fole. 
Essamples de bonne parole 
(la en arriere nostre ancesire 
10 La conversacion et lestre 

Des bones gens quj le bien flstrent 
Et en mcmoire et en escrit mist rent ; 
Por ce qu'essample i preissiens 
Et que nous nous i murissiens. 

Un miracle d'un moine lrui$ 
Que weil relraire , se je puis , 
Si com la letre le m'ensaingnc 
Por ce qu'aucun essample y praingne. 
Un moine fu £a en arri&re 

20 Qui moult amoit et tenoit chiere , 
Et moult avoit en grant mcmoire 
La douce Mere au Roy de gloire. 
Devolement et de bon cucr 
Chantoit et traveilloit en cuer. 
Mes ja n'eust tant traveillie , 
Ne tant chante ne tant veillie , 
Ne demourast assez souvent 
Jor et nuit apres le convent, 
Tout seus dedenz une chapele 

30 Oil un image avoit moult bele 
De Madame sainte Marie, 
Ses oroisons , sa letanie 
Et le servise entierement 
La Mere au Roy qui ne raent 
Disoit ades, par fin usage, 
Jor et nuit devant cele ymage. 
Gest usage longuement tint. 
Onques essoine nel detint 
Que la n'alast ades orer, 

40 Ses pechiez gemir et plourer. 
Que qu'il tenoit ce bon usage, 
Cheuz est eu un grief malage 



Qui moult le grieve durement; 
N'a pas geu moult longuement , 
Quant ill la gorge li relieve 
Une raancles qui moult li grieve 
Et qui raancle si griement , 
Que bien vous puis dire briemeiU 
Parler ne puet, nul seul mot dire. 

50 Souvent pleure, souvent soupire, 
Souvent la Mfere Dieu reclaimme 
Qu'a moult amee et moult aimme. 
Hideus et lais est comme un moustres; 
Tout le vis a couvert de blouslres , 
De granz boces et de granz cleus ; 
Et si a taut plaies et treus , 
Qu'il put ausi comme une sete. 
Moult se detuert, moult se dejele 
Et moult suefTre grant passion ; 

60 Se de lui n'a compassion 
La Mere Dieu , mal est baillis. 
Un jour par est si defaillis, 
Com dit que l'spne en ya sanz faille , 
Lors n'i a moine qui ne saille 
Et qui hastivement n'i queure. 
La Mere Dieu que le sequeure 
Ghascun prie a basse voiz, 
Leve benoite et la croiz 
A li convens tost aportee. 

70 c L ame en est, > font plusieurs, c alee. » 
t Non, est .encor, • li autre dienl. 
A grant doutance l'ennuilieni; 
Quar ne sevent s'est mors ou vis. 
Tant a enfle et gros le vis , 
Qu'il n'i pert oil, ne nes, ne bouche. 
Moult a cnuis , chascun y louche ; 
Car ou visage a tant de plaies 
Plaine d'estoupes et de naies, 
Et tant en saut venin et boe , 

80 Que tout son lit soille et enboe. 
Leur nes estoupent li pluseur 
De leur manches , por la pueur , 
Por ce qu'il est pales et tains. 
Cuide chascun qu'il soit esiains 
Et que 1'ame s'en soit partie. 
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Lors commence la commandie 
Et l'os&que , ce m'est avis. 
Le chaperon desus le vis 
Sachie li ont , sanz plus atendre, 

90 Mis cele qui piteuse el tendre 
Est desus toute creature 
Le secourut grant aleure. 
La douce Mere au Roy de gloire 
Qu'il out en cuer et en memoire , 
A lui s'apert blanche et fleurie 
Plus que n'esl fleurs qu'est espanie y 
L'arousanz rousee de mai. 
Dorenavant peu m'en esmai 
Quant la Dame s'en enlremet 

100 Qui en touz maus merino met. 
La haute Dame , glorieuse , 
L'umble, la douce, la piteuse, 
Moult doucement lez lui s'apuie ; 
Toutes ses plaies li easuie 
D'une touaille assez plus blanche 
Que noif negiee n'est sus branche. 
Moult doucement s'en entrcmet , 
Sa blanche main polie met 
Desus son .front moult doucement ; 

HO Puis li a dit piteusement : 

• Comment vous est, biaus douz amis? * 

• Haule Dame de Paradis, > 
Fait cil qui bien l'a conneue , 
c J'ai un roalage qui m'argue 
i Et justise si duremcnt , 

• Mourir m'estuet honteusement. 

i Se vraie douceur ne ni'en garde , » 
t Biaus douz amis, or n'aies garde, i 
Fait Madame sainte Marie ; 
120 f Por ce que m'as de cuer scrvie, 

• SouflYir ne puis que plus languisses , 
» Ne se honteusement fenisses , 

» Par temps sauras combien je t'aim. t 

A tant de son savourcus sain 
La douce Dame , la piteuse , 
Trait sa mamele savoureuse , 
Si li boute dedenz sa bouchc , 
Et puis si doucement li touche 
Par sa douceur et par ses plaies. 
J 50 t Doreenavant doutance n'aies, • 
Fait elle & lui , c biaus amis douz ; 
» Car sanez es et garis touz. 
» Et sache bien , biau douz amis , 



» Qu'en la gloire de Paradis 

t Tes esperites partira 

i Quant de ton cors departira. > 

A tant de lui se departist 
La douce Mere Jhesucrist. 
Ensevclir ja le vouloient 
140 Et metre en btere, quant le veoient 
Remuer et esiendellier. 
Moult se pranent & merveillier, 
En piez saut sus lors qui s'esveille. 
Souvent se saingne et se merveille 
De Nostre Dame qu'a perdue. 
Ahi , i fait tl , c gens esperdue , 
Mai doctrinee et mal aprise , 
La Mere au Roy qui tout justise , 
Nostre Dame sainte Marie 
<K0 » Orendroit s'est de ci partie. 

Gens mal duite, mal enseignid, 
Vostre parler Ten a chaci^ ; 
Vilanie trop grant feistes , 
Quant aprochie la veistes. 
Lez moi desus cest povre lit 
Quant un siege par grant debt 
Moult tost ne li appareiliastes, 
Por ce qu'onneur ne li portastes 
S'cn est elle si tost partie. 
160 > Ha! las! dolens ja en ma vie 
Ne verra mes si bfele chose. 
Fleur d'esglenlier ne fresche rose 
N'e&t pas si fresche ne si gente , 
Si vermeille ne si rouvente , 
Ne si cl&re comme est sa face. 
Ha ! las ! chetis ne sai que face , 
Quant je si tost I'ai adiree , 
S'un peu Teusse remircc 
Sa cldre face et ses clers yex , 
170 i A touz jors mais m'en fust il miex. 
Las ! tant est plaine de biaute , 
Que si n'avoit autre clarte 
En paradis que son cler vis, 
S'est il trop cler , ce m'est avis. 
De biaute n'a nulc pareille. 
Ce ne fut mie grant merveille 
Se Dieu sa Mere en daigna fere. > 

Touz li convens de ceste affaire 
Esbahis est moult duremcnt. 
180 Tuit li pluseur moult ignelement 
Vers le mouslier s'en sunt fotii. 
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« Cist estoit mors , » font il jui ; 

« Or font resuscite Deable. » 

Li plus discret, li plus resnable 

Moult cnlour lui sunt demoure. 

Moult out gcmi , moult out ploure 

Aincois que raconte leur ait 

Comment de son savoureus lait 

La Mere Dieu Tavoit gari. 
190 De croirc fussent esbari, 

Mes ce leur fait ci oire par force 

Que la roifle et toute Tescorce 

Voient cheve du visage. 

Onqqes nus hon de te] mala^e 

Si nelement ne ful garis, 

11 meismes fu esbaris 

De ce que sj sanez estoit 

Du grief malagc qu'il avoil. 

Ce dist ehascun qui li est vis, 
200 Qu'il a assez plus cler le vis, 

Plus bel , plus cler et plus luisant 

C'onques n'avoit eu devant. 

Moult hautement sonner en fircnl, 

Et granz loenges en rendirent 

Au Roy du cicl et & sa Mere. 

Miex en amcrent tuit li frere 

Noslre Dame sainte Marie ; 

Et assez miex en fu servie 

De ceus qui cest miracle virent 
210 Et qui apres conler l'oirent; 

Et li moines qui fu garis 

Ne refu soz et esbahis ; 

Ains la servi si fmcment, 

Que s'anie ala au tinement 

En la joie qui ne define. 

t Ha ! Mire Dieu, comme par ies fine! 
» Comme ies douce, comme ies pitcuse! 
» Haute pucele glorieuse , 
» Haute Mere au Roy de gloire , 
220 » De ceus qui font en leur memoire 
» Comme ies touz jors memoriaus ! 
» Royne et Dame , empcriaus , 
• Pucele douce et debonnaire , 
» Comme est couvers et deputaire , 
» Comme est depute estracion 
» Qui grant consideration 
» Ne met en remircr tes euvrcs ! 
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Si soutilment et si bien euvrcs 1 
Dame , tes mains par sont si belles , 
Que des vies euvres faiz nouveles, 
Si savourcuses si polios , 
Que n'est malades s'el manies , 
Tant poacreus ne plain de plaies , 
Tout maintenant sane ne l'aies. 
Dame , tu as si polis doiz , 
Si biaus, si blaus, si Ions, si droiz, 
Que buer fu nez qui tu atouches. 
Tu fais nues nes et ncuves bouches , 
Nouviaus yex , nouveles oreilles. 
Dame , tu faiz tantes merveilles , 
Tout le mont fes esmcrveillier, 
En Salerne n'a Monpellier (1) 
N'a si bone fusicienne. 
Tant est soutilz cirurgienne , 
Si j'avoic cent miles bouches 
Et parlaisse assez de touches , 
Se cine cens milliers d'ans vivoie , 
Baconjer mie ne porroie 
Les granz merveilles que lu faiz 
Tu rafaites tous les deffaiz ; 
Tu fais toutes les beles cures ; 
Mesiaus garis et lepreus cures ; 
Quanque tc siet fais a delivre , 
Ardans restains, mors faiz revivre. 
Contrais redresces , tors relieves , 
Toutes loenges sunt trop brieves 
A toi loer , puc&le munde. 
Haute Dame, par tout le mondc 
Fais tant de merveillaus merveilles , 
Que tous les sages esmerveilles , 
A toi servir et jor et nuit. 



Por Dieu, Seigneur, servons la tuit 
Et tempre et tart denotement. 
Nous ne savoris com longuement 
Trop falcate p^rilleusc ; 
Car mors est si impetueuse 
El si hative , qu'ele sonne 
Asses souvent complie et nonne. 
La mort n'a mie droite horloge ; 
270 Por ce conseil et por ce loge 

Que nous nous hastons de bien faire. 
Tant sommes tuit de povre affaire , 
Que nous n'avons point de demain. 



Job : 

Die« nofttri \clociiis Inn- 
sitront quttu a Iciante It-la 
scindilor : hwin» natus 
nulirro , brcvi \ivrn* Irm- 
|>or»-, replrlur mtiltis nmc- 
rii* : qai quasi do* ej;r«-- 
ditur cl c<»nliMtlur rt fu^it 
velui umbra. 



(1) Ecoles celebres pour fetude de la m&lecine. 
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qui tvinpcr cpgtiat esse 

nvrilurum. 



En tant com en torne sa main , 
Est un fors hon mors ou malades. 
Nus n'est si fors, nus n'est si rades 
Que mort ne Fait tost acoisie. 
Nus n'a le cuer tant envoisie , 
S'a la mort veut penser a droit , 

280 Tristre et pesant ne Fait lors droit. 
Qui & la mort pense souvent , 
Pou puet prisier force et jouvent; 
Qui le siecle aime trop et croit, 
Cousteus escot sus s'ame acroit; 
Qui trop le croit ji n'en jorra. 
Qui touz tens pense qu'il morra, 
Jeroimes dit et Tescripture , 
Tost despit touie creature. 
Bien devons tuit douter la mort 

290 En traison les pluseurs mort. 
De sa morsure nus n'eschape; 
Tiex fait tailler nouvelle chape , 
Qui elle queut un vies suaire. 
La mort en son vies breviaire 
Touz nous fera chanter vigile. 
c Veillits, veillids, > fait 1'evangile , 



c Vans ne saves le jour ne Veure 

» Que mort vendra qui tout deveure. • 

Vei lions, veillons, Diex le nos reuve. 

300 S'en la fin Diex dormant nos treuve , 
Mors sommes en cors et en ame. 
Trop dort li hons, trop dort la fame 
Qui a pechte mortel s'ahurte ; 
Tant que mort vient qui se le hurte 
Que le cors tue et ocist Tame. 
Se bien servons la trfes grant Dame , 
A veillier si nous apenra , 
Jili mors dormans ne nous penra. 
Riche aprisure et bone aprent 

510 Gil cui h le servir se aprent; 

Car tant est franche et bien aprise , 
Que ceus qu'&le aimme a si aprise 
En pou de tens tfele aprisure , 
Qu'il heet toute mesprisure. 
L'anemi guilent et souprennent 
Tuit cil qui son service aprennent. 
Sainz Esperis le nous apraigne , 
Et de s'amor touz nous espraigne, 



In evungrlio : 

Visible, quiJ n<**cit^ 
qaandvDoioinua train- nec 
chm venrrtt ; imrnrrit no* 
4j>rmiriil<-» >i|;iUti> vr&'o , 
quia neaeili* <lirm , in qm- 
baraio ; otnnibut dicn , \>- 
gilate. 



30u €lctc qm mi*t 1'attcl ou box fioMvc 2D*mc. 



Le raoyen-ftge , cette epoque ri feconde en constructions religieuses , nous apprend que , des qu'il s'agissait <T6- 
lever un monument a la foi catholique , les populations s'empressaient d'y contribuer de tout leur pou voir , soil 
en travaillant de leurs propres mains, soil en apportant leurs offrandes au pied de quelques images ou statues 
antiques qui avaient la veneration des si&cles. C'est dans une de ces circonstances qtTeclata le miracle dont nous 
allons parler^Tnlilerc 6tant a jouer devant le portail d'une de ces eglises qui etait alors en voie de reconstruction , 
alia s'agenouiller devant une statue de la sainte Vierge. Epris tout a coup d'une vive affection pour Marie a la vue 
de son image , le clerc lui promit de Taimer et de la servir pendant touie sa we ; et en signe d'amour , il lui donna 
une bague de grand prix. A peine avait-il fait son present, que la Sainte recaurba son doigt de maniere a ne 
pouvoir dter 1'anneau. Tous les assistants, temoinsde ce prodigc etonnant, conseillcrent au clerc de se consacrer 
de suite au service de Dieu et de sa sainte Mere. 

Mais le clerc n'obtempera nullementa ce sage avis. S^duit par I'amour du mondc , il oublia toutcs ses promesses 
et songea a s'etablir. Irrit6e de cette conduite parjure et injurieuse , la sainte Vierge lui apparut pendant la nuit , a 
deux reprises difftrentes, lui adresant de sanglants reproches. Touche de ces salutaires avertissements , le clerc 
s'enfuit dans la solitude et se consacra au service de Dieu en embrassant la profession religieuse. 

23 
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La miniature qui nous otire le trait le plus saitlant de cet evcncment est d'une charmante composition. Sur uri 
1 iche fond losange et erni de croix fleuronnecp , se dossine un groupe de huit personnes d'ftge ct de costumes 
differcnts Un clerc babille en violet place un anneau au doigt de la sainte Viergo. La statue, assise sous un ma- 
gnifiquc dais ogival , est revfitue d'une robe blcuc el d'un raanteau mat ron double de vert. L'cnfant Jesus , placi 
stir les genoux de sa Mere, porte le nimbe cruciftre et une boule dans la main. 

Le raanuscrit de Paris a pour titw : De V enfant qui misl l'anel ou fail limage Nostre Dame. Cep^ndant , 
dans Fexecution, on voit : 1° Un clerc a genoux devant une image. 2° Le lever pendant la nuit, quand la> 
Vi'-rge apparalt. 3° Une seconde vision pendant le sommcil. 4° L'cnterrement d'un religieux ; la biere est rccou^ 
vcrte d'un drap d'or et des vetements de sa profession. 



Cenez silence, bile gent, 
Un miracle qui est moult gent 
Dire vous weil et reciter, 
Pour les pecheeurs esciter 
A soudre ce qu'4 Dieu prometent. 
Trop laidement tuit cil s'endetent, 
Et si se tuent et afolent, 
Qui riens prometent quant ne solent 
A Dieu n'i sa trfes douce Mire. 
40 Mon livre dit et ma matere, 
Que devant une viez eglise 
Une ymage orent les gens mise 
Por l'eglise qu'il refaisoient. 
Au pie de l'ymage metoient 
Leur aumosne li trespassant. 
Souvent s'aloient amassant 
Les joennes gens en cile place 
A la pelote et a la chace. 

Un jour joaient une grant flote 

20 De clergonnez & la pelote 
Devant le portiau de l'esglfee 
Oil cele ymage cstoit assise. 
Un des cler^ons jouant moult bel, 
Qui en sa main tint un anel 
Que s'amie li out donne. 
Amours Tout tant enfriconni, 
Por grant chose ne vousist mie 
Que li enneaus qui fut s'amie, 
Fust ne perduz ne pe^oiez. 

30 Vers l'eglise s'est avoiez 

Pour l'anel metre en aucun lieu f 
Tant que partis se soit du gieu. 
Que qu'il pensoit en son courage, 
Regardcz s'est si voit l'ymage 
Qui estoit fresche et nouvele; 
Quant l'a veue si tris bile , 
Devant lui s'est agenoilliez, 



Devotemcnt h yex moillietf 
L'a enclinee et salute. 
40 En pou de tens li fu muie 
La volenti de son courage, 
c Dame, » fait il, c tout mon aage, 
i Dore en avant vous servirai ; 
* Quar onques mais ne remirai 
i Dame, meschine, ne pucile 

> Qui tant me fust plaisant ne bile. 

> Tu es plus bile et plus plaisanz 
» Que cile n'est cent mile tans 

i Qui cest anel m'avoit donni. 
50 • Je li avoie abandonne 

i Tout mon courage et tout mon cuer ; 

> Mais por t'amour weil geter puer, 
i Li et s'amour et ses joiaus. 

i Cest anel ci qui moult est biaus 
» Te weil donner par fine amor , 
» Par tel convent que ja nul jor 
i N'aurai mais amie ne fame 
» Se toi non , bile douce Dame. » 

L'anel qu'il tint bouta lors droit 
60 Ou doi rymage qu'out tout droit. 

L'ymage lors isnelement 

Ploia son doi si fermement, 

Que nus ne Ten peust retraire, 

S'il ne vousist l'anel defaire. 

Moult out li enfes grant freeur. 

En haut s'escrie de peeur ; 

En la grant place ne demeure 

Grant ne petit qui n'i aqueure, 

Et il leur conte tout a fait 
70 Quant que l'ymage out dit et fait. 

Chascuns se saigne et s'en merveille, 

Gbascuns li loe et li conseille 

C'un tout seul jor plus n'i atende ; 

Mais lest le siicle et si se rende 
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Et serve Dieu toute sa vie 
Et Madame sainte Marie, 
Qui bien li monstre par son dok 
Que par amors amer la doit , 
N'autre amie ne poit avoir. 
80 Mais il n'out pas tant de savoir 
Qu'il li tenist sa conveuance ; 
Ains la mist si en oubliance 
Que peu ou nient Ten souvient. 

Un jour ala , li autre vint , 
Li clercons crut et amenda 
L'amour s'amie li benda 
Si fort les yex qu'il n'i vit goute. 
La M6re Dieu oublia toute ; 
Si fu tr&s fous qu'il ne se crut, 

00 D'amer cele ne se recrut, 
Cui li aneaus avoit cste. 
Son cuer i out si areste , 
Que por lui lessa Nostre Dame, 
Si l'espousa et prist & fame. 
Les noces fist moult riches fa ire; 
Gar il estoit de grant afaire, 
De grant parage et de grans gens.... 
La douce Dame dcbonnaire 
Qui plus douce est que miel en ree , 

400 Lors droit h lui s'est demoustr^e.... 
Au clerc sembloit que Nostre Dame 
Le doit moustroit & tout l'anel 
Qui merveilles li seoit bel, 
Quar li doiz est polis et droiz. 
c Co n'est mie, i fait ele, c droiz 
» Ne loiaute" que tu me fais ; 
» Laidement t'ies vers moi meffaiz ; 

> Vesci l'anel & ta meschine 

> Que me donna par amor fine ; 
110 » Et si disoies que cent tans 

t Iere plus bele et plus plaisans 

> Que plus b£le que tu seusses. 

> Loial amie en moi eusses 

» Se ne m'eusses deguerpie. 

> La rose lesse por Tortie 

t Et l'eglenticr por le seuz. 
» Chetis tu es si deceuz, 
» Que le fruit lesses por la fueille , 
i La lamproie por la setueille. 
120 » Por le venin ct por le fiel 
» Lesses la r£e et le douz miel. » 
Li clers qui moult s'esmerveilla 
Dc la vision , s'esvcilla ; 



Esbahiz est en son courage, 
Lez de lui cuide trouver l'ymage ; 
De toutes pars taste h ses mains 
Ne n'i treuve ne plus ne mains. 
A done se tient pour de^eu 
Quant h sa fame n'a geu ; 
430 Mais il n'en puet venir k chief, 
Ains s'est endormis de rechief. 

La m&re Dieu isnelement 
Li reparut ireement ; 
Chi^re li Gst moult orgueilleuse, 
Orrible , fi^re et dedaigneuse. 
Bien semble au clerc et est avis 
ISe li daingne tourner le vis, 
Ains fait semblant qu'ele le hate, 
Si le ledenge ei le menace 
440 Et dit assez honte et laidure , 
Souvent 1'apile faus, parjure, 
Et foi mentie et renote. 
t Bien font Doable desvoi^ 
> Et avugle , > fait Nostre Dame , • 
c Quant tu por ta ch&ive fame 
» M'as renoie et deguerpie 
» Por la pullente pullentie. • . .. 

Li clers saut sus tout esbahis , 
Bien soit qu'il est mors et trahis 

450 Quant corroucie" a Nostre Dame. 
Se tant ne quant touche & sa fame , 
Bien soit qu'il est mors et peris, 
c Conseilliez moi , Sainz Esperis , > 
Ce dit li clerc tout en plorant; 
< Quar se ci vois plus demourant 
• Perduz serai tout sanz demeure. > 
Du lit saut sus , plus n'i demeure , 
Si 1'espira la bele Dame 
Qu'ains ne soilla n'omme ne fame. 

160 Ains s'enfui en hermitage 
Et prist habit de moniage. 
Li servi Dieu toute sa vie 
Et Madame sainte Marie. 
Ne vout ou siecle remanoir 
Avec s'amie & la manoir 
Que il avoit par amour mis 
L'anel ou doi com vrais amis. 
Du siecle tout se varia , 
A Marie se maria. 

170 Moine et clerc qui se marie 
A Madame sainte Marie, 
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Qui as Marions se marient ; 
Par marions, par mariees, 



Moult hautement s'est mariez; 
Mais cil est trop mesmariez 
Et tuit cil trop se mesmarient 



480 



Sont moult dames desmariees. 
Pour Dieu ne nous mesmarions, 
Lessons Maros et Marions, 
Si nous marions a Marie 
Qui ses amis es ciex marie. 



Dc* eitic ro#e& qui furcnt trounces en (a bouchc ati moine 

Ajjr£* 0a mort. 



Le miracle que nous rapportons ici montre que ce n'est pas la science , mais la devotion qui plait a la saiute 
tierge. 



Un simple religienx tres-devot a Marie ne savait que le Miserere et sept psaumes qu'il avail appris dans son 
enfance. Dans son ingenieuse ignorance , il avail cependant trouvS le moyen de rattacher cinq de ses psaumes au 
mot Maria. Ces psaumes, qui composaient toilte sa philosophic, gtaient : Magnificat; Ad Dominum; Relribue 
servo tuo; In eonvertendo \ Ad le levari. 

A sa mort , on trouva dans sa houche cinq roses d'une merveilleuse fralcheur et aussi vermeilles que si Ton 
venait de les cueillir sur leurs tiges. 

Ge miracle montre combien Marie est aimable et debonnaire ; avec quel zele nous devons la servir , puisque c est 
rendre hommage a Dieu qui l'a choisie pour sa mere. 

Miniature. Interieur d'une chambre ; un religieux couche sur un lit a un seul dossier ; )e moine est rev&u de 
sa bure noire ; cinq roses blanches s'exhalent de sa houche. Aupres de lui des religieux ; Fun porte une croix 
fleuronnee reposant sur une hampe rouge; on autre, reWHu d'une magnifique chape blanche ornee d'un 
feston brod6 double de rouge , tient d'une main un bcnilicr d'or , et de Tautre le goupillen ; quatre autres moines 
confondus dans leur douleur viennent contempler leur confrere deTunt. Les parois des murs sont couvertes de 
peintures roses formant des losanges que coupent des lignes blanches reunies par une espece de bouton. 

Le manuscrit de la Bibliotheque Nationale donne toujours le sujet plus complet : 1° Un moine a genoux devant 
la sainte Vierge et l'enfant Jesus qui benit. 2« Le moine endormi dans la mort \ ses freres places de chaque cot6 
de son lit semblent le pleurer. 



©n brief miracle moult aoine 10 Servoit, par grant devotion, 

Conttr vous weil d'un simple moine ; La Mere Dieu que moult amoit ; 




Molto aelifef habere nu- 
ticttitem sanctam , qaaai 
f.eccatricem eloqocntiam. 



Sioplicitat jafterum di- 
riget eoa. 



Alibi dieilur : 



Salomon dicit .- 



Jeronimus dicit : 



Simples estoit et simplement 
Servoit Dieu d£vot et d£votement. 
N'iert pas tiex clers com sainz Ausiaumes 
La miserele et vu seaumes , 
Et ce qu'apris avoit d'enfance 
Disoit par moult bone cr&mce, 
Selonc la simple entencion 



A nuz genouz la reclamoit 
Tout en plorant par maintes foiz. 
Mais moult estoit ses cuers destroiz 
Et destourbez de grant maniere , 
Quant ne savoit propre priere 
Dont il feist propre m&noire 
De la propre Dame de gloire. 
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II en fu lant en grant porpens , 
20 C'unc en irouva sdonc son sens. 

Cine pseaumes prist ses maria 

A einc letres de Maria. 

Tant out de sens qu'il soul bien metre 

line pseaume a chascune letre. 

N'i quist autre philosophie 

Ou non de la virge Marie 

Que moult amoit et tenoit chiere ; 

Disoit souvent ceste proiire. 

Des cine pseaumes sont ci le non 
30 Magnificat. Ad Damnum. 

Retribue setvo tuo. 

Li quars est In convertendo. 

Ad te levavi le cinquisme. 

Ru l'onneur du douz non saintisme 

Dist ceste sainte salmodie. 

Tant com dura et fu en vie , 

Et quant Dieu plout qu'a sa fin vint, 

Moult biau miracle en avint; 

Quar trouv^es furent encloses 
40 En sa bouche v fresches roses , 

Geres , vermeilles et foillues , 

Com s'il fussent lors droit coillues. 

Cest miracle bien nous esclaire 



Que amiable est et debonnaire 
La douce M6re au Roy de gloire ; 
Qui chascun jor en fait inemoire. 
Ne puest mie estre desconfiz ; 
De ce doit estre chascun fiz. 
Cist miracle nous doit a pen re 

50 Qu'a lui servir nous devons penre ; 
Quar ele rent hautes merites 
Ces v pseaumes que j'ai cites. 
Que ces v roses senefient 
A (ouz letrez lo qu'il les dient. 
Chascun jor une foiz au mains 
A genouz et a jointes mains 
Devant l'ymage a la pucele 
Qui aleta de sa mamele 
Et norri son fil et son pere. 

60 Bien sert cil Dieu qui sert sa Mere. 
S'amour ne puel nus deservir 
Si tost com par lui bien servir : 
Riches desertes en deservenl 
Et cil et celes qui la servent. 
Joie sanz fin deserviront 
Tuit cil qui bien la serviront. 
Dex doint chascuns de nous la serve 
Tant que sa douce amor deserve. 



39tt €Utc k <\ui on ivouvh mie roae cit la bottchc. 



tJn clerc plein de l'amour du monde avail dissip6 tout son avoir d une maniere deplorable. Son oncle , abbe" 
d un ricbe couvent , lui en avait fait souvent de vifs reproches , mais inutilement. Ce nouveau prodigue , apt 
avoir 6puis^ touies ses rcssources, revint demander des conseils a son oncle et reclamer des secoure de sa charity. 
Ce bon oncle crut le moment favorable pour donner des conseils salutaires a son neveu et recommanda a ce pauvre 
egar6 de dire au moins chaque jour une oraison a la sainle Vierge , afin d'obtenir son salut ^terncl. Le nevea se 
prit a rire de IVfTicacit^ de cctle prieie et r^pond insolemmcnt qu'il pr^fti*e les pastorelles d'Olivier et de Roland a 
ces patendtres qui ne peuvent convenir qu'a de vieux moines L'abb^ , apres Fa voir repris de nouveau de ses 
desordres , Tabandonna a son mauvais sort. Apres avoir dissipe* les sommes qu'il avait cependant obtenues de son 
oncle , il tomba dans une extreme indigence qui lui ouvrit les yeux. Etant revenu vers son oncle, il lui promit enfin 
de dire cette priere. Mais teJs furent les scandales de sa vie , qu'on fut contraint de Fexcommunier. Cependant , il 
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] demeura toujours fldele aux recomman lalions de son oncle quant a la recitation de la priere. II mourul frappe des 
foudres de l'eglise sans trouvcr un prtlre pour le reconcilier. Personne ne voulut prier pour lui , et il fut enterre 
sans honneur , quoiqu'il (ul d£cede avec un extreme repentir. 
La saintc Vierge, toucbee de eel affront qu'on vient de faire a son scrviteur, apparalt pendant la nuit an doyen 
\ du chapitre et lui adresse des reproches de sa conduite Le doyen , qui ne croyait sans doute pas a la verity de 
J cette vision, ne se mit pas en peine d'obftr aux injonctions de Mario. La sainte Vierge lui apparut une deuxieme 
I fois , meme incr6dulite\ Mais s'&ant montree une troisieme fois , elle le menace de mort s'il n'obeit pas k ses 
j ordres ; et pour prcuve de la ve>ite* , elle lui declare qu'il trouvera une rose pleine de fralcbeur dans la bouche du 
deTunt. L'e'v&nemcnt justifia la prediction De 15 suit une exhortation a bien servir Marie. 



Salomon : 
Qui<l prodest h*bcr« 
■tulto Jivicia*, earn ••picn- 
tiim nun potsit croc re. 



Jut ennln . 

Ontibit \»cuu» cores 
tstroat \iitor. 



%\ fu uns clers , uns daraoiseaus , 

Qui le cuer out si plain d'oiseaus 

Et tant fu druz et envoisez, 

Qu'il ne pooist estre aquoiez. 

De letres iert bien enbeuz; 

Mais tant iert soz et durfeuz , 

Qu'il ne pensoit a nul bien faire. 

Un oncle avoit de grant affaire, 

De grant sens et de grant reson , 
10 Abbes estoit d'une meson 

Qui moult estoit comblee et riche ; 

De son neveu qui si s'en fiche 

En vanile et en luxure 

Est moult dolens et par grant cure 

Souvent le chaslie et reprent. 

Mais tant est foulz que rien n'en prent 

A son cuer chose qull die. 

En vauite et en folie, 

En lecherie et en luxure 
20 Despent son avoir et sa cure. 

Tout aloa son heritage, 

Et quan qu'il out en fol usage. 

Quant povrete Tout adole 

Et tout le sien out afole , 

En musardie est despendu. 

A son oncle le bon rendu 

Venuz en est iguelement; 

Si li prie moult doucement 

Por aumosne et por charite 
30 Se viaus non por propinquite 

Que conseil mete en son affaire 

Et qui lui doint aucun bien faire 

Que povrete si le guerroie , 

Que eschec et mat li dit en roie. 

Quant li preudom son neveu voit 

Qui tout le sien gast£ avoit 

Et gete puer en fol usage, 

Grant duel en a en son corage. 



Bien voit qu'il a mat esploilie ; 
40 Mais plus li poise la moitie 
De ce qu'il voit tout en apert 
Que s'ame dampne et son cors pert; 
Qu'il n'a de ce qu'il apovroie , 
Dedenz son cuer auroit grant joie 
S'il s'en povoit bien entremetre 
Qu'i droit sentier le peust metre, 
c Moult me poise, » fail-il, c biaus nics, >w<-""" 

r * non est opo« f«iIU »ot- 

9 Quant tu assez plus sages nles ; KiHi.ru fr^«dMii it* 
9 N'ies par saint Pierre et par saint Pol, ■° ,u 
50 > Grant mestier & celui de fol 

> Qui le fait voir de soi meesmes ; 
» Tes affaires par est si pesmes , 

» Que Diex , ne le siecle , ne le honte , 
» Ne te refraint , ne te dome , 
» Et le cors et Fame apovroies ; 

> Ne pourquant, se tu me vouloies 

> Creancer sus sainz et jurer, 

> Et sus ta foi asseurer 

> Que mon commandement feroies , 
60 > Ne por riens nule n'el leroies , 

> Je te dorroie tant du mien , 

» Qu'il te devroit soufiere bien. » 
Cil qui moult petit prise a , 
Son oncle esgarde et sourris a ; 
t Ditcs, > fait-il, « ce qu'il vous siet, 

> Se ce n'est chose qui me griet ; 

* Tost le ferai par aventure. » 
c Biaus nies , de la puc&le pure 
» Qui aleta le Boy celestre 

70 » Une oroison apris d'un mestre 

> Qu'en memoire oi et en usage. 

> N'est nus tant plains de grant folagc , 

* S'il l'a en cuer et en ro&noire , 
» Que la douce Dame de gloire 

> Tost ne le mette a bones voies. 

> Biaus nies , se dire la vouloies 



Ysidorus : 

More* hominis ling, 
ptniit. 
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Abaielardus dicit : 
Si taceat ttultut eapiros 
repotabitur eaee , nil lie ut 
»ermo procedure cord* eo- 
Itt. 



Salom 



i dicit : 



Qui fttout eat aperit 
• tultieiam tuam; atullicia 
gtuJium it alto. 



Vmli dicttur : 

ISomo jnTcnii §mm , fueio 
•pus quod mini deleclat. ct 
poatea penuriam ago; noc 
eat diccre; percutiam me 
rrodeli gladio, ct pottca ad 
modicum Tado. 



Salomon dicit : 

Lingua aipicnlioui ornat 
tap eutiam, oa fatuoron 
cballit etnltitianv 



Salomon ! 

Via stulti recta; in oculia 
f jut qui an tea sapicna eat 
■adit contilia. 



> Cha&Un jor une fois au mains , 

> A genous et k jointes mains , 

» Devant 1'ymage Nostre Dame , 
80 > Moull t'en vendroit grant preu a l'dmc, 
» Si fcroit-il au cors meismes. » 
t Or, voi-je bien, » fait-il, c or primes 

> Sire veillars qui me gabes. 

> Cest coustume de ces abbes , 

• Quant n'ont talent de riens donner, 
» Si commencent k sermonner* 

• N'ai nul talent qu'a pidee die 
» Patenostre ne paterlie , 

• Ne proi&re ne miseries. 

90 > Plus volentiers chant pastorales 

• Et d'Olivier et de Roulant. 

» Cil moine , cil abbe crotilant 9 
» Doivent touz jours lez un piler 
» Siaumcs rungier et mormeler. 

> Grant musardie cuidez ore , 

» Se vous cuidez que j'aie encore 

> D'oroison dire tel courage 

> Com vous qui estes del aage 
» Et du tempoire sainte Tiecle. 

100 > Quant j'aurai lout use mon si^cle , 
» Faiz mes aviaus et mes vouloirs , 
» Lors serai moines blans ou noirs , 
» Grivelez, bruns ou bis , ou beges. * 
c Biaus nies, je ne sui mie pl6gcs, > 
Fait li preudom , • que tu tant vives 

> Que tu a bien faire t 'a vives 

i Touz tens t'en doi amonnester. » 
c Tesiez, bons hons, lessiez mester, 
i Je ne pris pas ii cincerties 
410 > Vos siaumes ne vos miseries, 

• Nes li parler tout m'encombrise; 

> Tiex muert moult tost qui moult se 

[prise. > 

t Biaus tresdouznies, ice respont Tabes, 
« Tu escbarnis clergic et gabes 
» Quant tu n'amendes ton affaire , 
i Et tu ne mes paine & bien faire. » 
i Bonshons,toutvoetrebienssoitvostres, 

> Jk ne m'aident patenostres , 
» Ne proi&res ne misereles, 

420 • Miex aim sonnez et pastorales 

• Que je ne fais itiex entroignes. > 

c Or te doint Diex tant de besoingnes , • 
Fait li preudom , c et tant d'angoisses, 

> Que tu vers Dieu te recognoisses ! > 
< Qui cherra , » fait-il , c si soit pris , 



> Tout vos sermon moult petit pris. > 

En tel manure s'en ala , 
Tant peu com il avoit gala 
Et gela puer si folement, 

430 Que povretez ignelement 
A son oncle le racha^a , 
Et sus sa fiance embra^a 
Ghascun jor l'oroison a dire ; 
Ne s'en daigna onques dedire 
Quant fiance Tout et jure; 
Mes le cuer out si adur£ 
Et aoise en fol usage* 
C'onques por ce son fol usage 
N'amenda ne ne vout bien faire ; 

440 Ains enpira tant son affaire 
Et tant fist de chctivetez, 
Qu'escommunies et getez 
Et bannis fu de sainte eglisc. 
L'oroison qu'il avoit aprise 
Par a ama si durement, 
Que chascun jor devotement , 
A genous et k jointes mains, 
Une foiz la disoit au mains. 
Mais tant par est de pute aflkire, 

1 50 Ne s'acordast k nul bien faire 
Se tout le mont jure I'eust. 
N'iert vilanie com seust 
Desloiaus vices ne pechiez 
Dont il ne fust trop entechiez. 
Que qu'il menoit si cruel vie, 
Une vilaine maladie 
Si tr&s cruelment I'asailli , 
Que li cuers lors li defailli. 
Ne puet avoir , ce est la voire , 

460 Confession ne provoire 

Pour Tesquemen^e oil estoit, 
Et d'autre part on despisoit 
Si durement lui et son eslre. 
Ains ne trouva ne clerc ne prestre 
Qui k sa fin estre vousist 
Ne deprier com la sousit. 
Quant voit que mort si le souprent, 
Ne qu'i nului pitie n'enprent ; 
Ains l'a gele touz li mons puer : 

470 Mon grant douleur a k son cuer. 
Plorant par grant devotion 
Et par trfcs grant contrition. 
Ses meffez gehist et recorde 
Et blasme lui et sa vie orde. 



Salomon dictl : 

Vir supplrt opinio in- 
constant cat in umnibu» viii 
aoia 



Scriptumeat : lmmuUbilis 
cat acntua naloruin 

Vndi dtcitvr : 
Crcecente aaalicia creeeere 
dat at pan a. 

Vtrsificator : 
Qui tcrlua anneetit, hunc 
amplior oltio plrctit. 

Ysidorut : 

liana difficile vincilur; 
ci»nauetodinie Tincala mi 
RujTanlur. 



y*r*iJicmtor ditit : 

Par Actum cordis fugil 
oaania mrncio »nrdi». 

Gregonut dicit : 

OnumqueBBque Deua de 
aervo fine non da \ita prc- 
tcrita indieat : crg» too 
fine unoaqnisqne aul just> 
flcator , ant condempnalur 
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Jhesut Jilius Srrac : 
Murtuo non probibcae 
gratiani .■ non t«s pigeil vi- 
sitare infirmoni , ti hoc 
enim juoVi dilectione \*r»t- 
b«ris : 

Null de morluo gio«ler« , 
siirn> quod oane* niorie- 
iuar. 

(n.li.lintur 

Ke«le*ia m-mini claoiUt 
premium redronli. 

AmbroMu< : 

Bfitus plane qoi vil in 
srnertute rorraiere erro- 
ri*m; beatoa velictu mortis, 
aminam averlit a viciis. 



c Douz Diex , » fait-il , c misericors , 
» Si voirement com ton saint cors 
» Livras por nous h passion , 

> Daigne hui avoir compassion , 
» Par la pri&re de ta M6re , 

180 » De cest chetif qui a mis&re 
» Et a douleur fine et trepasse. > 
A faible voiz piteuse el basse 
Requiert et prie Nostre Dame 
Que sequeure sa lasse d'ame. 
Moult tendremeut pleure et sou pi re , 
Et 1'oroison commence & dire 
C'usee avoit si longuement. 
La bouche ovri ignelement : 
Quant 1'oroison finee et elite, 

190 Si rendi Tame et l'esperite. 
Nus n'out pi tie de lui ne cure , 
Neinc n'out obseque ne droiture 
Que crestiens avoir deust ; 
N'onques ne vourent qu'il geust 
Ne clerc ne lai en cimetire. 
Honteusement, h grant mis£re, 
En un fosse geter le firent , 
D'un pou de terre le couvrirent. 
Mais la puc^le sainte et digne, 

200 La debonnaire , la benigne , 
Cele ou sourt toute courtoisie , 
Cele qui ceus onques n'oublie 
Qui fait li ont aucun servise , 
Au doyen de la mestre eglise 
S'est demonstree ignelement , 
Et moult li monstre ir&ment 
Le grant outrage qu'il a fait, 
t Trop grant orgueil , trop grant forfait 
» As fait , > fait Nostre Dame & lui , 

210 « Quant enfouir as fait celui 
» En un fosse honteusement 

> Qui m'a servie longuement. 

> Trop durement tu mesfeis 

> Quant assoudre ne le fcis 

> Et quant ne soufris qu'il eust 

» Quant que preudom avoir deust 
» Devotement et par grant cure 

> Demanda toute sa droiture. 

» Outrage fu quant il ne Tout; 
220 » Mes tant fu sages et tant sout, 

• Qu'au Roy du ciel se confessa 

> Quant vit que mort trop la pressa. 
» Ce fu haute confession 

• Tant fu grans sa contriction. 



» Ains que m'oroison eust dite , 
• Que j'enportai son espcrite 

> En paradis entre mes bras. 

> Saches por voir que touz ceus has 

> Qui touz ceus n'aimment et honneurent, 
230 • Qui roe servent et qui m'aeurent. 

> Du fosse le fai geter fors , 

> Et puis aprfes metre son cors 
» En laitre fai honnestement. > 
Ainc por cest amonnestemenl 
Riens n'en vout faire li doiens. 
Je ne cuit pas que nus doiens 
Doie par lui meismes faire 
Sans grant conseil si fait affaire. 
Dedenz son cuer tense et oppose 

240 Et despute de ceste chose; 

Et en la fin la vision 

Et atournee a esclusion. 

La Mere Dieu , la debonnaire , 

Une autre nuit & lui repaire 

Et de rechief li amonneste 

Grant destourbier et grant molestc 

A li doiens de ceste chose. 

Au chapistre parler ne n'ose , 

N'en faire nule mention ; 
250 Ains tient tout & illusion , 

Com cil qui cuidier n'ose mie 

Que Madame sainte Marie 

De tel musart s'entremeist 

Por nul bien qu'il onques feist. 

Mes la puc&le glorieuse, 

Qui est plus douce et plus piteuse 

Que ne porroit langue retraire , 

La tierce foiz h lui repaire 

Et dist moult aireement 
260 S'il ne fait son commandement , 

De male mort morir l'estuet. 

Mes son sen clerc en aitre en fuel 

Honneur et grant preu y aura 

Et sache bien qu'il trouvera 

Pour provance de ceste chose, 
En sa bouche une fresche rose. 

Li doiens fu de ceste affaire 
Touz asseurs et du parfaire 
S'entremist moult quant s'esveilla 
• 270 Touz li pueples se merveilla 
Quant il oy ceste nouv&le. 
Une rose fresche et nouvfcle 
Maintenant qu'il le defouirent, 
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Trouv&rent en sa bouche et virent. 
Assez Io6rent clerc et prestre 
La douce Mire au Roy c&estre 
Qui des suens est si curieuse. 
En l'onneur de la glorieuse 
Por lui ont fait moult haut scrvise , 

280 Eufouy Font ens en l'eglise , 

A grant honneur et a grant feste. 
Bien est bestiaus comme bestc , 
Bien ydioies et bien ivres, 
Qui touz jours n'est fres ct delivres 
De servir la Mere au baut Roy 
Qui prent tel cure et tel conroy 
De ceus qui son service font. 
Bien esbaubist et bien confont 
Et bien amuse le Doable , 

390 Qui de douz cuer et d'amiable , 
Sans fetardie et sans faintise, 
Jour et nuit fait son saint servise. 
Li Deable bien amusa 
Cist clers quant dist et ausa 
L'oroison que vous ai nominee. 
Por cest miracle Tont usee 
Maint preudomme et usent encore. 



Li Deable tue et acore 

Qui en cuer a et en memoire 

500 La douce Mere au Roy de gloire ; 
Quar il set bien que par nul art, 
En mile homme n'en nule fame 
Qui de cuer serve Nosire Dame. 
Servons la tuit bien nous besoingne. 
A Dieu ne puet faire besoingae , 
Ne puet avoir ne part ne art. 
Tant le sache souvent requerre 
Qui sa Mere ne sert en terre. 
Servons la tuit et clerc et lai 

310 Que cest cele qui nul delai 
Ne met a ses amis secourre. 
L'en n*i doit pas aler , mes corre 
A lui servir le couraut cours. 
Si secourans est ses secours , 
Courant grant cors les siens secourt. 
Quant li Deables sus leur court 
Que veut que courant le sequeure. 
A son servise corant queure t 
A touz ses besoins secourra 

320 Celui qui de cuer y courra. 



FIH DU PREMIER L1VRE DES MIRACLES. 
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L1VRE SECOND. 

(Et aprts commence It prologue its miracle* tloatre JDamt 
en la stconttt parti*. 

D ins ce prologue , le poete previent ses lecteurs que , loin d'avoir epuise son sujet , il trouve encore dans le 
riche manuscrit conserve a Saint-M6dard des fails si interessants pour la gloire de Marie , sa chere heroine , qu'il 
ne peut les passer sous silence. Voila ce qui explique la continuation de son ouvrage. Deux motifs puissants le 
guidaient , au reste , dans cette composition : opposer ces miracles si edifiants aux fables et aux contes ridicules 
qu'on debit ait alors ; pousser au developpement du culle de la sainte Vierge qui paraissait se refroidir. II avoue 
ingcnument sop inferiority litteraire ; mais ne vaut-il pas mieux dire la verite dans un langage plein de rudesse , 
que de mentir avectoutes les finesses de Teloquence? Edifier, voila son but; et cbez lui la foi est au-dessus de la 
poesie , et FEcriture Sainte est bien superieure a loules les seductions de la lillerature profane II laisse done aux 
grands seigneurs , aux damoiseaux , les rimes composees avec art qu'on declamail a la cour des princes. Pour lui , 
peu soucicux de cette gloire humaine, il ne se met pas en peine du jugement que les hommes porteront sur ses Merits. 
II sail qu'on le bldme, mais les reproches ne peuvent I'atteindre; il ne travaille pas pour avoir une recompense 
ici bas. II declare, toutefois, qu'il aurait garde le silence, s'il avail vu des maltres plus habiles succuper de ce 
grand sujet. Mais hclas ! il na rencontre que des hompoes aimant les tongues fables et tes courts sermons , un 
oubli deplorable de la parole de Dieu , pourtant si avantageuse, si consolante et si douce, lie poete, par un con- 
trastc ftappant, fa t voir le danger des mauvaises paroles; il e'eleve avec raison contre ceux qui s'y livrent et ne 
craignent pas de les ecrire. II est aussi saps pitie pour le mensonge et le respect humain , qui empAchent d'ecoutor 
le recit des miracles de la Vierge dont il fail le plus bel ologe. Puis, il exalte les vertus de Marie ; il voudrait qu'on 
la saluAt au moins le soir et le matin. 

Gautier exhortc ensuitc ses lecteurs a laisser de cdte les chants voluptueux de Tibcrgon , d'Amelot , de Marot et 
d.e Maroie, pour s'appliqucr aux louanges.de Marie. 11 ne peut ctre permis, h des eccl&iastiqucs surtout, de 
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s'oublier au point de donner la preference k ces chansons licencieuses ; et les personncs letlrees ne doivent-elles 
pas avoir infiniment plus de plaisir k citer des exemples edifiants, de* fails glorieux, quh se saturer de 
semblables vanitcs? Rarete de ces kmes vertucuses qui abandonnent les amcrtumes de l'amour profane pour se 
livrer aux douceurs du service de Mane. 

Quant k lui , fatigue de ses veilles , il aime k se recreer par des chants pieux ; sa iSte appesantie trouve dans ce 
delassement musical un repos & ses travaux et un encouragement a la vertu. 

Miniature. — Fond rose-pale coupe 1 en losanges par des lignes d'or , chaque com pari iment occupe par une 
fleur de lys d'or. Trois religieux dont Tun , U poete lui-meme , presente k un groupe de personnes du monde un 
magnifique volume couvert d'or : ce sont ses po&ies qu'il offrc aux seculiers. 

Dans le manuscrit de la Bibliotheque Nationale , on a r6p6te la miniature du premier livre et k peu pre? la 
nfttre. C'est un moine assts sur un fauteuil ; devunt lui s^leve un pupltre qui porte un grand livre ; une colonne 
soutient une arcade surbaifsdc accompagnee d'une tourelle. 



prologue. 



Saint Maart oil biau livraire 
Truis un biau livre done biau traire 
Vourai encor bfcle mature 
Et biau diz de la bele Mere. 
Le biau seigneur de Paradis, 
Li biau sires qui fist jadis 
Parler l'anesse Balaam 
Me gart d'encombrier et d'ahan. 
Par sa douceur et par sa grace 

iO Et si parler ma bouche face 
Et si trailier cette niatere , 
Gre m'en sachc sa douce Mere. 
Encor weil dire aucune chose 
A la loenge de la rose , 
De Tercheboucle, de la gemme, 
De l'empereris , de la Dame , 
De la virge , de la puc&le 
Qui tant est bonne et tant est bdle , 
Pure, sainte, nete, esroerec, 

20 Tant benoite et tant sacree , 

Et tant bien i out et tant bien flaire, 
Que Diex en fit saint sacraire. 
Qui bien l'aimme de cuer entier , 
Bien est entrez ou droit sentier, 
Ou droit chemin et en la dresce 
Qui devant Dieu tout droit Tadresce. 
Moult pr&s de Dieu le piteus pire 
Apellit cil son lit et p£re , 
Qui de bon cuer sert la pucfcle 

30 Dont il vout faire chambre et cfcle. 
Mais sachiez bien , e'en est la fins, 
Que dodins est et buisnars fins, 



Foux , estapez et durfeuz , 

Qui ces miracles a leuz, 

Se bien ne set et bien ne voit 

Que touz li mons servir la doit. 

Et bien ne voit tout en apert , 

Que s'ame dampne et que Dieu pert 

Qui ne la sert par grant entente. 

40 De ses miracles plus de trente 
Ai mis en ce premerain livre. 
Puisqu'a mon chief saint me livre 
En commencier weil le secont. 
Talent m'en prent qu'encor vons cont 
Ce que la lettre de lui conte. 
Plus delitant sont tuit li conte , 
A bonnes genz, par saint-Omer, 
Que de Renart ne de Romer, 
Ne de Tardiu le lime^on. 

50 La douce Dame tel le^on 
Me doint de lui conter et lire , 
Si bien trailer et si bien dire , 
Que pluseur genz puisse enflammer 
A son servise bien amer. 
Par mi le voir outre en irai. 
Moult rudement espoir dirai 
Com cil qui n'a pas grant savoir. 
Mais saint Ieroime fait savoir, 
Et bien le diet l'auloritez , 

60 Que simplement la veritez 
Vaut miex a dire rudement 
Que biau mentir et soutilment. 

En ces miracles & retraire 



In ft I a Pa I rum : 
S \\t cor oiundam h .- 
be.e , nonquiiii tc inar-bus 
fjbol : s orcapd. Quidqutd 
tarpe csl conlra sanrlita- 
Icm, nuoqujui sol 4g«t , 
tut dVccter'u aodiie. 



Jtrvnimus dicit : 
Moito io«.liti» est vera 

rufticitis , quam ditirii 

mala profcrrc. 
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Gregunus (licit i 

In dilectioie dit'na i.oa 

vrrha, • -d viitat cnt a- 

inanda. 



Akaielurdus : 

Fructo non fuHs } omo- 
rum qui»<rae ^bulur, ct 
•cn»u4 >-m>'« anlr ferrndos 
rrit 



Verufi . - for : 
Invidis la'is tup r 
• e Gdcl'v 



P$mlmi$la dicit : 
Acocrrnt I'agaas »u»* 
stent aerpcnl ■ : ?*nent n 
aspidum tub lab» ; » rorun , 
locuti sent advertao me 
lingva dolota. PoiOfnmt 
adxtrrsoa me ma'a pro bo- 
nis. Obscurentor ocol ; eo- 
rum, Be \idtant. Fiat ha- 
bit acio eorum deaerta. De- 
leantor de libro tit enliom 
«t com justii noa scriban- 
lor. 



A profiler be plus que plaire ; 
Plus weil ensuivre le proph&te 
Que je ne face le po€te. 
Plus penre weil sur saint Iehan 
Et sus saint Luc que sur Lucan. 
Plus be & penre en l'evangile 
70 Qu'en Juvenal ne qu'en Virgile. 
Plus be a plaire k Notre Dame 
Et se be plus a aucun ame 
A s amour sachier et atraire 
Par simpleroent le voir retraire , 
Que je ne be a plaire aus genz 
Par dire moz polis et genz. 
Li simple mot charchie de fruit 
Valent moult miex, si com je cuit, 
Et plus 'a Tame sunt vaillant, 
80 Que mot agu ne mot taillant 
Que pluseur dient por renon 
Ou il n'a riens si fueilles non. 
A tos moz n'a point d'eficace , 
Ne be je mie fi qu'i ce ; 
Ne doit baer hons qui riens vaille. 
Miex vaut li grains ne fait la paille. 
Ne weil a ce metre m 'entente , 
Ne mes cuers voir ne me mente. 
Vous grant seigneur , vous damoisel , 
90 Qui a compas , qui & cisel 
Taillez et compassez les rimes 
Equivoques et leonines, 
Les biaus dities et les biaus contes 
Por conter aus Roys et aux Contes. 
Por Dieu ne mes chamissiez pas , 
Se je ne dis tout & compas. 
N'ai pas les moz tout compassez. 
Se de biau dire me passez , 
Avoir n'i doi honte ne blasme ; 

100 Encor sai bien qu'aucun me blasme 
Quant de tel chose m'enlreraet. 
Mais la Dame por cui g'i met 
Ma povre cogitation , 
Set bien et voit m enten^ion. 
Elle 6oit bien la douce Dame 
Guerre don d'onic ne de fame , 
Se de li non je ne n'atent. 
Ele set bien , je m i entent , 
Por esciter celles et reus , 

HO Qu'a lui servir voi pcreceus. 
S'aucun mastin por ce ro'a baie , 
Je ne dourroic un grain de baie. 
N'est pas ordre, ce vont disant 



Par derrtere li mesdisant, 
M 'entente met a rimoier. 
Mes petit pris leur groingner. 
Si c&Ie gre m'en vout savoir 
Cui gre je be moult a avoir. 
Assez petit pris leur abai , 

120 Noir moine et blanc ct gris et bai , 
Et tempre et (art , soir et matin , 
Et en romanz el en latin , 
Doivent loer la Virge monde 
Par cui Diex a monde le monde. 
Chascun loer doit la Dieu Mere. 
Tant par sunt de chaste matere 
Li mot sacre ct beneoit ; 
Ne cuit qu'envers saint Benoit 
De nule chose m'en efface. 

130 Ne n'iert ja tiex sauve sa grace 
Qu'il ot parle de riens qui mont. 
La Dame de tout le mont 
Sainte ne saint n'ose acuser 
Nului qu'ele weille excuser, 
N'escuser chose qu'ele acust. 
Moult li depri qu'ele m'escust 
Envers celui qui tout acuse. 
Nes li fous pensez et encuse. 
Ja ceste affaire n'en preisse , 

140 S'un de ces grands mestres veisse 
Qui son estude i vousist metre ; 
Mais ne s'en veulent entremetre 
Por ce qu'il voient, c'est la somme 
Que chevaliers , prince et haul homme 
Aiment mes miex atruperies , 
Risees t gas et truferies , 
Sonz et sonnez , fables et fainles , 
Que vies de sainz ne de saintes. 
Longues fables et sermons cours 

150 Demandent; mais aval ces cours, 
Larges meninges , bordes amples , 
Aiment mes miex que les essamples 
Et les bons mots de l'Escriture. 
De la parole Dieu n'ont cure 
Cil haul seigneur, ces hautes dames ; 
De la refection des ames 
N'ont mes ces riches genz talent ; 
Bien escitent a mautalcnt, 
A grant courroux el a grant ire 

160 Le grant seigneur qui bien soit dire 
En l'evangile ou il parole : 
Qui de Dieu est , soul sa parole. 
N est pas de Dieu, mais de Deable 



y<niorus : 

i}- ' laudem non appf-t , 
• * fontuin**!' mi son'i' 



Untie it> :iitu ■ 
Tufeci'Tidt, l.i frc.'.d.uis 
ma r munda iur~doni inun 
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Psultnisln 
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In evangelij : 

Qui eat ei Deo verb* 
Dei audit; propterea TN 
nun aatlili* , qaia ei Deo 

ann estia. 



Jacobus : 

Eelote factoree terbi et 
son aoditntee taatan fel- 
lontea aosmetipaee. 



In cvmngclto legitur : 
Jim vot mandi eetia 
propter eermoaea moot. 



Istdorut dtcit : 
Qoi ocioea verba aaa re- 
prirait , ad noaia cite tran- 



y u do ru.* did I : 

Unua soraao eito potyoit 



/n evang*iio : 
D« omtti verba orioao 
quod locuti aaot. 



Paul us dicil : 

Nemo vos scdacal ina- 
nilius rerbie. laaaea et 
iurptaa fabalaa devita. 



In trvangelto : 
0* quoddam mrolitor 
occtdit an imam. 



Qui het sermon et airame fable. 
Qui de Dieu est et de l'escole , 
Quant annunciet ot sa parole , 
L'oreille de son cuer aeuvre 
Se la recoit et met & euvre, 
Et tant li siet ct tant li plest 
470 S'ame saoule tout et paist, 

11 n'est nus hons tant dissoluz , 
Tant trenchant ne tant esmoulus , 
S'ot volentiers la Dieu parole 
Ne le retrait d'uevre fole, 
Ele est tant nete , ele est tant pure , 
Tout le netoie el tout l'espurc ; 
Si le chastie , si l'amande , 
Ne lait en lui teche ne mande. 
La Dieu parole grand bien fait ; 

180 Tuit cil qui 1'aimment sunt refait. 
A Dieu servir les cors esprent , 
Et Tame ou ciel la voie aprent. 
Fole parole rest si male , 
L'ame en enfer rue et avale. 
Vaine parole Tesp^rile 
Assez souvent & mal escite. 
Sachiez de voir, vous qui oez, 
Les moz soillicz et enboez ; 
Felonies , detractions , 

190 Vostre vie, voslre actions 

Est moult mauvese et moult am£re , 
A Dieu desplet et 4 sa Mire. 
Sachiez que Diex & vous s'aire, 
Quant les bourdes vous font rtre 
Faitep escrire et cscrisiez 
Et les bons livres despisiez 
Qui le voir dient et relraient. 
Cil grant seigneur ceax avant traicnt 
Et ceax en cappent et en juppent 

200 Qui les antrupes leur antrupent. 
Cil en enfer vont en jupant , 
Qui vont tex jupes en jupant. 
Por Dieu , seigneur atrupeur , 
De vos ames aies pcur ! 
Tant atrupez d'atruperies , 
Que vos ames ierent peries. 
Sachiez le bien certainement , 
Que Tame ocist bouche qui mem. 
Li menteur en enfer boutent 

210 Et aus et ceus qui les escoutent ; 
Por ce les fait mal escouter , 
Airier les doit chascun bouter. 



Bien a les yex crevez du cuer , 

Bien jete s'ame et rue puer , 

Et vie maine trop am&re 

Cuil qui de Dieu et de sa Mire 

Touz tens parler volentiers n'ot. 

Voir seur celui bien n'en ot. 

Ne nus nul bien n'i puet noter 
220 Qui roteries ot router. 

Plus volentiers un routeeur 

Qui de la Mire au Sauveeur 

Un biau miracle reciter, 

Tuit nous devommes deliter 

En raccorder ses granz douceurs ; 

C'est li refuz aux pecheeurs ; 

C'est li soulaz , c'est li conforz 

A touz foibles et & tous forz. 

C'est li mires , c'est la mecine , 
$30 C'est li conduiz , c'est la pecine 

Dont touz li mondes est curez. 

Trop parest cil desseurez 

Qui moult n'a chier quanque li monte ; 

Toute douceur passe et seurmonte. 
La grand douceur qui de li vieut , 
Certes bien siet et bien avicnt 
A preudomme et & preudafame. 
Souvent parout de Notre Dame 
Et volentiers parler en oic , 
240 Car de lui sourt toute no joie. 

Qui tres bien l'aimme il la renomme 
Moult volentiers souvent et nomme. 
L'auctorile qui de ce louche , 
Dit qui convient parler la bouche 
De I'abondance de son cuer. 
Avenir ne puet k nul fuer 
Qui ou cuer a ne Tail en bouche. 
Langue qui volentiers la louche 
(Soit beneoite si est ele. 

250 t He ! Mire Dieu , virge pucelc , 

> Com il te fait bon atouchier 
» Et au lever et au couchier. 

> Bouche est trop fole qui bouchiee 
» Touche devant qui Tail touchice ; 

> Qui de bon cuer , Dame , te touche , 

> Tu li refaiz toute la bouche 

> Et lout le cuer li adouciz. 

> Dame emmielez est et jouciz , 

> Tos sades nons en touz les biens , 
260 > Douce Dame , seur toute riens 

» les douce et sade et savoureuse. 



Gregorius dicil : 
Ociaaam verbom eat qaud 
aat a *I ; Ute caret roctito- 
d v: e, aat ra*'oae juate 
neceaaita'ia. 



Non aaat apta legi que 
aunt contraria legi. 



In evangelto Ugitur : 
Et abuadantift cordia 
oa loquitur. 



Sentem dteii : 

Imago aaiaai aeraio eat. 

Umdi ills $ocrmttcn vox : 
Qualia oratio , ta't* oxor 
et vita. 



Pttrus Riga : 
Ave , tirgo Maria, 
Ea cojue memoria 
Mira fit aaavitaa 

Ilec toi mel eat faacibaa , 
Hec t os mel eat aaribaa , 

H°c tos cordia cl»ritae. 
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Ma f tster Btrnmrdut : 
Qnatiotta malt «t polio t a 
"ft sciaot labia, preao- 
mendo oon ailcndam est dc 
loa gloria. 



J It* s us filius Sjrac : 
Nod eat aponaa laaa in 
ore per catorum . 



Mmgitter Bemardus : 
Nolloa cert* tan diaerte 
e»l* I aJoqaeacie qoi coodi* 
gnoa promat hyoapoea ejaa 
exceUeotie. 



• Virge, puctMe glorieuse, 

» Bien se conroie et bien se digne , 

» Et bien se refait et saoule , 

» Et bien Doable ensigne et boule 

» Qui ton doux non souvent reclaimme; 

» Qui bien te sert et bien t'aimme, 

> Et moult fait cil grant courtoisie , 
» Qui en son tens et en sa vie 

270 » Si le fet faire de toi dit 

> Aucun biau mot, aucun biau dit. 
» Cil et celes qui estudient 

» En aucun bien qui de toi dient. 
» II m'est avis qu'il font que sage 

• Et moult metent en bon usage 
» Et leur entente et leur pensee. 

> He ! Mere Dieu qui encensee 

» Et honnoree ies des sainz angre , 
» Et qui loee ies des archangres , 
280 > En Paradis et jor et nuit , 
» Je te doprie qu'il ne t'ennuit, 
t Se te loe a non digne bouche, 

> Et ton douz non souvent atouche. 
» Tr6s douce Mere au Sauveeur, 

» Loenge a bouche a pecheeur, 
» Ce sai-je bien n'est mie bele. 
» Douce Virge, douce pucele, 
» Porce que te plaise la moie, 
» A toi amer mon cuer amoie 
290 » Et me netoie de touz vices. 

• Dame encor soit foux et nices , 
» De toi paroil moult fiement 

• Presumpcion et hardement. 
» Pucele douce n'iet en moi 

» La grant douceur que sent en toi. 
» Bien sai , bien sai , pucfele monde , 
» Tant est ou ciel , tant est ou monde 
» Grant ta hautece et l'excellence , 
» Qu'il n'est bouche ne eloquence 

500 » A toi loer qui puist soffire. 
> Mais toutes voies qui set dire 
» Aucun bien de toi et retraire 
» Por esciter et por atraire 
» Aucunes genz a ton servise. 
» Tant parest plaine de franchise, 
» Que cuit et croi bon gr*i Ten saches 
» Et a t'amour plustost 1'ensache 
» Qui s'atme point, qui point sachier. 
» A t'amour doit chacun sachier. 

310 » A toi loer, pucele gente, 

» Doit chascun clerc metre s'entente. 



> Chascun ton nom doit souhai , 
9 Et seurlever et essaucier. 

» Por Dieu , clerc petit et grant , 
» Soions engres , soions en grant , 
» Soions ardanz, soions espris 
» De la pucele de haul pris. 
9 Loer ades soir et matin 

> Et en romans et en latin. 

520 » Chantons de lui sonz et sonnez. 

> Ne soit cler^ons no clcr^onnez 
» Qui ne la serve et aint et lot. 

• De Tibergon et d'Amelot 

» Lessiez ester les chan^onnettes , 

» Quarnesont pas leur chansons netes.» 



Clerc bien a Dieu boute arriere , 
Bien est entrez en la charricre 
Qui en enfer droit le charoie, 
Qui de Maret et de Maroic , 
530 Qui le guile , qui le souprend , 
Qui en enfer la voie aprend. 
Chante et deduit plus volentiers 
Que de celi qui les sentiers 
Du ciel aprent a ses amis. 
Clers bien a Dieu arriere mis 
Et bien li toume les talons, 
Et bien roncins et estalons 
Devienl as huies le Deable 
Qui lait la Dame esperitable... 
340 Et poingnans plus que chance trape 
Deable saul, Deable trape, 
Et trop domaine grand boudoire. 
Quant puei un clerc ou un provoire 
Qui dire doit les Dieu paroles , 
Faire chanter chant de Karoles, 
Dire gabois et lecheries 
Et chanter chant de lecheries. 
11 m'est avis que sainte bouche 
Qui le cors Dieu base et atouche , 
550 Ne devroit pas meninges dire , 
Ne vanitez chanter ne lire. 
Quant genz leltres sonl ensemble , 
Plus granz deduiz est, ce me semble, 
De raconter vraies hystoires , 
Bonnes essamples , paroles voires , 
Et de traire les sainz faiz 
Des sainz hommes et des parfaiz ; 
De parler de sainz et de saintes , 
Que de trufer trufes et saintes. 



Sacerdoa angelva c»f. 

C'ndi im MaUchta . 

Labia aacerdoiia canto- 
diual aeicntiam el legem ; 
reqoirent oi ore ejoe : An- 
gela* Domini eiercitonoi 
«M. 

Verba aacerdotia a«t ve- 
ra , a«t aacrtlega. 



Jcremitts : 

Reeordaaatni get lor um 
qu aaneti qui que feceront. 



Ignoratio scripturaruw , 
ignoratio Ckriatk 
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Isidorus : 

S«r.n<) f anus, vaae cons- 
«i«ntie ju«lc» est. 



360 Lessons les chanz qui ricn ne valent 
El les meninges qui avalent 
L'ame en tenures la desouz. 
Chantons les chanz piteus et douz 
Et les conduiz de Notre Dame. 
Bien seurmontee aroit la gem me 
Et bien Deable enchanteroit 
Qui por s'amour tant chanteroit T 
Ses bons amis estre peust , 
Et tant que s'ame rapeust 

570 De la gloire de Paradis. 

Mais mal partout tant par a dis, 
Entre quarante n'en voi mie 
Qui de li vueillent faire amie. 
Miex aiment mes l'amour amere 
Que l'amour douce la Dieu Mere. 
Le venin prennent et le fiel , 
Le basme lessent et le miel. 
Comme li lai au mal s'eslaissenl , 
Et por Marot , Marie laissent. 

380 Ce font il bien mes li bien sages 
Tournent & lui tout leur courage. 
Seur loute amor la sicne eslisent , 
Souvent de lui chantent et lisent ; 
Qui bien en vieut chanter et lire , 
De Dieu a paie moult tost lire ; 



As eslis Dieu nous eslisons , 
Se nous de lui souvent lisons. 
Leu en ai tant que ma teste 
Bien me tesmoigne et bien m'ateste 

390 Que tout sui vain et tout lassez. 
Mais iere ji touz trespassez , 
S'uu petitet chanter par m'ame ; 
Puis des douz chanz la douce Dame 
Ancois que du livre secont 
Rien vous die ne Hens vous com. 
Talent me prent que de li chant 
Et nouviau dit et nouviau chant 
Por vous esbatre et deporter , 
Et por mon chief reconforter. 

400 Chanter en weil par grant deport , 
Car en ses chanz moult me deport. 
En ses douz chanz a deport tant , 
Que je mi vois moult deportant. 
En li servir qui se deporte , 
Du cicl a s'ame euvre la porte. 
Que celle oil tant deport a , 
Que touz depors ix mois porta, 
A la fin touz nous doint porter 
En Paradis por deporter. 

440 Or entendez par grant deport 
Comment por lui je me deport. 



Digitized by 



Google 



385 



CHANSONS PIEUSES. 



3R6 



Chansons picuecs. 



pbeh£re chanson. 



i. 

^)our la pucele en chantant me deport 
Qui touz deporz et toute joie aporte ; 
Moult se deporte en deportant deport ,, 
En lui porter honneur qui se deporte. 
Ne puel venir n'arriver k droit port 
En lui porter et honneur ne li porte; 
Car e'est li ponz et la planche et la porte 
De Paradis oil tout sunt li deport. 



It 



Ame de cui sunt tuit bien recorde , 
Hamcntoi moi & ton fil et racorde; 
Trop moult h lui mi peehie descorde , 
Plourant te prie que tu faces la corde. 
Pucele, a toi vont tuit li descorde ; 
Quar li doiz es de pais et de Concorde. 
Fluns de douceur, fons de misericorde, 
Quant le plairas tost m'aras acorde. 

III. 

Pucele oil tuit queurent li desvoie ; 
Touz desvoies a droite voie avoie. 
Maint esgare a par toi ravoie 
Li roys qui est veritez , vie et voie. 
Dame par cui sunt tout bien envoie , 
Tel volente de toi servir m'envoie, 
Qu*en Paradis ta clere face voie. 
Havoie-moi , lone temps ai forvoie. 



IV. 



Porte du ciel , puc&le de grand pris , 
Com buer fu nez qiji t'aimme, sert et prise; 
A toi servir s'est tost aers et pris , 
Qui de t'amour , fleur de pris , est epris. 
Qui ta douceur, douce Dame, a aprise, 
Toutes amours desdaigne et desprise. 
Qui bien te sert, pucele bien aprise, 
J& de mort n'iert engingniez ne soupris. 



Dame, tant fus par pensee et par fai/. 
ISsmeree, nete et pure et parfaite, 
Que de ta char vout 11 Roys estre faiz , 
Qui de nient toute chose avoit faite. 
Dame par cui estainz fu li meffaiz 
Qu'Eve avoit fait qui tant s'estoit meflaite , 
Par ta douceur h ton douz flls m'a faite , 
Des granz pechiez dont vers lui sui meffaiz. 



DEUXtflE CHAHSON. 



I. 



IWa viele vieler veut un biau son 
De la bele qui seur toutes a biau non , 
En cui Diex devenir hons vout jadis 
Dont chantent en Paradis 
Angre et archangre a haut ton. 



i5 
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II. 



V. 



Qui de s'ame veut oster le fiel amer, 
Nostre Dame jor et nuit doit r&lamer. 
Fole amor pour lui amer jetons puer. 

Qui ne l'aimme de douz cuer 

Bien se puet chetif clamer. 

III. 

Cil et cele qui sert par devotion 

La puc&le ou prist incarnation 

Por nostre redemption li douz Diex , 

Son lit a yi fail es ciex > 

Chambre ji et meson. 

IV. 

Fresche rose, fleurdelys, fleur d'cglentier, 
Qui t'alose aime et sert de cuer entier , 
Bien a trouve le sentier de lassus - r 

Mais loinz en sont et en sus , 

Cil qui ne sont ti rentier. 



Virge monde, par cui Diex monda le monde, 
Si monde moi qu'en Paradis m'ame mont. 
Ti ami ont bien le mont seurmonte. 

Ti ami vont tout monte 

Devanl Dieu lassus anion t. 

VI. 

Porte du ciel, de Paradis, planche de ponz r 
Sorse de miel , de douceur pecine el fonz, 
D'enfer tant est parfonz nous deflent 

Qui nous crient peu a de sen , 

Car n'i a rive ne fonz. 

VII. 

Douce Dame , par moult vraie entcn^ion 
Cors et ame met en ta protection. 
Prie sanz dilation ton Fil douz 

Qu'il nous face vivre touz 

In terrd viventium* 



TBOISltHE CHAHSON. 



1. 

'amour dont sui espris 
De chanter me semont, 
Celi lo , celui pris 
Qui le pris a du mont. 
De prisier son grant pris 
Plusieurs foiz espris. 
Mont li bien qu'en ai apris, 
Or li pri si me mont , 
Si me lit m'ame amoni 
Ou deliteus pourpris , 
Qu a pour pris & amont. 



n. 

Paradis bien pourprenf 
Et bien i fait son lit, 
Qui Nostre Dame en prent 
A servir par deliL 
L'anemi bien souprent 
Qui de lui chante et lit* 
Sainte Escripture aprent 
Que chascun si delit 
N'es nus cui pechiez lit , 
S'5 li servir se prent t 
Ne Ten jet des liu 



HI. 



Nus n'est tant engluez 
D'orz vices ne soilliez , 
Tost ne soit essuez 
S11 l'ap61c yex moilliez. 
Souvent la saluez 
A genouz despoilliez. 
Tant que toute trcssuez 
Vous y agenoilliez 
Et la char ainz tuez 
Qu'ou feu d'enfer boilliez* 
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IV. 



Ce siecle et les degras 
De la char laissons tuil ; 
Quar plus que verreglaz 
Glare stecles et fuit. 
Trop chier vent ses soulaz ; 
Je n'i voi point de fruit. 
Qui que laint , je le baz. 
Ne lo com sui a puit; 
Mes plourant jour et nuit. 
Celi tendons les bras 
Qui tout le niont conduit. 



Pucele en qui Jhesus 
Prit incarnation , 
Envoie nous qsk jus 
Vraie confession ; 
Et se fait tant lassus , 
Par intercession , 
De nous touz n'envoist nus 
En la grant arsion 
N'en la dampnation 
Vbi exit fletus 
El stridor dentium* 



QUATRtilE CHANSON. 

I. 

i^ui matin & la journee, 

Toute m'ambleure , 
Chevaucbai par une pree ; 

Par bonne aventure 
Une flourete ai trouvee 

Gente de faiture. 
En la fleur qui tant m'agree 

Tournai lors ma cure, 

Adonc fis vers des qu'asis 
De la fleur de Paradis.. 

Refrain : 

Chascun lo qui Taint et lot ; 
0, o ma... tel dorenlot 
Por voir tout a un mot ; 
Sache qui mot mar voit Marot , 
Qui lai Marie pour Marot. 



II. 

Qui que chant de Marie , 
Chascun an li doit par dete 

Une reverdie. 
C'csl la fleurs, la violete, 

La rose espanie , 

Qui tele oudeur 

Donne et giete , 

Touz nous rasasic. 
Haute oudeur seur toute fleur 
A la Mere au haut Seigneur. 
Chascun lo 



III. 

Chant robins de RobardeleS , 

Chant li soz des sotes ; 
Mais tu clers qui chantes d'eiles, 

Certes tu t'asoles. 
Laissons ces viez pastoureles , 

Ces vielles riotcs. 
Si chanton chanson nouvelles , 

Biaus dis, beles notes, 
De la fleur dont sanz sejour 
Chantent angre nuit et jour. 
Chascun lo 
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IV. 

Laissons tuit le fol usage 

D'amour qui foloie ; 
Souvent paie le musage 

Qui trop i coloie. 
Anions la b&le et la sage, 

La douce , la quoie 
Qui est de franc courage. 

Nuli qui ne faunoie , 
En apert se dampne et pert 
Qui ne l'aimme , honneure et sert. 
Chascun lo 



Amons tuit la fresche rose , 

La fleur espanie , 
En cui Sainz Esperiz repose ; 

N'ia tele amie. 
Celui qui l'aimnie et alose 

N'en troublie mie. 
Li donne i la parclose 

Pardurable vie. 
Le pourpris du ciel a pris 
Qui de s'amour est £pris. 
Chascun lo 



VI. 



A la fin pri la royne , 

La dame du monde, 
Qui la doiz et la pe^ine , 

Qui tout cure et monde, 
Qu'ele laist m'ame orpheline , 

M'ame orde et immonde. 
Si qu'a la fin soit bien fine , 

Bien pure et bien monde , 
Et vous touz de desouz 
Daint mener ou pais douz. 
Chascun lo 



CINQUl£lE CHANSON. 



I. 



III. 



lD*un amour qu'oie et serie 
Chanter vueil seriement. 
Gart vilains me escout mie 
Seur escommunement. 
Nus qui aint vilainnement 
Ceste chanson n'en comment. 
N'est pas dignes qu'il en die 
Nes le refait seulement. 
Refrain : 

Vilaine genz , vous ne les sentez mie 
Les douz maus que je sent. 

II. 

D'amours la joiaus joie 
M'esjoist joieusement. 
Toute joie est esjoie 
Par son esjoissement. 
Joissons la durement 
Et se l'amons doucement. 
Qui sa douceur a sentie , 
Dire puet bien vraiment. 
Vilaine genz 



N'a pas Marot Tame , mes Marie; 
Tele a non qui represent. 
Marot Tame mesmarie , 
Marie en fait Dieu present. 
Sachent futur et pr&ent , 
Nus ne l'aimme ou tens present , 
Quant il part de ceste vie , 
Quant son douz til vous presens. 
Vilaine genz 



IV. 

Amons la rose espanie 
Oii Diex prist aumbrement. 
Qui ne l'aimme ne gart mie 
Le ciel ne le firmament. 
Qui bien ne l'aimme erraument 
Crit li merci se l'aimment. 
Qui ne l'aimme gart ne rie , 
Mais touz tens pleurt et lament. 
Vilaine genz 
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Anions la tuit, la vraie amie 
Qui la voie ou ciel aprent. 
Laissons ramie ennemie 
Qui Tame engigne et souprent. 
Qui fole amour entreprcnt 
Ades peche , adcs mesprent , 
Ades sert et ades pie , 
Assez donne et petit prcnl. 
Vilaine genz 

Sffl£lE CHAHSON. 



I. 

%k pour y ver , pour noif ne pour gelce , 
Mere esbaubiz , periceus nus ne maz 
Que je ne chant de la dame honnourcc 
Qui Jhesucrist porta enterre ses braz, 
Chascun an faiz de la Virge sacree 
Un son nouvel dont tout Tan me soulaz , 
Dire puet bien qui a s'amour bien bee. 

Vous ne sentez mie 
Les douz maus d'amer ausi com je faiz, 

II. 

Ne devroit pas amours estre apelee ; 
L'amour de quoi li cors a les degraz. 
Quant Tame en est sanz finement dampnee, 
N'est pas ainz est guile et baras. 
Pour ce pourchaz l'amor beneuree 
Dont Tame atant ft touz jours les soulaz ; 
Si faire amour m'atalente et m'agree. 
Vous ne sentez mie 



HI. 

Vous qui amez la grant rose espanie 
Ou Sainz Espe>iz reposa et vit , 
Vous en aurez la pardurable vie ; 
Mais que vos cuers ne se varit ne mut. 
Vous qui par truit amez et par boidee , 
Sachiez qu'ft Dieu vostre amour flaire etput. 
Dampnez serez par voire legerie. 

Pour Dieu, traiez vous 

En la qui n'amez mie. 



IV. 

Qni vent avoir bien savoureuse amie, 
Aint de vrai cuer ne jft ne se remut. 
Celi dont Diex parla par Isaye , 
Qui de Jesse barjona , nait et crut , 
Jet puer et rut amor de vilanie. 
De fole amour die ades trout et trut , 
Et puis apres tout hardiement die : 
Por Dieu , traiez en 1ft qui n'amez mie. 



Querons le grain, laissons aller la paille $ 
Laissons Tamer qui tue Fame et Tavoir. 
S'amons de cuer et de courage , 
Sanz cui amor nus ne puet Dieu avoir. 
S'il fait savoir qui pour s'amour travaille. 
Nns ne l'aimme , ce sachiez bien devoir , 
Si tres petit que nul tant miex n'en vaille r 
Toutes les heures que je pens ft lui. 

En cui je miex valoir , 

En doi je miex valoir. 



VI. 



Dame en cui touz li mondes prises moult, 
Moult volentiers vous lo , pris et renon ; 
Por vostre amour qui m'esprent et alise , 
Pluseur foiz ai fait maint dit et maint son. 
En guerre don requier ft vo franchise , 
De vostre amour autant com un siron ; 
Tant en vaut miex qui touz li ors de frise. 
Douce dame, car n'amez 
Jft ne pris je se vous non. 
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VII. 



Votre amour , Dame , a tele eflicace , 
Que nus n'en a si pelitc pardon , 
Dn roy du cicl n'en ait l'amour , la gritee, 
Porce servir et amer vous doit on. 
N'csl voir nus hons cui li douz Diex tant hace, 
N'en ai mer^i si vous sert de cuer bon. 
Puis ne vous sert qui bone fin ne face. 



Cui dourrai ge mes amours , 



Mere Dieu s'a vous non. 



SOW* 



Ce miracle be Staittt fiagUe. 



Tout lc monde connait la fin tragique de Julien Taposlat; mais les auteurs, quoique Iqu3 d'accord sur le fait 
principal , n'en ont pas moins laiss6 dcs relations tr&s-di verses et qui nous offrent des details interessanls qu'il 
importe a I'histoire de conserver. L'6pisode que nous allons rapporter ici n'est pas un des moins curieux , el on 
ainiera , nous en avons la certitude , a le comparer avec les differents rccits qui en ont et6 fails el qui sont con- 
signed dans Fhistoire de l'6glise de Fleury , t. IV , liv. 15 , p. 104. 

On sait que rcmpereur Julien ayant r&olu de laire la guerre aux Perses , marcha contre eux a la tfite d'une 
armec nombrcuse. Favoris6 par la fortune , Julien remporta d'abord quelques avanlagcs ; mais s'&ant avance 
inqonsiderement dans FinteVieurdu pays, ilrenconira sur sa route les ravages, la diselte ct une armee formidable 
qui inquietait sa marche et attaquait son arriere-garde. c Julien (1) qui s'&ait avanc£ sans armes pour decouvrir 

> le pays , 6tant averti de cctte attaque , y courut prenant seulement a la hfite un ecu , sans meUre sa cuirasse ou 
» par oubli ou a cause de la chaleur qui 6tait extreme. Mais aussildt un autre avis l'appela a Favant-garde. Les 

> Perses y furenl repousses ; ct comme ils tournaient le dos , Julien se mit a crier en levant les bras , pour exciter 
» les siens a les poursuivre, quoique ses gardes 1'averlissent de se rctirer. Alors un dard pouss6 par un cavalier du 
» cdte des Perses, lui effleura lc bras, et percant les cdles, lui entia bien avantdans le foie. II s'etTorca deretirer 
i le dard jusqu'a se couper les doigts, et tomba sur son cheval. On remporta promptement; les me'decins em- 
» plojerent tout leur art. Apres le premier apparcil, se sentant un peu soulage, il demanda ses armcs et son cheval 
» pour retourner au combat; mais comme il perdait son sang et ses forces, il s'arreia. Ayant demand^ le nom du 
* lieu ou il 6tait tombe, il apprit qu'il se nommait Phrygie; et se souvenant d'une ancienne prediction , il se tint 
i pour mort. II mourut en effet au milieu de la nuit , le sixieroe des calendcs de juillet, a l Sge de trente-et-un ans, 

> huit mois et vingt jours. > 

c J ai rapporte , ajoute Fleury , la mort de Julien suivant le rfcit d'Ammien Marcel 1 in qui 6tait present , et de 
Libanius , contemporain et palen comme lui. S. Gregoire de Nazianze dit qu'elle etait differemment racontee tant 
par les presents que par les absents. Les uns disaient qu'il avail ete tu6 par un de ses propres soldats , et les Perses 
le reprocherent dopuis aux Romains; d'autres par un boufFon de l'armee des Perse6; d'autres par un Sarrazin. 
S. Gregoire ajoule que Julien 6tant bless6 , fut porte sur le bord du fleuvc , et qu'il voulut se jeter dedans , aGn de 
se dcrober aux yeux des bommes et passer pour un dieu , comme Romulus et quelques autres ; mais qu'un de ses 

(I) Libanius, or funeb. , p. 503-504. Philostrate, vu, cb. 15, Ammien, 27, cb. 2. Supplement, 



Digitized by 




Aft >?S 




Af+ 340 




ti miracle iir S'-HasUf 



*ii"±* |XJf^W Si 4UUT lUtfXt^UUli*. 




Mf ram la rffc? if (Tmisliiiihtiiifl* . 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



397 



DE SOTRE-DAME. 



S98 



eunuques le retinl et decouvrit son dessein. Theodoret ajoute : On dit qu'dtant bless6 , il emplit aussitot sa main 
de son sang et Je jela en Fair en disant : Tu as vaincu , Galilccn. Sozomone rapporte la meme circonslance ; 
d'autres disaient qu'il avail jete son sang contre le soleil , lui rcprochant de favoriser les Perses. 

c On raconte aussi plusieurs visions celestes qui decouvrirent cette mort en divers lieux. Un officiar de Julien 
allant le trouver en Perse , faute d'autre logemcnt, coucha dans une eglise qu'il trouva sur lc grand chemin. La 
nuit , il vit une grande assemble d'apdtres et de propheles , qui deploraient les maux que Fempereur faisait a 
Feglise et deliberaient des moyens de Fen dclivrer. Apres qu'ils se furent entretenus longtemps , deux d'entre cux 
se leverent , exhorlant les autres a prendre courage , et quiltercnt promplemenl la compagnie , com me pour allcr 
detruire Fempire de Julien. L'officier craignant F6venement de cette vision , interrompit son voyage et coucha 
encore au m£me lieu. La nuit suivante , il vit la meme assembles ; el tout d'un coup , les deux qui 6taient pari is 
revinrent comme de loin dire aux autres que Julien avait e"te tu6. Le mSme jour, Didyme Faveugle, ceJebre docleur 
de l'e*glise d'Alexandrie , £tant chez lui tres-afflige de lY^arcment de Fempereur ct de Fopprcssion des eglises , 
passa la journee en jeunes et en prieres , et no voulut pas meme prendre de nourrilure. Lorsque la nuit fut venue, 
il s'endormit dan* une chaire ou il etait assis , et cm I voir des chevaux blancs courir en Fair , monies par des gens 
qui criaient : Dites a Didyme : Aujourd'hui a sept heures , Julien a etc lu6 ; leve-toi done , mange et Fenvoie dire 
a Feveque Alhanase. Didyme marqua Fheure, lc jour, la semaine , le mois ; et la reflation se trouva veritable. 
Car la septieme beure de la nuit est , selon nous , une heure apres minuit , qui est celle ou Julien mourut. Pallas 
dil avoir appris cette histoire de la propre bouclic de Didyme. 

> Saint Julien Sabas , fameux solitaire de FO-roene , dont le monastere 6tait a plus de vingt journees du camp 
de Fempereur, eul aussi revelation de sa mort. II savait les menaces qu'il avait faites contre Feglise ; et il y avait 
dix jours qu'il £ tait en prieres , lorsque ses disciples lui virent tout d un coup retenir ses larmes , prendre un visage 
serein et lemoigncr meme de la joie contre son ordinaire ; car il avait toujours un air triste et penitent. lis lui en 
demand (Vent la cause , el il leur dit : Le sanglier furieux et immonde qui ravageait la vigne du Seigneur , est 6tendu 
mort. lis chant- rent des cantiques d'actions de graces ; et quand la nouvelle ful venue , ils c^nnurcnt que Fempereur 
llaitmort le meme jour et a la meme hcure que lc saint vied lard Favait connu. On met au norobre des predictions 
de cette mort, un mot ingenieux d'un grammairien chr&ien d'Antioche, qui 6tant distingue* par son savoir, 6tait 
familier avec le sophiste Libanius. Celui-ci , pour se moquer de sa religion , lui demandait un jour : Que fait main- 
tenant le fils du charpentier? II fait un cercueil , repondit le grammairien (I). » 

II faut ranger au nombre de ces reflations particulieres , ct donl Fhistoire a cru devoir tenir comptc, celle arrivee 
au grand 6vequc de Cesaree , Fillustre saint Basile. 



Julien, en allant faire la guerre aux Perses, 6tail passe* par C6sarec. Saint Basile, en sa qualite d'evequc, / 
s'&ait pr£sent6 devant Fempereur pour lui offrir les dons de la cile\ Mais Julien les avait recus avec ironie et 
detain, comme indigncs de lui. 11 avait adresse" les plus sanglanls reproches a saint Basile qui, par son zele, 
avait converti loute la ville de C£sar6e. L'cmpercur n'avait quitte cette cil6 qu'en profdrant contre son eveque , ses 
monuments, sa pi6t6 ct ses habitants, les menaces les plus efliayantes. Le peuple cplor6 et connaissant les sen- 
timents irntes et pers6culeurs du prince contre la religion chre*tienne, se pressa en foule sous les voutcs d'une 
eglise decide a la sainte Vierge , et priait saint Mercure , patron de la ville , de les secourir dans une circonslance 
aussi critique. Saint Basile, quoiqu'emu du danger, avait promis a son peuple la protection de la saiute Vierge. — — 
Pendant trois jours con? ecutifs , les frdelcs s'elaient condamnes aux jeunes et a la priere , afin de detourncr le fleau 
qui les inenacait. Saint Basile en avait donne Fexemple ; et un jour qu'il s'6tait endormi en oraisons , il avait vu 
descendre du Ciel une foule innombrable de chevaliers plus blancs que des lys. Tel etait leur nombre, qu'ils couvraient 
Fetendue de la ville et lesommetde la montagne. Au milieu de cettearmee celeste, paraissait assise sur un tr6ne 
e'evS , une dame magnifique et environnee de gloire. C'&ait la saints Vierge qui mandait saint Mercure pour lui 
ordonner d'aller mettre a mort Fimpie Julien , Fcxterminateur de son norrTeTde celui de son fils. / 

A peine avait-elle prononce ces mots , qu'on vit apparallre un chevalier armc de toutcs pieces , lance levee et 
mont6 sur un coursier qui fait trembler la terre sous ses pas. Avant son depart , le chevalier vient saluer sa Reine 
en s'inclinant profondemcnt. Celle-ci lui donne ses derniers ordres. Soudain le chevalier , le regard en feu , se j 
precipite aussi prompt que la foudre qui promene la destruction dans les campagncs. Aussil6t ce depart, la sainte 
Vierge appelle saint Basile et lui fait present d'un beau ft excellent livre. Le saint eveque , encore sous le coup de 
cette apparition , s'dtait hAt£ de regagner la ville pour annoncer cette bonne nouvelle a son peuple ; puis s'etant 
rendu de suite a FSglise dediee a saint Mercure, pour \6rifier le fait de la vision , il demande augardien qu'il vieiit 
de r6veihVr , ou sont les armes de saint Mercure ; ces armes out dispuru depuis matines. Saint Basile nc conserve 

(1) Sozomem, vi, ch. 2 el 12. Lib. or. fun., p. 323-523. S. Greg, do Nazianze, or. -4, p. 116, 147. Ammien f 
25 , ch 6 , p. 431 . Theodoret m , hist. , ch. 24-25; vi , ch. 2, p. 319. Lausen , hist. , ch 4. Philoth. , 1. 2 , p. 773. 
Fleury, p. 103, 106, 107. 
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plus aucun doute sur la revelation qui lui a et6 faite ; il la communique avec tous ses details aux fiddles rassembles 
dans l'eglise de Noire Dame, qui tous, fondant en larmes, temoignent a Marie leur reconnaissance. Tous ensemble ^ 
s'acheminent cnsuite vers l'eglise de saint Mercure , ou saint Basile voit , 5 son grand 6tonnement , le saint patron ; 
couvert de son armure. Saisissant alors la lance dont la poinle est encore eusanglantee , l'er6que la montrc a tous < 
les assistants. 

En actions de graces de cette delivrance miraculeuse , on cbanta tin Te Drum et une mcsse ou chacun voulul 
communier ; ensuite lepeuple se livra a l'allt ; gre*se pendant sept jours. L $ septiemejour , le peuple 6tait encore a 
l'eglise, lorsqu'arriva a toute vitesse le pbilosopbe Libanius, reclamant la protection de son ancien 6lere. On lui 

consei le de se rendre a l'eglise ou il tronvera le saint 6v6que. Saint Basile sVnquiert alors de sou precepteur des , 

details de la mort de Julien. Libanius lui raconte que I'empereur Himl sur le bord de PEuphrate, environn6 de / 
tout** son armee , un chevalier redoutable , monte sur un cheval magnifique et porta nt une longue lance semblable 
a celles qu'on emploie dans les tournois , s'approcha brusquement de lui , et malgre les soldats qui le gardaient , le 
transperca d'outre en outre de fa lance ; et telle etait la vitcsse de son cheval , qu'il disparut sans qu'on eut a peine 
le temps de le voir. Julien se senlant frappe a mort , avait jct£ un cri dfr hirant et lance ses maledictions contre 
Ic ciel. 

Libanius , touchc* par cct evenement qui lui a enfin ouvert les yeux , de mande a se faire Chretien et k recevoir 
le bapt&me. Cette conversion est F occasion d une nouvelle rejouissance pour la ville. 

L'exemple de Julien fournit au poete des applications nouvelles. Beaucoup de princes de son temps voulaient , 
comme Julien , declarer la guerre a Dieu et a fes saints , en s'emparant d» s biens des egliscs. Ces hommes irre- 
ligieux marchent a cette conqufite impie comme s'll s'agi*sait de ravager un territoire ennemi. Gaulier attribue a 
cette conduite coupable les chdtimenls qui tombent sur cux. Sans egarJs comme sans pitie pour les clercs et pour 
les moines , ces grands seigneurs les trail aient comme .des voleurs de grand chemin. Bien differents de leurs an- 
c&res qui faisaient passer leurs richesses au ciel en ediOant des egliscs, en les enrjehissant de leurs dons, ceux-ci 
refusent d'acquilter leurs aumdnes , et loin de defendre les £glises fondles par leurs peres , ils cherchent a les 
depouiller de leurs possessions ; et plus ils sont puissants , plus le clcrge a a souffrir de leurs pretentions. Agir ainsi 
n'est-ce pas s'aitirer les chatiments de 1'enf. r et une mort tr&s-promple? Car les saints qu'ils ont combattus sur 
la lerre leur font senlir le sort de Julien tue par saint Mercure. On ne peut durer ni vivre longtemps en guerre 
avec Dieu. La mort du corps n'est rien , et les rois et les empereurs ne peuvent se soustraire a ses coups ; et le 
double haubcrt et la piatine de Julien n'ont pu le sauver de la collie de Marie ni de la condamnalion elernelle. 
Voila qui est terrible et effrayant. Servons done la sainle Vierge qui , par as prieres, accorda a saint Basile la 
delivrance de sa ville et la conservation de son eglise. 



Notre miniature figure le combat.de saint Mercure contre Julien. Saint Mercure, gantelf, eperonnS, casque, 
aureole" et monte* sur un cheval blanc , comme les chevaliers dn moyen-dgc , vise son adversaire qu'il frappe dans 
la poitrine. Julien, le cimeterre a la main, la couronne imperiale sur la tete, entoui*6 de quelques cavaliers qui, 
le sabre aussi leve, cherchent a defendre leur empereur, se ren verse Mir son cheval. La figure calme et juvenile 
de saint Mercure offre un singulier conlraste avec celle de Julirn dont les yeux roulent des re c ards affreux. 

Le manuscril de la Bibliothcque nationalc reprcsente : \° Julien a cheval ; saint Basile lui apporle les presents 
de la ville. 2° La lutte; un chevalier frappe I'cmpercur. 3° Le peuj le devant une statue de la sainte Vierge. 4° Saint 
Basile et son peuple a gmoux remcrcient la sainle Vierge. 



Sulotititn tin: it ■ 

*uprrbum •equitur hu- 
mility, rt hmnilcm spiri- 
turn *a«-tpirl gloria. 



Sin miracle trop raerveilleus, 
Qui les princes trop orgueilleus 
Poindre doit moult et esciter, 
lei aprds weil reciter. 

Par ce miracle que vueil lire, 
Savoir pourrez que de Dieu Tire 
Desert moult tost et cele el cil 
Qui preudomme tieut en por vil ; 
Et l'orgueilleus qui moult se prise , 
10 Moult tost confrainl Dieu et debrisc. 



Dex l'orgueilleus grate et efface ; 
L'umble s'amour donne et sa grace. 
Cu me raconte ma matere 
Qui Juliens , li empcrere , 
Qui Dieu guerpi et rcnoia , 
Quant ecus de Perse guerroia 
Es parties vinl de Cesaire. 
A ce tens iert de haute affaire 
Saint Basiles si fu il puis 
20 Moult fu preudom , si com je truis , 
Nostre Dame moult ama. 
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Salomon Jicit : 

Cam oWcrfttionibut lo- 
quitur pioper , el A'ne* ef- 
fahitur rigid*. 



Solomon : 

Ante ruinam cialtatur 



L'empcreur moult en Gamma 
De mautalent , d'ardeur et d'ire 
Li bien qu'il oi de lui dire. 
Quant conte fu a saint Basile 
Qu'ainsi passoit pres de la ville , 
Cil granz sires, cil emperere, 
De la cite a louz ces freres 
Issus s'en est isnelemeni. 
30 L'empereeur moult humblement 
Encline et sa compaigne toute. 
L'empereres toute sa route 
Arester fait il por le saint home ; 
Puis li a dit , e'en est la somme , 
Com cil qui plain de grant outrage 
Avoit le cuer et le courage, 
c Basile, bien voi a ton est re 

> Grant philosophes cuides estre ; 

> Mais assez sui foi que doi toi 
40 > Plus grant philosophes de toi , 

> Et plus sages et plus soutiz. » 

c Ce sache Diex , li doux , li piz , > 
Humblement respont li preudom ; 
t Bien vourroie que Dex lei don 
» Donne t'eust , si sages fusses , 
» Droite creance et vraie eusses , 

> Pour ce que voi que moult de gens 
» Presens le font riches et gens , 

> Et que chascun de sa viande 

50 » Aporte Cost qui moult est grande ; 
» Ici t'aport de la cite 
* De nostre pain par charite. > 

Li sainz hons et si compaignou 
Qui n'i atendent se bien non , 
Troiz pains d'orge li ont tenduz. 
Et il adonc s'est estenduz 
Seur les estriers moult fierement , 
Et si commande ireement 
Que receu soient li pain , 

60 El com lor port et dont du fain, 
c Orges, > fait il , « tout par nature 
» Viande a beslc est et pasture. 
» Present m'ont fait de leur pain d'orge, 
» Certes pour m'ont pesant d'or, je 
» Ne leroie que ne leur face 
» Honle moult grant ou nes d'effaee. 
» Honte moult faite par ma gorge 
> Cil truant , cil cheval chamorge , 
» Je leur ferai honte et conlraire , 

70 • Ne m'en porroit nes Dex retraire. » 



Saint Basiles (jui apercoit 
Son grant orgueil , son fain recoit , 
El puis li dist : t Empereres , 
» De ce dont vif je et mi freres 
» Ce saches tu de verite ; 
» Oflferl t'avons par charite , 
» Et tu le tain a tes chevaux. 
» Donner nous fais certes ces maus , 
» Ne te lieng mie moult a ber , 
80 > Quant tu issi nous fait gaber. > 

Li tyrans , plains d'outrequidancc , 
Ireement, par grant bobance, 
Dit au saint homme ignelepas : 
c Passer ne puisse nes un pas , 
» Se tu jamais n'en douter mie , 
» Goute de crostes ne demie. 
i En touz tens mes mangeras fain , 
» Ou tu morras de male fain ; 
» Jamais de pain ne gousteras , 
90 » Mais com beste herbe broutteras 
» Por ce qu'as Diex ies anemis. 

> Quant les Persans arai soumis , 
» Par ceste vile reperrai. 

i Adonc de toi si m'esclairrai , 
» Que toi el touz tes compaignons 
» Tucr ferai com viex waignons , 
» Et sachiez bien de verity, 

> Quant Cesaire , ta grant cite , 

> Que convertie as maugr6 moi 
100 » A ta creance et a ta foi, 

• Au repairier essourberai 

• Et ai rier toute la ferai. 

• Puisque le peuple m'ascmble , 

» J'aitn assez miex que soil emble 
» Ou que port chardons et espine 

> Qu'cle portast les gens (rarines 
» Qui chrestien sunt appele ; 

» Ne pris leur loi un oef pete. 
i Bien sai , bien sai, je n'en dout mie , 
HO » Que la cite as convertie 

> A la creance qu'as lessiee , 
» Et s'as Vymage depeciec 

> Qu'en la cite descrite avoie , 

> Et Tymage dame Maroie 

> Qui Mere fu a ton Seigneur 

t Plus riche et plus bele et greigneur 
» faite as faire tele ne fu. 

> Quant revenrai enz ou feu 

> Ardoir et bruir la ferai , 

26 



Iniiocenltiii ftait* : 
Superbia intoilrrakilU 
omnibus , odioM iutfr om- 
nia vicia , tu seraprr r* 
prima, nam omnc per. alum 
te reced«nte Himittltur. 
Scripture v*t enim : Initiiim 
omnis perciti iUp'Tbij. 
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ilorucius : 

Percotirnt monies , nas- 
cctnr ridicolot mut. 



Dominui in evangelio : 
Nolite timere oos qui oc- 
ritlunt eorpne , aotem ani- 
mam occidere noo possoot. 



Jcronimus ; 
Deo phc« re car safes , 
■unas bomioom non timc- 



Horutius • 

Crala »aper\eniet qac 
■on tpr rabitar hot*. 



Abairlardus dicil ; 

Ad rrquifin tanctot cons- 
ul |u*r\cair« morte, cam 
lamta ad mortem nemo ve- 
nire \clit. 



120 » Et son moustier trcbucherai, 

> Et jcterai tout en uo mont , 

i Quar plus le hui que riens du mont. » 

Ainsi do lui part li tyrans* 
Li sainz hons mas et soupirant, 
Seur le chemin est demourcz. 
En la cite touz esplourez 
Est repairies ignelement. 
Tout le pueple communement f 
Et elers et lais assembler fait, 

130 Tout en plouranl et tout atrait, 
Leur raconte le grant outrage , 
La desvene , la grant rage 
Que Temperere a proposee. 
Grant duel y a et grant criee. 
Tenrement pleurent et lamentent y 
Grant et petit moult se dementjnu 
Gil qui de sens a grant plente 
Et de son cuer a en Dieu plante , 
Moult les conforte durement 

140 Et si leur dit moult doucemenl 
C'un peu Tescoutent et entendent 
Gil qui du tout s'atendent. 
Volenticrs oent sa parole. 

• Seigneurs Dex a dit qui parole 
i En l'evangile & sos amis , 

> Nous dit que nous les anemia 
» Qui le cors tuent ne doutons, 

i Gar vaillissant ij biaus boutons, 
» Ne pueent pas meffaire & Fame. 
150 » Mais celui eui en l'ardenl flame 
» Du feu d'enfer la puet bouter , 
» Seur toutes riens devons douter. 
i Celui devons douter sanz doute 
» Qui cors et aine en enfer boute. 
» Diex en puissanz seur toute chose. 
» Le martyre dont nous propose 

* Cil tyrans a martyrier 

i Nous puet s'il veut bien detricr, 
» Et si plest que nous muirons , 
160 » Ne devons mie ij sirons 
» Prisier la joie de cest mont 
i Envers celui de la amont ; 
i Et nequedent se par avoir , 
» Puis aus tirans poons avoir 

> Qui convoiteus est durement. 
i Je vous di bien certainement 

i Que je lo bien que la querommes , 
i Et nous et nos cite sauvommes 



> Et essaucons la sainle foi 
170 » Qu'agtiabois lient et abestoL 

i S'eslre ne puet sanz contredire , 
i Reeevons tuit por Dieu martire* 

> Por vie brieve et trespassabte 
» Arons la vie pardurable » 
De tout Targent el de lout Tor 
De la cite font un tresor 

Et se le baillent tout ensemble 
A saint Basile , ce me semble. 
Quanqu'il a dit tout ont gree, 
180 Mat el dolent et eflrce, 

Vont a Teglisc saint Mercure. 
Tuit li deprient par grand cure 
Dcflendre doint aus et la vile 
Par le consaut de saint Basile. 

Quant ploure ont tant et genii , 
Monte ont le mont Didimi 
Oil une egltee avoit nouvilc 
De Nostre Dame moult ties bele. 
Le grant mont moment sanz delui 
190 Communement et clerc et lai ; 

N'i remaint nus qui tost n'i queure. 
La Mere Dieu qui les sequeure , 
Plorant , deprianl a hauz cris. 
c Dame, > font il, > cil antccriz, 

> Cil empereres Juliens , 
» Cil heritcs, cil aniens, 

> Ardoir fera , par sa grant rage , 

» Ton saint moustier , ta sainle ymage , 

> Et la cite et nous trcslouz, 

200 • Si li vrais Dex , li picux , li douz , 
i Que nourresis de ton douz lait, 
» Vivre et durcr longucs le lait. » 

Li grant Basile , li preudon , 
Au pueple fait moult grant sermon; 
El puis leur dit tout en plourant : 
t Propice , douce et sequorant 
» Trouveront tost , n'en doutent mie , 

> Nostre Dame sainle Marie. 

j> S'il Tapelent d'entier courage, 
210 » Ce grant tempest, le grant orage 
» Apaisera sanz demon rec , 
» La sainte Virge , Tonnouree , 

> Quant li plera , en petit d'eure , 

» Cui tuit li mont prie et honneure. » 

Trois jors jeunent tuit ensemble , 



Digitized by 



Google 



DE SAINT DASILE. 



40G 



Dominu s in ev%ngeliv : 
Prlite rt dabitur \ v bi«. 



\ak/mon : 

Long* e«t Chris lus al> 
itnpiit , el «»rati«»nt?» jinto- 
rum eiaudut. 



Et trois nuit veillent , cc me semblc , 
Par mout tr&s grant contriction 
Et en grant lamentation , 
Devant Fymage Nostre Dame. 

220 Li sains hons qui de toute s'ame 
La douce Merc Dieu ama , 
Moult doucement la reclama 
Dc douz cuer et de douz courage , 
A nus genouz devant s'ymage. 
c Dame, i fait il en soupirant, 
t De ce larron , de ce tyrant 
» Qui veut confondre crestiens , 
* Ocicrre et mettre en ses liens , 
» Si nous dcflent et si nous venge , 

230 » Qu'onneur , graces , pris et loengc 
» En ait tes (is et toi ausi. > 
En oroison s'eudort ainsi 
Tout en plourant devant s'ymagc. 

La M6re Dieu qui douz courage 
A de seur toutfe creature, 
Qui la pens£e n&te ct pure 
Voit du preudomme qui Fapele 
A nus genouz en sa chappie , 
Grant pkie a et grant tenreur 
240 Por 1c pueple geter (Ferrcur. 
Por \e saint hommc «oulacier 
Et por son saint non cssaucier, 
Dc Julien sanz deloiance , 
Cele nuit vout penre venjance , 
Et h saint Basile s'apert 
Qu'cle moult aimme bien i pert ; 
Etc a grant droit s'ele mont Faimme , 
Car moult la sert, prie et reelaimme. 

Queque saint Basile sommeille , 
250 Une trop merveiUant merveillc 
Descendre voit de Paradise 
De chevaliers plus blans que lis 
Descendre voit plus de cent mile. 
Tant en y a toute la vile 
Couverte en est et la montagnc. 
En mi cele sainte compaigne, 
Assise est sus une grant trdne , 
Une grant dame, une personne, 
Qui tant est granz et merveilleuse, 
2G0 Si tres belc, si glorieuse, 

Que ne porroit dire hons nc fame. 
Moult linemen t dit cele dame 
A ecus qui sunt tout environ : 



c Apelez moi Mercurion , 

• S'ira ocirre Julien 

> Qui a ocis maint crestien ; 

i Qui mon non et moi tient por vil , 

• Et blasmc moi et mon douz fil. > 
Et maintenant qu'elle out ce dit , 

270 Un chevalier apoindre vit 
Arm6 seur un grant destrier, 
Lance levee , si tres fier , 
Qu'& saint Basile tr£s bien semble 
Que 60uz ses piez la teirc tremble. 
Cil chevaliers , cele royne 
A salucc et puis Fencline 
Moult bien et moult profondement. 
Ele li dist ireement : 
c Va tost , va tost , sanz d&aiancc , 

280 » Dc Julien me prent venjance ; 

• Mon cuer a ire et cscitc , 

• Et tolir toi vient et ta cite. • 
Sainz Mercures quant Nostre Dame 
Voit a iree feus et flamme , 

G'cst bien & saint Basilcs avis 
Li saut et ist parmi Ie vis. 
Poignant s'en va sanz plus respondre. 
Vis est que trebuchier et fondre 
Touz li pais desouz li doie , 
290 De la mort est pris & ij doie. 

Li emperercs J u liens 
Or se gart bien li arriens ; 
Gar touz a fais ses enviaus. 
Ja ses haubers ne cuns bliaus 
Ne li veura contre la lance 
Du chevalier qui si se lance. 
Cele royne grans ct belc , 
Lc grant Basile a done apele, 
Moult doucement li donne ct livre 
300 Enlre ses mains un jnoult biau livre 
Ou escrite a mainte merveille. 
En dormant si s'en esmerveille, 
Qu'esvcilliez est et esperis. 
c Ha ! Mere Dieu , Sainz Esperis , 
» Qu'est ce fait il que j'ai veu? 
i Ha ! Mere Dieu , com durfeu , » 
Fait li preudojm , t font trestuit cil 
t » Qui corroucent toi et ton fil. * 

Libanius , un moult haut hons , 
310 Ceste meesmes visions, 
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En tel maniere et tout ainsi 

En Perse oil iert revint ausi. 

Saint Basilc qui se merveille 

Durement de ceste merveille , 

Tout sanz plus un sien compaingnon, 

Moult tost esveille ou boulon. 

A la cite moult tost repaire 

Ou saint moustier , ou saint sacraire 

Ou gist le col's de saint Mercure, 

320 Venus en est grant a l'eurc 
Pour esprouver cesle merveille. 
l^a garde du mouslier esveille, 
Lors li enquiert par moult grant cure 
Ou sont les amies saint Mercure. 
Gil jure et dit tout sanz doutance 
Ses haubcrs, ses escuz, sa lance 
Ou sacraire laiens cstoient 
Encor quant matines sonnoient. 
Lors croist li cuers a saint Basilc , 

S30 Bien set ausi comme evangile 
Sa vision vraie et sainte. 
De joie pleure lcrme mainte. 
A jointes mains Dieu en mercie 
Qui les humbles ne despit mic , 
Ains les alieve ades et monte ; 
Les orgueilleus refraint et donte 
Et abat leur outrequidance. 
Liez et joiaus, sans delaiance, 
Li bons veillars , li bons chanus , 

340 Tout le grant cors est revenus 
Oii moult en Teglise la Dame 
Trouva maint home et mainte fame. 
Tout le pueple qui dort esveille , 
La vision et la merveille 
Qu'il a veue en plourant conte. 
t Ha ! Mere Dieu , » fait il , t com le 
» Devommes tuit bien honnourer, 
i El encliner et aourer 
» A nus genouz , a nus coutes. 

350 t Les puissances en toi sont loulcs ; 
» Treslouz li mons amcr te doit. 
» Bien ai veu que de ton doit 
» Acraventer pues tout le mont. 
i Ah ! Mere au Roy de la amont , 
i Com paries de grant effors , 
i Com paries grant , com paries fors , 
> Com ies puissanz et merveillense, 
» Com ies ignelc et viguereuse , 
i De tost aidier ceus et sccourre 

360 » Qui a t'aide veulent courre. > 



Quant le pueple a tout esveillie, 
c Soies, > Fait il, c joiant et lie, 
» Et clerc et lai , petit et grant, 
» Et de servir soiez en grant 
» La douce Mere au Roy celestre 
» Qui tempeste a la tempestc 

> Donl tuit estions tempeste; 
» D'iver nous a mis en estc, 

> El de fevrier nous a fait mai. 
370 » Dor en avanl petit mosmai 

> Des granz menaces Julien ; 
» Car ja Deable du lien 

* En enfer ont lie s'ame. 

» Sainz Mercures et Nostre Dame 

> De lui ont moult bien vengie, 

» Qu'cl fous d'enfer Font enfangie. 
i James de lui n'avommes garde ; 

> Cc fail la Dame qui bien garde 
» Touz ceus de touz leur anemis 

580 » Qui bien leur cuers ont en lui mis » 

Plorant par grant devotion , 
Lors leur conte la vision 
Que veue a de Nostre Dame. 
A done n'i a home ne fame , 
Ne viel ne joenne , clerc ne lai , 
La Mere Dieu , sanz nul delai , 
N*ait mercjec et aouree. 
De joie y a tel ploree, 
Qu'en lermes fondent tuit et toutes. 
590 A nus genous et a nus coutes 
Devotement, de douz courage, 
Aorant vont la sainte ymage. 
Quanl assez ont glorehe, 
Loe et magnefie 

La douce Mere au Roy de gloire , 
Apres la sainlisme parole , 
Repairie sunt tuit & la vile, 
Apres monseigneur saint Basile. 
Ou moustier entrent saint Mercure, 
400 Et lors la lance et Tarmeure 

Du saint martir ou moustier treuvent 
Qui tesmoigncnt bien et bien preuvent 
Que sainz Basiles avoit dit. 
Quant li sainz hons la lance vit 
De vers le fer lainte et vermcille , 
Moult durement s'en esmcrveille , 
Et nequedent n'a par peeur , 
Qu'elc du sane Fempereeur 
Ne soil ainsi toute moillice 
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Ptalmtsta • 

Domino* dittipal cuiitiiia 
gentian , reprobal -lutein 
rogilationct popnlorom i t 
rrprobat eonailia prinei- 



Sulvmon ilieit : 

l u^il iaapiat neinioe prr- 
•rqnentr , jn»tua autrni qui 
irv confid< n» alt*qnc terrorr 
erit. 



HO Et en son cors tainte et soillice. 

Quant saint Basiles voit la lance 
Ensanglanlee, la s'elance, 
En haut la lieve, en haul la monslre. 
t Seigneurs, » failil, » oucorelemonstre 

> Qui nous avoit tant menaciez , 
» A ci fere ci este glaciez. 

> Saint Mercure a bien jouste , 
» Juliens a tort a jouste. 

» Les letres dit de ce fcr 
420 » Que s'ame j& bout en enfer. 

» Or, puct brouster s'erbe et son fain; 

> Nous, se Diex plest, arons du pain. 

> Le Roy du ciel glorefiez 

> El sa Mere magnefiez 

> A haut ton et & haute vois ; 

» Car de touz biens est sorse et dois 

• Ceste cite a delivree 

• Qui & martyre estoit livrce. 

> De Juliens sommes delivre; 
450 » Vez ci Tcscrit , vez ci le livre 

> Qui touz nous jete de doutance ; 
» Vez ci fespee , vez ci la lance 

» Donl a este touz tresperciez ; 
» Partout enfer en ji herciez , 
» Et traynez et desachiez , 
i Sanz nule doute le sachiez. » 

Te Deutn laudamu* chanlercut T 
Et de rechief assez loci ent 
La Mere Dicu toutes et tuit. 

440 Par la cite a si grant bruit, 

Tant loent Dieu , chantent et sonent. 

Que le pais tout en estonnent. 

Por oir le dcvin servise , 

Tuit s'en vont a la mcstre cglise ; 

Et quant la messe est defmic , 

Li sainz hons touz les commenie. 

Sept jours enliers dura la feste, 

Ce dit la leltre qui l'ateste. 

Au jour septisme , ce me semblc , 

450 Assez erent tont ensemble, 
Clerc et lai a la mestre eglise 
Por cscouter le saint servise. 
A tant es vous lout fuiant , 
Libanium qui tout bruiant 
Seui* son destrier enlre en la vile, 
Duremenl huche saint Basile 
Comme desvez, comme esbahis. 



c Las! las ! > fait il, c mors et trahis 

> Sui se ne Iruis tost ce saint hommc. » 
460 Cil Libanius , c'est la soiume , 

Estoit uns soutils cL-rs paiens 

Que fait tout mestre Juliens 

Avoit de lui el de sa cort. 

Ne set li las quel part i tort ; 

Tant duremenl est esbaris. 

Au mouslier vient touz esmaris. 

Pluscur li dienl par la vile 

Qui trouvera le saint Basile 

El le peuplc communement. 
470 Descenduz est ignelement , 

El en plorant leur dit et conte 

A quel douleur , k quel honte , 

D'orrible mort est et d'amcre 

Mors et ocis li emperere. 

Sainz Basiles lors li enquist 
Ou il fu mors et qui l'ocisl : 
Sainz hons , > fait il , « enten , enten , 
Deseur le fleuve Eufraten , 
Maugre touz ceus qui le gardoient , 
480 » Qui tout arme ades estoient; 
Ocis leur fu enti*e leur mains. 
Or a vij jours , ne plus ne mains. 
Uns chevaliers et granz et foi*s , 
Touz seus l'ocisl par son effbrs. 
Cent chevaliere touz fervestuz 
Ne prisa mie lj fcstuz 
Qui gardoient remperceuf. 
Seur un destrier tout sanz peeur, 
Comme tonnoires bruiant , vint ; 
490 » D une trop grant lance qu'il tint 
L'empereeur parmi le core 
Fcri si fore , que par defors 
Ensailli hors toise et demie. 
Touz li core encor me fremic 
Et le cuer ai tout effrec 
Du felon coup du desree. 
Ses desti'iers parcouroit si tost , 
Qu'ains ne sout nus en toute Tost 
Ou il lourna ne qu'il devint ; 
r;00 » Si grant mcrveille ainz mes n'avinf. 
L'emperrres quant le fori , 
Un brail jeta et un grant cri 
Si trcs pesme , si doulereus , 
Encor en sui tout peureus , 
En maudisanl Dieu et sa Mere. 
D'orrible mort , pesme et arnere 
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Pmlmtftn iiit it : 
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i Maintcnant fu assoubitez, 

» Dorenavant la veritez 

» De votre foi est toute aperte ; 
510 > La nostre voist a male perte. 

» Ce poise moi conques en fui. 

i Sainz hons , sainz hons , a toi a fitf , 

» Et a sccours et a garant 

» Apeitement et aparant 

i Que riens ne vaut lait de paiens ; 

• Ne la pris mais ij pois baicns. 

» En crcanec goute ne voient. 

» Tuit chancelent et tuit forvoient , 

» Fors seulcment li crestien. 
520 » Bien es prouve par Julien 

> A tanl noiant toute la vile. » 

Ploitmt aus piez saint Basile , 

Sa foi guerpist dolentc et pcsme, 

Crcstient^ quiert et baptpsme. 

Sainz Basile , sanz demouree , 

Sa vision li a contee , 

Et de la lance la merveille 

Qui encore est toute vermeille. 

Libanius , sanz delaiance , 
530 Guerpist sa foi et sa creance , 
Et 1c baptise et le purefie 
Porceque de si sainte vie 
Voit le saint hommc saint Basile. 
Plourant voiant ceus de Ja vile , 
Ses deciples est devenuz. 
Li bons veillars , li bons cbanuz , 
Receu Ta h moult grant joie. 
Raconter pas ne vous saroie , 
Ne jfi par home n'iert relraite 7 
540 La grant feste qui \h fu fake. 
Son avoir a chascuns repris. 
La Mere Dieu locnge el pris 
En rendent tuit petit et grant. 
De lui servir furent en grant; 
Plus ententis , plus apreste 
Conques devant n'eurent &e. 
La Mdre au Roy qui tout justise 
Ainsi s'ymage , ainsi s'eglise , 
Ainsi sa cite delivra. 

550 Dit vous ai quanqu'en men livre a. 
Ce Julien , le renoie , 
Qui Dieu avoit tant guerroie. 
Mais dire vous puis bien sanz livrx* 
Qu'ik cent mile maufez se livre 



Qui Dieu et sa Mere guerroie; 
Et nequedent moult trouveroie 
De haus princes, par mainte lerre, 
Qui contre Dieu a prise guerre 
Et encontre trestouz ses sainz. 

560 Pou voi haut home ne soit cainz 
D'autel cainiure com Juliens. 
Encore est pire uns cres-tiens 
Et de poieur ccinture ceins, 
Qui guerroie saintes et sainz 
C'uns Sarrasins nus mcsereans. 
Haus hommes voi si mescreans , 
Que plus tost Dieu qu'autrui guerroient. 
Ausi volenticrs conqucrroient , 
Tel y a tex est leur mature , 

570 Seur Dieu et scur sa douce M&re 
Et seur ses sainz chaslel ou vile , 
Comme il feroieitf , par saint Gile , 
Seur Persans ne seur Sarrazins.. 
Por ce les fiert li palazins , 
Por ce muerent de mort soubkc , 
' Por ce la mort les a soubite , 
Por ce chieent de passion. 
Ne pilie ne compassion 
N'oul mes de Dieu ne de ses sers. 

580 Un clerc, 911 moine ou un con vers 
Plus volentiers rainberont 
Q'un larron routier ne feront 
Se pris Tavoient en la ipute, 
Si defaillie el si deroute 
Est foiz en aus ne n'i a point : 
Chascun seur Dieu chevauche et point ; 
Chascun vers Dieu Tournai aapris ; 
Chascuns de mal faire est espris , 
Autant ou plus com Juliens. 

500 Les bons princes , les anciens , 

Leur ancesseurs pas ne resemblcnt ; 
Car il donnerent et cist em blent. 
Leur ancesseur, li bon preudommc, 
Savoient bien qu'a la personne 
Apres aus riens ne porteroient 
Des granz richeces qu'il avoient. 
Par ce devant aus les trammistrcnt 
Et tant en Paradis en mistrent, 
Qu'orc en sunt riche el asase. 

000 Espris furent el enbrase 

De Dieu servir et de bien faire, 
S'aparut bien a leur affaire ; 
Car sainte eglise edefterent 
Et de leur biens tant y donnerent, 



UtUfherli'f J till . 
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Que leur enfant apres leur vie 
Pesanee en ont duel et ennie , 
Et de leur dons si se descoupent , 
Quequan qu'il puent les recoupent. 
Gil qui plus sunt de grant bobant 

610 Vout sainte eglise plus robant; 
Oil qui la doivcnt plus deffendrc 
Sont cil qui plus y veulent prendre. 
Li plus puissant, plus la confondent, 
Plus la bertondent, plus la tondent, 
Plus l'asolent, plus la champartent, 
Plus la maschent, plus la papetent, 
Plus la poilent et plus la plument. 
Sachent il bien qu'cn enfer tument 
leur lasses d'ames et trebuchent , 

6-20 Quant il ainsi nous espeluchent 
Et quant ainsi nous vont pclant. 
No leur vois mic trop celant , 
Ains leur di bien, tout en apert, 
Que same dampne et s'ame pert 
Et bien se eoupe la gargatc , 
Qui, par bruilaz et par barate, 
Par roberie, ne par force, 
Tout sainte eglise riens n'eflbrcc. 
Sachent, sachent baron ct prince , 

630 Seur sainle eglise qui riens pince 
Et qui ses rentes li reeoupe, 
Dieu mecsmes sa bourse coupe 
Et sa M6re tout s'aumonidre , 
Quanque bone gens aumosnicre 
Sainte eglise jadis donn^rent, 
En la Dieu bourse le mucerent 
Et reposlrent en Paradis. 
Li sage prince de jadis 
Ou ciel faisoient leur tresor; 

640 Mais riens n'en font cil qui sunt or. 
Adonc donnerent et or tolcnt ; 
Lors se sauverent et or s'afolent; 
Lors furent douz, or sunt amer; 
Lore sourent Dieu moult bien amer f 
Et or le sevent bien hair. 
Diex les het si , de grant air 
Qu'apaines mes puet on durer 
Que haus hons longues puist durer. 
A peines mes puet otroier, 

650 Qui leur jors puissent nes moier. 
Nuft vout ausi com sont Batel ; 
Peu voi cite , peu voi chastel 
Ou il ait mes ancien prince 
Pour leur mesfez Diex si les pince 



Que la ou sont plus cspinci6 
Sont il de roort moi*s el piucie. 
En Paradis n'a saint ne saintes 
Qui leur face aucune en painle. 
Li saint du ciel trcslout afait 

660 Vers cui se sont souvent meflait ; 
En aus grever metent leur cure , 
Tout autel font com saint Mercure 
Qui Julien assoubita. 
Pendue Tuiel mort soubite a ; 
Qui guerroic sainte ne saint. 
Sainte Marie , Dex me saint , 
II les dcvroient aourer, 
Servir du leur et honnourer f 
Et il et leur choses assaillent , 

670 Pincent , recoupent et retaillent. 
Par ce que Dieu , saintes et sainz 
Vont corceant, meurent il ainz 
Et ledement si com veez. 
Qui conlre Dieu est desreez 
Et de mal faire encouragiez , 
Ne puet ne que chiens crragiez 
Durer ne vivre longuement. 
Ainz muert et chiet soudalnemeni 
Au core n'a mie gi*ant peril , 

680 Car toutes voies mourront il ; 
Mes piticz est trop grant de Tame 
Qui muert en perdurable flamme. 
N'en a pooir que de la wit, 
Mais en mourant tout ades vit. 
Chaslient sen , chastient sen , 
Se memoire ont en ans ne sen. 
Apei'tement puet on vooir 
Que trop esl Diex de grant pooir. 
Bon chapeter ne le fet pa?. 

690 Diex ne fieri mie isnelepas, 
Ains atent moult ala foiee ; 
Mes quant la patinie a desploic , 
11 donne un tel hariaplat, 
Qu'cn enfer fait vouler tout plat 
Un Roy ou un Empereeur 
Qui de ses cous if a grant pecur. 
11 n'est pas certes cresticns 
Quant l'cmperdrcs Juliens 
Se prist a lui et a sa Mei-c. 

700 Ne fu pas sages , par saint Pcre ; 
Foreenez fu , foi que doi m'ame , 
Quant guerroier vout la grant Dame 
Por qui cil veut ades champir , 
Qui puet abatre et estampir 
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A un soul coup unc grant ost 
Et tuer lout lc mont tantost. 
Forsenez est et devez cil 
Que Dame qui a si fait fil , 
Ne doute plus que nule foudre. 
710 Si fort s'aire el si eflbudre 

Li puissant Roy , li puissant Pere , 
Quant courroucie voit sa Mere 
Que tout le inonde fait trembler. 
Cerles irop mal fait assembler 
A champion qui fiert tiex cous 
De touz buisuars est li plus fous, 
Qui rien la dame ose mcflairc 
Qui tant par est de grant affaire , 
Et si par a fort champion , 

720 Trop par ont fble en tension 
Et se par fu trop fausnoiez. 
Li emperferes renoiez 
Quant vout tel Dame guerroier 
Ardoir s'iglise et pecoicr. 
De lui se fust vengiee tosl ; 
Ains ne lessa por trestout Tost. 
Par les prieres saint Basile , 
Son moustier , s'ymage et sa vile 
Delivra la Dame du del. 

730 Qui bien la scrt , par saint Michiel , 
Sagemenl set faire son preu ; 
Mais cil de sens par a trop peu 
Qui ne la sen ententilmenl. 
« He! M&re Dieu, com soutilment, 
> Com puissamment, com bel, com tost, 
» De ceus qui sunt de ton acosl 
» El qui leur cuer ont en toi mis. 



» Venges de tous leur anemis. » 

N'est empereres , roys ne dus 

740 Mort et boute ne l'aies jus 

Plus tost com ne tourne sa main , 
S'il te courrouce soir ne main. 
Juliens mar te renoia , 
Mar t'assailli ne guenoia , 
Car il n'est nuz puissant royne 
Qui porter puisse ta hayne 
N'envers tes cous puisse durcr. 
Tant le sache bien en murer 
Ne tant couvrir de fort escu. 

750 Juliens avoit trop vescu 
Quant a toi y prist a aline , 
Double hauberz , double plaline. 
Ne fors cuiree , n'auquctons 
Ne lui valurenl deus boutons 
Contre la lance saint Mercure. 
De cors ne d'ame n'a cil cure 
Qui envers toi commence guerre ; 
Car Dame ies de ciel et de terre. 
Bien jont montc li tien le mont ; 

760 Car royne ies de tout le mont , 
Et de ton doit pucelc monde 
Agra venter puez tout le monde. 
Virge qui le monde mondas 
Et seurmonte tout le monde as , 
Fai nous cest mont si seurmonter , 
Que le haul mont puissons monler, 
La oil Diex maint lassus amont 
La grant douceur touz nous-y mont. 



(Comment flosivz Dame beffettbt la cite be (tattstetttttittoble. 



Sous le regne de Theodore , un cerlain Muselinus vint camper sous les murs dc Constantinople , espeVanl sem- 
parer de la ville et des riihesses im menses qu'elle contenait. Le barbare atlaqua a la fois la cite* par lerre et par 
mer , joignan! la menace a la ruse pour surprendre les a^sicges. Pressed de toutes parts el sachant l« sort qui leur 
etait reserve" , les habitants de Constantinople avaient eu recours a saint Germain , leur patriarche. lis le supplier)} 
d*ioterc6der pour eux aupres de Marie, afm qu'elle les ddlivre d^TcTcIarigerTLes supplications d'un peuplc ayani 
a sa t£te un Saint , sont prcsque toujours sures d'etre exauceYs. 
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| Apres des assauU reiteres , Muselinus n'est pas plus avance que le premier jour ; les (raits qu'il lance sur la 
/ vtlle rejaillissent sur ses soldats. Etonne de ce prodige, le roi musulman invoque Mahomet , son Dieu. Mais levant 
^^%rym au ciel , il en voitjlescendre une dame d'une merveilleuse beaut e. Ses v elements de pourpre et d'or » 
Teclat de son visage repandent au loin une lumineuse clarte\ Ufl innombrable cortege de vierges habillees de 
blanc accompagnent leur reim* qui recnit dans un pan de son manteau tous les projectiles lances con Ire les rem- 
parts et les renvoie a lenncrai auquel elle fait"essuyer des pertes co n s iderabl es. 

A la vue de ce miracle, le prince palen fait lever le siege et entre dans la ville pour rendre bommage a la pro- 
tection de la Vierge et reconnattre la verity de notre foi. Muselinus se retire apres avoir laisse des presents consi- - _ 
derables et promis une alliance inalterable. 

Exhortation a la confiance en Marie , dont saint Germain celebra la victoire par une hymne qu'il avait composee 
et qu'on chantait chaque annee en procession, en memoire de cette d livrance. Bonhcur de celui qui met en elle 
son esperance. 



Miniature. Sur un fond de losanges rose et azur coupes de compartiments qui enserrent des fleurs-de-lys dor , 
se profile l'aspect d'une ville fortiGee, une espece de citadelle defendue par un donjon a creneaux; une catapulte ou 
pierrier est dresse contre le rempart et prfit a lancer des projectiles. Des soldats , sans doute des Turcs coiffes du 
turban , montent a Tassaut. Au-dessus des remparts , la sainte Vierge couronnee et nimbee sort des nuages et 
s'abaisse sur la ville en eiendant son manteau sur les murs et sur les assieges pour les defendre. 

Dans le manuscrit de Paris , on voit d'abord un roi la couronne en tfite , montant un cheval caparaconne , tenant 
un bouclier , des soldats au-dessus d'une catapulte , la Vierge suspendue au-dessus des murs. Ensuite un roi a 
genoux dcvant la croix ; un pr&tre aussi a gcuoux devant un autel , les assistants sont dans la nieme posture. 



C3u tens que de la cit£ noble 
Qui nominee est Constentinnoble , 
Iert, ce me conte ma matere, 
Theodosius 1'emperere 
Et patriarches saint Germains. 
Uns Sarrazins, uns roys moult plains 
De grant orgueil , de grant bonbance , 
Par sa tres grant outrecuidance, 
Vint Constentinnoble asseoir. 
10 Com cil qui est de grant pooir, 
De grant affaire et de grant non. 
Muselinus avoit anon. 
Mussars iert il par verites , 
Par foleur , par iniquites. 
Les murs vouloit fraindre et abatre 
Et Sarrazins dedenz en balre. 
Por tout fourbir et por tout pendre , 
Car fait H avoit on entendre , 
Et je croi bien que c'estoit voirs , 
20 Que dedenz iert touz li avoirs. 
N'iert pas touz , mais sanz doutance 
Croi bien et cuit que toute France 
A ce tens plus n'en avoit pas. 
Mais bien en ost&rent le eras, 
Riens n'i laissi&rent fors le maigre, 
Francois qui trop sunt ficr et aigre , 
Quant la cite par lj fois pristrent 
Et par force empereeur fistrent 



Du conte Baudouin de Flandres 
30 Dont l'autricr fu si grant escandres , 
Que cil qui fu puis pedouins 
Qui se veut faire Baudoins. 
II m'est avis qu'il fu trop sot ; 
Car ne plus que miaule un bussot, 
Faucon resemble a esprevier , 
Ne que mastins semble levrier, 
Ne que seche semble plais , 
Ne sembloit Bertran de rais 
Le gentil conte Baudouin , 
40 De Buisnardel et de buin. 
Beu out trop quant de viez nate 
Pourpre veut faire n'escarlatc. 
Plus fu musart de museline 
Le felon paien de put lin 
Qui assise & Constentinnoble 
Dcstruire veut la cite noble 
Par force et par hausage avoir 
Tout le tresor et tout Tavoir 
Comme cil qui moult set de guerre, 
50 Par mer les assaut et par terre , 
Et par derrtere et par devant. 
Moult durement les va grevanl ; 
D'engiens y a grant multitude, 
Grant paine i met et grant estudc 
A ce qu'il puisl entrer dedenz. 
Le cuer , la bouele et les denz 

27 
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Jure souvent de Mahommet 
Que se dedenz tost ne le met , 
Touz les metra a tel meschief , 
60 Que de chascun penra le chief. 
Cil dedenz sunt si asegie 
Et si griefmens sunt agregie , 
Qui ne leur puent eschaper ; 
Et si les puenl atraper, 
Sanz nule doute sevent bien , 
Ja d'eus mercj n'auront li chien. 
Entour la ville, cntour les murs, 
Sarrazins voicnt tant et Turs , 
Qu'il sevent bien qu'il n'ont dclfcnse 
70 Se Dex et sa Mere ne pense. 

Pour ce que trop en ont grant charche, 
A saint Germain le patriarche 
Deprient por Dieu et por s'amc 
La Mere Dieu , la douce Dame 
Deprit que prit a son douz Fil 
Jeter les doint de ce peril. 
De peeur sont tout escite ; 
Chascune nuit par la cite 
Portent les dames granz poingnies, 
80 De granz tortiz , de granz soingnics 
Devant l'ymage Nostre Dame 
De tout son cuer , de toute s'anie , 
Devant s'ymage a jointes mains. 
Souvent li prie saint Germains 
Que sa cite et ses cr&ms 
Deflende et gart des mescreanz. 

Roys Muselins qui defor muse , 
Dit ne se prise une viez muse , 
Et moult se tient por amuse 
90 Quant par dehors a tant muse. 
D'ire et d'ardeur art et esprent 
Quant la cite plustost ne prent. 
Si com Diex plest un jour avint 
Que la cite assaillir vint. 
Par grant vertu , par grant air ; 
Mes quant plus l'a fait en vair 
Et assaillir par plus grant rage , 
Tout ont li sien plus grant domage. 
Li oiangonnel el les perrieres 
100 qui pierres rueut granz et fieres, 
As murs ne font point de domage 
Ne que feroie fres fou image. 
Tout maintenant que murs flatissent , 
Ausi arriere resorlissent , 
Com se li mur ierent de fer. 



c Ce sont ce croi li mur d'enfer , » 
Ce dit li roys a ses paiens ; 
c Nes empirrons ij bois baiens. » 
Tuit cil qui ce miracle voient 

140 Paien et Turs moult s'en effroient 
Et tiennenl trop a grant merveille. 
Pour ceans de la ville Dex veille, 
Ce dient tuit petit et grant. 
Roys Muselins qui moult en grant 
Est de penre cele cit6 
Si duremcnt a escite, 
Le cuer de mautalent et dire, 
Ne set qui puist faire ne dire. 
Quant voit sa gent a tel meschief. 

420 Par ire au ciel lteve le chief 
Et Mahommet son Dieu deprie 
Qu'a cest besoin ne l'oublit mie. 
Avis li est que touz vis arde. 
Que qu'il ainsi le ciel regarde , 
Moull grant merveilles a veues ; 
Descendre voit de vers les nues 
Une dame si merveilleuse , 
Si tres bele , si glorieuse , 
Et d'une pourpre a or balue 

130 Si acesmee , si batue, 

N'est nus qui le seust retraire. 
Tout enlumine et tout esclaire 
La contree de celui est vis 
De la clarte de son cler vis. 
De blanche gent toute florie 
Avec lui a tel compagnie , 
Qu'il en y a plus de cent mile. 
Tant en voit tout autour la vile , 
Nus ne saroit dire quantel. 

1 40 D*un des quorons de son mantel 
Cele dame grans et pleniere 
Deflent la vile en tel manierc , 
Grever ni puel nus ne meffaire , 
Tant i sache lancier ne traire 
Ccs granz labes pesans el fieres. 
Quant getant vont ces granz perrieres, 
Cele royne glorieuse , 
Cele grant dame merveilleuse , 
En son mantel recoit les cous 

1 "0 Et rebondist la pierre entre eus. 
Del miracle, de la merveille 
Li roys paiens moult s'esmerveille ; 
Rien set que e'est euvre devine. 
Sa gent paienne et sarrazine 
Maintenant fait arriere traire, 
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Ni laisfie plus lancier ne traire ; 

Desarmer lors fait toute s'ost. 

As portes est venuz tantost 

A saint Germain et aus preudommes 
i GO De la cite si com trouvommes, 

Le haut miracle a raconte. 

En peu de tens Fa si dome 

La douce M&re au Roy de gloire , 

Que bien li fait savoir et croire 

Que de folie s'entremet 

Cil qui aoure Mahommet. 

Son cuer li a si escite , 

Qu'entrez s'en est en la cite. 

A tout mil hommes s'englemcnt 
470 Par les eglises humblemcnt 

Aourant va Dieu et sa Mere 

Et relenquist sa foi amere. 

jGi-anz offrandcs fait et granz dons 

Et la creance jure a dons 

Que se nus guerre n'envaie , 

Fait seur la vile , en leur aie 

Et en leur force ades sera , 

Et qui seur eus riens meffera , 

11 meffera seur lui ausi. 
180 Congie a pris et tout ainsi 

Par grant amour d'aus se depart , 

Si amassour, si acopart, 

Si amirant , si amuafle , 

Vaillant une fueille de raflc , 

N'ont pas conquis en leur assaut. 

Moult a sailli certes bon saut 

Qui son cuer a en celui mis 

Qui si sequeurt tost ses amis 

En touz periex et en touz cas. 
190 N'est pas touz sainz, ains est touz qu'as 

Et de nul bien ne tient nes goute. 

Qui s'amour n'a mise en lui toute. 

Li patriarches saint Germains 

La Mere Dieu tendi ses mains 

Quant des paines se vit delivres , 

Et ce trouva , ce disi le livrcs , 

Une loenge , une sainte ymne 

De la pucele haute et digne 

Qui dame et royne est de gloire. 
200 Que chascun an clerc et provoire , 

Par la cite en remembrance 

De cele sainte delivrance , 

Chantent et dient & grant joie. 

Ccste loenge nous diroie , 

Mes trcspassce poi ce l'ai 



Que dout et crien trop le delai. 

Cist miracles bien nous ateste 
Que cil est bien soz en la teste 
Et bien devroit estre loiez 

210 Com fors du sens, com desvoiez, 
Qui du cuer n'aimme Nostre Dame. 
La mort jure a bien de s'ame 
Qui tout son cuer a lui n'apuie ; 
Car plus que toire et plus que suie 
Est toute amor sure et amfere 
Envers Tamour de la Dieu M6re. 
Moult par est voir de fole affaire 
Et moult petit set son preu faire , 
Cil qui I'aimme volagement. 

220 Vers enfer pris a vol je ment, 
Ains iest ji pieca volez 
Qui apris n'est et escolez 
De Nostre Dame bien amer. 
Cil bien se plunge et noie en mer , 
Et enfer fait bien son lit 
Qui ne la sert par grant delit. 
Mais cil ou ciel fait bien sa couche 
Et bien aaise s'ame couche , 
Cil bien l'amour de Dieu desert 

250 Qui de bon cuer Tonneure et sert. 
Qui bien son cuer en lui a mis , 
Des deables , des anemis 
Ne puet avoir garde ne doute. 
Qui bien en est nului ne doute. 
c He ! Mere Dieu , haute pucele , 
» Haute royne , en ies tu c&le 
» Qui tant ies fors puissanz et noble 
• Qui deffendis Constentinnoble 
» D'un des corons de ton mantel? 

240 • Qui de t'amour un seul chantel , 
i Douce Dame, porroit aquerre, 
» Petit porroit douler la guerre 
» De l'anemis ne les assaus , 
» Tout le grant cours, touz les granz saus, 
» A toi servir , ma douce Dame 

> Courre doit cil qui aimme s'ame ; 
» Car l'anemi ne ses estors , 

» Touz ses assaus ne touz ses tours 

> Douter ne puet un oef tounie 
250 > Qui son cuer a a toi tourne. 

» Dame es cui flans Dex se tourna , 

> Mur, forteresce ne tour n'a, 

» Ains est honnis au chief du tour 

> Cil qui de toi ne fait sa tour. » 
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Comment eaitit 3eroimc racotitc be Vantage tlozttc 29ame qtt* 
Ic 3uif get* ctt la chamfer* cote. 



Saint Jerome (1) rapporte qu'un Juif de Constantinople, ardent ennemi du christianisme ct calomniateur pas- 
sionnd du culte rendu a la sainte Vierge, vint un jour dans la maison d'un de ses amis. Ayant apercu pres d'une 
fenetre un tableau de la Sainte , il demande a son ami ce que represented cette image. A la reponse qu'on lui fait 
q>ie e'est Timage de la Merc de Jesus-Christ , le Juif entre en fureur et blaspheme avec emportement de voir que 
d ins la moindre des chapelles , il y a jusqu'a sept ou huit tableaux du me'me genre. Dans sa colere , il saisit rimage 
et la jette dans un lieu priv£. 

La sainte Vierge nc put souflrir impuncment cet outrage , et elle se vengea du Juif avec eclat. Altaque tout-a- 
coup d'une terrible maladie , le malheureux poussait des cris affreux et s'agilait convulsivement cemmc un possede. 

Lc chr^tien , effraye , ne savait que faire ; mais un peu revenu a lui , il courut a I'endroit ou le Juif avait jete 
rimage, qu'il neltoya avec soin etrcplaca avec honneur. Cette image devint tres-celebre dansle pays, et les p£- 
lerins y venaient avec dotation de diverses con trees lointaines. Plusieurs guerisons miraculeuses s'y ctaient operees 
a I'aide d'une onction faite avec une huile qui avail louche la sainte image. 

Miniature. Sur un fond echiqucte d'or, de bleu et de rose , apparatt une maison couverte en tuileset en plomb, 
avec lucarne et cheminee. A l'tnterieur trois hommes, Fun renvers£ a terre et tirant horribleroent la langue; un 
autre retire des communs le tableau ou est peinte la figure de la sainte Vierge et de son fits ; le troisieme applique 
a ce dernier quelqne chose sur les yenx. C'est sans doute la guerison de quelqu'aveugle par I'huile sainte. 

Le mauuscrit de Paris complete le recit de notre ecrivain. II intitule ce miracle : De la tauUle en coi I'image 
de la Mere Dieu e$loit painte. La miniature presente quatre sujets : 1° Le Juif et son ami considerent rimage. 
2° Le Juif d&ache le tableau. 5° Trois affreux demons empoignent ce malheureux pendant son sommeil. A* Troi* 
personnes avec des vases versent d'une liqueur ; d'autrcs sont en marche. 




Sin biau miracle nous recite 
Sainz Jeroimes , qui nous escitc 
A la puc&le bien amcr 
En qui amor n'a point d'amer. 
Cest haut miracle ce dit fist 
La Haute Mere Jhesucrist 
Dedenz la riche cite noble 
Qui nominee est Constentinnoble. 
Par aventure ainsi avint 
40 C'un juif en la meson vint 
D'un creslien dont iert acointes. 
Malicieus estoit et cointes ; 
Crestiente moult despisoit , 
Et moult volentiers medisoit 
De la puissant Dame celestre. 
Pres de lui en une fenestre 
Garda et vit en une tablete 



Oil peinte avoit une ymagete 
A la semblance Nostre Dame. 
20 c Di moi, » fait il, « di moi, par t'ame, 
» Cest ymage de cui est fcle? » 
c Ele est , » fait il , c de la pucele 

> Qui tant fu pure et nete et monde , 

> Que H Sires de tout le monde 

> Humanite prist en ses flans » 
Au juif bouli touz li sans , 
Quant il oy parlcr de lui. 

c Aeures tu , > fait il , c celui 
» Que ne daingnAmes one nommer? 
30 > L'eu te devroit voir assommer 

• Ou acovrer comme une vache. 

• Un viez piler ou une est ache 
» Tout ausi bien puez aourer, 

> Et encliner et ennourer 



(t) Nous devons avouer que, malgre* nos rechcrches, nous n'avons pu trouver le feit ici racont£ et attribute a 
saint Jeiome. 
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f'er^tftcalor Unit : 
Ku\k \altum si 
unqaain tnntil inoltan 



t Comme cele dont tu me contes. 

> Fi ! > fait li chiens , • c'est trop grant 

[homes, 

> Trop grant viltance, trop grant dieus, 

> Que nus hons croit que li grant Dieus 
» Fust nez de t&le mariole ; 

40 » II en est mais tel cariole 9 
» Ni a moustier ne mousteret 

> Ou il n'en ait ou sis ou sept. 

> Ainz mais si grant honte n'avint . > 

A la tablete courant vint , 

Si l'a par mautalcnt getee 

Parrai le treu d'une privee. 

La Mere Dieu qui fu l'ymage 

Ne vout soufrir ce grant outrage. 

Cruelment et tost li meri ; 
50 Quar passion lors le fori. 

Si li sailli la Iangue hors , 

L'ame enport&rent et le cors 

Tout maiutenant li anemi. 

Tel paour out que tout fremi 

Li crestiens de cesle afaire ; 

Esbahis fu , ne sout que faire. 

Mais si tost com cucrs li revint , 

A la privee courant vint , 

L'ymage quist , si la trouva. 
60 Com loiaus hons bien so prouva 9 

Lavee Ta et neloiee , 

Si l'a remise et ratiree , 

Plus Element que n'iert devant. 



La demoisele en qui devant 
Li roys des roys daingna seoir, 
Y dcmoustra moult grant pooir ; 
Quar vile fist de la tabl&tc 
Oil pourtraite estoit s'ymagete , 
Sourdre et venir & tel esploit , 
70 Que les empoles en emploit 
As pelerins qui la venoient. 
Touz cil qui de l'uile s'oignoient, 
Mes que creanz fussent adroit , 
Sain et guari ierent lors droit. 

Cest miracle pas ne defaut, 
Quar la sainte cele qui tant vaut , 
Apertement en saut encore ; 
S'ame et son cors tue et acore 
Cil qui la M&re Dieu corrouce. 

80 Ne doit pas estre au juif douce ; 
Car trop la heent durement 
S'il comperent moult crieument 
Comme Chaon frient et fondent , 
Quant son saint non tout ne confondent; 
Por ce les as si confonduz , 
Les frieleus , les enfonduz , 
Que li mondes les confont 
Porce qu'il li firent et font, 
Et qu'il n'onl foi ne fondement. 

90 Les fori Dieu ou fondement , 
Porce sunt il tout enfondu , 
Flestri, foncie, fade et fondu. 



J.i-fcitur in y<»n/n/ ( i ; 
hi jirrcus>il miiuico* 
•uos in po*Uriura oL|irn- 
hr in in •rmpilt-rnuni j«-<lit 
.ll.t. 



€c miracle bu vxcht homme et be la povtc titellette. 



Dan- me cortaine paroisse que le po€»e ne nomme pa? , deux personnes placees dans des conditions bien diffe- 
rentes, vinrent a dfcederle meme jour. Ljmje_£laiLjin homme riche, usurieret avare, 1'autre une pauvre vieille 
femme n'ayant pour habitation qu'une miserable chaumiere. Les jours de son p£lerinage sur la terre s'ecoulaient 
dans une profonde tristesse , ct elle ne se nourrissait ordinairement que dun pain de larmes ; la faim et le froid , 
ces botes habits Is de I'indigence , venaient sou vent visiter sa demeure. Sa couche n'&ait composce que d'un amas 
d'herbes dares o& reposaient ses merobres fatigues ; mais , sous ces haillons hideux de la misere , la )>auvre men- 



Digitized by 



Google 



427 LES MIRACLES 428 

/ dianic cachait un coeur d'or , unc Ame exccllentc et gene>eu«e ; plusieurs fois elle en avait donne 1 des preuves sen- 
sibles en employant les oflrandes qu'on lui dcnnait pour acheter une petite chandelle qu elle faisait brulcr en 
{ I'honneur de la sainte Vierge. 

L'usurier , cet homme dont de gros inter&s avaient dicuplc" la fortune , frail aussi devenu un riche fier et or- 
gueilleux. Mais la mort, cette terrible mere dc I'egaliti , vint un jour sattaquer a lui dans le dessein de reoverser 
toute sa superbe Deconcerte a son approche, noire usurier se flt transporter cependant dans un lit richement 
orn6; il est bienldl environne de sa femme , ses cufants qui entourcnt sa couche, Tous le pleurcnt. Le cur6 de 
la paroisse arrive de son cAte* en toute hate ; il trouve la maison en laimes et le riche qui se nieurt. Le pr£tre qui 
se connaissait probablemenl en nWdecine , lui tate le pouts , fail fermer les portes et les fenc'tres, afin que la clarte" 
du jour ne fatigue pas Irop le malade ; puis il le console en I'engageant toutefois a faire son testament . comme il 
convicnt a un homme sage et prudent. Le malade lui repond qu'il n'a pas a s'en prioccuper, aticndu qu'il laisse 
loutes ses richesses a fcs hen tiers nalurcls. Malheur de ceux qui s'en rapportenl a leurs heriticrs pour extorter 
lours deinieres volontcs. 

Pendant que cette scene se passajt cliez l'usurier, la pauvrc femme dont nous avons parle" 6tait a l'agonie de 
son cdte\ La molheureusc viriltelte gi*ait abandonnie dans sa chaumiere. Dans sa detressc , elle n'avait pour la 
soigner qu'une pauvrc jeuno fille; elle la pria de faire mauder le pr&re afin de la communier. Cette fille accourt 
toute haletanle chez le riche 06 ell.- trouve le pWMre quVlle supplie de vouloir bien venirjle suite. Celui-ci repond | 
qu'il ne peut quitter ce cher malade dans la position critique ou il est. La jeunc fille s'en rcioume trMement et 
transmet a la bonne vieillela reponse du prouvaire. A ces mots, la vieillette, sans se troubler, se recommande a 
Jesus-Christ et a sa sainte Mere. 

Ce prfilre avait hcureuremcul , pour Taider dans son ministere , un saint diacre qui tr^s- probable merit 6tait j 
rev&u du sacerdoce et faisait l'oflice de vicaire. Cetait un homme plein de z&le et d'une conduite cxemplaire , 
quoique jeune d'dge, il etait ancien dans la vertu. Ce jeune diacre qui accompagnait son cure n'avait pas entendu 
sans chagrin la reponse qu'jl venail de faire ; il s'ctait m£me permis de Ten reprendre secretement el avail lini par lui 
demander ^automation d'aller communier la pauvre malade, ce qu'il avait obtenu sans difficult^. 

Le bon diacre ayant prisless.iintes cspeces , etait done alle" promptement chez la vieillette qu'il trouva seule. Mais 
unc grande clarti resplendissait sur le lit de la malade ou , a son grand elonnement , il 11 'avait pas tarde* a voir —\ 
douze jeunes lilies d'une bcaule merveilleuse. Au chevet du lit, une dame^clatanle de maj»»sl6 essuyait de ses 
blanches mains la sueur qui d&oulait du front de la pauvre femma ; ItTlingc dont elle se serv'ait itait d'une blan- 
cheur qui surpasse celle du lys. Le diacre , el!ray6 de cette vision , etait tenle" de fuir ; mais revenu de sa ttupeur,' 
il s'&cit aussitdt avance vers le lit avec la sainte hostie. Toutes les jeunes biles s'etaient levies a son approche 
pour adon-r noire Seigneur J£sus-Cbrist Le diacre iremblait comme la feuille du bois qui frimit et soupire sous 
i agitation des vent*. La sainte Vierge le vassure et lui dit de s'asseoir pres du lit et de confesser cejte bonne 
femme. Le clerc obcil. 

Apres que la vieillette fut comrauni&e, une des demoiselles qui accompagnait la sainte Vierge, exprime la pensee 
(pie cette bonne femme ne doit pas mourir de suite. La sainte Vierge repond qu'il faut que le corps souffre 
encore pour se purifier , et elle ordoune a ses fiiles de reprendre le chemin du ciel pour revenir plus tard prendre a 
cclle ame. Le cortege c6les>le disparait done, et le clerc heureux de cetle vision se hate de retourner aupr&s du 
prelre pour la lui raconler. Le cure etait encore chez l'usurier qui se debatlait a outrance , criant dans un aflreux 
deliic qu'on lui 6tal les dials enrages qui I etouffaient. 

Le clerc voyait en effel sur le lit du moribond une foule innomb: able de demons noirs comme des charbons , 
veins comme des bites fauves, ariiiis de grides et de dents aigues, langue saillante et enflammee, longue queue 
avec laquelie ils se battaient les flancs. Le diacre , frissonnant de peur, prie la sainte Vierge de le daTivrcr de tout 
p«'ril ct sort au^ildt de la maison du riche pour aller rcvoir la pauvre \ieille dont la maison, quoique sale el 
hideuse , etait bien preferable a ce palais habile par I'enfer. 

A. son arrivee , le diacre voil encore la sainte Vierge qui etait revenue pour chercher I'flme dc la bonne vieillette. 
II s'agenouille humblcment et la prie les yeux humides de 1 amies. La sainte Vierge lui ordonne soudain de faire 
la recommandalion, et bieut6l elle emporte l'&me de la del'unte dans ses bras. Ses vierges se prennenl a entonncr 
un canliquc ravissant. 

Le bon diacre ensevelit cette pauvre femme , et l'oflice termine , il retourne chez Tusurier ou son doyen etait 
el core, La , un trisle spectacle 1'attendait. Le riche , seniblable a un antichrist , se tordait les mains dans sa 
iloulcur, poussant des hurlements affreux C'esl qu'aussi les demons redoublaient de fureur et attaquaient ce mi- 
serable a\ec une rage demcsurce. L'dme, torturee dans s<n corps, se plaignait de son sort, lorsqu'un demon 
repond a scs lamentations par le detail des suppljces qu'elle sera condamnie a endurer dans I'enfer. Outre les 
punitions malerielles ordinaires . telles que ces crapauds , ces lizards , ces sangsues , ces couleuvres qui sucent la 
cm elle du damni, de\orent sa langue, rongenl son coeur, l'avare aura unc peine particuliere a subir, ce sera 
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de voir , pendant toute l'dternitl , suspendu k son cou cet argent si injustemcnt acqui*. Eu disant ces mots , un 
des demons !e frappe a In gorge avec un croc de fer enflamme , et lui fail rendre le dernier soupir. 

L'avare meurt ct torn be en fr£missant dans les cnfers. Le diacre , bo ule verse par cet tHeoemcnt s'enfuit effraye\ 
Mais la sainte Yiergc lui apparalt de nouveau et lui donne l'assurance qn'il mourra bientot et que son Amc ira 
au ciel. 

On com pre nd quel parti on devait tirei de cette morale d'une verity si *aisissant*. (Test que les richesfcs de ce 
monde damnent les a* mes , tandis que la pauvrele les sauve des tourmenls de l'enfer. 

La miniature de notre manutcrit , une des plus jolies qui existent dans ce riche ouvragc , presente les deux 
stijets donl il est question dans cette piece. Sur un fond d'or a losanges semes de fleurons se d6tachent deux ha- 
bitations. L'unc, a droile, lais^e apcrce\oir sous une arcade cintrceun homme malade couche dans un lit, ayant 
une espece de voile sur la tGte. Le cure , la tfite couverte d'un capuchon noir , lui tdte le pouls ; une femme 
a cdte. Au-dcssus du chevet du malade r un demon noir et velu est assis ; au pied du lit un coffre-fort, le coflre de 
riniquite) et de ravarice A gauche , on voit une scene plus douce Dans une chaumiere couverte de roseaux , une 
pauvre femme couchee dans un lit se leve en joignant les mains pour recevoir la sainte communion que le prfitre lui 
apporle dans son ciboire d'or. Le diacre est rev<Hu d'une chape rouge et sontienl le ciboire avec une espece de 
linge ou \oile. Au die vet du lk, la sainle Vierge soulevant la tfite de cette pauvre femme. Plusieurs figures de vierges, 
la tCle ccinle d'une couronnc de fleurs ; des anges et des cherubins en adoration. 

Le manuscrit de la Bibliotheque Nationale reprdsente : 1° Une femme malade couchee; un prelre lui apporte la 
sainte communion* 2° Apparition de la sainte Vierge. 3° L'avare, aussi couche, a qui on lit un testament; trois 
demons acharnes a sa pertc. 4° Un religicux agenouille devant la sainte Vierge. 



y.\i.loru$ dicit : 

Cnpidit.it omnium eriiui- 
ii um materia eat; ignis inei- 
t:nguibilia capidiUs et in- 
aaciabilia ; avarua nan iu- 
plcbitar paeunia; at qui 
•mat pceunias fractus oon 
eapiel ci eis. 

Augustinns dicit : 
Ploa cat paoprri vidare 

crloai atellarnm qoam divtti 

lertuas inaoralam. 



Samcius Franciseus : 
Cicina i* l«f «ri« io celam 

aacenditur, quam da pa- 

latio. 



QTuit li miracle^ Nostre Dame 
Sont si pitcus et douz , par m'ame 
N'est nus qui bicn les recilast 
Que touz li cuers les apitast. 
Un en weii dire et reciter 
Que toutes genz doit esciler 
A servir la haute pucclc 
Qui du douz lait de sa mamcle 
Nourri le puissant Roy celestre. 

40 En escris truis qu'il fu un prcstre 
Chiches , avers ct convoiteus ; 
Encore en est assez de ticus. 
En la paroisse ce provoire 
Tout en un jor , e'en est la voire , 
Une fame et un hons moururent : 
Mais leur fuis moult diverses furent. 
La fame iert povre et li hons riches, 
Usuriers forz avers et chiches. 
Fame estoit une viellete 

20 En une povre mesonnetc 
Close de piex et de scrciaus , 
Comme une viez souz a pourciaus. 
Maint jour avoit pesant et triste ; 
Quar pou pain avoit et mau gistc. 
En la meson close de soif 9 
Avoit sou vent et fain et soif, 
Toute pelue estoit de fain. 
En son lit n'out pesaz ne fain , 



Mes estramier qui mont iert cours , 
30 Que c'onqucilloit parmi scs cours; 

Par dessus n'out c'un drap de chanve 

Viez et efrez, mauvais et tennc. 

En lui n'avoit barat ne guille ; 

Son pain querait aval sa ville. 

Autre moisson ne moissonnct. 

Quant aucun preudom li donnet 

Ou poitevine ou maaillete , 

S'achetoil une chandelete , 

Loi s si roffroit la bone dame 
40 En l'onneur Dieu el Nostre Dame. 



Li usuriers riches estoit , 
Quar ij pour iij tout jours prestoit. 
C'icrt li plus riches qu'on seust. 
Ne prisoit voisin qu'il eust 
Vaillant la queue d'uue poire ; 
Ne rem a noil march ie ne fairc 
Que n'engendrasscnt ses denrees 
Qu'avoit d'usures engendrees. 
Moult est usure, enfrune et gloute, 
50 Mes n'a tant qu'ele n'engloute. 
Tout li mont doit hair usure ; 
C'est un Deables qui pasture 
Gueule baee nuit et jour. 
Ainsi la nuit comme le jour 



Vsidorus dint : 
Nonquan saciari n»lnit 
eupiditas. 



Jutenalis : 

Crraeit amor n union 
qnantta ipaa prrnnis cr« *- 
cil. 



tnnoctnltus papa ; 

Tantalia aitit in ondis el 
•Tama eget opibna cui lau- 
tam aat quod babet quan- 
tum quod non baWl ; quia 
nunquaaa aeqnisiti* ulilnr , 
sad semper inbiat acqui- 
rendis. 

fhidi dicitur : 
Capiditaa inesplrbili* bes- 
lia rat qaa sacietate famam 
peril 

(rrrgorius die it : 
Repcnta bora qua net- 
cinat in proviso eiitn rj- 
piont atque abaorbenfe pr»- 
fundo craciandi ttrrnia in- 
cendiit deputant. 
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Innocenliu* papa dicit; 

Seial 5i* culpibililer du- 
nlin ot Jure culpabilem qui 
iorporjlem amici sut aor- 
trm dpplorat *t spirilualem 
anima* »u r inuvtrin non 



liottitius dicit : 
N«n semper frrirl quod- 
cumquf minabitur arcua. 



(Iregorius dicit : 
Nemo te rodimel pott 
inorlcin tutia; rtdiaet fid«> 
lil f r quo* lu te ipse redi- 
iiiitc DoluUli. 



Tant paresl plain de grant menjue , 
Plus muert de faim quant plus menjue. 
Mes morz qui n'est mie ik amordre 
Des usuriers malement mordre, 
Cil usurier si parfont mort, 
60 Mourir l'estuet de male mort. 
Si tost com la mort I'asailli, 
Touz tressua et tressatlli. 
Porter se fist en un biau lit 
Qui parez iert par grant dclit 
De couvertoirs, de coutes pointes 
Et d'oreillers mignoz et cointes. 
Moult fu li lis de grant atour. 
Si parent vindrent tout entour , 
Si fil , ses filles et sa fame , 

70 Qui plus plainnent le cors que Tame. 
Li uns pleure , li autre crie ; 
Li prestres ne s'oublie mie, 
A tout son derc y vient courant. 
Touie la gent treuve plourant 
Por r usurier qui se decuert 
Et qui h grant angoisse muert. 
Au pous li a taste li prestres , 
Les buys fail clorre et ]es fenestras 
Que ne li face mal as yeux. 

80 c Sire , > fait il , c il iert micux 

> S'un petitet poez suer ; 

» Mais gardez vous de rcmuer. 
» 11 y a encor biaus amis 

• En vous quanque Dieu y a mis. 
» Gonfortez vous en vo courage , 

> Assez de plus felon malage 

i Voit on maint home retorner; 
» Mais loutes voies atorner 

> Devez moult bien tout vostre affaire, 
90 » On ne puet pas trop de bien faire. 

> Se vous faites vo testament 

» Dont garrez vous plus erraument 

• Pour ce n'aures vous se bien non. 
» Preudom estes de grant renon , 

> De granz gens et de grant affaire 

> Si devez moult de granz les faire. > 
t Sire prestre , » fait il , t je les 

> Tout mon affaire et tout mon les 

• Sus mes enfans et sus ma fame. > 
100 c Voire biau sire, > fait la dame , > 

> Bien I'atirrous une autre foiz ; 

» Recouvrcz vous , tenez vous coiz , 

> N'aures, se Diex plest, se bien non 

> Non voir dame cc n'aura mon. » 



Ce li reponnent ill et filles 

A cui il n'est mie ij billes 

Que Tame a l'usurier deviengne ; 

Mais que chascune et chascun tiengne 

Sa partie du grant avoir. 
410 N'est mie plain de grant savoir 

Cil qui bien veut faire por s'ame 

Quant il s'en atent & sa fame , 

N'a ses enfans, ce m'est avis. 

Li mors & mors , li vis & vis 

Dedenz sa povre mcsonnete 

Fu acouchiee la vieillete 

Et agravee fu d un malage. 

Moult doucement en son courage 

Requiert et prie Nostre Dame 
120 Que son douz fil deprit por s'ame, 

Par sa douceur el par sa grace. 

Ne treuve qui nul bien li face 

Ne de lui servir s'entremete, 

Fors une povre pucelete. 

Par cele mande le prouvoire 

Que por l'amor au Roy de gloire 

Tost la viengne communier. 

Cele qui ne vout oublier 

Toute esperdue et lout plorant 
150 Chies l'usurier en vient courant 

Ou grant duel mainent si ami. 

Au prouvoire que vil en mi 

Dist la puc&le esperdue : 

c Sire , la vielle de no rue 

> Vous mande que sanz detrier 

> La viengnies tost communier ; 

> Ne cuit que j4 voit la nuit. 

» Ni vendrez pas & tens ce cuit , 

> Se vous tost ne vous manoies. • 
140 c Puc&le, • fait li renoies 

Qui l'usurier le pous poriaslc , 
c Or , n'aiez mie si grant haste , 
j N'est par grant force s'el m'atent ; 
» Car ne muert vielle quant pie tent. 

> Vielle ne muert, ce esl la somme. 

> Se mort a force ne l'asomme , 
» Ceste ne morra mie encore. 

> Au Roy du ciel quar pleust ore 

> Qu'ele fust j& pourrie en lerre , 
150 > Et cist preudom qui si me serre, 

> Tost ausi sainz que jonques fu , 

> Preudom estoit certes mar fu. 

» Tant fermement l'aim de mon cuer , 

> Que laissier nel puis & nul fuer. > 
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Quant l'entendi la pucelete , 
Plorant s'en vient chies la viellete, 
En soupirant li a dit : c Dame , 
» Diex ait mer^i de vostre ame , 
» Que li prestres ne vendra mie. » 
160 La vielle li a dit : t Amie • 
Qui ja tenoit la mort au cuer , 
En plorant dist : c Ma douce suer , 
» Puisque venir ne veut li prestres, 
» Je me commant au Roy celestres 
» Et h sa douce vraie M6re. 

> Li cors assez a de misdre , 

> Or penst la M&re Dieu de Tame. » 
Li prestre out tost la povre fame 
Por I'usurier arriere mise ; 

470 Quar espris fu de convoitise. 
Moult durement estoit en grant , 
Que riches les eust et grant, 
Peu li chaloit de l'autre affaire. 

Un dyacres out moult d^bonnaire 
Li prestres en sa compagnie , 
Qui moult iert plain de courtoisie 
Et s'c&toit moult bons crestiens , 
De muers chanuz et anciens , 
Mais asscz iert d'aages jones. 

480 Quant il oi les granz rampones 
Que ses sires ainsi disoit 
Que la viellete despisoit, 
Au cuer en out douleur et ire ; 
Mais por les genz n'osoit mot dire. 
Moult soupiroit parfondement; 
Quar il soit bien certainnement 
Se la viellete ainsi devie , 
Que c'iert pechiez et vilanie. 
Au prestre vient si li conseille 

490 Priveement dedenz l'oreille 

Que c'iert moult grant perils & s'anie 
S'il ne va a la povre fame, 
c Diex aide com fait conseil , > 
Fait li prestres, t tout m'en merveil 
» Ou vous aves si grant sens pris. 
» Sages estes el bien apris 
• Et courtois si Diex me sequeure , 
» Quant me loez qu'orendroit queure 

> Communier une truande 

200 > Qui d'uis en huys son pain demande 

> Et cest riches lesserai. 

» Certes , biau mestres , non ferai , 

> N'ai nul talent que je le lais 
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» Devant qu'ait devise* ses lais. » 



t Sire, sire, » fait li dyacres, 
t Se Diex m'ait et saint Fiacres , 
» Grant peril a ou detrier, 
> Je la courrai communier 
» Se vous voulez ancois qu'aviengne , 
240 > Chose done honte nous aviengne. > 

• Dont ales tost , • ce dist li prestres , 
« Car je ne veil mie seus estre. 

Li clers qui fu moult bien apris 

Le cors Nostre Seigneur a pris , 

A Tostel a la povre fame 

S'en vient touz seus, mes n'i treuvc anu*. 

Si grant clarte y a veue , 

Que grant peeur en a eue. 

Ou povre lit a la viellete 
220 Qui couvers iert d'une naleite , 

Assises voit xii puceles , 

Si avenans et si ti es beles 

N'est nus tant penser i seust 

Qui raconter le vout peust. 

A coutee voit Nostre Dame 

Sus le chevez la povre fame 

Qui por la mort sue et travaille. 

La Mere Dieu d'une tovaille 

Qui blanche est plus que fleur de lis , 
230 La grant *ueur d'entor le vis 

A ses blanches mains li essuie. 

Pour peu li clers ne tourne en fuie 

De la grant peeur qu'il en a. 

Mais moult doucement la cena 

De sa tres douce main polie 

Nostre Dame sainte Marie. 

Li clers a cui li cuers revint, 

Moult humblement vers le lit vim. 

La Mere Dieu et ses puceles 
240 Qui tant sunt avenanz et beles, 

Levees sunt isnelement , 

Si s'agenoillent humblcmeni 

Contre le cors au Sauveeur. 

Li dyacres a tel peeur , 

Que touz ses cors fremie et tremble. 

Ainsi com fait la fueille ou tremble ; 

Mais celc en cui pitiez est toute 

Li dist : c Amis, or n'aies doute, 

• Mais seez vous por grant delit 
250 • Lez ces puceles en ce lit. » 

Li clers n'i va plus demourant , 
28 



Digitized by 



Google 



LES MIRACLES 



456 



Ou lit s'asisi tout en plorant. 
c Or tost , amis , > fait Nostre Dame , 
t Confessies ceste bone fame , 
» Et puis apr&s tout sans freeur 

> Recevra tost son Sauveeur 

i Qui char et sane vout en moi prendre. » 
Li clers qui out le cuer moult tend re 
A plourer prist moult tendremenl. 
260 La povre fame isnelement 

Qui de mal iert moult apressec , 
Moult doucement a confessee, 
Et puis en la bouche li mist 
Le precieus cors Jhesucrist. 

Quant ele fu communiee, 
Couverte 1'ont et ratir^e 
La Mere Dieu et ses puceles. 
Lors dist une des demoiseles 
A madame sainte Marie : 
270 t Encore , Dame , n'istra mie , 

> Si com moi semble du cors Tame. > 

• Bele fille , > fait Nostre Dame , 

> Traveillier Iais un peu le cors , 

> Ain^ois que Tame en isse hoi's , 

• Si que pur£e soit et nete, 

» Ain^ois qu'en Paradis la mete. 

> N'est or mestier qui soions plus , 

> Ralon nous en ou ciel lassus ; 

• Quant tens en iert bieh reviendrons , 
280 > En Paradis Tame emmerrons. • 

A tant laissant la povre fame 
Si s'en depart la sainte Dame. 
Moult k li clers grant joie eue 
De Nostre Dame qu'a veuc ; 
Onques mes joie n'out greignetir. 
Plus tost qu'il pout & son seigneur 
Est repairiez qui l'atendoit. 
Chtes l'usurier qui s'estendoit 
Et degetoit jambes et bras. 
290 t Ostez , ostez , i fait il , t ces chas , 
» J& m'auront les yex esrachies, » 
Ainsi crie comme erragtes. 
Tel peeur a pour peu ne desve, 
Ce dit chascun je cuit qu'il resve ; 
f/esl li malage qui I'argue ; 
Tel peeur a que tout tressue. 

Li clers qui voit ceste merveille 
Souvent se saigne et esracrveille 



De ce que nus n'en voit fors il , 
300 II en voit bien cine cenz ou mil 
Entour le lit 5 l'usurier 
Plus noirs que sac & charbonnier. 
Com gaingnon sont veluz el grant, 
De l'estrangler ont grant talant. 
Granz ongles ont et aguz denz , 
Dedenz la gucule la dedenz 
Souvent leur poues li embatent 
Et de leur queues le debatent. 
Et li autre revont saillant, 
310 De trestre en trestre baaillant ; 
Par leenz a tel sailleis, 
De chaz et si grant miauleis , 
Qui semble bien au clerc sanz doute 
Que por les chaz n'oie nus goule. 

Li dyacres sanz nul fable 
Soit bien que ce sunt li Deable 
Qui de Tusurier veulent Tame. 
Souvent d^prie Nostre Dame 
Qu'ele le gart et escremisse 
320 Si que du sens par peeur n'isse. 
c A cent Deables, • fait il, « le lais 
i Cest usurier touz ses lais , 

> Sa grant pecune et son avoir. 

> Je ne quier ja nient avoir. 

• Je m'en revois h la viellete ; 

» Miex vaut sa povre mesonnete , 

• Encore soit ele noire et sale , 

> Que cist palais et ceste sale. > 

A sa viellete s'en repaire ; 

330 Quar son obs&que vorra faire 
Si tost com Tame en iert partie. 
Mais madame sainte Marie 
Qui Dame est du ciel et de terre , 
L'ame estoit ji venue querre 
A tout sa b&le compaingnie. 
Cele ou sourt toute courtoisie 
Et ou toute douceur repose. 
Le clerc qui avant aler n'ose 
Apele moult couitoisement 

340 Et si li dist moult doucement 

Qu'il viengne avant et qu'il se siece. 
Quant sis se fu , l&s li grant piece , 
A ses piez s'est agenoillies , 
Et si li prie h yex moillics 
Que si plest que commant l'ame 
Qu'ele isse de la povre fame 
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I*rtrio*a mors unclornm 
in <-«»n*pr« tti Poiuini, 



Trop ia travarile durement. 
La M6re Dieu piteusement 
Vers la viellete s'est tornee. 
350 i lu arae beneuree ! • 
Fait la pucele glorieuse , 
« Ne soies mi peureuse , 
» Mais vien Fen hors seurement , 
> Je t'enmerrai joieusement 
» Devant mon Fil, le Roy de gloire. 

• Eue m'as en grant memoire , 

• Si t'iert meris sanz nule fin* 

• Tuit cit^pii m'aimment de cuer fin , 
» Quant dc cest siecie parliront , 

360 > A la grant joie s'en iront. 

Qui est as angres departie 
A cest mot est Fame partie 
Du saint cors 5 la povre fame; 
Re^eue Fa Nostre Dame 
Entre ses braz moult doucemcnt. 
Les xij vierges hautement 
A chanter pristrent un haut ton , 
Si deliteus, qui n'est nus hon 
Qui raconter le seust mie. 

370 Lassus en pardurable vie , 

Tout en chantant Fame enporterent 
Au haut Seigneur la presentment 
Qui trestouz ceus coronne en gloire 
Qui en cuer Font et en memoire 
Sa douce Mere et nuit etj our. 
Li dyacres sanz nul sejour 
La bone fame enscveli ; 
Quar grant pitie avoit de li, 
Et quant il out enseveli 

380 Et par dite sa lctanie , 

Tout son servise entierement 
Li a paie moult doucement. 
Moult est joians, moult est aaise , 
Jamais n'iert riens qui tant li plaise 
Com servir la Mere au haut Roy 
Qui prent tel cure et tel conroy 
De ceus qui la servent en terre. 
A tant s'en va son seigneur querre 
Qui iert encore a Fusurier 

390 La mort li veut dire et noncier 
De la vielle qui est finec 
Qui fu de moult bone beure nee. 

Chics Fusurier s'en vient a tant ; 
Assez treuve paumes batant 



Pour Fusurier qui so mouroit , 
De duel sa fame s'acovroit. 
Ses filz crient , ses filles braieni ; 
Leur cheveus rompent et detraienl. 
U usuriers qui jA traioit 
400 De foies en autres si braioit, 
Ce sembloit estre uns antecriz. 
c Biau Sire , Diex Roys Jhesucriz , • 
Ce dit li clers ce que puet estre , 
c Jetez moi k honneur de cest estre. > 
Moult est li clers en grant freeur, 
Moult a grant hide et grant freeur ; 
Souvent fait croiz en mi son vis. 
La meson est , celi est vis , 
D'anemis plaine et de maufez. 
410 Fers quant il est bien eschaufez , 
N'est si boillans, ardanz ne chauz, 
Si coulorez ne si vermauz 
Com sont li croc qu'ont a leur cos. 
Cil qui estoit li mestres d'os , 
Vers Fusurier tout courant vint, 
Son croc ardant qu'a son col tint 
A Fusurier fiche ou gavai. 
c Lasse ! dolente que ferai , » 
Fail Fame qui gemist et pleure, 
420 c Com fui or nee de male heure ! 
Lasse ! lasse ! lasse ! esgaree ! 
Lasse! pourquoi fu je criee? 
Lasse ! ci plus ne remaindrai. 
Lasse ! lasse ! que devendrai ? 
Lasse ! porquoi n'emmoi-je plus 
La grant joie du ciel lassus 
Que la vanite de ce monde? 
Lasse ! or ne truis qui me reponde. 
Lasse ! or ne truis qui me sequeure , 
430 > Quar tout mi mal me queurent seuir. 
Ahi ! ahi ! lasse ! dolente ! 
Porquoi ne mis toute m entente 
A bien faire tant com j'ai peu. 
Ou feu d'enfer, en Fardant treu 
Me convient , lasse ! ardoir sanz fin ? 
Mi marc d'argent , mi marc d or fin 
Ne me pueent mestier avoir ; 
Tant convetai mauvais avoir 
Que dampnee en serai sanz fin. > 
440 « N'i a mestier de chat sain 

Par ca saurez, « fet li Deables; > 
N'avons que faire dc vo fables ; 
Ou feu d'enfer serez plungiee , 
Pointe demorse et derungiee 
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Augustinus Jicit : 
Wsura est plus aeeipere 
quam dare. 

Jerttnimus diet I : 
Comoda fratri Ico at ac- 

cipe quod dedisti , et nicbil 

tRpcrfluum qucras. 

Unde dicitur : 

Vermis coram non mo- 
rirtur cl ignis non cx- 
tinguetur. Dabil Dominus 
ignrm cl vermes in carnes 
torum , at nrentar et seo- 
ciant usque in sempite rnam. 



Ore fort us dicit : 

Pator hominuo ! animas 
apostate angeli eicipiunt a 
corpore exauntcs ut sint, eis 
terrores in penis qui fueroat 
suasores in viciis. 



» De boteraus et de coaleuvres. 
» Tant avez fait de puans euvres , 
» Qu'asscz aurez male aventure. 
• Los granz bourses plaines d'usure 
» Au col vous seront ja pendues. 
450 v Crapous , lezardes et sansnes 
» Cervele et yex vous suceront , 

> Langue , palais vous mengeront , 
» Et rungeront le cuer du ventre. 

> Huy en cest jor douleur vous entre 

> Qui james jor ne vous faudra , 

» Quant la chaleur vous assaudra , 
t Du feu d'enfer bien porrez dire 
» C'usuriers suefrent grant martire. 
i Ne vous puet mes nus dclivrer ; 

460 » Je vous vorrai par tous livrer 

» Au mestre et au seigneur d'enfer. • 
Lors hauce son croc de fer 
Qui plus est chauz que .fer en forge; 
S'el refiert si parmi la gorge , 
Que Tame en fait par force issir. 
Li usuriers fait un soupir, 
Si son depart la lasse atant, 
Ou feu d'enfer tout debatant 
L'ont porte li anemi. 

470 Quant mort le virent si ami , 
Si fil , ses lilies et sa fame , 
Trop grant duel firent , mais a Fame 
Ne fist ci Diex point de secours. 
Li dyacres s'enfuit le cours , 
Par peu que pasm6 n'est cheuz 
Por les Deables qu'a vcuz. 
Tel peeur a par peu n'enrage. 
Doucement prie en son corage 
Noslre Dame que le sequeure. 

480 La Mere Dieu en icele heure 
S'est au dyacre aparue. 
f Grant peeur a , » fait ele , c euc ; 

> Mais n'aies doute , biaus amis , 

> Sachez por voir li anemis 

> N*a nul pooir en ton afaire ; 

» Mais or t'efforce de bien faire , 

> Car en brief tcrme fineras , 

» Et saches bien que sauf seras. • 
Quant il ces mos a entenduz , 
490 Contre terre s'est estenduz , 
Moult doucement Fa aorce. 
Nostre Dame sanz demoree 
S'en est scuree et departie. 
Tant amenda li clers sa vie, 



Que quant ce vint au finiement , 
Qu'il defina si finement, 
Qu'en Paradis en ala Tame. 

Povres hons et tu povres fame 
Qui cesl miracles onus conler, 

500 Legierement te doiz douter 
A convoitier mauvais avoir. 
Par cest miracle pues savoir 
Que mainte ame trebuche et maine 
Ou feu d'enfer richesce humaine , 
Et povretez sauve mainte ame. 
Miex ama Dieu la povre fame 
Que Tusurier qui tant avoit 
Deniers, que nombre n'en savoit. 
Ses avoirs peu li profita. 

510 Bien povez voier quel profit a 
En acquerre mauvesemenl. 
En l'evangile apertement 
Nous en dit Diex toute la somme : 
Quiex prens , fait il seroit a homme , 
Se tout le monde conqueroit 
Et & la fin perduz estoit. 
L'evangile dit en apert , 
Que riens n'aquiert cil qui se pert , 
Qui lout le monde auroil conquis 

S20 S'il fust perduz qu'auroit conquis. 
Cil usurier , cil roboeur f 
Cil avocat , cil plaideeur , 
Qui ja ne querroient finer 
De tollir el d'arrapiner. 
Que feront il biau sire Diex? 
Assez en voi certes de tiex 
Qui n'aimment pas tant a aquerre 
Paradis com richece en terre. 
Je cognois certes plus de mil 

550 Qui sunt pires que ne fu cil 
Que le Deables , & cros de fer , 
Entrainerait en enfer. 
Boule et baras tant monteploie , 
Que touz li mondes s'i aploie. 
Tant a par tout barat et guile, 
Que li uns frere, l'autrc guile. 
Chascuns veut mes vivrc de boule , 
Miex est vaillans cil qui mieux boule. 
Tant a par tout de plaideriaus, 

540 D'esquevins , de serianteriaus , 
De larrons , de chapetecurs , 
De heraus , de hoqueteeurs , 
Que nus preudom ne puet mes vivre. 



llyldrbrrlui die it : 
Divtie multis iter obstru- 
icre talutis : mullos argen- 
tua traxil ad interitum. 
Innorrniius papa : 
fals4 diTitiarum felidtas 
qo* feliciter divitem >trra- 
citer efficit infelicem ! opes 
mnndi non aufeYunt, aed 
afferunt egestatrm ; ager 
enim snfBeit modicum pau- 
peri quorum piurimum dt- 
▼ili quam ubi mulU* divitic 
et multi qui comedunt caa , 
opea namque non faciunt di- 
vitem, sed egeoum. 



in evangeiio legitur : 
Quid prudes t homini si 
mundum uni>ersum lucre- 
tur, aninie \rrd sue detri- 
mcntum patiatur. 

Versificnitr dicit : 
Quid prodest homini pos- 
sossio multa gat arum , cum 
moriens eitb de medio tol- 
latur earum. 

Jeronimus dicit '. 

Lauras quurrere ; aut 
fraudare , aut rapere nicbil 
interest. 



Abaelari : 

Sunt multi fratrta, scd 
in illis rarus amicus ; boa 
natura creat. gratia pre bet 
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An/omen Uicit : 
tluiofdunt ptnem picUtit 
«l \inum ioiquilslit bibnnt. 



Job dicii : 

Dacant in bonis dies tool 
el in pancto »d infers* de»- 
••ndunt. 



Glotonnie si les enyvre 
Et si sont plain de grant malice , 
Que s'il pooient le calice 
Tolir au moine ou au pro voire , 
S'iroient cine sous sus boire. 
Ne clerc ne lai ne Ieur eschape , 
550 Nes Dieu toudroient il sa chape , 
S'il le pouaient atraper. 
11 if entendent fors a haper 
Et & ravir si comme escoufle 
Ne dourroient une viez moufle. 
Que Ieur lasses d'ames deviennent ; 
Mais que les cors & aise tiennent. 
Ne puet preudoin durer en trous , 
D'autrui niorsiaus ont eras les cous 



Dont niorsiaus viegne ne Ieur chaut. 
560 Mais qu'il ait ou froit ou chaut, 

De male mort seront demors 

Que tant menjuent de mal mors. ,w 

La mort mordant touz les puist mordre; «t di*cmd«j ;» infem» 

Quar ne s'en veulent desamordre. 

Bien masche et bien englout sa mort 

Qui & si maus morsiaus s'amort. 

S'il ne laissent tele amorsure , 

La mors qui a male morsure, 

A aus de mordre s'amordra ; 
570 Et si tres granz mors en mordra 

Que tuit de male mort morrunt , 

Chastient s'en cil qui morrunt. 



20c ('enfant que U SDcaMc* uouloit enpovter. 



Un mari ct son epousc , illustres tous deux par Ieur naissance , lours bdlcs quality ct surtout par Ieur charite 
pour les pauvres, aprcs avoir bien 6levc les enfants qu'ils avaient cus pendant une sainte union, firent vceu de 
vivre dans une continence perpeluelle le rcsle de leurs jours, lis furent longtemps fideles a leurs engagements. 
Mais, vaincu par le Demon qui l'ob<£duit jour et nuit , le mari succomba un jour a la violence de la tenia tion. Sa 
femme^aTuTgee lui rappelle la promesse qu'ils avaient faite et Fa grandeur du p£che\ Ccdant a la fin aux instances 
de son mari , elle maudit l'enfant qui pourrait nallre de cette union et le donna au Demon. La malheureuse femme 
mil au monde un ills d'une grande beauts et doue du naturel le plus heureux. Dans un §ge encore tendre, cet enfant 
faisait deja I'aduiiration de tous , et sa mere clle-meme Faima beaucoup ; mais ct tte pauvre femme , toujours sous le 
coup de la promesse qu'elle avait faite an Demon , devorait ses larmes en silence , n'osant reveler a personne sa 
fatale promesse. L'enfant avait grandi , et il avait douze ansrevolus, lorsqu'un horrible De"mon vint le r£clamer a 
sa mere , 1'avertissant toutefois qu'il ne viendrait le chercher que dans deui ou trois ans. A cette nouvelle , la 
malheureu«e mire desolee ne pariah jamais de son ills qu'en pleurant, et chaque fois qu'il revenait de l'ecole 
elle I'etreignait dans ses bras et le mouillait de ses larmes. L'enfant ne comprenant rien a ce chagrin de sa mere > 
lui demanda un jour la ratson de cette tristesse et la pressa avec tant d'instance , qu'elle lui revelason fatal secret. 
A ces mots , l'enfant s»». prit alors a pleurer a son tour , et dans la nuit mime il quitta le toit paternel et s'enfuit 
seul a Rome pour consullerj^e jpape adressa cet interessant jeune homme , avec des lettres de recommandation , 
au patriarche de Jerusalem , le plus sage homme qui ful en terre, L'ei.fani , muni de ses lettres , se dirigea par 
terre, car irredoutait les lempe'tes de la mer, vers Jerusalem. Des son arrivec dans la ville sainte, il serendit 
aupres du patriarche auquel il raconla ses malheurs. L'Svfique et son conseil furent e'merveilles de la grdce et de 
la beautS de ce jeune homme , et apres y avoir reflechi longtemps , le patriarche 1'envoya a un saint ermite qui , 
dans sa retraite , recevait la visile des anges. Cet anachorete dcmeurail dans un petif bois sauvage et i'un acces 
perilleux, a deux grandes journees de chemin. L'enfant deja fatigue de sa tongue route, h6<itait a conlinuer 
son voyage ; mais encourage par les paroles du saint vieillard , il partit en pleurant amerement, s'adressant en 
marchant a noire Seigneur et a sa sainte Mere. Le pauvre enfant n'avait plus qu'un jour de grice, et ce d&ai 
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expire , le Dunoon avait des droils sur lui. Mais il marcha avec tant de vitesse , quM put arriver assez h temps aupres 
de ce saint ermite. L'homme de Dieu attendait cclte visile ; car le Seigneur qui lui envoyait cha que jour jmpain a 
Theure de none, avail miraculeusement double sa portion. Le jeune nomine, harasse* de fatigue, se presenta a 
la porle de Termite le samedi de Paques et lui remit ses lettres de recommandation. Aussitdt que le saint en 
eut pris connaissance , il conduisit le jeune \oyageur dans sa chapelle , 1'engageant a mettre sa confiance en 
Marie dont il lui montra la puissance; apr£s quoi il lui imposa les mains et le benit. Puis ayant prie jusqu'a 
vepres et pris un leger repas , ils reciterent malines , reslant en oraisous jusqu'au jour et repandant beaucoup de 
larmes. Des que Taube matinale eut reparu sur Thorizon , Termite se revdlil de ses habits sacres et c61ebra Toffice 
divin. Le jeune homme devait communier a cclte messe; mais le saint homme apprehendait beaucoup que le 
Demon ne se present&t avant cette reception. Sa crainte iT£tait que trop fondee; car la messe eta it a peine com- 
mencee que , malgre les precautions de Termite qui avail plac6 Tenfant cntre Taulel et lui , le Demon vint pour 
Tenlever de force. Le prudhommc crie aussitdt vers Dieu et fa sainte Mere ; il soupire , il pleure, il tend les bras , 
redouble ses prieres et ses cris. Cependant il continue Toffice , et rien ne peut depeindre sa joie , lorsqiTil entend 
son petit serviteur lui repondre; il lui donne la paix a baiser, puis la sainte communion. La messe terminee, 
Tenfant raconta au saint ermile comment la sainte Vierge I'avait d£livr£ du D6mon. Tons deux se mirenl a remercier 
Dieu avec une grande effusion de cceur. L'cTniTle , avant "de cong6dier le vertueux jeune homme, le doclrina moult 
doucemenl , lui recommandant avant tout de chercher a sauvcr son &me en preservant son corps de toute souillure. 
II le renvoya done au palriarche qui le recut avec une grande joie , ainsi que tous ceux qui avaient eu connaissance 
de cet evenement. Apres un court sejour a Jerusalem , Tenfant revint dans la terre de ses peres , fit la joie de fes 
parents et fut dans la suite un jMele et devot serviteur de Marie. 

Miniature. Interieur d'une chapelle golhique, sur un fond d'ora losanges semes de fleurons. Parois fond rouge 
grille d or , avec dessin et bouton d'or. Un prtHre revfitu d'une chasuble (Tor , tendanl les bras. Au bas de Taube 
une plague d'or qu'on rencontre assez frequeminent au moyen-age. La sainte Vierge vdlue d'une robe bleue, dun 
manteau gris-cendre, une chaussure noire aux pieds, armee d'un b&ton, tenant d'une main un jeune homme 
qtTelle defend et fustigeant de Taut re un horrible demon noir et velu. 

Dans le manuscrit de Paris, le meme fail occupe six tableaux : 1° Plusieurs femmes ; des religieux; un deux 
met la main sur la tfite d'un petit garcon. 2° L'enfant est ras6, tristesse de sa mere. 3° L'enfant a genoux 
devant uu prfitre revStu d'une chape et d'un bonnet pointu ; il porte aussi la croix. 4° L'enfant a genoux avec son 
parchemin devant le palriarche. 5° La messe , Tenfant ct le Demon debout sur ses pieds fourchus. 6° La sainte 
Vierge , Tenfant et Irois demons. 



.Wiljmoti dicit : 

Qui CUfctoiltt os suuiu 

ftiiluJit aniio.im sum ; 
mors «l a ill in manibus 
Lingua. 



(irrgurius dtcit : 
S.i|iiriu verbis utitur 
pauvis j modum loqueudi 
■e transcas *, plus diiig* 
audirs qu'aui tlicera. 

CUobolut dicit : 
▲uribus sepius utrre 
quaio lingua. 



Psmlmisla dicit : 
Yovete etredd:ti Domino 
Deo vestro. 

Abairlardut : 
Qojt vovets disrerna 
priiis multomqua diuque 
Consilium tarde post tut 
*»ti tonit : omne nimis %o- 
Juni snJvi mtjore ltcrbit ct 
< »mbirr bonum pro me- 
i vrl j'it*l. 



4^nteiidez tuit , faites silence; 
N'i a si fol quo oil en ce 
Que je dirai bieii se remire. 
Pour verite ne puist bien dire 
Que cil n'aimme son cors ne s'ame 
Qui n'enneure et sert Nostre Dame. 

£n escrit truis qu'il fu uns hons 
De grant afaire et de grant nons ; 
Fame out vaillant , cortoise et sage ; 
iQ Ou saint ordre de manage 

Moult loiaument andui vesquirent ; 
Maint bien et mainte aumosne fircnt. 
Quant leur enfant asse nez orent 
Au mieus et au plus biau qu'il porent, 
Que d'un seul lit fircnt u faire. 
Tant amendment leur afaire 
Le preudom et la preudefame , 



Voerent Dieu et Nostre Dame 
Et continence et chastec. 

20 Dieu promistrent qu'en leur ae 
N'a sembleroient en un lit 
Por deliter un fol delit. 
Cest saintisme proposement 
Tindrent andui moult longuement; 
Mais li Dcables envieus 
Qui de rnal faire est curieus 
Et qui touz jours a grant envie 
De touz les biens com fait envie. 
Tele envie out de ceste chose , 

30 Qu'il les de^ut a la parclose. 
Le preudome tant taria , 
Que tout son cuer li varia ; 
Tant li ala en tour et vint v 
C'une nuit de Pasques avint 
Qu'enflammez fu d'unc tel flame , 



Iniwantiu* pnpn : 
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Hormtius dial : 
Naturaai tipellas furc« 
asqa* r«earr«t. 



Son lit lessa por le sa fame. 
Quant la dame vist ceste afaire , 
Dolente fu , ne sout que faire ; 
Mer^i li crie assez souvent. 
40 t Le veu , > fet ele, t et le convent 
» Que vous avez 4 Dieu promis , 

> Ne brisiez pas , biau douz amis. 

> Saignies vous bien , alez gesir y 
» Si refregniez vos fol desir ; 

i Plus bestiau seroit que beste 

> Qui en tel nuit et en tel feste 

> Feroit si grant enormite. • 
Gil que anemi out escite 

Quant qu'ele dit moult prisa peu. 
50 Quant vit la dame que son veu , 
Outre son gre brisoit le sire , 
Toute airee prist 4 dire : 
c Qui que biau soit ne qui qu'ennuit , 
• Se enfant concevons en nuit , 

> Au Deables le doing et otroi. » 
Moult joians de eel otroi , 

Li Deables quant il Toy.... 

Quant les ix mois accomplir durent, 

La dame acoucha d'un beau fil. 

GO N'el hai pas ne ne tint vil 

Por la promesse ams Tama tant 

Com mere doit amer enfant. 

Tant par fu biaus, tant par fu gens, 

Que clerc et lai et toutes gens 

A merveilles le regardoicnt. 

Mes entre aus touz ne se gardoienl 

De la promesse que la m&re 

Au Deables flst tant amere - r 

Mes bien le sout li anemis, 

70 A lettres fu li enfes mis : 
Ne trouvast on de son aage 
Enfant ne si soutil ne si sage ; 
Moult par estoit biaus et bien faiz , 
Sages en diz et plus en faiz. 
A toutes gens estoit seans ; 
Mes en ce estoit trop mescheans 
Qu'au Deable donne l'avoit. 
Sa m&re qui souvent lavoit 
De chaudes larmes son cler vis ; 

80 Quar il li est ades avis 

Que Deables Ten doit porter. 
Ne s'en povant reconforter ; 
Mais en son cuer si le cela , 
C'onques nului n'en revela. 
Mes cil qui nul pechie n'oublie 



Sa promesse n'oublia mie. 
A la dame vint le Deables , 
Moult lait et moult espoentableS, 
Au jour dou douzi&me an tout droit. 
90 c Dame , • fait il , « faites moi droit ; 

• Tenez moi bien ma convenance. 
i Ne l'ai pas mis en oubliance : 

• D'ui en m anz la vueil avoir ; 

• N'el lairoie por nul avoir. • 
Li Deables & tant s'en part. 
Par un petit dire n'a part. 

La dame , quant ot ces nouv&les , 
Son pis debat et ses mam&les , 
Et a tel duel et tel contraire , 

100 Que granz ennuis est du retraire. 
Chascune nuit quant de l'escole 
Vient li clergons, plourant Tacole 
Et tout le muelle de ses lermes ; 
Quar trop aproche et vient li termes 
Qu'il iert perduz par son meffait , 
Se Dieu et sa Mfcre n'en fait. 
Tel duel en a et tel ennui, 
Ne puet oir parler de lui 
Qu'ele ne pleurt isnelement 

i 10 Et soupire si tr&s tendrement r 
Que tout son cuer remet et font. 
Elle soupire si parfont, 
Que li enfes , se n'est pris garde , 
En soupirant souvent les garde 
Et si li dit pileusemcnt : 
c Mere, li euers tout me desment 

• De ce grant duel que vous voi faire, 
i Veez vous rien en mon afTaire 

• Qui vous messie ne desplaise ; 
420 > N'iert jam&s nul ior aiese 

• Devant que m'aurez dit porquoi 

> Vous plourez tant ? Tout en requor 

> Dites le moi , ma douce mere. 

• Tout ades joue & moi mon p&re 

> Et rit et gabe et esbanoie , 

• Toutes les gens font de moi joie. 

• M^re, sanz vous tant seulement 
» Vous soupirez si tendrement 

• Toutes les foiz que me veez , 
130 » Mes cuers en est touz effreez. 

> Si suis dolenz et espris d'ire , 

> Ne sai que faire ne que dire. 

» Par un petit mes cuers ne crieve. 
» Douce m£re , forment me grieve 
» Quant vos vers yex voi tant plorer. 
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> Diles moi tost, sanz demourcr, 

» Porquoi vos cuers est si destroiz. • 
Sa mfcre ainsi , par maintes foiz , 
Aresne assez ainz qu'el li die. 

140 Tant la tient courte et tant la prie , 
Qu'ainsi li dit comme & confesse 
Comment de lui fist la promesse 
Et l'otroiance a 1'ennemi. 
Assez plora , assez gemi , 
Quant il oy ceste nouvele. 
A jointes mains souvent apele 
La Mere Dieu qui le consaut, 
Pres est de faire mauvais saut 
Se sa douceur ne le conseille. 

150 S'il est dolenz n'est pas merveille ; 
Quar Taventure est moult amere. 

La nuit guerpi et pere et m&re , 
Leur grant avoir et leur richece ; 
Plains de douleur, plains de trist&cc 
S'en est emblez & mie nuit , 
Tout seul, sanz compaingnon, s'en/iiit. 
Ne soit sage homme en nule terre 
Ou il ne voist conseil requerre. 
Chascuns li dit , c'est la somme , 
160 Que conseillier s'en voist & Komme. 
A Homme en vient & l'apostoile ; 
Tout li conte , riens ne li coile. 
L'apostole ne soit que dire. 
Unes letres a fait escrire , 
Au cler^onnet les donne et cherche. 
c Biau filz , > fait il , t au patriarche 

> De lerusalem t*en iras ; 

» Tout ton affaire li diras : 
» Ne sai nul plus sage homme en terre. 
1 70 » Passe la mer , va le requerre 

» Qui te consent, di li par loi , li mant 

> Et par ces letres li commant. > 
Li clergons prent le parchemin. 
Moult se demente par chemin ; 

Moult se complaint ; moult se demente ; 
Moult doute en mer la grant tormente. 
Le vis en a taint et nergi ; 
A Dieu souvent crie mcr^i : 
Maint pesme jor et maint amer 
180 Out ainz qu'il fust outre la mer. 
Au patriarche en vint tout droit 
Qui maint sage homme fist lors droit 
Assembler por lui conseillier. 
11 les fait touz esmerveillier 



Qui tant parest pesant et dure , 
Quant il leur conte Taventure. 
Tendrement pleurent et soupirent ; 
Quar onques mais enfant ne virent 
Qui tant fust biaus ne gracieus. 
490 < Trop par sera Diex oublieus, > 
Ce dist chascun, c se il l'oublie. 
» Nostre Dame sainte Marie 

> Prier li doint par sa mei\i ; 
» Bien doit avoir li cuer ner^i 
» La dolente qui tant meffist 

> Qu'au Deable si biau don fist. > 
Li patriarches se pourpense 

Moult longuement , tant qu'il s'apense , 
Si com Diex vout d'un saint hermite 
200 Qui menoit vie si parfite 
Que li angres le visitoient 
Et houche k bouche & li parloient. 
Tout en plorant l'enfant apele 
Qui plus ert douz c'une pucele. 
c Biau tr&s doux filz, a un hermite 

• En qui sainz Esperiz habite , 

i Par mon conseil tost t'en iras; 
» Ceste merveille li diras. 

• 11 parest tant de sainte vie , 

210 » Se Dieu por toi de bon cuer prie , 
» Je sais certainement et croi 
» Que Diex aura mer^i de toi ; 

• Mais la voie est forment douteuse , 

> Longue et grief et perilleuse. 
i 11 est manans en un boscage 

> Si perilleus et si sauvage , 

» Qu a ii jornees en touz sens 

• N'a nul recet, si com je pens. » 

c Lors , > fait li enfes , c que je ferai 
220 > Jamais nului ne trouverai 

> Qui me consaut & mon vouloir. 
» Bien doit celle le cuer douloir 

» Qui en si grant poine m'a mis. > 
c Confortez vous, biau douz amis, » 
Fait li preudon , c Diex qui avoie 
i Les desvoies et met & voie , 
» Bon conseil et tel vous envoi t 
» Qu'au saint home tost vous avoit. » 
Unes leltres li bailie et livre 
230 En tel maniere s'en delivre. 
A tant li enfes s'en depart 
Por peu que li cuers ne li part , 
Ne soit que die , ne que face. 
Courant li vont aval la face 
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Les chaudes lermes tr& qu'au sain ; 

Quar nul conseil loial ne sain 

Ne puet trouver ne ne 1&. 

Nostre Seigneur moult apela 

Et Madame sainte Marie. 
240 Li cuer de ce tout li fremie 

Que si pou jusque 4 son terme a 290 

Que DeaWes atermraa. 

N'i a c'un ior ne plus ne mains. 

Souvent deprie, i jointes mains, 

Le Roy du ciel qui 1& le maint 

Oil le sainz horns converse et maint. 

Et Dieu qui bien l'enfant porvit , 

Tant le mena que le re^oit , vit 

Oif manans estoit li sains horns, 
250 Qui ne vivoit se du pain non , 

Que Diex li envoiet a nonne. 500 

N'avoit autre ble , n'autre anonne ; 

Un pain de rente avoit ou ciel , 

Plus blans que nois, plus douz que miel. 

Diex qui tout soit et qui tout voit , 

Por l'enfant qui venir devoit 

Sa provende li a doublee ; 

Deus pains assez plus blanz doublee 

Par un saint angre li envoie. 
260 Si sainz hermites out grant joie ; 

Car bien soit que chose est certaine 310 

Qu'aucun hoste Dieu li amaine, 

A jointes mains Dieu en mer^ie 

Et Madame sainte Marie. 

Le clerconnet dont je vous di 

A Termite le samedi 

De la sainte Pasque assena , 

Si com Diex vout qui le mena : 

Mais moult fu las et mau raenez. 
270 Salue Ta comme senez , 320 

Tout en plorant, & basse voiz, 

Du haut Seigneur qui en la croiz 

Por nous ses membres estendi , 

Et puis ses letres li tendi. 

Si sainz hermites les desploie ; 

Li cuers tantost li atendroie 

Que les letres commence & lire. 

Esbahis est, ne soit que dire; 

Assez pleure des yex du chief. 
280 Quant de l'enfant voit le meschief , 330 

Maint soupir giete et mainte lerme ; 

Bien voit que n'a li enfes lerme 

Fors seulement trfcs qu'& demain. 
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Tout plorant le prist par la main , 
En sa chap&le l'a mene 
De ce qu'il le voit si seni , 
Si simple , si bel et si douz , 
Se merveille li sainz honz touz. 
Biau filz, » fait il, t Diex gart ton cors, 
II pat est tant misericors. 
J& ne croirrai ne te giet puer 
S'en li te fies de bon cuer. 
Et bien saches , biau tr&s douz frere , 
S'en sa tres douce sade Mere 
Fiches ton cuer et t'esperance , 
Ne puez avoir nule doutance 
De Deable ne d'anemi. 1 
Sire , par Dieu , priez por mi , 1 
Fail li enfes ; t j'ai tel fr^eur 
Et tel doutance et tel peeur, 
Que me fremient tuit li membre. > 
Biau sire, * fet il, c si le remembre 
De la puissant Dame celestre , 
Touz liez et tout seurs pues estre : 
Conchiez est li anenris. 
S'il t'avoit voir en enfer mis, 
En cep , en huies ou en fers 
Ne seroit si hardi enfers 
Por rien qui poist avenlr 
Qu*il t'osast mie detenir. 
Dame est du ciel , Dame est d'enfer ; 
N'i a si fort porte de fer 
Qu'elle n'eust tost depegiee , 
Quant un petit est corrou^iee. 
Si viguereuse est et si ftere , 
Que d'un regart ou d'une chifere 
Fait elle tout enfer irembler. 
Kien ne li puet tolir n'embler 
Li IMables de ses effbrs. 
La M^re Dieu pares! tant fors 
Et de si tr^s puissanz povair , 
Que l'anemi ne Tose voiair. 
La riens que il plus het que &)e ; 
La Mere Dieu parest tant b&le, 
Kesplendissanz, luisanz et cl^re, 
Que j& ea lieu ou ^le apere 
Li Deable ne verront goute. 
Biau trdz douz filz, or n'aies doute , • 
Fait 4 r enfant li sainz hermites. 
Ja se Diex plest maus esperites, 
En (oi n'auras ne plus ne mains. 1 
Lors Ta saignie de ses 11 mains. 
Quant jusqu'& vespre ont geuno, 

29 
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Des ii pains sont desgeune 

Que li angres leur aporta. 

Le joenne clerc reconforta 

Au miex qu'il pout li sainz hermiles. 

Quant leur marines oreni dites 

Devotement, si com il durent, 

340 En oroisons jusque au jor finirent , 
A nuz genous et & nuz coutes. 
Li sainz hermites maintes goutes 
Ainz qu'il fust jor des yex plora ; 
Quar moult devotement ora. 
Quant li saint jors fu ajornez , 
Kevestuz est et atornez 
Por faire l'ofice devin 
Qu'on fait de pain d'Eve et de via. 
lsnelement plus que porra 

350 Le clerc commenier vourra , 
Et commander au sauveeur; 
Quar il a moult tres grant peeur 
Que li D^ables ne le praingne 
Et par sa guile n'el sourpraigne , 
Ains qu'il le puist commenier. 
Li Deables qui espier 
SOut bien son jour et son termine , 
Le jour vouloit estre en saisine 
De son don et de sa promesse. 

360 Si tost com commen^a la messo , 
Li bon preudon , le Dieu amis , 
Entre lui et l'autel a mis 
Le clergonnet moult doucement. 
Mais quant ce vint au sacrement 9 
Ains n'el sout mot li sainz hermites 
Devant que mauvais esperites 
Tolu li out le clerc a force, 
c Ha ! Diex , • (ait i) , c et qu'esl or ce? 
> Souferres vous si granz merveilles ! 
Non'^rcoidiii i)ru» 370 » Ha! M&re Dieu, et que t'esveilles, 
::lp.:£::i«^L • Or pares tu trop endormie? 

trn, '° i Douce Dame sainte Marie , » 

Venificntor : «... i j 

compatitar tri.t, aeritit Fait u preudon louz esperduz , 
c Ne sueflre pas que soit perduz 
• Cil qu'en ta garde avoie mis. > 
Moult fu dolens le Dieu amis , 
Assez gemi , assez plora , 
Et durement se dementa 
A Dieu et & sa douce Mere , 
380 Et mainte lerme chaude et clere 
Aval sa face li courut. 
Mes , erraument le secourut 
La Mere au Roy qui tout cria, 



Si tost com dist per omnia 
Le clerc oy qui par bon sen 
Li respondi tantost amen. 
Quant li sainz hons le clerc oy , 
Moult durement s'en esjoy. 
Dieu en mercie en son courage f 

590 Ploranl li tourne son visage ; 
La pais li donne et cil la prent. 
Que Diex & son servise aprent 
Et cil que Diex out bien apris , 
Le cors nostre Seigneur a pris; 
Moult doucement le commenie. 
Quant la messe fu definie , 
Au saint hermite a tout contc , 
Comment vaincu out et dome 
Nostre Dame sainle Marie 

400 Le Deable et sa compaign e 

Qui Tenportoient trestout pes! re, 
Si tost com la Dame celestre 
Por lui rescourre venir virent , 
D'enlour lui tost se department 
Et s'en lournerent tuit en fuie 
Plus lost que vent qui chace pluie. 
Moult hautement en inertia 
La Mere au Roy qui lout cria , 
A jointes mains , li sainz hermites. 

410 t Biau filz, > fait il, « sainz Esperites, 

> Par sa douceur t'a regarde 
» Cel(3 qui t'a si bien garde , 

i Ou que soies , soit de toi garde 

> Dor en avant , biaus amis , garde , 
i Sou sauver veus ton cors et fame 
» Que de bon cuer serves la Dame 

• Qui garde t'a de l'anemi. • 
c Sire , » fait il , « Dieu mete en mi 
» Tel volente de lui servir 
420 » Que s'amor puisse deservir. » 
Moult doucement le doctrina , 
Por ce qu'enfant qui doctrine a 



lloratiut i/tnt : 

Touz jours en est miex doctrine*. in """" 

Salomon ; 

Noli sobstrahvre a piicr* 

Enfes qui a bone doctrine. ai»cipiin«m } %\ can perca*- 

*tri5 cam tirgi , Hon mo- 

Por ce fait bien qui le doctrine. ri*iar. 



De bone estrainne est estrenez 



Assez plor&rent et gemirent 
Andui quant il se department. 
Moult fu piteus li departirs 
430 Cil qui estoit plus que martirs. 
Laissier n'el vout en l'ermitage ; 
Car trop estoit de joenne aage. 
Droit s'en revint au patriarche. 
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De reconter seroit grant charche 
La grand feste que de lui firent 
II et si clerc quant il le virent. 
Moult furent lie de l'aventure. 
Cil qui araa sa norreture , 
^ { Au mains qu'il pout y sejourna, 

i»> qui natale solum 440 Moult volentiers s'en retourna 



4o1cr<iin« eunetot ducit , et 
itnuirntorc* uon aiait eaa« 



En son pais et en sa terre ; 
Car il n'est nus tant sache guerre 
Qui puisse trouver , ce sachiez bien , 
Si douz pais comme le sien. 
N'est nus qui ji demander doie 
Se la mere out ou cuer grant joie 
Quant son enfant vit repairier. 
Le cuer li dut bien esclairier , 
Rire et jouer dedenz le sain , 
450 Quant son enfant vit sauf et sain 
Qui ne cuidoit jamais voier. 
La M&re Dieu et son povair 
Lo£rent tuit petit et grant. 
Li clers se vit forment en grant 



De servir Dieu toute sa vie 
Et Madame sainte Marie. 
De lui amer si s'enflamma , 
Que si ires sadement Tama , 
Que toute amor li seut amer 

460 Por lui lre6 sadement amer. 
La douce Dame glorieuse 
A amer est si savereuse , 
Que que un peu y met son cuer, 
Humaine amor gifete lors puer. 
Humaine amor ses amis fausse ; 
Mes la M6re Dieu n'est pas fausse. 
Mauvais amans et faus seroit 
Cil qui d'amer la fausseroit ; 
Car ji nului ne faussera 

470 Cil qui la fausse, faus sera 
Devant Dieu ou ciel faus seront 
Qui l'ont faussee faus seront. 
Or doint Diex qui le fausommes 
Et bons nous face , se faus sommes. 



V*rufic*tor : 

Kaliitnr inaipiens vit* 
presentU amor* , ted sa- 
piens notcit quantum ait 
plena dolore. 



SD'tin fttoine rcstiscittf be Vmxe ct Vnuttc mort pnv 1a be'serte 

jkoatvc SDamc. 



Un moine de Saint-Pierre de Cologne men* longtemps sous un habit religieux une vie mondaine ct s£culiere. 
Malgr6 la dissipation dans laquelle il vivait , il avait cependant <»nserv£ une grande devotion a saint Pierre. Etant 
tomb£ malade , il eut recours a quelques medicaments dont Keffel fut de le conduire a la mort sans avoir pu sc 
coufesser. Les demons accoururent en foule pour enlever son Ame. A celte vue , saint Pierre, son glorieux patron , 
demanda pour lui pardon a Dieu , en le priant de lui permeUre d'emporter son dme au ciel. Mais le Seigneur lui 
repond que ce sejour n'est j^serve"~qu'aux Amespures et innocentes. Sakil Pierre voyanl quesa priere n'ltait pas 
exaucee, s'en vint trouver les archange* , les apotres et les martyrs , pour fes engager a unir leurs prieres aux 
siennes ; mais Dieu resta inflexible a ces nombreuses supplications. Saint Pierre , deconcertl- par cet insucces , 
s'adressa alorsa la sainte Vierge qui a recours a son ills. Comment un fils comme Jesus n'exaucerait-il pas sa mere? 
Mais aussi comment introduire dans les tabernacles kernels une £me coupable. 11 est done decide au tribunal 
du souverain juge que l'dme retournera habiler son corps, afin quelle puisse^ se j^urifier de ses souillures. Lorsque 
saint Pierre entendit cette parole , il se bfita de venir deMivrer le moine des mains du demon ; il le conOa alors a 
deux anges qui le conduisirent a un autre moine de l'abbaye qui le confessa. Le moine raconte son a venture qui 
cmerveille tout le couvent. 

Exhortation a recourir a la sainte Vierge, la veritable source dc l'innocence ct du pardon. Exemple de cc 
moine qui mena depuis une vie e'difiaute et sainte. 
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Notre miniature represente une double scene. Dans la parlie inferieure du tableau , dont le fond est traverse de 
lignes diagonals formant des damiers multicolores , on apercoit un religieux benSdictin revfitu de ses habits, 
ftendu sur un lit, les bras croises sur sa poitrine , les pieds mis; huit religieux debout pre* de son lit prient pour 
lui. Sur lecote, un horrible demon noir el vclu cmporte sur ses *paules un £tre nu, c'est lame du moine decide. 
Le dtfunt, les mains jointes , prie saint Pierre qui vient la reclamer. l/apolre a le nimbe d'or, les pieds nus, 
une robe rou^e el le manteau bleu. 

Dans la partic supeneure, sur un lond d'azur losange d'or , orne de quatre-feuilles , le Fils de Dieu, les pieds 
nus , assis sur un siege porl6 par les images , le nimbe crucifere sur la ttte , robe bleue , manteau rose , etend la 
main vers sa sainte Mere qui arrive avec deux \ ierges martyres portant des palmes blanches dans Ieurs mams. De 
l'autre cote arrive aussi saint Pierre accompajmc de deux autres apotres. On rcconnalt le vicaire de Jesus-Christ a 
la meche de cheveux fixee sur son front cliauvc comme une etoile radieuse, el ses collogues a la nuditf de leurs 
pieds. 

Dans le manuscrit de la Bibliotheque nalionale, on voit : 1° Un moine coucbe, un pelil fttre enleve par le 
demon; un saint religieux. 2° La sainte Vierge , Notre Seigneur el des religieux. 3° Un saint religieux, saint 
Pierre , la sainte Vierge et deux anges. 4° Mori de ce moine ; un saint religieux recoit son ame entre ses mains. 



&i coin mon livre me tesmoignc , 

A Saint Pierre devanl Coloigne 

Out un moine ca en arriere 

Qui fu divers de grant maniere. 

Le cuers avoit despers et aveule ; 

Ne cremoit Dieu , ordre ne reule. 

Regars icrt prevos et baillieus , 

De maint recoit et maint lieux ; 

Ses habit icrt moult reguliers , 
10 Mes ses cuers iert moult seculiers ; 

Que toute avoit mise sa cure 

En vanite et en luxure. 

Mais quiex qu'il fust fous ne lcchieiTcr, 

Moult fermement amok saint Pierre. 

Que qu'il menoit si fole vie , 

Un pou le prist de maladie 

Dont il se fist medeciner 

Por ce qu'il cuida terminer. 

Medicine prist, ne sai quele ; 
20 Mes ele fu si fors et tele , 

Que mors fu sanz confession. 

Deables a grant procession 

Por Tame avoir i acoururent , 

Si la prist, si com il durent. 

Quant saint Pierre vit son ami 
Qu'enportaient li anemi , 
Au Roy du ciel mercj cria. 
Moult doucement li depria 
Par sa pitie , si li pleust , 
30 De son moine mer^i eust, 
Et que por lui taut en feist, 
Qu'en paradis Tame en meist. 



t Comment, Pierre, » fait nostreSire, 

t Veus me tu done desdire? 

i En ne dis-je par le prophete 

i Que mon saint non n'aura quiete , 

• N'en ma meson n'abiteroit 

» Nus qui sanz taiche ne seroit? 

• Pierre doit donques habiter 
40 • En Paradis ne deliter 

» Cil ne fist onques se mal non , 

i Q'onques n'emma moi ne mon non. » 

Quant vit saint Pierre que Diex fere 
Rien n'en vouloit de cesle afaire , 
Prier Ten fist a ses archangres , 
A ses apostres , a ses angres , 
A ses martirs , a ses confes. 
Mes por ce qu'iert mors desconfes , 
A leur preces ne consenti 
50 Li Roys qui onques ne menti. 
De ses sainz out prieres maintc ; 
Mes onques Dieu n'a saint n'a" sainte 
Ne veut otroi faire ne don 
Que Tame alast s'en enfer non. 

Quant saint Pierre vit ceste afaire , 
Esbahis fu , ne sout que faire. 
Venuz en est a Nostre Dame, 
t Dame, • fait il, t se de ceste ame 

• Ta grant douceur ton fil ne prie , 
GO > Ja par nous touz n'aura aie. 

» Or t'en doint , Dame , souvenir 
» Nous ne poons 4 chief venir. 
j Nostre priere riens ne vaut , 



Pslamistu dicit : 
Domiae , quis habitabit 
ia Ubcrnaculo tuo, aat 
quia requiearvt in moute 
sancto tuo : qui ingrrJitur 
»inc macula vt uprratur 
jueticiam. 
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> Mes tu es li ars qui ne faut. 

• N'ains ne failli ne ne faura. 

» Ta proi&re moult miex vaura 
» Que toutes les nos a cent doubles. 
» Dame , ton filz n'iert ji si troubles , 
» Si dolenz ne si courrouciez 
70 » Qui ne soit touz resfle^iez 
» Tout maintenant qu'a li paroles 
» Moult li sont douces tes paroles. 

• Moult li sient ct moult li plaisent 

• Quant tout li saint du eiel se taisent , 
» N'un tout seul mot n'osent sonner 

» Si le vas tu a raisonner 
i Et deprier hardiement; 
» Tu as sus lui commandement 
» Com sus celui, haute pueele, 
80 • Qui tout norris de ta mamcle. 
» II est ton filz, tu es sa mere , 
i Tu le pries comme ton pere 

• Et commandes comme a ton fll. 

> Mon moine iert mis en cssil. 

• Bcle ti es douce Dame chiere , 

» Se n'el sequeurs par la priere, 

• Bien sai devoir que toutes voies 
» Auras mer^i se por lui proics. » 

t Pierre, Pierre, » dit Nostre Dame, 
90 » En moult grand poine et por cesle ame, 
» De mon douz filz me fierai 
» Tant que por toi Ten prierai • 

La Mere Dieu lore s'est levee , 
Devant son filz s'cn est alee 
Et ses virgcs toutes aprcs. 
De lui se tint Pierre pros ; 
Quar sanz doutance bien savoit 
Que sa besoigne falte avoit, 
Puisque cele Favoit en prise 
100 Ou forme humaine avoit prise. 

Quant sa Mere vit li douz Sire 
Qui de son doit daigna escrire 
Qu'en honourant et p&re et mere , 
En contre lui a chere clere , 
Se leva moult festivement 
Et si li dist moult doucement : 
t Bien veignicz vous, ma douce Mere, i 
Comme douz filz, comme douz p&re. 
Doucement Ta par la main prise 
\ 10 Et doucement iez lui assise. 
Lors li a dit : c A douce chiere , 



• Que veus ma douce Merc chtere , 
i Mes amies et mes sereurs? » 

» Filz , • fait ele , t por pecheeui* 
» Retraire d'enfer et de poine, 

• Char en mes flans preis humaine. 
i Pour ce , biau filz , de toi me fi 

• Tant que por eus touz jors te pri. 

• Filz encore ait et& pechierres , 
420 » Cist moine dont prie saint Pierres 

» N'en sueffre pas, puisqu'il m'en prie, 

• L'ame soit morte ne perie. > 

« Douce Mire , • fait nostre Sire , 
c Bien que dies ne doi desdire, 

• Vos vouloirs sont mes volentez , 

i Que mon cuer est ou vostre entez. 

• Ma douce Mere , vos pri&res 

» Sus toutes autres ai je chieres? 

> Riens que veilliez ne me dessiet ; 
130 > Mais a faire quanqu'il vous siet 

» Mon cuer se delite et deporte. 
» Mire du clel estes et porte, 

• Qui que vous siet y poves metre. 

» Sus vous ne m'en quier entremetrc* ; 
» Mais por ce , Mire , que je dis 

> Qu*ou haut manoir de Paradis 
i En nul tempoire ne menroit 

» Xiis qui sanz tcche ne seroit. 
» Perron commant par vo priere 
4i0 > Que Tame euvoist ou cors arriere 
» En Paradis iert ramenee 

> Et a grant joic coronee 

• Quant espurgiee iert sa malice. » 

Lorsque saint Pierre oy ce , 
Moult tost son moine secourut , 
Et a toutes ses cles y courut. 
Si dcsconfist touz les maufez , 
Quar moult estoit dire eschaufez, 
De ce tant se deportoient 
450 En cele ame qu'il enportoient. 

Quant de leur mains Tout delivree , 
A deus jouvenciaus Fa livree 
Qui moult estoient gent et bel. 
L'ame pristrent li jouvencel 
Qui moult estoit jouant et lice , 
A un saint moine Font bailliee 
Qui fu moine de s'abeie. 
Tout com il out este en vie 
Cil sainz horns moult la conforta 
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1G0 Que qu'a son corps la rapona. 

Mais ains qu'il Tail ou cors remise, 

Li prie que por son servise 

Sa raiserele por lui die 

Tout comme il iert en ceste vie , 

Et si repraigne a la foiz cure 

De netoier sa sepulture. 

En son cors est Fame rentree ; 

Quant ceste chose a creantee , 

Touz li convent moult se merveille 
170 Quant voit du moine tel mervcillc. 

Tout en plorant et tout a trait 

Leur raconte tout et retrait 

Ce que devant oy avez. 

t Seigneurs, » fait il , c vous ne save/. 

> Comme cil dort de mortel somnie 

> Et comment s'ocist et asomnie 

> Cil qui la Mere Dieu n'onneure. » 
Touz li plus durs soupire et pleure 
Ainz qu'ait ne dit ne parconte 

180 Le grant secours et la bonte 
Qu'a fait & sa dolente d ame 
La grant douceur de Nostre Dame 
Par la priere de saint Pierre , 
Bien a le cuer plus dur que pierre. 

Cist miracles bien nous ensaigne 
Que devant touz porte Pensaigne 
La Mere Dieu en Paradis. 
Trop est enfers et maladis 
Et trop het s'ame et s'entroublie 
190 Qui ne Tonneure et sert et prie ; 
Quar ele est tant de haute afaire , 
Que par lui stnil puet plus'fairc 
Que tuil li saint du ciel ne font. 
S'ame et son cors tue et confont , 



El contre Dieu fiance guerre 
Qui ne Tonueure et sert en terre. 
N'est mis chetis tant aterrez , 
Ne lant lachies ne tant serrez , 
N'en ordure n'en vilennie, 

200 Se d'entier cuer la sert et prie , 
Qu'ele n'ele giet hors de pechie. 
Si lost com sommes ensechie , 
Net de pechie , taint et ncrci , 
Courons k li , crions mer^i , 
Et ele nous lors secorra ; 
Se nous voulons touz nous ven a 
En Paradis mener et metre. 
Ele se sout bien entremetre 
De rapaisier h son douz fil 

210 Li las de moine qu'en essil 
Entrainoient li Doable ; 
Puis out le cuer si amiable 
A lui servir et si tres douz , 
Que nuit et jor h nus genouz , 
A grant soupirs et a grant plours 
La mercioit de son secours. 
A lui servir tost s'aploia ; 
Ains puis son cuer ne coloia 
Kfi lecherie n'a luxure , 

220 Ne de bailHe n'out plus cure , 
Mais tout a cloistre se bailla. 
Certes fort tour et fort bail a 
Moine qui au cloistre se bailie. 
Mes n'i a mes ne blanc ne bailie 
Qui ne cuit eslre mau baillis , 
Si n'est ou prevos ou baillis. 
Certes trop nous mau baillissons , 
Quant hors de nostre doitrc issons ; 
Quar n'est pas si tost mau baillie 

230 L'anie en cloistre com en baillie. 



Ayoilvlitt if it it : 

!\em* ibiliUns Deo in- 
pljcsl t« n»'i;ocii< «?ruh r 
ribus , at ri phc^it rui m 



29u {Home que jJlestve HXnmt rcetiecit/i qui c*toit pivi* 

pat oon pifclttc. 

Nous avons rapprochd k dessein cette miniature de la prec£dente , parce quelle offre de nombrenses analogies 9 
el quant a Texpression du sujet, et quant a sa nature. Ce tableau est aussi divise en deux tableaux bien distincts. 
Au premier plan , une riviere.; un religieux enseveli dans les (lots. Dans le second plan , deux horribles demons 
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velus emportent un petit &re; deux anges s'empressent de venir le delivrer de leurs mains. A quclque distance, 
la sainte Vierge sort des nuages; elle porte un livre d'une main et indique le sujet de Fautre. 

Manuscrit de Paris : 1° Une riviere; le moine tombe. 2° Le demon emportant Fame du morl; deux angcs en 
disputer.t la possession. 3° L'fime , la Vierge ; le demon en fuite. 4° Le moine et ses freres. 

Void le sujet de la piece. 

Un moine dont la conduite avail d'abord $tk tres-exemplaire , finit par ceder a la tentation et tomba dans Fhabi- 
lude du peche\ Le roalheureux sortait souvent de son dotlre pendant la nuit a Finsu de ses freres , et ne rentrait 
ordinairement au monastere que pour chanter matines. Une nuit done qu'il avail h repasser le fleuve, il ne monta 
qn'avec une secrete apprehension la barque qui devait le ramener au rivage. CVst qu'en cfTet Feau lui pai aissait 
noire et agitee. Cependant, apres s^tre recommande a Marie, il s'elance dans le frele esquif. A peine &ai(-il 
arrive au milieu du fleuve, que Fembarcalion chavire, et le moine tombe dans Feau ou il se noie. Les demons 
se presentent a grande joie pour enlever son ame. D'un auire cAte*, deux anges viennent a son secours. Un 
combat serieux s'engage entre les deux partis ; chacun d eux apporte ses raisons. Les anges proposent de sen 
remettre au jugement de la sainte Vierge. Les demons s y opposent et preTerent le jugement de Dieu comme 
eiant plus impartial. lis reprochent a Marie son immense largesse et ses nombreux pardons. Le debat durait encore 
lorsque Marie se prlsente elle-meme a cctte audience et adresse de sanglants reproches a Fesprit lentateur et decide 
que Ffime du moine retournera dans son corps pour y faire penitence de ses pechSs. 

Pendant ce temps-la , Fheure des matines 6lail ecoule ; on cherchait en vain le sacristain. Apres avoir explore 
loule Fabbaye, les freres se diligent enfin vers le fleuve et le tn uvent mort dans Feau. On se preparait deja a 
Fensevelir , quand on reconnut qu'il revenait a la vie. 

Le po&e cite a ce propos Fhisloire d'un prouvaire de Sens qui ne craignait pas de c61£brcr indignement et 
voyaitchaquejour un hideux crapaud dans le calice. Exhortation done a vivre dans une grande puret6, aOn de ne 
pas exposer a une horrible profanation le corps et le sang de Jesus-Christ. Reproches adresses aux femmes qui se 
fardent et se parent pour plaire aux hommes ; elles perdent leur ame pour si peu de chose , pour tin fumier ennegie 
et pour un buiutm fleuri. Eloge des femmes vertueuses qui sont plut nrles , plus toe [ que violelte, que /leur de 
ly* et fresches rosrs. On doit honorer partout une femme pieuse comnie on honore Marie , parce qu'une bonne 
mere nous a aussi donn6 la vie, nourris de son lait et a fait de nous des enfanls de Dieu, des freres de Jesus-Christ. 



€e\e en qui prist humanite 
Li puissanz Roys de verhc 
Deflfende ceus de pestilence 
Qui un petit tendront silence. 
Tant c'un miracle aie retrait 
Dont mes livres mention fait. 

Uns moines fti en une eglise \ 
Qui moult amoit te douz sdrvise 
L^vdotite Mere au Roy de gloire. 

10 En cuer Favoit et en memoire 
Et tant Famoit de douz courage , 
Que jor et nuit devant s'ymage 
S'agenouillet assez souvent. 
Ne cuit qu'eust moine en convent 
Plus de lui fust religieus. 
Mais Deables qui envieus 
Est de ceus qui bien veulent faire , 
Out grant duel de ceste affaire. 
Tant Fasailli , tant le tenta , 

20 C'une pensee li entra 

En son courage qui tant crut , 



Qu'elle Fengingna et de^ut. 
Encor fust il musars et vains , 
La Merc Dieu a jointes mains 
Saluoit moult devotement 
Et requeroit moult doucemcnt 
St>n corifceil , sa force et s'aie. 
Qfiarit il aloit en sa folie, 
Tant y ala et tant i vint , 

50 Que laidement Fen mesavint. 
Tant li poz au puis qu'il brise. 
Une nuit issi de Feglise , 
Si com Fen traist li anemis 
Qui n'estoit pas ses bons amis ; 
Mais ne fait pas de ce folie 
Qui s'agerfbille et.humilie 
Devant Fymage Nostre Dame. 
Si li commando et cor et ame , 
A tant s'en pail sanz delaier , 

40 Le flun passe sans esmaier. 
N'ose pas faire grant demeure 
Por matipes sonner a eure , 
Au flun s'en vint et au passage. 
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Cil qui le cuer n'avait pas sage , 
Ed la nef entre ignclement. 
La M&re Dieu moult doucement 
Va depriant que le consaut. 
Pr&s est de faire mauves saut 
Se Nostre Dame n'el conseille. 
30 S'il a peour n'est pas merveille ; 100 
Car levc voil noire et hideuse , 
Noire , ondoiant et perilleuse. 
Encor vietft il de sa folie 
Si requiert il mer^i et prie 
La douce M&re au Roy de gloire. 
Ja commen^oit rinvitaloire 
Des marines la douce Dame , 
Quant li Deable qui inainte ame 
Par sa guile engigne et confont , 
60 En mi le flun , ou plus parfont , 110 
Sa nef li verse, si le noie. 
L'ame de lui h moult grant joie 
Ont ravie li anemi. 
Quant issi du cors moult geini 
Et dolosa sa lasse d'ame 
Et moult reclama Nostre Dame. 
Au rescourre lui angre viennent ; 
Mais li Deable qui la tiennent 
Moult fierement li conlredient. 
70 t Elle est nostre, » li angre dienj; 120 
Car en la croiz du sacre sane 
Qui degouta de son saint flanc 
Li Roys du ciel le racheta ; 
De la prison d'enfer geta 
Et deslia de vos liens 
Dieu par sa mort touz crestiens. » 
Seigneur angre , • font li Deable , 
Diex en la croiz , ce n'est pas fable , 
Rescoust de nous touz ses amis ; 
80 » Mais cist estoit ses anemis ; 130 
Car il metoit toute sa cure 
En lecberie et en luxure. 
Vous savez bien son vocu trespasse 
Et que sa rieule brise et quasse 
Motne , nonnain , convers , converse 
Qui majnt en luxure et converse. 
Vers Dieu n'avon de rien mespris 
S'atrape l'avommes et pris 
En luxure et en males euvres. 
00 > Aus botereaus et aux couleuvres 140 
D'enfer le feron demengier. 
Par tens le cuidons enfangier 
Et trainer in crocs de fer 



Ou puis et ou bourbier d'enfer ; 

Car en la boue et en l'ordure 

Et en bourbe de luxure 

L'avommcs, tout prouve, pris. 

Nous en aurommes plus grant pris 

De nos prevos et de nos mestres 

Que de cent bobelins champestres. 

Trop sommes lies quant conchier 

Poons un moine et espier. 

Tant que pris est a aucun vice , 

Vilain sont si fol et si nice , 

Guaires n'i estuet soutilier 

Por aus decoivre et conchier. 

En aus petit nous deportons , 

Ou feu d'enfer les euportons 

A fouz & cens et & milliers. 

Mes quant tenons par les illiers 

Ces nonnains, ces convers, ccs moincs, 

Ces provoires et ces chanoines, 

II si souvent braient et crient , 

Et tant losengent et tant prieut 

Dieu et sa Mere jor et nuit. 

Ja nul ne n'aurions recuit, 

Se n'ierl luxure nostre amie 

Qui touz les de^oit et conchie. 

Lone tens Tavons tuit espie 

Cestui nous a bien conchie ; 

Ains mais avoir ne le peftmes , 

Tant & guetier ne le seumes 

Devant ne sai que mariole 

Qui tient un enfant et acole 

Toute jor satoit acroupant. 

Ce nous aloit si acroupant 

Et destourbant toute nostre affaire , 

Ne lui pooions, nul mal faire, 

A grant poiane Tavons eu. 

Moult fesoit le coc empleu 

Li papelars , li ypocrites. 

Rien avon ses euvres escrite* , 

N'en poons estre faunoie. • 

Par vo guile l'aves noie , » 

Font li angre, « et dc^eu ; 
Por ce que tort avez eu , 
Ne voulons pas qu'enportez Tame. 
Le jugement de Nostre Dame 
En voulons tuit angois avoir. > 
Maufe puissent ore joir , » 

Font li Deables , t de cest plait. 
Mal por mal , assez miex nous plest 
Que nons aillons au jugement 
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Innocentius p<*p* '. 

Ipse est jadei jastae, 
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preee , nee prccio , nee 
mare , nee odio deelinsl a 
snails rectitadinis , ted til 
regis semper iacedit. 
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Li haut jugeur qui ne ment. 
C'au plait n'au jugement sa Mfere 
De droit jugicr est trop avfcrc ; 
Mais Dieu nous juge si adroit, 
Plainement nous lest nostre droit. 
Sa Mfere juge en tel mantere, 
Qu'elle nous met touz jors arrtere 
Quant nous cuidons cstre devant. 
Ele nous va touz jours grevant, 
En lui n'iert ji quel ne nous nuise ; 
Touz tens nos droiz nous amenuise. 
Ainc jugement ne departi 
Que n'eussions le pis parti. 
De toutes riens qu'elle depart, 
Avons touz jors la prieur part. 
Ele retient tout & son eus ; 
Uns jugemenz nous fait touz neus ; 
Et si soutiez et soir et main, 
Qu'entant com on tome sa main , 
Nous a une ame bescocte. 
Jtk ne l'aurons si acrocie 
Ne prise & si present forfait, 
S'elle le jugement en fait , 
Que maintenant ne la nous toille. 
N'est si chetif Diex ne la soille , 
S'elle Ten veut un peu requierre , 
Por Dieu vous saut, peut on conquierre. 
Son cors, sa force et s'aie, 
S'un dolenz fait une acroupie 
Ou un enclin devant s'ymagc , 
Lors li porte si bon courage , 
Qu'ainz briseroit les huys de fer 
Et toutes les portes d'enfer, 
Un tout seul jor nous lessast Tame. 
En ciel et en terre est plus Dame 
Par un petit que Diex ne soit. 
II Taimnie lant et tant la croit, 
N'est riens qu'elle face ne die , 
Qu'il desveille ne contredie. 
Quant qu'elle veut li fait acroire , 
S'clle disoit la pie est noire 
Et l'eue trouble est toute clere. 
Si diroit-il voir, dit ma M&re, 
II est o trans, tout li otroie; 
S'elc faisoit d'un aufin otroie. 
Si diroit il que bien atrait. 
Souvent nous mesjove ct m est rait. 
Souvent nous fait d'ambesas tarnes ; 
De ii et de n quincs quarncs. 
Ellc a les dez et la cheauce ; 
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Trop nous avint grant mescheance 
Et trop nous fu pesme et amere 
L'eure que Dieu en fist sa M6re ; 
Car n'osons chose contredire 
Qu'elle veille faire ne dire. 
Assez avons tuit englouties 
Et de laidures et d'estoudies 
Qu'ele nous a maintes foiz faites. 
Jill tant n'auron de raison traites , 
Qu'elle nous vaillant un bouton. 
De cest moine , de cost glouton 
N'iron nous & lui plaidier ; 
Tost li voudroit cspoir aidier , 
S'ele en fcsoit le jugement. 
Li droiz jugierres qui ne ment 
le jugement a piega fait. 
Soit bien chascun s'euvre et son fait 
Que Diex que 1& li jugera 
Chascun ou il le trouvera 
Ou soit en mal ou soit en bien. 
En cestui ci n'avez vous rien , 
Le jugement bien en savons , 
Puis qu'en la fin trouve l'avons 
En lecherie et en luxure; 
II est nostre; Diex ne n'a cure, 
En besoignez n'estiez pas , 
Quant vous passastcs un seul pas 
Por rescourre tel menesterel. 
Ralez vous en , il n'i a tel. t 



Quenque li maufe deputoient 
Aus angres qui tristes estoient 
Quant ne savoient reson rendre 
Par quoi il seussent deffendre 
Ne derainnier la lasse d'ame , 
Au jugement vint Nostre Dame 
Qui nommee estoit Marie. 

230 Seigneurs, ne vous mervcilliez mie 
Se je vous die que Nostre Dame 
Vint au plait por rescorre l'ame, 
Ne m'en prenes & soupresure ; 
Car nous trouvons en Fescripture 
Com ne puet mie reson rendre , 
Ne faire apertemcnt entendre 
As terriens choses celestres , 
Fors par semblance des terrcstres ; 
Toutes les incorporiens choses 

240 As corporiens sont li encloses. 
Si couvertes et si oscures , 
Que par semblances et par figures 
30 



Psalmist* : 

Tu reddes unicuiqoe se- 
cundum opera too. 
Etechirl propheta : 
Jnslicic jasti super cum 
er»t; impietss impii sapn 
euiu crit. Ubicamqoe crri- 
ciderit urbor, ibi erit *\\>- 
ad tostrum , sive ad aqui- 
lonem. 



Gregnritti die it : 
Incerpurea corpun-i* 

par corporea oarraii B«n 

pofsant. 
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Faire entendant les nous convient. 

Au jugement la Dame vient. 

La Mfcre au Roy qui tout justise, 

De mautalent ct dire esprise, 

As anemis qui tiennent Tame 
cement a dit la Dame : 
Leus enragiez, sauvages bestcs, 
Comment vous monta-il es testes 
C'osastes fere tel outrage, 
Tel desverie et tel rage 
Que vers celui tendistes main 
Qui tant me servoit soir et main , 
Et tantes foiz par bon courage 
S'agenoillet devant m'ymage? 
Pulentes bestes , leu vuarol , 
Serez yous j£k nul jor saol 
De genz noier ct soubiser, 
D'anies mengier et tranglouter? 
Dieu foi mentie et renote 
Par grant barat l'avez noie ; 
Mais riens n'i vaut barat ne guile, 
Se vous esties v cens mile 
Des plus mcstres maufez d'enfer, 
A cros et & Torches de fer 
S'il le vous convient il vis metre 
Puisque je m'en vueil entreinetre. » 
Dame, t font il, t de quest or ce 
Faite nous avez mainte force ; 
Mais on a dit par maintes fois 
Que force n'estoit mie drois , 
Et force est ce que vous nous faitcs 
Nes envers Dieu vous vous meflaites 
Et assez petit le prisiez 
Quant vous ses jugemenz brisiez. » 
J a de tout ce ne vous tamez ; 
Alez ik lui si vous Tamez, 
Se tort vous faiz,fait Nostre Dame. • 
Dame , > font il , t il n'est nule ame 
Qui de vous puist nul droit avoir ; 
Quantque ditcs tient Diex avoir. 
Onqucs de vous droit ne nous fait 
Qui la court a si ill le plait , 
Vostre povair chier nous vendcz , 
Quant vous porrez si l'amendez. » 
Larrons fossiers , » fait Nostre Dame , 
En Paradis n'enlerroit ame 
Qui vo malice vorroit croire. » 
Dame , • font il , t li Roys de gloire 
Cest jugement a piera dit ; 
Cil sont nostre sanz conlredit 
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Qui en pechie mortel sont pris. 
Por ce n'aurons de riens mcspris 
Se nous avons prise ccste ame. » 
Vous y mentez, > fait Nostre Dame , 
Larron meurtrier, Dieu ancmi. 
Quequ'il voiait assez gemi , 
Sa dolente et sa luxure, 
Et ce dit Diex en rescriture , 
Qu'enconques euvres gemira , 
Li pechierres que sans sera , 
Par ce point Tame avez perdue , 
Et d'autre part gent esperdue , 
Plain de malice et plain d'engien ; 
Ains qu'il noiast vous savez bien , 
Et ains qu'il entrast en la nef. 
Moult doucement et moult souef 
Reclamoit il moi et mon fil. 
Angois qu'il fust en nul peril 
Encommonca il mes matines. 
Vos tendons ne vos aatines 
Ne pris je mie un bouton. » 
Or envoics, mauves giouton, 
Or envoics , » fait Nostre Dame , 
En homme qui me sert n'en fame 
Ne povez vous riens conquester. 
Or envoiez, lcssiez mesler, 
Petit vous puet vo guile aidier , 
Puisqu'a certes vueille plaidier. 
Or envoics via* vias, 
Ci ne vaut riens vostre baraz. • 



A tant sont tout barat et anui : 
A tant sont tout esvanui : 
A tant se metent a la fuie 
Plustost que vent ne chace pluie. 
A tant s'en depart Nostre Dame ; 
Mais tout avant commande & Tame 
Son cors repraigne ignelement 

550 Et qu'ele vive chastement. 
Bien li a dit et par grant cure 
Qu'eschit et fuie ades luxure ; 
Ele la het tant durcment, 
Son neis estoupe ignelement , 
Que cil ou cele vers lui vient , 
Qui tele ordure aime et maintient. 
Que qu'ainsi ces choses avindrent 
En l'eglyse le Seigneur vindrent 
Qui duremeni s'en merveilloicnt 

540 De matines qui ne sonnoient , 
Et phis encore se merveilloient 
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Du sccretain qui ne trouvoient 

Par les buys. Quant trouve ouvcrs 

Et ses affaires descouvers, 

Querant le vont par l'abbeie. 

En la fin quant n*en treuvcnt mie, 

Envers le flun sunt avoie. 

Li l'ont trouv£ mors et note. 

Tout en tour li grant duel mcnerent , 
350 Assez gemirent et plor&rent 

Por ce qu'ainsi estoit perit. 

Quant y rentra li esperiz , 

Moult se merveillent quant fl voient ; 

Enscvelir ji le vouloient 

Qu'il s'est levez et qu'il se seigne. 

Ce ne fust c&le bone enseigne , 

Foy s'en fust de peeur ; 

Mais par ce sont plus asseur 

Qu'il fait l'enseigne de la croix 
560 Et qu'il mer^ie & haute voiz 

De son secors et de s'aie 

Nostre Dame sainte Marie. 

En soupirant dit tout & trait : 

c Ha ! Mere Dieu ! com sunt refait 

i Tuit cil qui ton service font, 

• Car la perriere es qui confont 

» Et qui ou fous d'enfer fait fondre 
i Ceus qui les tuens veulent confondre. 
> Fluns de douceur, fontaine et fons, 
370 > Cil sus qui tu ta douceur fons 

• Ne puet mie estre confonduz , 
» Au fondant feu d'enfer fonduz. 

Ce que dcvant vous ai retrait , 
Tout en plorant et tout a trait 
Aus compaignons dit et recite. 
Ne fu pas la joie petite , 
Que le Seigneur en demen&rent 
Te Deum laudamus chanterent 
A baute voiz et a haut ion , 
380 Et touz les sainz sonner fisl-on. 

Tuit cil qui cest miracle virent , 
Mouk durement s'en esjoirent 
En Dieu et en sa douce M&re. 
Li secretains et tuit li fr&re 
Nostre Dame miex en amcrent 
Et durement en eschivfercnt 
Luxure, Forde, vil pullente, 
Qui le cors soille et enpulientc , 
Et en enfer en 1'ardant flammc 



390 Art et bruist sa lasse d'ame. 
Cist miracle bien nous ensaigne 
Que clers ne moine ne se praingnc 
N'a lccherie n'i luxure. 
Qui s'entente i met et sa cure , 
De s'ame pcrdre est curieus. 
Luxure est si enboant boo , 
Que le cors soille et l'ame enbo \ 

En escrit truis qu'il out vers Sens 
Un provoire si hors de sens, 

400 C'un seul jor ji n'entrelassast 
Qu'i pechie ne s'abessast. 
Lorsque il levez s'en estoit , 
Hardiement se revestoit 
Pour faire I'office devin 
Com fait de pain leve et de vin. 
Quant il au sacrement venoit , 
Assez souvent li avenoit 
Pour son pechie, por sa malice, 
Qu'il veoit en mi son calice 

410 Un grant crapout lait et hideus. 
Tant parest noirs el tenebreus , 
D'ire et d'ardure tressuans 
Que li venin ors et puans 
Par mi la gueule li bouloit. 
Si laidement le rebouloit 
Et paieoit vers lui ses pates 
Qu'avoit plus noires que cavates, 
Que por un peu n'issoit de sens. 
A l'arcevesque vint & Sens. 

420 Si li conta ceste avenlure ; 
Devotement et par grant cure 
Se confessa de son malice ; 
Ainsi cha^a de son calice 
Confession le boterel... 
Qui Dieu netement scrvir veulent 
Qui que li lais covingne & estre 
Li moiue , li cler et li prestre , 
Net doivent estre h tout le mains , 
Moult doivent bien garder leur mains 

430 Qu'en vilain lieu ne les atouchent. 
Tuit cil qui dieu lievent el couch en t. 
Qui le cors Dieu manoier doit , 
Ne doit touchier ne main ne doit 
Au mal bubuis, au mau malan 
Qui tantes gens met en malan. 
Plusieurs se gardent malement ; 
Si va si&cic communemcnt , 
De lui garder n'a mais nus cure ; 
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Mariner P. J bam tart -. 

N'-c dubitet illam pro- 
pric diftedere forme Que 
r-ivct etpecloa compta 
print oiki tint. 

Attf>utHnus dicil ; 

Mulirr qaae vollnn tanm 
ol> Bplrndorem gen arose 
aliqtig fueco infeccril. 

In Imie propheti* : 
be fUisbat Syon pronitea. 
fiuipilrrna maarbit. 



Veinficator du it : 
Femina m nracit, quia 
Rullt IVcinj tcoctcit. 



Cerodrillcs scroco diciler. 



Si monteploie et croist luxure , 

440 Ncis maintcs fames pcu se gardent , 
Ccs pullentes qui si se fardent, 
Et qui aflublent ces hardeaux 
Font des plus sages robardeaus. 
Tele se fait moult regarder 
Par son blanchir, par son farder 
Qui plus est laide et plus est pesme 
Que pechie mortel en quaresme ; 
Tele est hideusc comme estrie , 
Tele est vielle , noire et reslrie , 

450 Qui plus est gent c'une fee , 
Quant est painie et atifee. 
N'i a si vielle ne si grille 
Neis du merdier , du cocodrille. 
Fame bien doit, e'en est la sommc , 
Puir a Dieu et a hommc, 
Qui vis a paint laint et dori 
Cocodrilli de stercore. 
Ainsint sont mcs ensafrainees 
Com s'estoient en safran nees, 

4G0 Si se florissent, si se perent, 
Pasques (lories de loin pfcrent. 
Mais a un mot vous en dit tront, 
De loin ahen , mes de prfes pront. 
Chascune se pnint mais et farde , 
N'i a torchepot ne giffarde , 
Tant ait desouz povre fardel 
N'ait cuvrcehief , manche et bardel t 
Et qui ne veille etre fardee 
Por plus souvent estre esgardee. 

470 Assez ont merde on leur fardiaus. 
Clamons tout quite as rabardiaus 
Et les fardiaus et les cordeles , 
Et les membres et les cors d'&lcs. 
Bien est de merde encord&es 
Cil qui couche son cors d'eles ; 
Car cuer en cors ont si commun , 
Qu'autant en aimment vi comme un. 
Trop sunt mes plainnes de revel , 
Trop en y a de hastivel, 

480 El trop dentces sus angoisse, 
Et trop Deable les angoisse 
Part e qu'elles ainsi se paingnent, 
Mai.it preudommc en enfer enpaignent. 
MaiiUe ame ont morte et domagiee 
Com leuve , cum liesse enragiee 
Doit on fouir la fame fole ; 
Car le cors tue et Tame afole. 
Son affaire a trop agregte , 



Qui por un fumier ennegte 

490 Et qui por un buisson flouri 
Pert Paradis et champ flori , 
Et la grant joie ou cil iront 
Qui vraiement Dieu serviront. 
Pour Dieu, por Dieu, vous, bones dames, 
Ne vous griert pas se foles fames 
S'un petit ai ici blasmees. 
Vous , bones dames , enblasm&s 
Estcs de bosme et de touz biens. 
Bone fame, n'en dout de riens, 

500 Est si tr&s sainte et si trfes nete 
Qu'eut plus soef que violete, 
Que flcur de liz ne fresche rose* 
Et Diex en li maint et repose. 
Nule esmcraude , nule gemme 
N'est tant nete com nete fame. 
Tant esmeree ne tant pure 
Par desus toute creature 
Doit prcudefame estre honoree ; 
Estre par tout doit aouree 

510 Fame qui est de bon renon. 
Se ce n'est, or ce por ce non 
Que le grant Roys qui tout puet faire, 
Sale et palais, chambre et sacraire 
Fist du saint ventre Nostre Dame. 
Si devons bonorer fame , 
Se ce n'iert or pour ce non 
Que cil qui Roys de Roys a non 
Faire daingna, par grant delit, 
Son oreiller et son saint lit 

520 Du sacre ventre Nostre Dame. 
Si devons nous jor et nuit fame 
Et encliner et aourer, 
Amer, servir et bonorer. 
De fames sommes tuit issu, 
Et tout ourdi et tout issu. 
Nous ne poons vivre sans eles , 
Tuit sunt norri de leur mam&les. 
Diex les consaut toutes ensemble. 
Les bones devons, ce me semble, 

530 Honorer de tout noz pooir ; 
Mes des foles nes le vooir 
Tuit nous clerc devommes fouir, 
Car Fame font & Dieu puir. 
Clerc bien est folz qui les aproche, 
Qui le cors Dieu li6ve ne couche , 
Ne doit a elles atouchier. 
Tiengne chascuns son cors tot chier; 
Car saint Pol dit, se bien m'enmembre, 



Salomon : 

Meliat ett pomes bona 
qoeea divicix mallx 



Mmgister P. Abmntart : 
Nil neliot m alter* bone, 
nil qoam aula pejaa. Om- 
nibas iste bonis , preetel el 
iLa nelie 



Vndi dtntttrl 

S*l\e , miter ptettftii el 
tociut TriniUtit eobile tri- 
diateai obi meter incenwii 
eptretc eaejettati prepare* 
aoepidaej. 



Vndi diritur : 

Somen boai redtaato ri- 
ram dalcit tiai dalce celle- 
riem qoea delcoreae dul- 
crdi» delciea predefit in 
tal)i proprioa ret 



Tzidorut dieit -! 

Awpictnt atentrfci iVi- 
eilal, anhiMMB totftlj eer 
\alnerat. 

Vndt dicitur : 
Ocelot meet d op redo tea 



Apostolus : 

An aeedtie <reia awnbra 
tcttra tearptam tut Spi- 
rits! Sancti. 
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Item apostolus : 

An aetcitia qaan qai 
adhere t ncrrlrici , anmn 
rorpaa elicit ur. 

Vtrtificator : 

B tinea corvici qaiJ pro- 
•aat •«! Btrelriei*, arc 
ratris mania, sac coraia 
alba fit onda. 



Apostolus dieit : 

Qoi mandaeat at bibit in- 

dacat at bibit. 

SinaragJms : 

Fleacio aa4 froata tat 
aaa aoaaciaatia eptat la 
altaria caasecratima aaa- 
drrt , aai ia eordit altari 
aoa ttadet araa4idaai caa- 
lodira. 

Innoctntius papa • 
DocU ftliaai Vcacria a- 

£'taat ia cabilibat, Maria 
iaai Tirgiaia offeraat ia 
altari. 



c De Jh&uschrist sont tuit mcmbre ; 

540 > Se par pechie ne pcrissons , 
» Temple de Saint Esperit sons. » 
Tuit somnies mcmbre Jhesucrist ; 
Mais membre devient d'antecrist 
Et bordeltere fait de same 
Cil qui s'aert & fole fame. 
Bains fole fame ne fait monde 
Ne cornille blanche ne monde. 
Lais est li dires et ors li faires 
Et ne porquant de liex affaires 

550 Sont li pluseur tout couslumicr. 
Toute nuit gisent on fumier 
Et en l'ordure tuit se noient ; 
Lendemain tienncnt et manoient 
Le haut Seigneur qui tout cria. 
Ha ! Diex , com grant douleur a a ; 
Com grant douleur, com grant domage; 
Car, ce dit la divine page, 
Son juise menjue et boit 
Indignement qui le remote. 

560 Li las ! li las ! que feront donques 
Qui jor et nuit ne fincnt onqucs 
D'estre en yvreel et en luxure, 
Et lendemain tout plain d'ordure 
Le cors nostre Seigneur re^oivent; 
Sa char menjuent , son sane boivent. 
Trop p^rilleus est leur affaire; 
Se Diex n'estoit si debonnaire, 
Tant puis, tant doux et tant humains, 
Leur senglans doiz, leur ordes mains , 

570 Li feus d'enfer tout leur ardroit. 
Qui de bon oeil esgarderoit 
Ce que nous monstre i'escripture , 
Sus toute riens fuiroit luxure. 
Tant soit de tours, tant soit de lutte, 
Que desvez est qui 1 lui lutte. 



Tuit si tours sont si soudeant, 
Nus ne la vaint , fors en fuiant. 
Cil qui & Dieu ne veut puir , 
Sus toute rien la doit fouir. 

580 Tant puanz est l'orde pullente , 
L'ame envenime et enpullente, 
Le cors enervc et enaigrist, 
Et Tame tournc et enaigrist- 
Luxure tout le cors et Tame, 
Et si tout Dieu et Nostre Dame. 
Son domage a bien enlachie 
Qui s'ame pert, por tel vuachie. 
Wachiez est, ce n'est pas doute, 
Car l'ame suelle et honnist toute 

590 Por ce vous nous dit sainte escripture : 
Fuictj fuiez, fuiez, luxure! 
Fuions la tuit I fuions! fuions! 
Ne cuer ne cors n'i apuions. 
Qui s'i aert , qui s'i apuie , 
Le porcel resemble et la truie ; 
Quant plus se soille et plus s'enboi 1 , 
Tant li siet plus et plaist la boe. 
En fiens et en bourbier habite 
Qui se soille , qui se delite 

600 En l'orde boH de luxure. 
Qui son cuer i met et sa cure 
Bien est semblant & la quarrctc 
Qui toute jor bourbe et bourbete. 
Bourbetant va sanz destourbier 
Et bien bourbete en ort bourbier, 
Qu'ea tel bourbier va bourbetant. 
En luxure a de borbe tant 
Qu'on doit celui com ors beter 
Qui veut tel bourre bourbeter. 

610 Cler qui en tel bourbier s'enbourbe, 
Ou puis d'enfer en l'orde bourbe. 



Innoceattu* papa : 
O e&trena libidinia tor- 
I'ilado . ana* bob »olnm 
ncatcBi cflcaiinal, »ed et 
corpaa facnat; non •oliia 
miculat animate, •<•<" fe«Ut 
^erioaao. 



f'ri si ft fa tor : 
BlanJitor menli latu)«a» 
It libido fit rati. 



3Dc la Houuatn <\uc Olozttc Bamc brftnra be grant bladtnc 

tt be grant pome* 



Dans une abbaye de femmcs que le poele nc nommc pas , mais c£lebre par sa regularity , il y avail unc rcli- 
gieuse qui n'6tait pas moins distinguta par la fcrveur de sa ptet6 que par sa haute naissance. On remarquait surtout 
en elle une grande devotion enver* la sainte Vierge. Le D&non , jaloux de cette vertu si gclatanlc , chcrcha a !a 
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fairc tombcr dans ses filets. Duns une sortie qu'elle fit en dehors du couvent, elle rencontra un seigneur puissant 
do la con tree qui , epris de sa beaule , voulail l'epouser. Lcs dons les plus riches vinrenl a l'appui de ses demandes. 
Ce chevalier , aveugle par sa folle passion , proposa a la religieuse de Fenlever et de h conduire dans sa terrc. La 
proposition fut accepteo ; mais au jour eonvenu , a minuit , a l'heure ou il fallait dire adieu au cloltre , a ses parents 
<|irelle laissait inconsolable?, la nonnain s'endormil. II lui senibla , pendant son sommeil, voir deux affreux demons 
d une nohceur effrayantc l'emporter a l'heure meme, puis la laUser seule k fentrce d'une horrible ouverture 
semblable a la gueule beanie d'un monslre devorant. Ajoutez que de eel epouvanlable cratere sortait une noire et 
epaisse fumco qui obscurcissait la clar(6 du jour et repandail une exhalaison infectc. Une terreur subite s'empara 
de la pauvrc religieuse. Deja elle croil entendre les grouillements des crapauds el le sifDement des serpents ; elle suit 
la ma relic lorlueuse du lezard et lcs bonds de la couleuvre. C'est dans ce gouflre que sont precipitfo tous ceux qui 
ont fait de mauvaiscs actions. Un cri horrible repet^ d'heure en heure la glacait d'eflroi. Soudain elle voit arriver 
daffreux demons qui jettent les amcs dans cetle fosse profonde. Elle-m£me se sent enlratnee dans l'abtme par une 
foule de ces csprits pcrvcrs acharnes a sa perte. Effirayee de cettc vision . elle implore Marie comme une mi re. 
Marie vinl, mais comme 5 regret, d'un pas lent et avec un visage tr£s-ii different. Quant a elle, elle redouble ses 
< ris. Cepcndant , la sainte Yiergc s'approche. La religieuse lui expose le sujet de sa peine. La sainle lui fait des 
roproches de sa eonduite. Les demons en profitent pour essayer d'accomplir leur nefaste dessein. Mais la sainte 
Vicrge s'y oppose ener^iquement et retire du gouffie infernal sa fidele servanle, en lui adressant une touchante 
exhortation pour I'engager a conserver sa chaslelc. 

La religieuse s'evcille alors, et elle congedie avec une reponse severe les mesagers de son seducteur. Encoura- 
gement a s'ullacher a Dicu qui connaSt le fond de nos cceurs. 

La miniature de noire manuscrit peinl cette affteuse vision dans tous ses details. On y voit d'abord un monslre, 
le leviathan , la gueule beanie avec ses dents accrees. Une religieuse enlratnee par plusieurs demons qui se pr£- 
cijiitc. t dans cct abtme. La sainte Yiergc tenant la religieuse d'une main pour la retirer de ce gouflre infernal et 
ttisligcant de I'autre un epouvanlable demon qui s'enfuil a loute vilesse. Puis la meme religieuse sortant de la 
gueule du monslre el la sainle Vierge qui lui adresse quelques paroles touchantcs. 

Dans le manuscrit de Paris, qui porle pour litre : D'une Nonnain qui voul pichier, mais Nostre Dame Ven 
dclivia, on remarque : 1° Un homme assis et un servileur asscz jeune. 2° Le meme serviteur et une religieuse. 
o° La religieuse. 4° Des demons portent deux Ames, Tune la ttie en bas. 5° La religieuse et Notre Dame , un 
demon enlre les deux. Au bas , dans une profonde coupe , une religieuse au milieu des flammes. 



flies livres me dit ct revile 
D'une nonnain qui moult fu bile 
Un biau miracle , moult piteus , 
Lt a oir moult deliteus. 

II fu , cc truis , une abeie 
Oil moull oul belc compaingnie 
El biau couvent de beles dames 
Et si out moult de saintes fames. 
Laiens avoit une meschioe 
10 Qui moult estoit de haute orinc 
Et qui moult iert religieuse. 
La douce Dame glorieusc 
Servoit par grant devo^n. 
Moult out de sa religion 
Grant envie li anemis. 
Tanl rcspia , qu'a ses amis 
Fu por esbatre un jor alec , 
Un haul homme de la contrcc 
De sa biaute si enflamma t 



20 Que si ti es asprement l'ama , 
Pour un petit n'issoit du sens. 
Li doubles qui en maint sens 
Soil tiex afaires asproier, 
Tant li fist donner et proier, 
Son fort courage li ploia. 
Par messages taut la proia 
Et par biaus dons tant l'assailli , 
Que riens foi s en lui ne failli. 
Leur afaire si atremperent , 

30 Que jor assistrent ct nommfercnt 
Qu'en emblee la venroit querre , 
S'il Temporteroit en sa terre 
Et si 1'espouseroit a fame 
El scroit sa mie el sa fame. 

Li chevaliers n'oublia mie 
Le jor qu'il out mis a s'amie ; 
Ne celc pas ne l'oublia. 
Vers mie nuit , quant espia 



Versifiemtor : 
Acctpit opUtam rrm qm 
larfitnr uutia. 

OvidiuM did i : 
Res iageaioM dare. 

Undi dicilur : 
Obccqaioraa viccitodin* 
•nicaatvr mater cl fili«. 
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L'eure doulereuse et am&rc 

40 Que Dieu lairoit et pfcre et mire 
Por vanite et por luxure, 
Endonni soit par aventure. 
Lors H sembia touz sanz demeurc 
Que dui mauft plus noir que meure 
Grant h Peure l'enportoient ; 
Et puis aprfcs si la lessoient 
Seur une fosse toute seule 
Qui avoit tant hideuse gueule, f 
Horrible et noire et tenebreuse , 

50 Parfont et grant et perilleusc , 
Qui sembloit tout sanz mentir 
Tout le monde deust englouiir. 
Gil puis , cele fosse , cil goufre 
lert plus puans mil tans que soufre. 
Si grant pueur hors en issoit. 
Tout l'air en empullentissoit 
Et en issoit si grant fumi&re , 
Li jors en perdoit sa lumierc. 
Grant peur a , moult s'en esmaie , 

00 Qu'en la fosse ne fonde et chaie. 
Si put la fosse et si la grieve , 
Por peu que li cuer ne li crtevc. 
Groucier y ot les botereaus 
Gros et enflez comme porceaus. 
Moult a vermine li dedenz , 
Serpens y a & aguz denz , 
Granz lesardes et granz culeuvres. 
Cil qui ont fait les puans euvres 
En cele fosse sont plungtt v 

70 Puis demors et derungie 
De la vermine li dedenz. 
Granz croisseiz y a dedenz , 
Et de paumes grant baleiz. 
D'eures en autres ot uns cris, 
Une granz plaintes et un brais 
Si tr£s horribles et si lais , 
Pour un petit que n'ist de sens. 
Lors revoit venir de touz sens 
Ennemis maufcz et doubles, 

80 Moult lais et moult espoantables 
Qui la trainent et aportent 
Ames qui moult sc desconfortent ; 
Car il les gieteat sanz delai 
En cele fosse et en ce lai. 
A done aqueurent, ce li semble, 
A lui tuit cil doable ensemble, 
Si la veulent en ce puis traire ; 
Mais hautement commence a braire 



Et a huchicr < aie , aie , 
90 i Douce Dame sainte Marie f » 
Que qu'ele crie en tel maniere , 
Une Dame voit moult ari&re 
Qui Nostre Dame resembloit ; 
Mes moult cointe , ce li sembloit , 
Ne li daignoit torner son vis ; 
Et s'est si loing , se li est vis , 
Et vient si atart et si lent , 
De li secorre n'a talent. 
Mais toutes voies brct et crie : 
100 • Haute pucele, aie, aie! > 
Quant ele Tout assez huchiee, 
Nostre Dame s'est aprochiee 
Du puis ou si orde estuve a , 
Et si li dist : t Qui cs tu , va , 

> Qui m'apeles si durement? » 

> A ! Mire au Roy qui ne mcnl , » 
Ce li respont en plorant c&e ; 

c Je sui vo nonne et vo puccle 
» Qui tantes foiz vous a servie. 
HO > Douce Dame sainte Marie ! 
» Je sui la lasse , la dolcnte 
» Qui ne sui onques nul jor lenle 
» De vostre douz servise faire. 

• ltoyne douce et debonnaire , 

» Se vo grant douceur ne m'aie , 
i Cist puis m'aura transgloulie ; 

• Se vous n'avez de moi mcrci , 
» Tuit cil deables qui sunt (i 

> En cost puis ja me irairont 
120 » Et trcbuchier enz me feront. 

i Haute Dame , haute puceJe , 

• Secourez vostre povre anccle 

t Qui vostre est en cors et en ame- » 

f Lesse mes lex, > fait Nostre Dame, 
c Nles mais ni'ancele ne m'amic ; 

> Celui por qui m'as deguerpie 
» Huche qui te viengne secorre. 
» Je ne te dois mie rcscorre ; 

> Car n'ies mais moie ain^ois cs so« ; ; 
i30 » Or viengne ill toi si te rescoe , 

t Getcr te viengne de pdril 

i Cil por qui laiz moi et mon ill. » 

A ces paroles , ce li semble , 
Tuit li deable tout ensemble 
En eel horrible puis sachie ; 
Mais erraument s'est enbrunchie 
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Stat Iambi Yeatri pre- 

cincti 

Fugita foroicitioetni^f.T- 
nicatorea et adallcres jaat- 
<uh:t Doaaiaaa. 

Virgo qae nopU eal , ce- 
gitjt qux Domini »aat, qoo- 
lsudo placaat Dwmioo. 

Qui caali p*ra«v«raot ct 
vir^inos t»»«Hi IX i rfli- 
6'ualur cqa.iltr» 



ImaftJa c»l poVbr feJ* 
*a*liUti* , eujua dcgaatata 
•Ulrctaliu dolcior imeailar 
qasai carina. 

Cast tsa enim est fractal 
•aatitaiif , palcaritoJv- in- 
tioUU Mocloram 

Castilaa aecuritaa est 
mm tit rt aanitaa corporw 
■ichil prodctt racorruptiv 
••rnii , obi noa est inlc- 
grila* mcnlia. Nithil qui 
mundooi ctse c r|'nre, 
ram qai polUcilui cit 
•cnte. 



Nostre Dame dedenz le puis, 
Et si li dist : c Soufrir ne puis 
» Qu'en cest puis ci soies perie 
140 • Por ce que tu m'as tant servie. » 
Sa main li tient sanz mil delai , 
Si l'a sachie hors du lai. 
Tuit li deable s'enfouirent 
Si tost com la M&re Dieu virent. 
c Bele amie, » fait Nostre Dame, 
t Se mer^i veus avoir de t'ame, 

• Gardes que jamais n'aies cure 

> De vanite ne de luxure. 

» Ou feu d'enfer font cil leur lit 
450 > Qui acomplissent leur delit 
» Et les vouloirs de la charoigne ; 

> Dore en avant celui csloignc 

» Qui te vouloit & Dieu forlraire. 

> Ou feu d'enfer vouloies faire 

> Ton lit quant tu fauter vouloies. 
» Mon Fil ill cui sacr^e estoies, 

> Por s'amour te dois netement 

> Touz jours tenir et chastemcnt. 

» Dien t'a monstrd que dcviendront 
160 > Tuit cil qui de luxure tendront. 

> Bele fille , • fait Nostre Dame , 
t Luxure tue le cors et Tame ; 

> Le cors honnist et Fame tue, 

> Et en enfer la gi&le ct rue. 

> Mes chastee Tame et le cors 

> Espurge plus que n'est fins ors. 

> Chastee est de tel nature, 

> Le cors netoie et Tame espure; 

i Le cors honneure et Tame essauce ; 
170 » Et tant la li&ve et tant l'essauce, 
i Qu'en Paradis tout droit l'envoie. 

• Chastee est la droite voie, 

• Li droiz chcmins, la droite adrecc 

• Qui les chastes ou ciel adr&ce. > 

La demoiselle lors s'esveille; 
Merveilleusement s'esmerveille 
De la merveille qu'a veue. 
Li messagier sanz atendue 
Yiennent & lui que ses amis 
180 Priveement li a tramis. 



c Fuiez , fuiez , dieu ancmi , 

> Ne vueil , » fait cle , c mil ami 
» Ne nul mari se celui non 

» Qui Roys et Roys et Dieu a non. 
i Mes amis est mes espous, 
» N'ai mes talent qu'aie autre espous. 
» Mes cuers & lui s'est apuiez. 

> Fuiez de $\ ; fuiez , fuiez ; 
i Messages estes & l'ennemi 

190 » Qui me vouloit k mon ami 

> Par guile tolir et fortraire. » 
Tant leur a dit honte et contraire , 
Qu'i leur seigneur sunt retornti. 
D'ire a le cuer aigre et torn£. 
S'en est en son cloistre retornee, 
Ainc puis n'en pout estre tornee. 
Bien vil nonne ne povait mie 
Souvent issir de s'abeie 

N'aler jouer ill ses amis ; 
200 Qu'aucune foiz U anemis 
Ne li feist aucun jamber. 
Li deables soit (ant daber, 
Que tost li fait tel chose faire 
Dont vers celui la fait meflaire ; 
Quant sanz s amie s'en retourne , 
Tout sanz retour la nonne atourne 
Qui li a mis Tanel ou doit. 

c Ha ! Diex , com bien garder se doit 
i Fame qui a si haut baron. 
210 > Ou mons n'a prince ne baron, 

> Tant li seust granz dons donner 

• Ou se deust abandonner. 

> N'cl di pas por ce non sunt &les ; 

> Quar espouses sunt et anc&les 

> Au haut Seigneur, au haut espous 

> Qui , sanz taster voine ne pous , 

i Soit et pergoit quanqu'eles pensent. 
i Certes, s'eles bien se porpensent 

> Tout leur cuer et tout leur penser, 
220 > A cest espous doivent penser; 

• Quar il voit toutes les pensees 

> Ains que li cuers les ait pensees ; 

> De lui ne fait mie despense 

> Celui qui & tel espous pense. » 



Domiaica \irfo prtaitua 
pablicoa debet tilare eoaa- 
pactaa at platearam fre- 
qaentiaa ieiifaara ttqoe 
ia daaaa poaiU Uaicia in- 
aiatort ▼« lactioai divine. 



Jeremiat : 

Ego Dubious tcraUaa 
cor da et rcnea probans j qai 
da antcuique joata viam 
ct jaita froctam adinvra- 
tioaom avarum. 
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Le trait suivant prouve ce que dil un vieil adage francais : que ee ne sont pas Us prieret Us plus tongues qui 
sont Us meilleures, mais les plus ferventes. 

Une sainte religieuse, nominee soeur Eulalie, persouue d*an rare merile et d'une vie exemplaire, avail con- 
tracte 1 habitude de dire devotement k chaque office de la sainte Vierge , le rosaire ou les cent cinquante Ave Maria 
qu'elle recitait a genoux et les mains jointes. Comme cette bonne soeur 6tait d*ailleurs tres-occupee dans le couvent 
et que d'un autre c6\i elle ne toulait pas manquer a ses saints exerckes , il lui arrivait souvent de remplir ses 
devoirs de piete avec une ceriaine precipitation. Une nuit qu'elle s'etait couchee apres matines, elle vit tout a-coup 
une grande lumiere flamboyer au-dessus de son lit , et une Reine phis radieuse que Lucifer lorsqu'il precede l'aube 
matinale, apparattre devant elle. A ces traits, elle a bientot reconnu Marie qu'elle a saluee tant de fois. La pauvre 
religieuse ,quoiqu'e1onn6e de cette visile inopinee , desirait cependant savoir pourquoi la sainte Vierge avail daigne 
se montrer k elle. La Vierge lui apprend que e'estpour lui donner la certitude que tous ses peches lui sont pardonnes 
en faveur des services qu'elle rend , et qu'un jour elle recevra la gloire du ciel pour recompense. Aucuns bouche , 
ajoulc le poele, ne pourrait re tracer la joie que Marie eprouve lorsqu'on la salue avec 1'arcbange Gabriel. Toutes les 
fois qu'on lui repAte cette priere toujours si nouvelle et h douce , il lui semble que le myslere qui lui a ele revele 
soil encore sur le point de s'accomplir. On ne peut trop mediter cette belle priere , et il ne faut pas se hftter en 
la ricitant. La sainte Vierge en averlit Eulalie ; voila pourquoi elle reduisit son rosaire en cnapelet ordinaire , a la 
recitation des cinquante Ave Maria seulement. 

Le poe"te profile de cette circonstance |Kxir reprocber au clerge d'accomplir le devoir de la priere pubbque comme 
une t&che penible et dont on s'acquitte au plus vile. 11 trouve qu'on se presse moins quand il s'agit des repas et du 
confortable de la vie , ou les joies et les jeux sont admis. D ne veul pas que la psalmodie soit precipitee , et il faut 
joindre Tattention du cceur a la priere des levres , sans cela on ne a'entend pas ; et a quoi peuvent servir les mou- 
veraenU d'une articulation mensongere, si la pensee est absent*? N'est-ce pas abuser du palrimoine de Jesus- 
Christ? le clerge et les religieux n'ayant recu leurs nombreuses possessions que pour se livrer avec plus de ferveur a 
eel important minislere. 

Notre miniature represenle cette apparition de la sainte Vierge dans la cellule de la soeur. Marie , reveiue d'une 
robe bleue emaillee d'or , drapee dans un manteau gris-cendre , lient un livre de la main gauche et dlend la droite 
vers la religieuse qui est couchee avec ses habits. A son chevet un groupe de vierges, et deux anges portant chacun 
un chandelier d'or et des cierges a Hum 6s ; Fun est k genoux au pied du h't. 

Dans le manuscrit de Paris, on voit : 1° Une religieuse en prieres devant Notre-Dame. 2° Une religieuse aussi 
couchee , a qui apparalt la sainte Vierge. 



21 la loenge de la Virge 
Qui Dieu porta , me ratierge 
Pour un miracle reciter 
Dont moult se doit deliter 
Tuit cil qui servent volentiers 
Cele qui est voie et sentiers 
Et adresce de Paradis. 

En escrit truis qu'il fu jadis 
line moult trfes saintisme nonne ; 
\Q Prime, tierce, midi et nonne, 



Et les eures enticement 
La Mere au Roy qui ne ment 
Chanioit par grant d£vo£ion. 
Moult iert de grant religion 
Et de tr&s sainte renommee, 
Seur Eulalie estoit nominee. 
La douce Mere au Roy de gloire 
Avoit en si tre* grant m^moire 
Et tant 1'amoit de tout son cuer, 
20 Que por nule essoine a nul fuer 
Un seul jor ne li lessast , 

31 
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Que s'ymage ne saluast 
Par cent et cinquante foies , 
A jointes mains , jambes plotes. 
Mes qu'avenoit souvent 
Qu'essoigniee iert en couvent 
Et por ce que pas ne vousist 
Que nus essoignes li tosist. 
Ce nombre k dire et parfaire 
30 Moult se hastoit en cest afaire. 
Cest usage grant pifece tint , 
Et tant c'une nuit li avint 
Qu'aprts matines fu couchice. 
Quant se fu couverle et seignee, 
Dorrair cuida ignelement. 
Mes cele vit soudainement 
Une clart£ desus son lit, 
Si grant, que nus si grant ne vit ; 
Et vit venir une royne 
40 Plus luisant, plus ctere et plus fine 
N'est Lucifer quant l'aube crieve. 
Encontre lui ses u mains lteve 
Tout en plourant la bone fame. 
Bien s'apercoit que e'est la Dame 
Que tantes foiz a salute. 
A nus genous et enclinee 
Grant joie en a dedenz son cuer. 
Dors tu, » fait-£le, t b&e suer? » 
Haute Royne , nennil voir ; 
50 > Mes je desir moult & savoir , 
B61e trfes douce sade Dame 9 
Comment & si pecheresse fame 
Nk si chetive com je sui 
Daignies parler. > c Amie, k cui 
Parlerai je , s'& c&les non 
Et k ceus qui aiment mon non? 
Fille, ne soies esbarie, • 
Fait ma Dame sainte Marie, 
De cele que tant as aimee , 
60 > Et deprte et reclam£e. 

Toute es quite de tes mefiaiz 
Par les servises que me faiz, 
Et si t'en iert abandonntie 
La gloire du ciel et donnta. 
Moi , se tu veus que miex me sient 
Li salu , je demant que chieent 
Dore en avant les n parties , 
Et la tierce tout a trait dies 
Pevotement et de bon cuer ; 
70 » Quar bien sachiez, ma douce suer, 
Qui me salue bien a trait, 



> Tel bien et tel joie me fait 

» Et tel douceur au cuer m'en touche, 
» Ne porroit dire humaine bouche. 
» Suer , cist saluz m'est si tr£s biaux , 
» Que touz jors m'est frfes et nouviaus. 
» Qui de bon cuer me le prononce , 

> Autressi grant joie m'anonce 

> Com fist Gabriel, li archangres, 

80 » Quant me dist que li Roys des angres 

> Si amberroil en mes sainz flans. 

» Fr&s et nouviaus m'est en touz tans, 
» Quant vient & Dominm tecum. 

• Tant m'est sades et de douz sum , 

> Qu'il m'est avis qu'en mon saint venire 
i Saint Esprit de rechief entre. 

> Au cuer en ai si tres grant joie , 

> Qu'il m'est avis qu'enceinte soie , 

• Si com je fui quant mon douz P&re 
90 • Daigna de moi faire sa M&re. 

> Si grand l£esce au cuer me touche , 

• Que ne sauroit raconter bouche. 
t Fille , je t'ai bien en convent, 

i Qui cest salu me dit souvent, 
» Devotement et de cuer fin , 

> Faillir ne puet & bone fin. 
» Mais bien ne me salue mie 

» Que trop se haste , b&le amie. 

> Cest mauvais ct grant folie , 
100 > Je t'en chastie, fille Eulalie. » 

A tant s'en parti Nostre Dame. 
Touz ses saluz la bone fame 
Abr^ji lors jusqu'& cinquante. 
Mais cist miracles creante 
Que cist L miex valurent 
Et k la M6re Dieu miex plurent 
Ne faisoient m cinquantaines. 
Mainte affliction , mainles vaines 
Fist puis et prist la bone fame 
HO Devant 1'ymage Nostre Dame. 
Tant la servi tout son aage 
De cors , de cuer et de courage , 
Qu'i la gloire du ciel parti 
Quant du siecle s'en departi. 

Cist miracles qui garde y prent 
Durement chastie et reprent 
Mainz clers , mains moines , mains pro- 

[voires; 
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Grrfforitf dicit . 
Habundare in enormia lo- 
qoacitM tolet aemper cain 
voluptaa coonmittator epu- 



Psafmista dteit : 
Psallitt aapiroter 



Quar au marchte el a ces foires 

Semblent bien que fuir s'en doivent 
120 Quant il verseillent ou psaumoient. 

Por nient dit et ne chante heure 

Cil qui les mos bien n'a saveure. 

Que vaut morsiaus que bien ne mache? 

11 dient leur heure6 en thache. 

Ce m'est avis , si sunt igneles 

Ainz c on ait dit ii misereles 

Ont il dites et murmulecs, 

Bauboiees , et bredclees 

Et leur heures et leur matines. 
130 Mauveses sunt tiex aatines; 

Quar Dex n'entent chose qu'il dient. 

Ains en pleure et deable en lient. 

Deable en rient qu'il ont droit, 

Quar ne dit nul mot adroit. 

Ne servent Dieu fors en fuiant; 

Mais trop leur iroit ennuiant 

Et s'en feroient moult grant fables 

Qui trop les hasteroit as tables ; 

Tost i auroit cheyeus de trais. 
140 De souvent boivre et a granz trais. 

N'est nus d'euz onques trop lassez. 

Boivre et mengier veulent assez , 

Mais ne veulent pas Dieu servir 

Et leur provendes deservir. 

Li deables qui soit maint trait, 

Boire et mengier les fait a trait, 

Gaber , jouer , bourder et rire ; 

Mais quant ce vient as heures dire 

Si les peteie si et epoint, 
150 Que n'i feront metre ne point. 

N'est pas merveille se s'en rit, 

Qu'ains que li uns ait son vers dit , 

A li autres taut bauboie , 

Que l'autre vers a ja moie. 

Plusieurs en sont trop negligent. 

Cil ne s'aquite bel et gent 

Ni la saveur de moz n'enlrait 

Qui ne saumoie un peu a trait. 

Se li cuers bien n'entent et veille 
160 A ce que la bouche verseille. 

L'escripture dit tout k fait 

Qu'assez petit de preu li fait. 

Li psalmistes meesment 

Nous dit ipsalmoiis sagement. 

Cil sagement chante et psalmoie 

Et ses prieres bien emploie 

Qui a la bouche met le cuer. 



Mais les profcres rue puer 

Cil que n'entent & ce qu'il dit 
170 Sachez que Dex tost escondit 

Bouche qui sanz cuer le requiert. 

En sa proiere peu conquiert 

La bouche qui sans cuer li prie ; 

Quar n'entent chose qu'ele die. 

S'a ses veaus et 4 sa proie 

Pense li cuers bouche qui proie. 

Bouche qui proie et de quel conte 

Puisque li cuers ses berbis conte. 

Que vaut bouche seurs les livres, 
180 Quant li cuers conte mars et livres? 

Bouche por quoi chante ne lit, 

Quant li cuers pense & fol delit? 

Et il estraint , pince et embrace 

Ce que la mort & l'ame brace. 

Bouche, por quoi chante matines, 

Quant li cuers met en galatines 

Grant bars, granz luz et grant lamproies? 

S'a la foire est, mes cuers atroies 

A Mustereul ou au lendit. 
490 Que vaut quanque ma bouche dit? 

Que vaut quanque dient mes levres? 

Plus que mes cuers est si guilleres , 

Que toute jor s'en va ribant 

Par le pais et regibant. 

Que me vaut chose que je die., 

Quant mes cuers fait chastiaus en Brie? 

Et ne descorde la vide, 

Quant cil ni pense qui viele , 

Oil certes moult malement. 
200 Ainsi sachez certainement 

Que la bouche ment et descorde , 

Quant 4 li li cuers ne s'acorde. 

Bouche escharmist Dieu et faunoie 

Qui sanz son cuer J'apele et proie. 

Ele le gabe , ele le chifle ; 

N'il ne set s'ele chante ou sifle. 

En chantant paie le musage 

Cil qui s'ause & tel usage. 

Gardon nous ent et clerc et moine, 
210 Li crucifiz , son patrimoine , 

Por lui servir nous a charchte. 

Nous i ferons mauv&s roarchie 

Se nous ne servons sanz sejour 

Sa douce Mere et nuit et jour. 

Prions que vers lui tex nous face 

Que nous puissions avoir sa grace ; 

Sanz lui ne la puons avoir. 



Simmragdus : 

Cantat Mutator qai qood 
peallit intalhfit. Nemoenim 
aapienter agit qvi quod ope- 
rator non intcUig it. Si qai* 
ergo iU aoimaai aoem in- 
teodit in aingola verb* 
paalaaodie aicat ioteotoi 
tat is diaeretione aaporia 
ciboram iate est qui con- 
plevit qaod dicitar. 

Paallite aapiontor. 

Laurtntius dicit : 
Si ta ip»c dicta taa et 
precea ignoraa , qaomodo tr 
eiaodiet Deoa; geooa taa 
inenrtaati in t err am , et 
aaana taa foria per diveraa 
diaearrit. 

Alibi dicitur : 

Corpoe qaidem iotas, ted 
cogitacio foria meoa to a 
pecaoia naaaerat et oaoraa; 
aod anqaao oat aine geoiita 
orandam. 



y si dorm/ dicit : 

Oratio cordia, noo la- 
bioraan; long* eat a Deo 
anirooa qoi in oratione agi- 
Utiooibaa aecali foerit. 
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(Jndi dicitur : 

Verbom boaaai el taire 
pertoneaas ill ad per 
qaod Chritti it conchy* 
\irgo mttrr Alia. 



Por ce dions qu'il fait savoir 
Qui lant la sert el tant la prie 
220 Vers son douz filz l'ait en aie. 

Esploitons nous de lui servir 

Tant que nous puissions deservir 

De Paradis la grant coronne ; 

Ausi com fist la bonne nonne 

Qui tante foiz la salua. 

Gil qui en us son saluz a ; 

Mais qu'il le die de bon cuer , 

Perduz ne puet estre & nul fuer. 

Saluons la toutes et tuit 
250 Dcvotement et jor et nuit. 

Saluons la grant et petit, 

Se nous voulons que por nous prist. 

Saluons la et clerc et lai , 

A vteler aprent douz lai ; 

Et de s'ame grant conseil prent 

Qui cest salu use et aprent. 

En bon usage cil s'a use 

Qui ses genouz escorche et use 

En saluer lui et s'ymage. 
240 Qui bien l'aimme de fin courage , 

Ses genouz doit bien esnuer 

Por lui plainement saluer. 

Le preu de s'ame monteplie 

Qui devant lui ses genouz plie. 

Touz ceus conduit et mainne en gloire 



Qu'il ont en cuer et en m&noire. 
L'amour au Roy du ciel deservent 
Tuit cil qui volentiers la servent. 
De Dieu n'aura j4 b&le chtere 

250 Qui sa Mfere ne tenra chiire. 
Diex het touz ceus et giete puer 
Qui ne la servent de bon cuer. 
La douce Dame a si grant grace , 
Que ses douz filz veut com en face 
Autant ou plus comme de lui. 
Li Roys du ciel n'aimme nului 
Se sa Mire ne porte honneur. 
Ne puet morir & deshonneur 
Cil qui la douce Dame honneure; 

260 Et qui n'el fait Dieu deshonneure. 
Dieu et si saint deshonneront 
Ceus qui sa Mkre ne n'orrunt. 
Trop laidement se deshoneurent 
Cil et c&les qui ne l'onneurent 
Que par lui est tout honnour£. 
Cist si&cles» par saint Honour^, 
Ne dureront une seule heure 
S'ele n'estoit qui por lui heure , 
Et por ce est droiz que la orons 

270 A nuz genouz et henourons. 
Bien doit de nouz estre honouree 
Quant ele est des angres aouree. 



3Du ftloitte qui ouquc* ne fist m bcttrc* be jHoetrc Same, 

ct pour cc il ftit **ut 



Dans le mmastere de Saint-Sauvcur de Pa vie , vivait un prieur si fidelc an service de la sainte Vierge, qn'il n'eut 
voulu pour rien au monde manquer a reciter son office. Ce bon religieux vint k deceder , et au bout d'un an il 
apparut au sacristain , nomme Hubert, au moment oft ce frere se levail pour allumer ses lampcs, avant ma tines. 
Le frere Hubert ayant entendu une voix , fut saisi de frayeur et se hfita de regagner sa cellule oCi il ne tarda pat 
a s'endormir. Mais le prieur s'dtant approchc de lui , lui fait des reproches de cc qu'il ne lui a pas repondu. II lui 
raconte alors qu'il rcvenait d'une con I roe lointaine dont la douleur, l'ennui, les soufirances et le martyre sont le 
partage ; qu'il a lui-meme souflert d'aflrcux tourments , mais qu'il doit sa delivrance k la sainte Vierge. 

Le sacristain revela le lendemain cette vision consolante k toute la communaute , et lui-meme moiirut bientAt 
apres cet tenement. 

II faut &tre dur pour ne pas aimer Marie et s'ennuyer a «ervice. II blame ceux qui sommcillent a roflicc 
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et s'ecoutent asset pour aimer a s'asseoir , tandis qu*ils resteraient longtemj* debout et sans se plaindre dans tout 
autre endroit qui leur plairait mieux que 1'eglise. 

Miniature. Fond lownge d*or , oral de fleurons aussi d*or. Interieur d'une chapelle ogivale flanquee de contreforts 
avec larmiers et clochelons a crochets. Plafond avec encadrement a losanges rouges et marrons. Deux religieux : 
le pricur, la robe relevee, laisse voir sa jambe et ses pieds mis; le sacrisiain s'avance vers une lampe suspendue 
dont il tire le cordon. 

Manuscrit de Paris : 1° Deux religieux ; Pun s'occupe dans Feglise. 2° Un religieux couche; un autre religieux 
1 avertit. 3° Un religieux a genoux devant ses freres. 1° Le religieux mort; ses freres aupres de lui. 



escript truis qu'en Pabbeie 

De Saint Sauveur dc Pavie , 

Ca en arr&re out un prieur 

A poine trouvast-on poieur. 

Li livres dit qui en parole 

Soz iert en faiz et en parole ; 

Mais bien aachiez certainement 

Qu'iez fouz qu'il fust, devctement 

Servoit la Mire au Roy c£leslre. 
10 Por nule rien qui peust estre, 

Ses heures ji ne trespassast 

Ne nule riens tant n'el lassast 

Que nule foiz ja s'aseist 

En dementre que les deist. 

Morir Festut quant ses jors vint 

Enfouiz fu qu'il le convint. 

Au chief de Pan, si com Diex plout, 

Un secretain en l'eglise out 

De grant affaire et de grant non » 
20 Frere Hubers avoit a non. 

Devant matines se leva, 

Queque ses lampes aluma. 

Une voiz oy haute et clfere 

Qui Papela « Hubert, biau frfere. » 

Li secretains out tel freur, 

Recoucher s'ala de peur. 

Lors s'endormi , si com Diex vout. 

Cil qui devant apele Pout, 

Erraument est a lui venuz. 
30 c Comment, • fait il, c t'ies tu tenuz 

> Que ton prieur n'as respondu? • 
Lorsque cil Pout reconnu , 
Moult doucement li prent it dire : 

< Comment le faitcs, biau douz sire? > 
c Je le faiz bien, » bit il, • biau fr6re v 
• Dieu mer$i et sa douce Mire. 

> Mes il n'est nus qui peust dire 

» La grant douleur ne le martire, 



L'ennui , la poine ne la hen 
40 » Quoi endure trestout cest en. 
Je sui venu d'une contrta 
Oil mainte poine ai endur&. 
Cele contr^e est moult diverse ; 
Car mainz deables y converse. 
Li mestres d'eus a non Simyrna , 
Or a un an qui m'enmena. 
Souffert y ai grant passion ; 
Se n'en eust compassion 
La Mere Dieu, la dibonnaire, 
50 > Qui servise souloie faire , 

Moult volentiers quieus que je fusse, 
Jamais nul jor mer^i n'eusse. 
Par aventure vint par la , 
Bien me cognut, si m'apela 
Et si m'a dit qu'il estoit droiz 
Por ce qu'ades estoie droiz 
A ses heures quant les chantoie, 
Que part eusse en la grant joie 
Oil cil partem et partiront 
60 t Qui la servent et serviront. 

En tel mani&re, biau douz fr&re, 
Me delivra la douce M&re 
Le Roy du ciel par sa douceur, 
Et jeta fors de la douleur 
Et des tourmenz que je soufroie. 
Qui de bon cuer la sert et proie , 
n ne puest estre desconfiz, 
De ce soies seurs et fiz. > 

Li secretains la matinee 
70 Sa vision a r6v£tee 

A dant abM et au convent 
Qui en mer^ient moult souvent 
Nostre Dame sainte Marie. 
Frire Huberz ne vesqui mie 
Gramment puis que ce li a vint; 
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Caro tecumdms 
Sonpno pro terxo, non 
pro Domino otcre. 



Prochainement & sa fin vint. 

Cist miracle nous certefie 
De madame sainte Marie 
La grant douceur et la pitie 

80 Qu'ele a mainte aroe respite 
De maint p&heur de mort d'enfer, 
Le cuer a d'acier ou de fer 
Qui cest miracle ot et entent, 
Se touz jours mes ne bee et tent 
A son service bien paier. 
A Dieu se puet tost a paier 
Qui sert sa M&re de bon cuer. 
Moine et clerc qui dort en cuer , 
A ses matines n'a ses heures , 

90 N'aimme s'ame vaillant u meures. 
Assez souvent y soumeillons. 
Dex doint que nous nous esveillons 
Quant devons faire son servise. 
Moult vient celui de grant franchise, 
De grant sens et de grant proesce 
Qui en 1'onneur de lui se dresce 
Lorsque son service commence. 
Mais par saint Gile de Prouvencc , 
Assez puet ton trouver de ceus 
400 Qui sunt fttarz et periceus 

Ou moustier plus qu'en autre lieu. 
Au baastiaus ou & un gieu 
Seroient bien demi jor droit ; 
Mais si trfes fetars sont lors droit 
Qu'en saint £glise et en cuer viennent, 
Qu'a trop grant poine se soustiennent. 
En saint eglise si se duelent 
Que jor el nuit seoir se veulent. 



P^receus y sont et fetart 

410 Tout li pluseur et tempre et tart. 
Por Dieu ne nous af&ardons ; 
De Dieu vient tart aus fetars dons. 
Dieu louz ses biens delaie et tarde 
Et a fetart et & fetarde ; 
Quar tant li desplest f&ardie , 
Qu'il n'entent Hen que telart die. 
Esveillons nous au Dieu service ; 
Quar deables celui justice 
Et bien l'enchante et bien Tendon 

420 Qui trop y siet et trop y dort. 
Li deables qui nous engingne, 
Moult durement rit et eschingne ; 
Et moult grant joie a en son cuer 
Quant endormir nous puet en cuer. 
Moult fait grant feste et grant baudoirc, 
Quant il nous puet faire recroire 
Au servise la douce Dame 
Qui li ravist et tot mainte ame. 
Ja se Dieu plest ne recrerrons 

430 Ne por nului ne recrerrons. 
Servons la tuit , quar U est droit 
Et qui servir ne la puet droit. 
Si la serve viaus en slant , 
Et ne porquant trop mess&mt , 
Est & celui qui trop si siet, 
Qui ses servises voiet dessiet, 
Au Roy du ciel si desserra , 
Qu'en Paradis ji ne serra. 
Diex le nous face si seoir, 

440 Qu'en Paradis puissions s&rir 
Ou se reposent cil et sient 
Qui font les choses qui li sient. 



Piger , uqoeqab 4ormi»? 
Ot^aeqafe do ooaipno con - 
t«rfi«? Do tUrcore hoiu.- 
noa UpiJtU* etl paapor 



5Du <&hcv*V\tv a cut la volenti fu contic pout fait apri* 

0a mort. 



Un chevalier riche et puissant , homine plein de vanity et d'orguei! , sans respect pour les droits les plus sacrfs 
et les mieux 6tablis , ne songeait qu'a augmenter ses nombreuses possessions par des voies injustes. A tous ces 
▼ices il joignait une irrcligion condamnable. Jamais on ne le voyait s'incliner devant un crucifix ni devant aucuue 
image des Saints , si ce n'est devant celle de la sainte Vierge qu'il aimait d'un amour tendre. Quelquefois m&ne , 
par une bizarrerie de devotion, il enlevait h autrui ce qu'il offrait a Marie. Cette sainte pratique lui fut cependant 
utile et servit a sa conversion ; elle l'amena a fonder une abbaye ou il devait mettre des religieux qui bonoreraient 
Dieu et sa Mere. 
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Un jour qu'il eiait a table , il se sentit tout- a -coup inspire d'aller visiter le lieu ou il d*vait placer ce monastere. 
II le trouva si convenable, qu'il arrftta cette fondation, se promettant de s'y rctirer et de snivre la regie qui y serait 
etablie. Peu de temps apres avoir forme ce projet , il vint a raourir sans avoir eu le temps de se confesser. Tout le 
monde fat aftlig£ de cette morl , ma is personne ne conservait aucune esperance de salut pour lui. 

Les demons accoururent aussilot pour saisir l'fime du defunt ; les anges vinrent de leur cote* , se disputant cette 
possession et faisant valoir chacun leurs droits reciproques. 

Un an c c prit alors la route du ciel , afin de savoir le resullat de ce debat ; il en revint tout joyeux et portant a 
la main une coule et disant que le chevalier serait en efR devenu la proie des d6mons , sans la puissante inter- 
vention de Marie, qui demanda avec les termes les plus touchants que ce pecheur put entrer dans le ciel. Son 
fils Jesus accorda tout a sa Mere en faveur de son bon vouloir. Les demons se plaignent de ce jugement et du 
credit de la sainte Vierge , qui ohtient tout ce qu'elle demande , jusqu'a les faire mepriser et ft depeupler l'enfer. 

En cet instant , les anges saisissenl le chevalier dans leurs bras , le revelent de l'habit religieux et chantent des 
psaumes; les demons prenncnt la mile, les esprits celestes l'emportent en Paradis ou ils le presenlent a leur Roi. 

Ce miracle est une nouvelle preuve de la douceur cl de la puissance de Marie. II ne faut que l'appeler a not re 
secours pour cviler l'enfer ct entrer dans la bonne voie. L'exrmple de ce chevalier le montre d'une maniere evi- 
dente. II ajoute que les chevaliers de son temps ne sont pas encore las de guerroyer contre la sainte eglise , ce 
n'est pas assez de rendre esclave le clerge , ils voudraient encore lui enlever ses biens et jnsqu'a ses vfitements. 
Leur unique occupation est d'epier 1'occacion de s'emparer par ruse de toutes les possessions clericales. N'est-ce pas 
6tre pires que les meereants, de ravir a Dieu et a l'eglise les . donations de leurs anc£lres. Sous le specieux pretext e 
que les moines doivent se contenter de peu , les grands relaillent le patrimoine du Christ , sans s'embarrasser des 
foudres de Texcommunkation. On voit qu*ils ne rougissaient pas d'aller souvent visiter lesabbayes pour y manger 
et emporter ensuite des provisions du couvent. Honte pour des flls d'arracher aux egltses les objets que leurs peres 
ont donnes si gdndrcusement ! 

Notre miniature comprend encore ici deux scenes differentes encadrees dans lemcme tableau. Au premier plan, sur 
un fond rose-pale seme de carres reticules d'or , opus reliculatum , un chevalier est couche sur un tertre ; il a les 
pieds et la t&lc nus, une robe bleue. Son Ame s'exhale de son corps sous la forme d'un petit £lre nu dont le pied 
gauche est encore dans la bouche du mourant ; deux horribles demons noirs et velus viennent pour la saisir ; deux 
anges aux ailcs Iployees se precipitcnl de la region des nuages pour s'opposer a cet enlevement ct defendre le 
pauvre chevalier. Un autre demon , penche sur un petit arbusle, se serre la t6te de desespoir. Au deuxicme plan, 
sur un fond Iosang6 d'or et d'azur avec des fleurs de lys , Jesus-Christ , assis sur une estrade , tient d'une main 
une sphere figurant le globe du monde , tandis qu'il 6tend la droile pour benir sa sainte Mere prosternee a ses 
genoux ; deux anges aussi a genoux l'accompagnent. Le Christ a le nimbe crucifcre , une robe bleue , le manteau 
rose et les pieds nus. La sainte Vierge est rev&ue d'une robe brune- violet te , d'un manteau bleu-vert; elle pr6- 
sente h son fils la mamele qui l'a allaitee. Les petits anges ont des \ Clements delicieux , l'un rose et l'aulre gris- 
blanc, les ailes bleues et roses. 

Le motif de cette scene nous paratt avoir quelque ressemblance , cloipn^e sans doute , avec un bas-relief qui 
surmonte la porte d'entree du chateau de La Ferte-Milon. Dans un encadrement orne de choux frises et d'une 
arcaturc trilobee , on distingue encore un personnage largement drape , tenant une boule de la main gauche ; la 
main droite a disparu ; a ses pieds est une reine accompagnee de quatre anges , dont l'un en avant est agenouille; 
les trois autrcs sont debout. L'un d'eux porte la queue de son manteau. Un cinquieme ange s'abaisse de la voute 
des cieux. 

Le manuscrit de la Bibliotheque Nationale offre quatre pctites miniatures inscritcs dans une seule : 1° Un repas ; 
deux convives cl un scrviteur. 2° La sainte Vierge ; Jesus-Christ et un ange a<sis sur le m£me banc. 3° Mort 
du chevalier ; le diable emporte son dme ; deux anges s'y opposent. 4° Le demon ; les deux anges , un petit 
£tre nu qu'on s'apprCte a rev6tir d'un habit bleu. 



*3 ecus qui aimment doucement 
La M&re au douz Roy qui ne ment, 
Un douz miracle weil retraire 
Qui moult leur doit doucement plaire. 

II fut jadis uns chevaliers 



Riches , puissans , cointes ct fiers ; 
Asses avoit viles et hours » 
Forteresces, chastiaux ne tours; 
Moult iert riches , ce est la voire ; 
40 Mais tant iert plains de vainne gloire, 
Tant fiers , tant cointes et tant veules , 



Salomon dtcit : 
Abominatio Domini »»t 
omnia arrogant. 

Jhttut jiliut Srrmc : 
Odibilit coram Doo »t bo- 
minibn* anperbia 1 

Ysidorut dicit : 
Qml inftammaat avperbta 
Ttoto paaeonlar. 
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Qui sembloit bien qu'en ses esteules 

Eust trouve tout le pays. 

Umbrages iert et estais 

A Dieu servir et k bien faire ; 

Mais k rober et k mal faire 

Estoit vistes et remuans. 

Por avolez et por truans , 

Tenoit moinncs , clers et prouvoires , 

20 Abbeies blanches et noires. 
Faisoit assez domage et honte 
Que vous feroie plus lone conte ; 
Por v£rite vous puis bien dire 
Qu'il iert en son pais si sire 
Et puissans d'amis et d'avoir 
Nus n'en pueent nul droit avoir. 
Maint mal faisoit par sa puissance; 
Tant pariert plains d'outrequidance , 
Qu'il ne prisoit une cerise 

50 Saint et sainte , moustier n'eglise. 
Tant paresloit de fol courage, 
Que j& ne ne crucifiz n'image 
N'enclinast en lieu ou il fust, 
Ne c'une pifece d'un vtes fust. 
Et ne pourquant en grant memoire .l 
Avoit la Mere au Roy de gloire. 
Tant iert de diverse matere, 
Dieu haoit et amoit sa Mere ; 
11 l'amoit tant en son courage , 

40 Que ji n'enclinast nule ymage 
Ne aorast se la soie non. 
Ne )k ne reclamast nul non 
Por pe>il ne decors ne dame , 
Fors le tres douz non Noslre Dame. 
A Dieu et k sainz et k saintes 
Toloit choses et rentes maintes ; 
Mais k lui )k riens ne tosist 
Aincois li donnast et sousist. 
A Dieu et k ses sainz toloit 

50 Et k sa Mere assez soloit. 
Ausi comme 6*elle eust parti , 
En lone temps ne se departi 
Li chevaliers de cest usage. 
f„,u Mcuur •. Mais Diex qui fait tost de fol sage 

Molina taalam laptmi- . * , , 

tun. , nuiiam boHu irr*- Et qui tost giete de misere 
HiUflcrsl °" Ceus qui aimment sa douce Mfere , 

Ne vouloit pas qui fust periz ; 

Quar n'est nus biens ne soil m&riz , 

Ne nus maus qui ne soit vengiez. 
60 En peu de temps fu moult changiez ; 

Quar sains Espirs si l'espira , 



Que dedenz son cuer a lira 
Et proposa veraiement 
Qu'il feroit sanz delaiement 
Une abbcie et fonderoit , 
Et que gens d'ordre y metroit 
Qui serviroient sanz sejour 
Dieu et sa Mere nuit et jour. 

Un jor que qu'il sist k table , 

70 D'un lieu li souvint delitable 
Oil bien seroit cele abbeie, 
Et s'auroit bois et praerie, 
Pescheries et gaaignages. 
Et tant le tint court ses courages , 
Que il mut por aler veoir 
Comment porroit plus bel seoir. 
Le lieu trouva si convenable, 
Si bon , si bel , si delitable , 
Et si li plout et si li sist, 

80 Qu'il voa k Dieu et promist, 
S'il li donnoit espace et vie , 
Que fonder peust l'abeie, 
Tant y dorroit terres et rentes 
Que provendes beles et gentes / 
A touz jors , mais li moines auroient 
Qui li dedenz Dieu serviroient. 
Et out k Dieu bien en convent; 
Lorsque l'abe et le convent 
Por Dieu servir y auroit mis , 

90 Que ses enfants et ses amis 
Por lui servir deguerpiroit, 
Et dras monniaus vestiroit 
Et si vivroit tout sanz resordre 
Selonc la rieule et selonc l'ordre. 
Ne tarda inie longuement 
Apres ce saint proposement, 
C'un mal le prist dont il fu mors. 
Erraument fu estains et mors 
Sanz prestre el sanz confession. 

400 Grant duel, grant lamentation 
Tuit si parent firent de lui ; 
Mes en la terre n'out nului 
Moine ne clerc, homme ne fame 
Ne maudeist le cors et Fame. 

Li deables alors acoururent 
Qui 1'ame prist et re$urent ; 
Angres vindrent d'autre partie 
Qui distrent : c N'enporterez mie, 
i Ele est nostre. c Non est. » Si est, 
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110 » Nes Die* n'i porroit mcttre arest, > 
Font li doable, c Ed nul endroit, 

> Puisque (aire nous vousist droit. 
» Sauf ne puet , est tex roberres , 

i Se Diex ne veut estre menterres. 
» Diex meismes ne diroit mie 

> C'onques feist bien en sa vie. 

> Nes tin tout seul petit ne grant, 
» Se vous en estes si en grant , 

» Que nul tort nous en veillies faire. 
120 » Nous nous metons de ceste afaire 

> Et apuions au jugement 

» Au Roy qui por nului ne ment.. » 

Un des angres s'en part lors droit 
En Paradis sen va tout droit 
Por aporter le jugement. 
Ne tarda mie longuement ; 
Moult liez et moult joianz revint. 
En sa main une coule tint, 
c Le jugement, » fait il, c a dit 
130 * Le droys Roys qui nus ne desdit , 
» Toute vous fust jugie l ame, > 
Fait li angres, « se Noslre Dame 

> Au jugement ne fust venue. 

» Par droit fesant vous fust rendue 

> Et en enfer l'enportissiez ; 

i Mes el Ten prist si grant pitiez 

> Quant fele vint au jugement , 

> Qu'i son douz filz dist doucement : 

> Biau tr&s douz Filz , je te d^pri 
140 > Que de ceste ame aiez mer^i. 

> Biau tr&s douz Filz , souviengnc toi 
» Que char el sane a pris en moi , 

> Por racheler les pecheours. 

» Fiex , encor fust de males meurs , 
» Cist chevaliers dont je te proi , 
» S'ennoroit il m'ymage et moi? 
» Et nus , biau Filz , se por toi non 
» Ne porte honneur moi ne mon non. 
» Biau, sades Filz, quiex que meffaiz 
150 > Cil las de chevaliers ait faiz. 

> Je veil por ce que je te pri , 

> Pitte en aies et mertf , 

> Et que s'ame soit amenee 
» En Paradis et coronnee. » 

c Bile N£j*e , • dist nostre Sire , 
• Ne doi desvouloir ne desdire 

> Vostre plaisir ne vo vouloir. 



Quanque voulez, je veil vouloir 
Por p&h&urs h moi retraire. 
160 » Vou-je de vous, ma Hire, faire 
Porce que cist voe avoit. 
J& soit ce que nus ne savoit 
Que du sien propre une abbeie 
Feroit de moult grant seignorie 
En l'onneur de moi et de vous, 
Et qu'il leroit tout a estrous, 
Fame et enfans et heritage 
Por prendre habit de moniage. 
Je li otroi que qu'il ait fait, 
170 » Que ses vouloirs vaille le fait 
Et qu'orendroit sanz atendue 
Une coule li soit vestue. 
Lors si est nus sanz nule essoine 
En la grant joie aii sunt li moine 
Qui tart et tempre me servirent 
Et tout Je monde por moi guerpirent. » 

i Du ciel apart cest jugement , > 
Fait li angres , c n'iert autrement ; 

> Quanque Dieu dist, est touz estables. > 
180 c Ore au maufez, » font li deables; 

c N'est si pechierre homme ne fame , 

> Nous perdons tout par cele Dame , 
i Se s'aide, quiert .et porchace 

> Tout son vouloir de Dieu ne face, 
i 11 est tout fait quant qu'ele dit. 

• Nus ne puet mestre contredit 

> De clers , de moines , de nonnains , 

> De chevaliers et de vilains ; 

i Fust enfers plains jusqu'a la gueulo 
190 > S'elle ne fust trestoute seule. 

> Par li sommes desh&ile, 

> Et esseillie et barete , 

• Par li sommes vil et despit. » 

Li saint angre sanz nul respit 
L'ame pristrent entre leur bras. 
De la coule par grant soulaz 
Le vestirent et atornirent 
Et moult doucement commencirent 
A chanter ; Exurgat Deus t 
200 Et dimpentur inimici §jus. 
Tuit li deables s'enfuirent. 
Maintenant que cest vers oirent, 
Li saint angre Tame enportercnt ; 
En Paradis la present&reirt' 
Au Createur qui la cria. 

32 
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He ! Diex qui en mireeur ci a 
A pecheeur qui bien se mire 
Moult a dur cuer qui ne soupire. 

Qui cest miracle ot inciter, 
210 Touz nous doit poindre et csciter 
La grant douceur de Nostre Dame ; 
Quar n'est nus horns ne nule fame t 
Tant soit chelis ne deceuz , 
Ne tant soit fous ne durfeuz , 
Se de bon cuer l'ap&le et proie, 
Qu'&le n'el m&e en bone voie; 
Et qu'a son douz ftlz tant ne face 
Que s'amour li done et sa g; ace. 
Cist chevaliers bien la ama, 
' 220 Bien la servi et reclama. 

S'elle ne fust en I'ardanl flamme , 
Du feu d'enfer fust arse s'amc - T 
Quar it avoit tante abbeie 
Desertee et mau baillie , 
Que li deables 4 cros de fer 
L'entrainassent en enfer. 
S'enfer du chevalier adonques 
L'ame perdi ne Ten chaille onques ; 
Quar des autres aura asses. 
230 Nus chiers n'est mes lasses 
De sainte eglise gerroier. 
Ne beent mais & pechoier 
Autres lances n'autres espiez. 
Touz nous veulent couper les piez 
Quant nos chapes ne leur lessons. 
Cil meismes que nous pessons 
Nous veulent et fouler et batre. 
Ce sont chevalier abat quatre 
Qui vont jouster au ni de pie. 
240 Chascuns guete , mais et espie 
Par quel barat et par quel guile 
Tolra & Dieu ou boure ou vile. 
II sunt pire que mescr&nt. 
Bien sunt vaincu et recreant , 
Quant ce tolent au Boy celestre 
Que li donn&renl li ancestre. 
Leur ancestre ga en arriere 



Sainte eglise lindrent moult chiere 
Et donnerent chastiaus et viles. 

250 Mais se Dex m'ait et saint Giles, 
Cil qui or sunt , sunt mes si tesve , 
Por peu chascun n'enrage et desve, 
Quant ses p£res y laissa rien , 
Touz dirent mes qu'en peu de bien 
Auront assez et clerc et moine. 
Au crucefiz son patremoine 
Betaille mes chascuns et tot. 
II ne leur chaut s'on les absot 
Ne que s'en les commenie. 

260 Volentiers mes se commenie 
Chascuns du pain saint Wnoiet 
De Dieu soient it benoiet ; 
Quar en si grant chierte nous lionnent , 
Que visiter souvent nous viennent. 

Tuil dient mes et povre et riclie 
Que moult sades est pain de miche. 
Tant par sunt mes de povre affaire , 
Quant ne nous pueent plus meflaire 
Si nous veulent-il esmengier ; 

270 Et quant ce vient apr&s mengier, 
N'en n'ia nul f se trop n'est riches , 
Qui volentiers n'enport n miches 
S'autre chose n'en puet porter. 
N'i veulent mais ricns aporter ; 
Mes enporter hors se deponent. 
Des eglises li fil enportent 
Ce que leur pfere y aportferent. 
En aporter se d£port&renl ; 
Mes cil s'en vont plus d^portant 

280 En reporter qu'en aportant. 
Tuit dient mes que reporter 
Est plus deportans qu'aporter. 
En nous tolir ont grant deport 
Sanz raporter touz les enport. 
Li maufez qui moult se deporte , 
Quant chevalier sus son col porte 
Sa sainte eglise ne raportent 
Ce qu'i force et b tort enportent. 



Salomtn dicit : 
Aqua forth a: dolciorw 
•■fit t cl paoif abtconditof 
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Un voleur de profession avail cependant l'habitude de se recommander a la sainte Vierge avant de se livrer au 
larcin. Souvent meme il faisait quelque present a la Sainte des objets qu'il avait derobes; et s'il lui arrivait de 
rencoolrer quelque malbeureux , il le soulageait volontiers par amour pour sa protectrice. Mais il ne ful pas tou- 
jours heureux dan? son metier. II fut pris un jour en flagrant delit et condamnea fetre pendu. On lui passa une 
corde autour du cou et on Palladia aux fourches palibulaires. La sainte Vierge , ce memento perp&uel de ceux qui 
l'invoqucnt dans les circon*tances les plus critiques, vint au secours du malbeureux patient, et pendant deux jours 
elle le soulint de ses blanches mains sans qu'il endura* t aucune douleur. Le troisieme jour , ceux qui l'avaient 
attach^ au gibet le trouvant sain et sauf, s'imaginent qu'ils ont mal fait leur devoir et que la corde n'a pas M 
assez serree. Pour sparer cet oubli , ils veulent lui enfoncer l'epce dans la gorge ; mais le glaive ne put pe- 
nttrer , grAce a la puissante intervention de Marie. Le voleur s'ecrie alors que <:*est la sainte Vierge qui le protege. 
On le dclacha de la potence avee la plus grande joie. Le m&ne jour et a la suite de cet tenement, il dit adieu au 
monde et se retira dans un monaslere. 

II fait done bon a servir Marie qui ne rejette personne , fut-il larron , fouler ou robcur. Tous ceux qui se 
met tent sous sa protection sont sauves. II n'y a nii Montpellier nia Salerne de medecin qui, comme Notre-Dame., 
guerisse de tous les raaux. 

Miniature. Fond rose avec lignes sym&riques d or formant des carres detaches aussi d'or. Un bomme en che- 
mise pendu par le cou a une potence. La sainte Vierge le soulient d'une main et de I'autre empe'che Tepee de 
p6n£trer dans la chair. Six personnes et les deux exlcuteurs, dont Fun met la main a son epee. Toutes cos 
pcrsonnes portent differ ents costumes et une espece de capuchon pointu sur la tele. 

Miniature du manuscril |*arisien : 1° La -sainte Vierge soulient un petit bomme pendu sur deux fourches. 2° Notre 
Dame; les horamesqui veulent tuer le voleur. 3° Le voleur et des religieux. 4° Prise d'habit au milieu des religieux. 



42Ti apr&s vueil metre en brief 
Ua miracle et court et brief. 
Assez briement le vueil relraire , 
Quar des autres ai moult affaire. 

Un lerres fu $a en arrtere 
De trop merveilleuse maniere. 
La douce Mere au Hoy de gloire 
Avoit en si tr&s grant memoire , 
Toutes les foiz qu'enbler aloit , 
iO En sa garde se commandoit; 
Et puis qu'i li s'iert commandcz, 
Ausi com s'il i fust mandez 9 
Enbler aloit bardienient. 
El sachiez bien ccrtainemenl 
Lors que rien nule emblee avoit, 
S'aucun mesaesie savoit 



Fust povre homme, fust povre fame , 
Por 1'amistie de Nostre Dame 
Moult volentiers bien lui jfaisoit ; 

20 El doucement Ten ai&oit. 
Le larre^in tant a usa 
Et deable tant l'amusa, 
Qu'au larrecin fu pris prouvez. 
£onseil n'en puet estre trouvez 
Qu'en enface se pendre non ; 
Car il lert de si grant renon , 
Que Ten pendit. Chascun, fu tart 
Ou col li lacent lors la hart ; 
Si Font aus fourches encro^. 

50 La donee Dame , au non loe , 
Que li lerres tant fort ama, 
Dedenz son cucr moult reclaroa. 
Cele qui nus des siens n'oblie , 



Digitized by 



Godgle 



503 



LES MIRACLES 



504 



Moult erraument vint en s'aie. 
Ses blanches mains souz ses piez tint, 
Et 11 jours ainsi le soustint, 
Qu'ains n'i soufri douleur ne poine. ' 
Bien est devez qui ne se poine 
De lui servir & son povoir. 
40 Au secont jour, por lui vooir 
Vindrent cil qui pendu l'avoient. 
Quant sain et sauf pendant le voient, 
Tuit s'en tienent por deceu. 
c Nous avions fort vin beu , » 
Font-il „ • quant cest larron pendisme ; 
» Mauvaisement y entendisme. 

> La hart n'est pas lacte adroit. > 
Leur espiez sachent lors tout droit ; 
En la gorge fichier li veulent ; 

50 Tant s'en effbrcent qu'il s'en duelent; 
Mais ne les pueenl enz glacier 
Ne plus qu'en un hiaume d'acicr. 

* Ne li forfirent plus ne mains; 
' Quar en contre tenoit ses mains 
La Mere au Roy qui tout cria. 
Elles li lerres s'escria : 
t Fuies, fuies, ne vaut nienl; 

> Bien sachiez tuit & escient , 

> Que madame sainte Marie 
GO » En secoirs m'est et en aie. 

> La douce Dame me maintient 

> Et sous ma gorge sa mam tient. 

> La douce Dame defconnaire 

> Ne me consent nul mal affaire. > 
A grant joie fu despendu. 
Lorsque cest mot out entendu^ 

Du haut miracle qu'apert virent 
Loenge et graces en rendirent 
Au Boy du ciel et i sa M&re. 

70 Le jor meismes devint frere 
Et moines en une abbeie. 
Nostre Dame sainte Marie 
Servi touz jors denotement - t 
Quar il soit bien certainement 
Que son servise bien rendoitl 
Qui & lui servir entendoity 
A lui servir nul plus n'atende^ 
Mais ses mains chascuns ^ li tende 
Et si li crit souvent merci. 

80 Moult doit avoir le cuer nertf 
Qui ne la sert et qui ne l'aimmc. 
N'est tant chetis, s'il la reclaim me, 



N'un petitet la vueille amer, 
Que ne li ost le fiel amer 
Et le venin d'entour le cuer. 
La Mere Dicu ne gi&e puer 
Larron, fossier ne robeur. 
La Mere Dieu ne pecheur, 
Tant p^chierres soit ne degifete, 
90 Quant il peut plus que nule site ; 
Si li donne ele tel mecine 
Plus out souef qu'espece fine. 
La Mere Dieu touz pechiez cure ; 
Nus p^chienes n'entre en sa cure 
Qui maintenant nc soit curez. 
Pechierres est asseurez 
Puis que il chiet entre ses mains. 
Tant est ses cuers douz et humains 
Et tel us a et tel coustume , 

i 00 Qu'& nului n'est fi&re n'enfrume, 
N'a robeur, n'i roberesse, 
N'i pecheur, n'i pecherresse, 
Touz les soustient , touz les gouverne. 
N'i Monpellier ne a Salerne 
N'a si soutil fusicien. 
N'est crestienne ne creslien , 
Tant soit en sus de Dieu boutez 
Ne dors pechiez tant engroutez , 
Se s'orine li moustre adroit, 

\ 10 Qu'ele cure ne Fait lors droit. 
Ji n'iert si granz la maladie, 
Que mal qu'il ait n'ies qu'il le die, 
Qu'ele erraument conseil n'i mete. 
Ele le doit faire de dfete , 
Ele ne doit par droit finer, 
Por pecheeurs medeciner 
Vout Dieu de lui sa Mire faire. 

Virge sacree debonnaire ! 
Douce Dame ! douce puccle ! 

120 Douce Dame! tu ies c&le 

Qui i touz. maus mecine porter 
Et les desconfortez confortes. 
Quant un larron reconfortas, 
Aux luens donn& tost confort as. 
Dame tant douz, Dame tant fori, 
Sont ti secors et confort , 
Que nus ne puet desconforter 
Nului que vueilles conforter , 
Nus desconforz ne desconforte, 

130 Celui qui tes confers conforte. 
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£e miracle bit &Ar?A£tts <\ux AoutA Vmntqc Uto*tre Dame. 



In Sarrazin avail en sa possession une ima^e de la sainte Vierge pour laquelle il avail une gran& devotion el un 
soin lout particulier. Ce tableau , orne de vives et riches couleurs , 6tait d'une rare beaut6. Le musulman se pros- 
ternait au moins une fois chaque jour devant cetle image , et personne autre que lui n'aurait ose y toucher , iu£me 
pour en dter les ordures Un joOr qu'il etait en priere devant cette image, il loi vint un doufe dans 1'esprit. Dieu> 
avec sa toute puissance de createur, suppose qu'il put devenir houime terrestre, pouvait-il fetre en meme temps 
Dieu et homme tout ensemble? D un autre cote , rat-il devenu homme pour le salut des homines, pouvait-il nattre 
d'une vierge? S'il pouvail croire ces mysteres, il se feratt chretien a l'heure meme. Agile de ces perplexites, it 
voil soudain nattre du sein de Marie les signes de sa malernit6. Beala ubera que laclavervnl Christum. 

Ce miracle opere pour la guerison d un seul , convertit plusieurs Sarrazins et paTens temoins de ce prodige. 

Le po€te s'elevc k cetle occasion conlrc la malpropret6 dans laquelle on laissail parfois les images et les autels. 
II voudrait qu'on eut au moins pour les eglises le soin qu'on a pour sa (able et ses ameublements. 

» ... 

La miniature de noire manuscrit oflre , sur un fond en damier coupe de lignes horizontals et diagonales , la \\ie 
d'une petite chapelle avec toil bleu uni ; on voil sur les pans de l'arcade deux monstres , et sur le fronton un oiseau 
aux ailes eployecs. A l'interieur, dans une niche , l'image de la sainte Vierge assise , tenaut l'enfaut Jesus dans ses 
bras. A ses pieds un Sdrraiin un turban sur la l£le , les mains jointcs , rev&u d'une robe verte. 

Manuscrit de Paris : 1° Un Sarrazin devant une image ; c est le motif de noire miniature. 2° Une foule de religieux; 
un homme baptise ; il est plonge jusqu'au nombril dans une cuve baptismale semblable a celles que nous ren- 
controns dans plusieurs de nos eglises du treiiieme siecle. 



^Hueques d'oir estes eft grant! 
Ocs un miracle moult grant. 
Ce dil mes livres et ma page, 
C'uns Sarrazins out un ymage 
A la semblance Nostre Damp. 
A dire ne vous sai , par m'ame , 
Ou la irouva ne dont li vint ; 
Mais en moult grant chierte la tint 
El moult la garda neteihent, 

40 De riches coufeurtf richemenf 
Estoit paintie en une tattle. 
Li Sarrazins cfle ytnag&fe 
Avoit en moult grant revef erfce 
Et ausez s'estoit en cC 
Por ce que tant iert b&er et genie r 
Que chascun jor , par tfne feme , 
t'aoroil une foiz au mains , 
A genouz et Sk jointes maftis. 
€&le yitidge tenoit si chiSre*, 

20 Ne soufrist en nule mani&re 
Que nus fors lui y atouchast ; 



Se nule ordure y aprochast^ 
Ne que pres cust mucelote, 
D'iraingne ne de barbefote. 
Si com Diex vout, un jour avinf 
Que devant c&le ytaage vint. 
Moult longuement l'a regardce 
Et durement en sa peusee 
Se merveilla se voir puet estre 
50 Que Mere fust a Roy celestrtv 
Ccle dont estoit cele yrtiage. 
Moult' durement en son courage' 
S'en esbahist et s'en merveille. 
t Par foi, i fait-il, c ce fill ntervefife, 
» Si li granz Dieu qui tottf cria 
r Pour homme CauC s'uroilia 
v Qu'ons terriens puis! devenir \ 

> Mais ce ne peust avenir 

> Par nule raison , ce me semble, 

40 • Qu'ons peust estre et Diex ensemble ; 

> Et d'autre pari s'il avenist 

» Que Diex por hons devenist, 
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» Ne voi-je pas nil ne puet est re 
» Que d'une virge peust nestre. 

> Fame ne puet, ce est la somme , 
» Concevoir sanz coutumc d'omme 
• Ne plus c'une piece de fust. 

> Si je sayoie que voir fust 

» Que d'une virge fust Diex nez , 
50 » Ja seroie chrestiennez. 

i Encore en cui sanz plus atendre ; 
» Mais je ne puis veoir n'entendrc 
» Comment ce peust avenir. 

> Si ne m'en sai & quoi tenir. > 
Que qu'il pensoit en tel maniere , 
line heure avant et l'autre arriere 
Et devisoit en son courage, 
Tout maintenaul de cele ymage 
Voit naistre et sourdre n mameles 

£0 Si glorieuses et si b&les , 
Si pelites et si bien faites , 
Com si lors droit les eust traites 
Fors de son sain une pucele 
Ainsi com d'une fontenele 
C16re oeille en voit sourdre el venir. 

Gest miracle fist avenir 

La Mfere Dieu, la debonnaire, 

Pour lui de mescr&ince traire ; 

Quar il l'avoit moult honoree 
70 L'ymage et longuement gardee. 

Li Sarrasins sans demourance 

Guerpi sa foi et sa creance ; 

Bautiziez fu et sa mesniee 

Tout apres lu et bautiziee. 

Par le miracle qu'apert virent , 

Leur creance el lour loi guerpiivnt 

Maim Sarrazin ct maint paien ; 

Ne prisierent un pois boien 

Ne Mahommet ne Tervagan. 
80 Oir povez qu'i grant lagan 

Est cele douce et debonnaire 

Qui soil si douz miracle faire. 

Li Sarrazin n'i perdi rien 

En ce qui la servi si bien 

N'en ce que bien la netoia. 

La douce Dame gram joie a 

Quant on la sen de bon corage , 

Et quant on porte honneur s' ymage. 

Bien nous devons deporter 
00 En sa semblance honneur porter, 

Quant un pay ens si deporta. 



Clers quiex qu'il soit moult grant tort a , 
Ne si n'est pas cortois ne sages 
Qui ne neltoie ses ymages 
£t les auliex h tout le mains. 
Trop a li clers chi&res ses mains 
Qui un aulel noier ne daingne. 
Celui verroie que Tiraingne 
Crevasi an deus les yex , par m'ame, 

100 Qui sus Tymage Nostrc Dame 

Ordure voit quant ne Ten oste. ^ 

Orde a la pensee et en poste , 

Et envers Dieu trop se meflait 

Oil qui ce voit quant plus n'en fail. 

Ne voi prouvoire ne dyacre 

S'il voit sus son archedyacre 

Poutie plume ne plum&te 

Qui tost ne la bout jus et mete. 

Sus les autiex agrant compaingnes 

410 Voient logics les iraingnes 
Ne si daingnent deslogier. 
Miex leur venroit chanter (fOgier 
A lex y a que chanter messe ; 
Quar Deables si les apresse, 
Qu'en la messe peu se deportent. 
Mais volentiers roffrende enportent , 
La coquille volentiers vuident. 
Mais aux iraingnes qui desvuident 
Entour leur autiex soir et main 

120 Ne daingneni-il tendre la main. 
Trop est mes peu qui s'entremete 
De sainte eglise tenir nete. 
Cil & qui plus de biens il vient , 
C'est cil a qui mains en souvient. 
Ou monde n'a si fol bergier 
S'un preudomme doit hebergier 
Qui ne neloit viaus sa meson. 
Nous qui avon sens et reson , 
Ne deingnons mie fere aulel. 

130 Clerc qui ne tient net son aulel 
Ou jor et nuit par grant delit 
Oil coeche Diex et fait son lit , 
Moult est certes ors et enpoz. 
Tiex muce ses deniers en poz , 
Et tiex put touz , tant ^ d'avoir , 
Qui chant assez petit d'avoir 
Ne bel autel ne bel ymage. 
Par foi cest desverie et rage , 
Que par autel sommes tuit riches 

140 Et vers autel sommes tuit chiches. 
Tiex par son aulel bien gobes 
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El tiex en a chevaus et robes , 

Fremans 9 borses , et mat's et livres 

Qui n'a breviaires ne livres. 

Et qui liez est si estroit 

Que ses autiex muert tout de froit. 

De ceux y a & grant plente 

Qui en folic ont si ente 

Et si plungie tout leur corage 

450 Et qui sunt si fol et volage, 
Que petit ou nient leur chaut 
Se leur autel ont froit ou chaut , 
Nus ne les tiennent et descouvers. 
Sont leur liz pares et couvers 
De couvertures et de tapiz ; 
Mais deables si est tapiz 
Qui jor et nuit siet et crout, 
De s'ame peut bien dire trout. 
Prcslrcs qui a plus grant delit 

460 A parer sa chambre et son lit 
Que son autel ne sa chapelc , 
S'il requiert Dieu ne si Tapdle 
A son besoing , c'est merveille 
Si ne li fait la sout'de oreille. 
Leurs moustiers tiennent ors et sales ; 
Mes leurs chambres et leurs granz sales 
Font lambroissicr, paindre et portraire. 
En leur moustier ne font pas faire 
Si tost l'ymage Nostre Dame 

470 Com font Ysengrin et sa fame. 
En leur chambres ou il reponnent 
Les gelines qui la mort ponnent. 
Bien est vilains et de vil estre 
Li clerc , li moines et li preslre 
Qui miex atire son manoir , 
Que celui oil Diex doit manoir. 
Se sainte eglise n'aornommes 
Qui les granz rentes en avommes , 
Les granz offrandes , les granz donz r 

480 Les laies genz que feront done? 
Tiex eust certes povres braies. 
Tiex fust cinceus et plain de naies 
Se Diex ne Cist et sainte Eglise 
Qui or traine , pelice grise ; 
Tiex est moult plain de grant forfait. 
Tiex sa coronne a envis (ait ; 
Et tiex fait queue de maslart 
Qui n'eust gueres de eras tart 
Se Diex ne fust et la coronne ; 

190 Tiex est ore riche personne , 
Espinces cointes et gaillars , 



Qui fust povres coquins paillars , 
Se sainte eglise et Dieu ne fust. 
Les cuers ont de fer ou de fust , 
Quant de celui ne leur seuvient 
Dont touz li biens leur sourt et vient. 
Tant en robes sont mes derobes , 
Tant ont les cuers cointes et gobes , 
Et tant sont plain de grant outrage , 

260 Qu'autel, ne crucefiz, n'ymage 
N'enclinent mes fors de l'oreille. 
Si ra'ait Diex cest grant merveille 
Quant laies genz pueent bien faire ; 
Quar en nous out povre essanplaire. 
Se sainte eglise n'ennorons 
Qui touz ses biens li divorons, 
Qui en avons Tor et I'argent , 
Que feront done la laie gent? 
Ne sai que j'en die , per m'ame, 

240 Se nous Tymage Nostre Dame 
Et le son douz filz n'aorons 
Denotement et enorons 
Qui sages et discrez devons estre. 
Uns vilains bobelin champestre 
Qui de Dieu parler n'oi onques , 
Par quel raison l'ennora donques? 1 
flonourer doit cil qui est sages 
Et sainte eglise et ses ymages. 
Onques en Dieu cil ne se fit 

220 Qui n'ennoure son crucefit; 
Et cil ausit ne se fit mie 
En madame sainte Marie , 
Qui s'ymage, quant il la treuve, 
Ne porte honneur, soit viez ou neuve. 
Pou l'ennoure , ce m'est avis , 
Qui voit sus son glorieus vis 
Poudre, n'iraingne, n'autre ordure, 
S'il ne Ten oste par grant cure. 
Ne l'aimme pas d'entier courage 

230 Qui voit ordure sus s'ymage , 
S'il ne Ten oste sanz demeure. 
Cil qui s'ymage et lui honneure 
Ne puet estre deshonnour&. 
En Paradis iert honnoures 
Qui Nostre Dame honneure en terre. 
Se Paradis voloit conqucrrc 
Honourons la tuites et tuit 
A nos pooers et jor et nuit 
Ausi com li bons paiens fist 

240 Qui Paradis par lui conquist. 
A lui servir nos cuers tournons 
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Dore en avant ni sejournons. 
A leur preu faire trop sejournent 
Cil qui touz les jors qui ajournent , 
Ne la servent tout a journee 
En joie oh 61e est sejournee, 
Auront tuit cil joiant sejour 



Qui bien la servent nuit et jour. 
Tuit joiant jor ajourneront 
250 A ceux qui la sejourneront. 
Dies, nous idoinst touz atorner 
Por faire a joie sejorner. 



|De0 bcux fame* <\u\ ecutrcftnotctit que floatvt Same raeorba. 



Le fait suivant est ITiistoire de deux 4emmes jalouses et ennemies. NavrAe de douleur et emportee per la 
colere , Tune d'elles adresse a sa rivale les reproches les plus amers sur sa conduite coupable ; elle lui expose sa 
peine et les mauvais traitements auxquels elle ^tait en butte depuis que son epoux lui avail Ate se* affections. 
Touchee par ce recjt , l'autre tombe a ses pieds , lui demande pardon et lui proteste qu'a l'avenir elle vivra dans la 
•chastete en se vouant k Marie ; puis elles s'embrassent en pleurant et se r&oncilient. 

Miniature. Fond d'or en arabesques ; une petite chapelle , un toil rouge uni ; dochetou surmonte* d une croix 
fleuronnee ; murs couverts de peintures roses avec arabesques en or. Dans l'int&rieur apparalt , enrironnee de 
nuages , la sainte Vierge revgtue d'une robe d'or et d'un collier de perles. A ses pieds une femme a genoux , robe 
bleue , manteau vert-olive double de rouge , le capuchon sur la tfite. A cote la m£me personne debout. A ses 
pieds et lui demandant pardon , une jeune femme revalue d'une tunique rouge , coiflee d'un petit capuchon rose- 
pale a queue. 

Dans le manuscrit de Paris , on retrouve aussi : Une femme k genoux devant l'image de Notre-Dame. 2° Les 
deux femmes et un homme. 3° Une femme demandant pardon. i° Deux femmes s'apprechent et s'embrassent en 
signe de reconciliation. 



(Slueque talent avez d'oir , 
Coriter vous vueil , pour resjoir , 
Un miracle et une merveille 
Dont mes cuers se seigne et merveille. 

Je truis que ii dames estoient 
•Qui durement s'entrehaoicnt ; 
L'une a l'autre faisoit tel duel , 
Qu'estranglee Teusl son wuel ; 
Quar son baron li fortraoit. 
40 N'iert merveille se mal traoit; 
Quar fame a moult le cuer mari 
Quant on li fortrait son man. 
Mes mieuz s'osast un des deuz traire 
Plus en osast dire ne faire ; 



^Juar ses barons iert si crieus , 
Si musarz et si envieus, 
Qu'erraument l'eust afrontee. 
Si fifcrement 1'avoit dont^e, 
Por ses yex ne fust si bardie , 
> Que riens mesfeist a s'amie. 
Assez avoit bonte et contraire 
Por ce que plus n'en osoit faire. 

A nuz genouz souvent deprie 
Nostre Dame sainte Marie 
Qu'envoit celui bonte et vergoingne 
Qui de son baron si l'esloingne 
Et qui si li Tot et fortrait , 
Que nule foiz deduit rentrait. 
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Ainsi (teprie Nostre Dame 
50 Souvenie foiz la lasse fame 
Qui (Tire est toute faunoie 
Et tant qu'i li une foie 
S'est Nostre Dame demonstree. 
c Diva , » fait ele , • es tu desv^e , 

> Qui toute jor me quiers veniance. 
» De la lasse qui s'esperance 

» Du tout en tout a en moi mise. 

> Elc me sert si a devise , 

i Faire nul mal ne li porroie. 
40 • D'un douz salu dont j'ai tel joie 

> Me salue de si bon cuer, 

> Qu'endurer ne puis & nul fuer 

> Que nule honte li aviengne.^ 
■'Or ne soit cele que deviengn^. < 
Quant Nostre Dame li defaut ; 

Si a le cuer espris et chaut . 
De mautalent d'ardeur et d'ire< 
Ne soit que faire ne que dire. 
Que qu'&le estoit si forsenee, 
50 Un jor a icele encontree 
Qu'&Ie haoit si fermement, 
Si li a dit moult cruelment 
Com fame enragiee et desvee : 
c Di moi , di moi , di , trainee 

> Comment m'oses lu encontrer? 

> Ne comment t'oses tu monstrer 
» Ni aparaoir en lieu ou je soie? 

3 N'iert* por Dieu , ji t'estrangleroie 

• Ou murtriroie & mes li poins , 

60 > Tant est mes cuers navrez et poins 9 

> Et embrasez d'ardeur et d'ire , 

• Qui n'est bouche qui peust dire 
» Com je te hez d'ardant haine ; 

» Quar a celui qui d'amor One 
» Amer me souloit et chierir , 
» Souvent me faiz batre et ferir. 
» Certes, certes viens desloiaus, 

• Douz me souloit eslre et loiaus ; 

> Mais tu le m'as si enjoute, 

70 » Qu'en sus de moi l'as si boute , 

> Que il ne m'aimme ne ne prise ; 

• Ainz me froisse toute et debrise 

> Quant un seul mot en os tentir. 

l Tant ai de douleur , sanz mentir, 
» Ains tant n'eit out lasse de fame. 

> Je cuidoie que Nostre Dame 
t A cui clamec m'en estoifV 

• Plus doucement que je povaie 



> De ton cors me feist veniance ; 
80 » Mes ni ai mes point d'esp^rance , 

> Q'&le me dit encor nagueres 

> Que comment que voist tes afairesj 
» Nul mal afaire ne t'endure; 

> Quar doucement et par grant cure 

• La salue mainte foi&. 

> De duel en sui si fausnoiee, 

> Por un petit Dieu ne renoi. > 

• Diex ! aie ! qu'est ce que j'oi , » 
Ce respont cele b&le amie. 

90 As piez li chiet et si li prie 

A chaudes lermes doucement 

Qu'£le li die vraiement 

S'&le li a v^riti dite. 

Cele jure Sainte Esp^rite 

Quenque puet onques dire et jurer 

Pour lui du tout asseurer. 

Que c^st tout voir n'en doute mie. 

C61e erraument mer$i li crie. 

Si tendrement pleure et soupire, 
100 Qu i poine puet un seul mot dire. 

Jure li a sanz demouree, 

Face moilliee et esploree , 

Que ce Dieu plest et Nostre Dame 

Jani&s a lui n a nule Came 

De son baron tort ne iera. 

Si chastement tout jors vivra v 

Jam&s d'omme toute sa vie 

N'aura ne part ne compaingnie. 

A Nostre Dame s'est donnee 
110 Et chastee a lors droit vo£e. 

Et £le tint si bien son veu 

Et si estaint en lui le feu 

De vanit^ et de luxure, 

Qu'ains puis ne n'out talent ne cure. 

L'autre dame m^esmcnt 

Plus en servi devotement 

La Mfcre au Roy qui tout cria ; 

L'une & l'autre mer^i pria 

Et si sont entreb&iees , 
120 Acolees et apesiees. 

Tant com vesquirent s'entremm^rent , 

Et bone vie andeus menerent. 

La p£s i mist en tel mani&re 

Cele qui est tout jors mani&re 

De faire p& et Concordes. 

Bien a deables en ses cordes 

Pris et lacie l'omme et la fame. 

Qui n'onneure et sert Nostre Dame , 
35 
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Qui jour et nuit met et avoie , 

Tant pech^eurs k droite voie. 

Qui ne l'onneure samble afole. 

N'est nule fame tant soil fole 

Cele sert la virge Marie , 

Ne la retraie de folie. 

Ne n'est mis hons tant soit pechicrres, 

Ne tant despers ne tant lechierres , 

S'a son servise se veut traire, 

Bien ne li face s\ force faire. 

N'est nus si fous si la sert bien , 

Ne li conviengne maugre sien , 

Aincois qu'il rauire soit preudom. 

De ga la M£re Dieu le don 

Qu'il convient que sans soit par force. 

Cil qui de lui servir s'efforce , 



460 



450 



A li servir nous auvions 
Endementiers que nos vivons , 
Nous ne savons com longuement. 
Saluons la devotement 
De bon cuer et de bon courage , 
A nuz genouz dcvant s'ymage. 
Nus n'est si soz ne si chaleureus 
S'il arouse souvent ses levres 
De son tr&s savoureus salu 
Qu'il ne maint au port de salu. 
Sa langue a trop chi&re et trop mue 
Crl qui souvent ne la salue ; 
Car moult li plest cil douz saluz. 
Diex & touz ceus mande saluz 
Qui vont sa Mere saluant 
Chascun lo que cest salu hant. 



D'titt abbi ct *t* compniquon* tt autcce qtnz <\uc floatvc SDame 

0ccourut en U mer. 



Des voyageurs voulant passer la mer, furent assaillis tout a coop, au milieu de la nuit, d'une si horrible temp6te, 
qu'ils penserent tous pe>ir dans les flots. Quand ils virent la mort de si pros, chacun se reclama du saint en qui il 
avait une plusgrande confiance. On invoqua tour a tour saint Nicolas , saint Cler, saint Andriu. On fit des Toeux, 
on prorait des pterin ages. II y avait parrai les passagers un abb6 , homme de sens et d'une pi&6 prefonde , qui 
leur cria avec larmes de se recommander a Marie , la maltresse des orages et des temples. A ces mots , tout 
l'Squipage se jeta a genoux et adressa une fervente priere a celle qui est appel6e Yiloile de la mer. L'abbe* , qui 
6tait a jeun depuis deux jours , entonna , au milieu des prieYes des matelots , le beau re'pons : Felix namque 
Virgo. A peine avait-il commencd ce chant , qu'on vit descendre du ciel un grand cierge sur le mfit du navire. 
La mer , qui roulait nagueres des vagues Scumeuses , s'apaisa tout a coup et devint calme comme une onde 
tranquille. 

On doit done prier et cherir une Dame dont la puissance s'&end sur le ciel et sur la terre. Aussi tous les navi- 
gateurs lui rendirent des actions de gr&ces , lorsqu'ils touchereiit au port. L'abb6 fit le re'eit de ce miracle et servit 
sa bienfailrice avec une grande ferveur pendant toute sa vie. Suit une priere a la sainte Vierge , ou le poete exalte 
toutes les vertus ct le pouvoir de Marie. Etoile qui eclaire le monde et le gouverne ; force qui brise les verroux de 
l'enfer ; excellence de ses miracles sur ceux des saints qui lui empruntent toute leur valeur. Ah ! die ne permettra 
pas que nous soyons engloutis par la mer de ce monde. 

Miniature. Fond rouge-pale orne* d'arabesqnes d'or, borde* d'un ciel nuageux ondul6 de vapeurs blanches. Sur 
des flots qui moutonnent , une espece de batelet avec un mdt et une voile. Un abb6 , la mitre sur la tfite , joint 
les mains et prie. Trois religieux du m&me ordre , la tfite d6couverte , fixent leurs regards sur le cierge miraculeux 
qui vient de descendre sur le mil. 

Le manuscrit de la Bibliotheque Nationale presente le m&me motif. On remarque dans une tres-jolie barque , 
trois religieux , une femme et deux homines ; dans le ciel des oiseaux , et sur le haul du mfit une flamme brillanle. 
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4£ntendez tuit clerc el lai , 
Dire vous vueil , sanz nul delai » 
Un miracle que fist en mer 
Cele que lant devons amer. 

Genz je ne sai quel part aloicnt , 
M£s que la mer passer voloicnt , 
Une lempeste leur leva 
Vers mie nuit qui les greva 
Et esmaia si durement, 
10 Tuit cuid&rent certainement 
Sans demouree estre peri. 
Ne furent pas quoi ne seri 
Quant la mort virent k leur yex ; 
Mes tuit s'escrient qui miex miex 
Et si reclaimment sainz et saintes 
Quant de mer voient les enpaintes. 
Li un crie : • Que feron las ! 

• Quar nous sequeurt saint Nicholas. * 
Li autre huchent haul et cler 

20 Et reclaimment souvent sainst Cler ; 
Li autre apelenl saint Andriu 
Que por aus weille prier Dieu. 
Chascun le saint huche et reclaimme 
Oil plus se fie et que miex aimme. 
Veus et voiages leur promfetent , 
Se hors de cest p6ril les m£tem. 

En cele nef un abW out 
Qui prcudom fu et qui moult sout , 
Plorant leur cri : • Avoi , avoi , 
30 » Biles gens, qu'est-ce que je voi? 
t Vous faites mau veus par mes yex. 

• Vous feissies la nioilie miex 

• S'i haute vois reclamissies 
» Et vostre affaire meissies 

> Sus madame , sainte Marie ; 

> Quar nul saint n'est de tel aie , 

> Ne de si grant ne de si preste. 
» Orages ne vens ne tempestc 

• N'aura ji force ne duree 

40 i En lieu ou ele soit nommee. 

> Ains la doit-on nommer ades 

> El puis les autres sainz apres. 

> En mer la doit-on reclamer; 

> Quar ele est estoile de mer. » 

Lors ne derocure homme ne fume 



VmU JicUur : 
Maria intvrpretatur maris 
yai id est maris slclla. 

Ihuti Balaam pmphtta : 
Orictur tlella el Jacob : 
•trlh mari*. 6 Maria; «x- 
prr« pari* , part-ns pia ; 
plebem luam rraprea Vitaoi 
portans vita parta 
snpportant , not conforti , 
■tttqar fortes rfBca. 



Qui ne reclaim la douce Dame. 
A haute vois chascun escrie : 
c Haute Dame, sainte Marie, 
> Aies pitie de no misere. 
50 » Dame qui es la douce Mire 

• Au douz Seigneur qui tout justise ; 
» Par ta douceur, par ta franchise, 
» Par ta pitie, par ta puissance, 

• Sequeur nos tost sanz demourance 

» En ces peris qui nous tourmentenl. > 
Que qu'ainsi pleurent et lamentent , 
L'abbes qui fu espoantez 
Et des tormenz si tormentez , 
C'onques en deus jors , c'est la somme , 
GO N'avoit riens mengie c'une pomme. 
Hardiement son cuer reprist 
Et k chanter hautement prist 
Entre lui et ses compaignons 
Felix namque le douz respons 
Que nous chantons en la roemoire 
De la douce Dame de gloire. 

Si tost com le vers orent dii , 

Apertement chascun d'eus vit 

Ainsit com un grant cierge espris p,atmi*i* ■. 

70 Qui descendi de paradis Dumino* #*mdiiur 

Moult belement et moult soef 

S'asist sus le mase de la nef. 

Toute la nef enlumina 

Et li tourmenz lors droit fma. 

La mer qui iert si borrouflee , 

Si tempestee et si enflee 

Qu'il sembloit bien que chascune unde 

Deust noier trestout le monde, 

Devint si quoie ignelement , 
80 Qu'il sembloit tout apertement 

Qu'ele n'osast nes undoier. 

Tele Dame doit-on proier ; 

Tele Dame doit-on amer. 

Dame est en air, Dame en mer; 

Dame est de $ , Dame est de la. 

Ains nus de cuer ne l'apela, 

Ce sacfciez bien de verite , 

Ne le getast d'aversite. 

Cil de la nef grant joie firent 
90 Du grant miracle que il virent 
Que fait avoit la douce Dame. 
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Vndk dicitur : 

Par«4yti perU per Et »ra 
cnnclifl cUnta est, el per 
Mariam ▼irgineai iter&m 
pttefacU est. 



N'out en la nef homme ne fame 
Ne Ten rendist mentis et graces, 
Jointes mains , & moilliecs faces. 
Bien est aidier qui ele aie 
Qui de bon cuer requiert s'aie ; 
A s'aie ne faudra j&. 
La M&re Dieu tant les naia, 
Qu'4 grant joie et & grant port 
100 Tuit arriv&rent & droit port. 
Li bons abbes n'oublia mie 
Nostre Dame sainte Marie ; 
Ains la servi tout son aage 
De bon cuer et de bon courage , 
Et cest miracle fist escrire 
Quoi m'avez conter et dire. 

c Ha ! Mfere au Roy qui tout cria , 
Ains nus de cuer ne te pria 
Que tu feisses sourde oreille. 
MO > Dame tu faiz tante merveille, 
Que merveilliez tout le mont. 
Ta grant douceur tout nous semont 
A toi servir, pucele monde. 
Tu es l'estoile qui le monde 
Et jour et nuit gouverne et guie. 
Douce Dame sainte Marie ! 
Com tu es douce a reclamer. 
Cil qui noioient en la mer 
Saint Audri et saint Nicholas 
120 > Hucherent tant touz furent las. 
Assez reclam&rent saint Cler ; 
Mes je ne sai s'il ot bien cler. 
Qu'& c&le foiz n'oi il goute. 
Puissant puc&le , il n'est pas doule 
Que tu ne puisses plus aidier 
Que tuit ne puent souhaidier. 
Dame saint Cler et saint Thomas , 
Saint Audri et saint Nicholas 
Avoir n'i doivent nule honte 
1 30 i Se ton povair le leur seurmonte ; 
Leur puissance isl du tuen povair. 
J& ne si osast nes vooir 
En paradis se tu ne fusses , 
Se la porte ne leur eusses 
Desverroillte et desserree. 
Eve l'avoit si fort serree , 
Jill entre eus touz mes n'i entrassent 
Se tes miracles les leur passent ; 
Et se plus cler oiz qui ne font. 
140 » Honte ne reprouvier n'i ont; 



Quar tu es, Dame , sus eus touz. 
Assez doivent estre plus douz, 
Plus ignel , plus haut et meilleur 
Tuit tes miracles que li leur ; 
Quar tuit li leurdes tuens descendcnt, 
De quan que font graces te rendent. 
N'est saint tant soit de grant renon 
Nul en face se par toi non , 
Tu par es tant de haute affaire 
1 50 > Que toute seule puez plus faire 
Qu'ainques ne firent ne feront 
Tuit cil qui furent ne seront. 
Mes tu par es tant gracieuse, 
Tant debonnaire , tant piteuse , 
Que leur aides & parfaire 
Ge que par eus ne puent faire. 
De toi sont toutes leur estofes. 
Plus hardie es que sainz Cristofes 
Qui moult est granz , hardis et fiers ; 
1 60 • Quar maintes foiz in Dieu requiers 

Ce qu'entr'eus touz requerre n'osent. 
Mainte foiee ce reposent 
Que tu faiz toute leur besom gne. 
Tu es tele qui de touz soingne ; 
Tu es cele qui de touz penses ; 
Tu es c6le qui les offenses 
Et les meffaiz qui fait li mondes, 
Par ta douceur jor et nuit mondes. 
Sade et douce es plus que nus miex ; 
1 70 > Dame ente doit apeler miex 

Com ne doit ne sainte ne saint r 
Et plus qu'eus touz est droit com taint. 

i Haute Virge , haute puc&le , 

> 11 fait moult bien qui les ap&le, 

• Qui les bonneure et qui les nomme. 
» Ma douce Dame , e'est la somme , 

> Par droit te doit on miex nommer, 

• Ainz servir et ainz reclamer ; 

> Gar de ton doit sordre convient 
180 » Tout le bien qui par eus nous vient. 

> Haute puc&le nele et munde , 

» La douceur qui de toi sourunde , 

> Par eus nous avale et degoute. 

> Douce Dame, ce n'est pas doute, 

> Doucement les devons servir, 
» Por leur aide deservir. 

> Honnourer les devons en terre : 
» Jour et nuit prier et requerre , 

> Qu'il nous sequeurent et aient 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



521 



I>E NOTRE- DAME. 



522 



Vmie dU itur : 

Placa marc, maris itelli, 
nt involvat not proctlla 
▼el tempettaa olma. 

MagiiUr Admm duit : 

Maria, Stella otaria 
piatate , aingularia pirtatis 
ocolo. Not ttgnaris intueri, 
na eunctaria miacrtri nau- 
fraganti ^ecola. 



J 90 • Et doucement por nous te prient 

> Que en la mer , mer de ce monde, 
i Qui tant parest grant et parfonde 

i Et oil tant a de granz tourmentes , 
» A perillier ne nous consente ; 

> Car noslre nef va si gaverant, 

• Que souvent plungient li autant, 

> Douce Dame, sainte Marie, 

> Nostre nef est si esbarie , 

> Par pou qu'ele n'asonde et noie. 
200 » La mer du mont si fort undoie , 

> Et les undes si nous assaillent , 

> Qu'en nostre nef toute jour saillent. 



> Dame qui de mer es estoile, 

» Fiche ton vent en nostre voile 

> Qui tost nous maint et tost nous port 
» Au grant rivage et au grant port 

» De paradis ou se deponent 

• Tuit cil qui ci honneur te portent. 

• Nus ne te puet honneur porter 
210 • Tu ne le faces deporter 

j> Au Roy qui tes ventres porta. 

> En toi servir grant deport a ; 

i Quar du ciel es fenestre et porte , 
» Buer fu portez qui s'i deporte. » 



Vndi ditiiur \ 

At«. aari* italla, Dei 
mater alma tti|ue sraiprr 
virgofrlii cfli porla. 



2Dti vicfoc homme a cut U H}i*bU $cvv\ pov vn anz pov 

Itti bifctootr 



Gaulier qui n'aime pas Foirivet^ parce quVlle est la mere de la tenlation et des mauvaises pensees , veut done 
employer ulilement son temps a raconter encore quelques miracles de la sainte Vierge. Celui dont il va entrelenir 
ses lecteurs est des plus interessants et des plus instructifs. Le void : 

Un homme riche et de naissance illuslre , mais d'une charity exemplaire , faisait passer , selon le conseil de 
l'Ecriture , ses richesses au ciel par la main des pauvres. C'est assez dire que jamais ni 1 'ambition , ni l'avarice , ne 
purent avoii aucune prise sur lui. Son bonheur £tait d'aimer surlout a souiager les plus necr ssileux. Pour leur 
venir en aide d'une maniere plus efficace , il fit bAtir a ses frais un bel hopital ou on devait souiager toutes les 
miseres. Mais le demon , jaloui de cette utile fondation , se transforma en un jeune valet recemment mort , et se 
presenta devant la porte de l'bomme riche , s'offrant de le servir avec desintcre*sement en quality de domestique. 

Le matlre , s6duit par son langage , sa bonne mine el son air ais6 , l admit au nombre des scrviteurs de sa 
maison. Et en effet, ce domestique se fit remarquer et aimer par sesbrillantes quality. Son meVite le plaea bientftt 
h la tfite de rbdtellerie , et le mattre se reposa sur lui de toutes les depenses de la maison. Le creinon, heureux 
d'avoir rdussi si facilement et au-dela de ses esperances , soigna les pauvres avec une attention delicate ; il s'en fit 
aimer et attira des 61oges a son mattre. Dieu seul a pu envoyer un tel serviteur. Le riche n'en est que plus enchants 
de son valet. Profitant de la confiance illimitee qu'on avait en lui , le .-erviteur vint lui dire un jour qu'un malade 
demandait du poisson ; que pour l'avoir plus frais et avec plus d'e*conomie , il pensait qu'il vaudrait mieux Taller 
pecher dans la riviere, et il persuada a son mattre de l'accompagner dans cette pdche qui serait tres-agreable pour 
lui. Pendant pres d'un demi-jour, le serviteur fit tous ses efforts pour noyer son mattre ; mais n'ayant pu y rtassh* , 
il l'emmena une autre fois dans une for£t pour chasser. La , le malhcurcux cssaya plusieurs fois de le tuer a coups 
de traits , mais il ne put venir a bout de son projet. 

Voyant qu'il ne pouvait reussir dans ses fanestes tentatives , le demon l'attaqua d'une autre maniere. II lui repre- 
sents la pauvrel£ dans laquelle il ne manquerait pas de tomber par suite de ses intarissables largesses , le mepris 
quon ferait de lui , quand il se serait mine par ses bonnes oeuvres. Mais le demon n'obtint rien sur ce coeur resolu 
dans la voie du bien. L« mattre voulut au contraire qu'on augmenlftt la somme de ses bienfaits. Sa reputation ne (it 
que s'accroltre , et il devint un sujet d'admiration pour les malheureux , les grands et le clergS. 

Un jour un saint 6 vgque qui avait entendu parler de son inlpuisable charite vint le visiter. On s'appre'ta a ffcter le 
noble visiteur, et le mattre ne voyant pas paraltre son serviteur pour preparer le festin qu'il voulaitdonner a )'e>6que, 
Fenvoya chercber. Le valet, dans la crainte d'etre decouvert, s'etait cache, n'osant se montrer en la presence du 
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saint 6v6que. D£s qu'on l'eut trouv* , on I'emniena devant les convives , et T6veque , ^claire" de la lumiere d'en haul, 
n'eul pas de peine k deviner la ruse et h reconnattre l'employS de Satan. 

I/eveque demanda a son h6te pourquoi il occupait un tel serviteur Celui-ci lui repondit en faisant I'enumeMtion 
desgrandes capaciles de son valet. I/eveque n'ayant pule desabuser, commanda au demon, au nom de Jesus- 
Christ, de reveler lui-meme sa malice. Le demon avoua que, pour tromper cethomme si charilable, il avait em- 
prunte le corps d'un homme mort nouvellement ; mais il n'avait jamais pu venir a bout de ce dessein , enipMie qu'il 
avait ete par une priere latine que son mattre recitait chaque fois qu il sortait de sa maison. II declare quil a perdu 
tout son temps. A ces mots , il disparut , et Ton ne trouva pres de la table qu'un caJavre. 

Tous les assistants louerent Dieu de celte grande faveur , et I'eveque pria son hdte de lui dire Toraison qui 1'avait 
preserve de tels malbeurs. Le riche homme avoua son ignorance la plus complete. II ne savait qu'une priere qu'il 
avait apprise etant enfant. C'etait une antiennea la sainte Vierge intitule* : O beala ei iniemerala et in atternum 
benedicia singulars atque incomparabilis Virgo. 

Miniature. Fond rose avec arabesques dor. Une table couverte d une nappe daraassee en losanges. Une grande 
aiguiere d'or semblable a nos cafelieres; une coupe ; un platsur lequel est servi unsaumon; une sauciero; une 
assiette a compartimenls. Deux personnages debout devant la table. L'evGque , une calotte sur la tfitc , revetu d'une 
espece de surcot bleu, adjure le demon qu on reconnaltaux deux comes de belier qu il porte au front. II a les bras 
croises et les cheveux a boudins. A cote de I'eveque, le maltre de la maison, le couteau a la main et paraissant 
inquiet et saisi des reflations qu'on lui fait sur son serviteur. 

Le manuscrit de Paris porte pour litre : De Vorouon Notire Dame. 1° Une barque ; un pr£tre, un rameur. 
2° Un serviteur avec un arc; un arbre, un pr&re. 3° Une table, un eveque, un prfitre, un serviteur; un mort au 
pied de la table. Un evGque crossed et mitr6 assis ; un clerc qui lit et un prouvaire. On voit qu'on a ici pwonnifie 
le riche homme par un pr&tre. 



i|)our ce qu'oiseuse est morz 5 Tame 
En aucun dit de Noslre Dame 
Aucune foiz despent ma cure. 
Souvent nous dit sainte escrilure 
Qu'anemis assaut tost et tente 
Home qui n'a aucune entente. 
Legierement n'est pas tensee , 
A homme oiseus vaine pensee, 
Et li pensers alrait le fait 
40 Ainsi com vent la pluie fait. 

Pour ce vaut miex qu'aucun bien die 
De Madame sainte Marie , 
due mal fesise , par oiseuse. 
D'une oroison la glorieuse , 
Puisqu'au dire sui aroutez , 
Un biau miracle or escoulez. 

En escrit truis qu il fu un hons 
De grant richesce et de grant nons. 
N'iert pas des riches qui or queurent , 
20 Qui enclinent el qui aeurent , 
Et qui tanl aiment leur avoir , 
Qu il ne convoitent sit avoir 
Autre paradis n' autre gloire. 
Ains fu de ceus , ce dit Testoire 



Qui leur tresor ou del assemblent 
Por les larrons qui ne leur emblent 
Ne que taingne ne que mau metent ; 
Sages sont cil qui la lc metent ; 
Quar quant du cors Fame dessemble, 

30 Lk le retreuve tout ensemble. 
Tout sou avoir , tout son argent 
Transmist au ciel par povre gent. 
Cil riches hons dont je vous cont 
11 fist que qu'il vesqui le pont 
Par ou s'ame devoit passer. 
Ainc n'el pout veintre ne lasser 
Avarice ne convoitise 
Qu'emmast Dieu et sainte Eglise , 
Aumosne el hospitalite. 

40 Tout estoit plains de charite 
Et de bien faire iert si soigneus, 
Pour aaisier les besoigneus 
Un hopital de grant affaire 
Fist estorer du sien et faire. 
En lui trouvoient grant confort 
Et povre et riche , et foible el fort , 
Tout osteloit en son ostel. 
Mais li d&ibles un os tel 
En son courtil ala lancier 



Domtnus in f\'nngelia ; 

Tbeaauriiatc vobu th* r 
tsaros in eelo, ubi nee 
crngo , nee tinea dcmolitur. 
Yendite qua? possidetis j el 
date rlecmosijMin. 

in libro Thobim : 

Melias est faccre elfc* 
mosinam quam thcsaur»>» 
aori r*ponere Strut aqua 
eitingait ignera , ita rU-r r 
jnosioa ealinjjuit pcccitniu. 



Puulus du ii : 

Dam tenpus habeaiii* , 
opcremur bonom ad omnrs, 
maxima aalep ad dumea- 
ticot fidei. 

Ibidem : 

Si habuero fidcB ita ut 
ad monies tranaferam et 
tradidero corpo* meana , 
ita at ardoun , caritatem 
autem non babuare , nichil 
cam. 

AugustinuM : 

Angtli corpora ta quibas 
honinibas apptreal vian 
par to lere aamunt , soli- 
diuiqar specicm tx crlekti 
piemen to indaant per qaaai 
baoiania nbtutibos mioi- 
fi>>tia dcmonatranlur. 
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50 Dont moult cuida desavancier 
Son bon renon et son bon pris. 
Moult est d'ardure et d'ire espris, 
Et poignaument au cuer le point 
Ce qui le voil en si bon point. 
Aneiuis qui se transfigure 
En forme d'angre et prent figure. 
Quel qui veut assez souvent 
Le cors d'un varlet de jouvent 
De nouvel morl , par guile , a pris 

60 A lei homme qui de grant pris 
Ert por son bien en moult de lieus , 
Simplement vient com li clos lieus. 

t Sire, » fait-il, c por le renon 
» Qui si renommee vostre nom , 
« A vous m'en ving nommcement. 

> Grant los avez de toute gent ; 

> Moult plaisamment vous serviroie 
» Tout por nient , si je cuidoie 

» Que mcs servises vous pleust. 
70 > Ne cuil que nus varlet seusl 
» Servir preudom miex de mi. 

> S'cntour vous sui mois et demi 
» De tel servise vous cuit eslre , 

> Mon acointement et mon estre 
» Amerez moult si com je cuit. » 

Li riches hons le vit recuit, 
Biau varlet el langue enresniee , 
Si le detint de sa mesniee. 
Si bien ne fist onques mes horn 

80 Quanqu'il convint fere en meson y 
Et le seigneur et la mesniee 
Maintenant out si atiree , 
Que tout fu sires de l'ostel. 
tin pris out lore et un l'ostel , 
Tuil l'amerent petiz et granz. 
Li riches hons qui fu en granz, 
De porveoir s'ostellerie 
Au Deable commande et prie 
Qu'il la gart et la porvoie. 

90 N'a nul serjant ou tant se croie , 
Ne qui si bien le sache faire. 
Li Deables qui son affaire 
Bee a parfaire soutilment. 
Les povres sert moult gentement, 
Si plaisaument, si biau, si bien, 
Qu'il l'aiment plus que nule rien 
Et le seigneur moult en mergient. 



Tout en plorant souvent li dient : 
t Que Diex cest serjant li devoit , 
\00 > Si bien et si bel les servoit, 

> Qu'il sevent bien , sanz nule doute , 
» Qu'il aime Dieu et crient et doute, 
i Et que sainz Esperiz est en lui ; 

i Car ainc mes ne virent nului 

• De povres gens si curieus. > 
Tant fust douz ne religieus 
De biau servir ne se recroil , 
Et li riches hons tant le croit, 
Que sus lui met toute son affaire. 

MO Li Deables qui & parfaire 
Sa malice soutilment bee , 
Au preudomme une matinee 
Venuz en est et dit : c Biau sire , 

> Nostre malade tout atire 

• De poisson demandent pitance. > 

c Querez leur en sanz demourance , » 
Fait li preudom , « biau douz amis ; 
» Car por ce vous y ai-jc mis 

> Que je ne weil qui leur defaille 

120 » Char, ne poisson, n autre vitaille. » 
c Faison le bieu , > dit le Deables , 
c Li jours ort biaux et delitables , 

> Pour nous deduire alons peschier* 

> C'iert grant aumosne et contechier 

• Devra moult mieus & nos malades. 
t Nostre poisson plus leur ierl sades 

> Se le prenons que s'en l'achate. > 
c Ne sai nient de tel barale , > 

Fait li preudom , c biau douz amis 
150 i Ainc ne peschier ne m'entremis. » 
c Certes , sires , » fait li deables , 
c Cest un meslier moult delitables , 
» Et j'en sai plus que bues d'arer. 

> Je cuit en cui faire parer 

> A nos malades grosses perches , 

> Se j'ai l'aviron et les perches. • 



A tant s'envont , sanz nul delai , 
Bien demi jor parmi un lai , 
Le va naiant li anemis. 
440 De noier s'est moult enlremis, 
Et moult durement s'en efforce ; 
Mes rien n'i vaut engin ne force ; 
Car li douz Diex ne li consent 
Qui son barat voit bien et sent 
Cil qui maint mal set porchacier. 



}'siJoruf : 

Diiniquc tlyjln>lii» aiWrr- 
sbs honiiorm junluui pu- 
goarr cefsat Kaeil* 
m«s Lottrm quem \id«*mu»: 
difficile aulcm a nobio rt- 
|>ellimas. 

EiisebtHs : 

Major est qni vot de- 
frndit, qaaa qni p«rM- 
qaitar. 
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Nun timet Veritas falsi- 
lati* in»l<lia& 



Salomon : 

Nun est sapientia , nun 
est prudentu, non aat con- 
silium contra Drum 



Cnro diet I : 

Amiro ita prooV»lo , nr 
tibi noceat. Quod babes ita 
utera, ut alieno Don ogeas. 



En une forest, por chacier, 
Une autre foiz mene l'en a, 
Por un malade qui tenre a 
Ge dit le cuer de venaison. 

150 Dile out le jor bone oroison , 

Li bons preudom , si com je pens ; 
Gar li maufez qui en porpens 
Iert de li tuer et maumetre, 
Por poine qu'il i seust metre , 
Ennui ne mal ne li puet faire. 
Tant i seust lancier ne traire 
Maintes saietes barbelees 
Li a traites et entes£es. 
Mais maintenant que de Tare issent , 

460 En Fair hurtent et resortissent. 
Trestout ausi com en un arbre 
Un cbaine fiert ou un autre arbre. 
Quant il plus droit i cuide traire , 
Tel duel en a et tel contraire 
Par un petit qui ne part d'ire , 
Ne s'en donne garde li sire. 
Faire li doie nul ennui , 
Ains s'i fie plus qu'en nului ; 
Car il le sert miex , ce li semble , 

470 Que si varlet trestuit ensemble. 
Quanqu'il fait si a devise 
Qu'assez fait miex com ne devise , 
Toute sa cure sus lui met 
Li preudom qui ne s'entremet 
De Hens nule qu'il ait affaire ; 
Ains met sus lui toute son affaire. 
De mautalent frit touz et art 
Li Deables quant , par nul art , 
A nul meschief ne le puet traire. 

180 Quant voit que mal ne li puet faire , 
En autre guise le ressaie ; 
Souvent li dit que moult s'esmaie 
Ou tout sera puis£ ne pris 
Li granz despenz qu'il a enpris , 
Ne cuide pas soufrir le puisse. 
c Sire , » fait-il , c lorsque s'abaisse 
t Un riches hons & povrete , 

> Chascun moult tost fuer l a gete. 

> Qui n'a nient moult treuve estrange 
490 > Autrui guernier, autrui grange. 

> Un puis puet-on tost espuisier 

» Tant y puet-on souvent puisier. 

> Por ce est-il folz qui trop s'espuise. 
• Qui petit a et petit puise. • 



Li Deables , ce est la somme , 
En tel maniere le preudomme 
Cuide guiler et d&evoir ; 
Mes eslochier ne remouvoir 
Ne le puet de son proposement. 
200 Ades va, par amendement, 

S'il fu ier bons , meilleur est hui ; 
Ja refusez n'iert & nului 
Ses hostiex ne sa charile , 
Aumosne et hospitality. 
Si la lieve et si le renomme , 
Qu'evesque, abM et maint preudomme 
Vooir et visiter le viennent 
Et en moult grant chierte le tiennent. 

Si com Diex vout, un jour avint 
210 C'uns £vesques vooir le vint , 

Qui sainz hons iert et de grant non. 

Grant feste en fist li bon preudom. 

De Dieu et de maint bien parlerent. 

Desus table , quequ'il mengerent , 

Li serjant li riche homme i furent 

Qui servirent si com il durent. 

Quant ne voit mie du Deable 

Qui touz jors le servoit & table , 

Ignelement querre Tenvoie. 
220 Destournez s'esl que ne le voie 

Li sainz evesques , li sainz horn, 

Pour ce qu'il est de tel renom, 

Grant peeur a qu'il lVen derive 

Et sa malice n'aper$oive. 

Cil qui le quistrent le trouverent 

Et toutes voies l'amenerent 

Au saint evesque a la table. 

Li sainz evesque le Doable 

Connut lors droit qu'il 1'avisa ; 
250 Quar sainz Espirs li devisa , 

Tout maintenant a dit : c Biau fr£re , 

• De tel menesterel & fere 

> Qu'aves?» faitl'^vesques cbiaushostesj 
c Sire , » feit-il , c en toutes costes 

> M'ait de lui, quar ne sai rien 
» Qu'il de sache ftre trop bien ; 

> Ainc nus varlez ne fu mes tiex. 
i II est de tout bons menesteriex. 

> II set peschier, il set chacier, 
240 > 11 set trop bien genz sola^ier. 

> 11 set chansons , sonnez et fables. 
>' 11 set d'eschez , il set des tables , 
m 11 set d'abalestre et d'airon ; 



MmgislerP. Abaelaert : 
IntUbilia luoai ttaltaa 
matatur ad isstar aicot sal 
sapiens perman?t ipse sibi. 



Johannes : 

Deas caritas ast , at <roi 
manet in caritate , in Deo 
manet et Dominus in eo. 
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» Ainc ne veistes mil gar^on 

> Ne nus varlet de tel affaire. > 

c Encor set-il assez plus faire, i 
Fait li evesques , c que vous ne dites , 

> Si roe consaut sainz Esperites. > 

t Touz m'en merveil, > fait li preudom. 
250 « Moult li a Diex donne grand don. 
» Quant il est tant sages et preux. 
» Encor ai-je tiex trois nevcux 
» Que n'aim pas tant com je fai lui ; 
» Et si m'i croi plus qu'an nului , 
» Soutil et sage l'ai trouve. 

> Si longuement l'ai esprouve 

• Et si loial partout le truis, 

• Que je jamais changier n'el rufo ; 

> Ains li commant tout mon affaire, 
2G0 » Car il la set assez miex faire 

• Que deviser ne Je sauroic. » 

t Par un petit qu'en male roie , » 
Fait li evesques , t ne vous a mis. 

> Sacbiez que c'est uns anemis , 

• Uns Deables. Avec touz prestres 

• Venez avant, * fait-il, c biau mestres, 
» Et vostre guile m'apernez. 

> De par celui qui fu penez 

» En croiz & tort , vous commant 
370 > Que me dies tout mon commant. * 
Di tort fait , il le convient. 
Por quoi , n'4 quoi , ne dont ce vieni 
Que ci as faite tele alente 
Ne poras mise t&e entente, 
c A cest preudomme decevoir , > 
» Fait li Enables. « De ce voir 

> T'aurai-je dit ignelcment. 

• Courrouciez ere durcment 

> Des granz aumosnes qu'il faisoii 
280 > Et des povres qu'il aaisoit. 

> Por lui guiler, ce est la somme, 

» Muciez m'estoie en un niort homme, 
» Si l'ai servi moult longuement. 

> Mes sacbiez bien certainement 

• C'onques nel soi tant espier 

> Que je peusse conchier 

• Ne decevoir, en nule guise. 

> Quiex Deables li ont aprise 

• Ne sai quel pri&re en latin 

290 » Qu'il route et dit chascun matin , 

> Por quoi m'a lout destestue. 

• Mil foiz l'eusse puis tue , 



> Se ne fust ic&e proiere , 

» D'aler en bois ou en riviere. 

> Souvent li trouvoie & cboison 

• Por oublier cele oroison. 

t Mais ainc n'el poi tenir si cort , 

> C'un pas issist hors de sa court 

> Devant qu'il s'en fust aquitez. 
300 > Mes jours y ai touz effritez , 

• Et perdu mon temps ct m'entente- 

• Aient tuit cil ains qu'il devient 
» Qui dite l'ont et qui la dient. > 
Apres ces mots , sanz nule aloigne 
S'esvanouist et la charoigne 
Devant la table lest chaoir. 

La vertu Dicu et son pooir 
Loerent tuit petit et grant. 
L'evesques fu forment en grant 
,310 D'oir l'oroison et savoir. 

Le riche homme de dire le voir 
Moult durement conjure et pric 
Qui li aproingne et qui li die. 
Li riches hons li dit : « Biau sire , 

• Por verite vous puis bien dire 

> Que onques leltres ne connui ; 

» Mes il est voirs quant enfes fui , 
» C'une oroison par us apris , 
» Que chascun & dire empris 
320 > Une foiz & tout le mains , 
t Genous el & jointes mains , 

• Devant l'ymage Nostre Dame. • 

c Di-moi comment a non, par t'ame, * 
Fait li evesques. c Biau douz amis , 

> Bien sai devoir li anemis 

• Ne la penra nului en pi&ce. 

• Si dolens est tout se depiece 

» Quant l'as eue en tel usage. * 

c Cil qui la dient font que sage , » 
330 Fait li preudom, « si com moi scmblc. » 

Grant feste ont fait la nyit ensemble 

Et font escrire l'oroison. 

11 m'est avis qu'&le a anon : 

beaia et iniemerata 

Et in ceUrnum benediota 

Singularis atque incomparebilis Virgo. 

A toutes genz conseil et lo 

Qu'il l'ausent et qu'il l'apraingncnt , 

L'anemi boutent et empaignent. 
340 Moult en sus d'eus et moult arrieiv 

Cil qui usent ceste pri&re, 
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Porce que micx vous doie plaire , 
Encore vous enverrai relraire , 



Se j'ai loisir et se je puis , 
Un biau miracle que j'en truis. 



2D'tttt cheualicr k qui Hootrc 2Dam* s'apartit quant il ovoit 



La jeunesse hsI presqtie toujours le temps des illusions. On ne veut avoir pour raattre que ses plaisirs et se? 
caprices. En voici une nouvelle preuve. Un jeune chevalier, fier de sa beaute, desa nai usance et de ses richesses, 
ne re 1 vail que les tournois , les jeuz et les assemblies de dames. Leger et railleur , il ne voulait pas s'engager dans 
les liens du. manage. II etait d'ailleurs cpris d'amour pour une dame d'une famtlle distinguce et qui ne repondait 
pas a ses avances , quoiqu'il jouldl dans toute la contree pour obtenir ses faveurs. Furieqx de ce mepris qui ce- 
pendant ne faisait qu'augmenter son malheureux penchant , il s'en vint trouver un abbe et lui raconte ses mesa- 
ventures et ses souffrances. L'abbe , en homme experiments , qui sait qu'il ne faut pas s'attaquer de front a des 
sentiments aussi imperieux , tourne la difficult^ et s'etudie a disposer son visiteur a accepter des conseils plus 
sages. II lui ordonne done , s'il veut venir a bout de son dessein , de reciter chaque jour , a genoux , le Rosaire. 
Le chevalier promet d'en dire plusieurs , s'il le faut ; rien ne lui coulera , pourvu qu'il sorte triomphant de cette 
lutte. Le saint pr&re entre alors plus avanf dans son coeur et lui fait part des inquietudes qu'il eprouve relativement 
a cette faveur, si le jeune chevalier ne reforme sa conduite ; il craint surtout que cet amour etlrene de la cheva- 
lerie , des chasses , des reunions de plaisirs , ne lui fassent oublier cette promesse. Le chevalier la lui continue 
de nouveau. L'abbe l'embrasse et le qui tie. 

Le chevalier change aussitftt de vie. Au lieu d'aller errer h fa venture comme par le pass£ , il se renferme dans 
sa chapelle et y passe presque toutes ses journees a prier Marie. 

L'annee revolue, le chevalier croit avoir toutoblenu. II etait d'une galte extraordinaire en voyant arriver 
le moment fortune apres lequel il soupirait deputs si longtcmps. Et , d'ailleurs , n'avait-il pas bien le droit de se 
dedommager apres une annee si complete de sacrifices? Un jour, par une belle matinee d'ete, il partit pour la 
chasse dans la vue de se delasser. Mais il arriva que , s'etant cloigne de ses gens dans la forft , il ne put retrouver 
le rendez-vous de chasse. Ayant rencontre sur sa route une vieille chapelle a demi-ruince , il entre dedans et 
recite a genoux , devant une image de la sainte Vierge , le rosaire accoutume , et reclame ensuite de cette bonne 
Mere I'accomplissement de ses souhaits. 

Tandis qu'il se plaignait avec tendressc, la sainte Vierge lui apparalt, la t€tc ornee d'une couronne eblouissante 
de pierreries et le visage resplendissant d'une eclatante blancheur. La sainte demande al<<rs au chevalier si la dame 
pour laquelle il soupire l'emporte sur elle en beaute. Le chevalier effray-6, les mains sur ses yeux , tombe sur le 
pave du sanctuaire. La sainte le rassure et lui laisse la liberie du choix. Le chevalier ne balance pas, il se prononce 
pour Marie. La sainte lui fait alors con nail re la recompense qui l'attend au ciel ; elle n'exige de lui que de container 
pendant un an ce qu'il a deja fait pour celle qu'il aime. 

La chevalier s'en retouma trouver l'abbe auquel il raconta cet evenement. 11 finit par renoncer a tout et voulut 
cmbrasser la vie religieuse. Au bout d'un an , il mourait dans les pratiques les plus saintes, et la sainte Vierge 
c nduisait son dme au ciel. 

Moralite. L'amour profane mine Fame, le corps et la fortune. Que d'amertumes, de chagrins il cause! S'y 
livrer , c est s'eloigner du port et sombrer en pleine mer. Bonheur de ceux qui se defendent des aft ctions coupables 
pour se donner a Marie. Pour elle , loyalc dans son amour , elle ne demande que le coeur , tandis que les autres 
exigent la possession de 1'ame , du corps et des biens. Les creatures , en s'attachant h des biens imaginaires et 
fantastiques , se damnent. Marie ne s'occupe pas de ces choses terrestres et passageres ; la jeunesse , la beaute , la 
nchesse ne sont pas plus pour elle que la vkillesse , les miseres et la pauvrete. Elle n'est pas superbe ni dedai- 
gneuse, mais amie franche et desireuse avant tout de conduirc nos Ames en Paradis. 

Miniature. Une chapelle avec clochelons. Murs points en rose, reliausses d'arabesques d'or. A Tintericur, le 
chevalier agenouille devant un petit aulel surmonte d'une croix d'or fleuronnee ; sur ses cheveux boucles une 
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espece de coiffe alsacienne ; trois v&ements , celui de dessous rose , une tunique blcue ci la chape ou manteau 
rouge. Derriere lui la saintc Vierge chaussee , robe rose , manteau bleu double de vert , un livre a fermoirs et 
couverlure d'or a la main. 

Manuscrit de la Bibliotheque nationale. 1° Un chevalier a genoux devant une femme asfise. 2° Le chevalier 
agenouilld devant un religieux. 5° Devant la sainte Vierge. 4° Un moine a genoux devant un autel. 



Salomon dicit : 

Kiultatiu juvenum forti- 
ludo eoruoi ct digaitaa ae» 
jiu ui canicict. 



9'ertificatsr : 
Laudis amor* peri* , m 
roundi mile* haberis. 

Oi'idtui : 

Catlaa inest palehris te- 
quiturqae taper bi a formam. 



Dilimurin vrtitum, aem- 
p«r cupimoa qua* areata. 



%\ fu ce truis uns chevaliers , 
Jeunes et biaus, cointes et tiers, 
De grant affaire et de grant non. 
Ne desiroit se joustes non , 
Tournoiements el assemblies. 
Pour une dame qui emblees 
Avoit de son euer ij parties , 
Granz donnees , granz departies 
Faisoit souvent de son avoir 

10 Tour pris et por loenge avoir. 
£ ce font encor li pluseur 
Tant comme il sont en plaine fleur ; 
Faire veulent que qu'il annuit 
Quanqu'il leur siet et jor et nuit. 
Cil dont vous weil conter et dire, 
Moult redoutez iert et moult sire 
En son pais et en maint lieus. 
De tant iert foux malicieus , 
Qu'espouser fame ne vouloil; 

SO Car li courages li baloit 
Si duremenl pour cele dame , 
Qu'il ne veoit a ses yex fame 
Qu'il daingnast penrc n'espouser. 
Ne s'en savoit ou doulouser, 
Quex la dame iert de cete affaire 
Qu'&le n'avoil de lui que faire. 
Li chevaliers qui moult iert biaus , 
Maint poingniez et maint ccmbiaus, 
Mainle jouste et mainte encontree 

30 Faisoit por lui en la contrce. 
II ne savoit qu'il deust faire. 
La dam estoil de tel affaire , 
De tel biaute et de tel pris , 
Que Ghaalons brisie et pris 
Cuidast avoir s'il peust faire 
Riens nule qui li daingnast plaire. 
Vers lui se tenoit si tr6s chiere , 
Que nes de faire bcle chiere 
Lui faisoit-clle grant ehierte. 

40 Tant li torna si grant fierte 
C'onques de lui ne pout avoir, 
Por priere ne por avoir, 



Ne por bele chevalerie, 
Soulaz d'amour ne druerie. 
Que plus la prie et plus est roide , 
Et quant il plus la treuve froide. 
Tant est-il plus boillans et chaus. 
Amors li fait si fiers en chaus , 
Et si Tasaut en divers sens , 
50 Par un petit qu'il n'ist du sens. 
Quant ne peut vaintre la personne , 
A un abbe, h un saint honime 
A toute dite ceste chose , 
Et il li dit a la parclose 
Que s'il le croit , sache sanz doute , 
Sa volenti en aura toute. 

c Biau douz sire , > fait-il , c adonc 

• Autres fames ont cuer de plonc ; 

• Mais ceste 1& ce cuit de fer. 

60 » Bien weil m'ame boille en enfer 

> Ne ne me chaut qu'elle deviengne , 

> Mais qu'a s'amour atiengne et viengne. 

> Sire , tant i'aim , ce est la voire , 

» Que je ne puis mengier ne boire , 
» Dormir en lit ne reposer. > 
Li preudom ne l'ose choser ; 
Quar il soit bien que de tel chose, 
Si faitement chastie et chose, 
Que plus les esprent et atise. 
70 Bien savoit que en nule guise 

Conseil ne pout metre en ceste euvre 

Se Dieu et sa Mfcre n'i euvre. 

t Frfcre, » fait-il, t si tu me croiz, 

> Et de ce faire ne le recroiz 

> Et que je le rouverai faire , 

» Saches porvoir de ceste affaire 

> Si trcs bien conseillie seras 

» Comme tu miex deviseras. » 
t Tout vo plaisir , • sire , t ferai ; 
iBO » Voslre home, par ma gueulc, serai , 
» Se je venir en puis & chief. 
» Ou monde n'a chose si grief 

> Qui ne me soit legiere a faire 



Versificalor : 
I'naiu semper a mo rujni 
non fohoruai ab hamo. 



Versificator dicit : 
Trmina nnno furit nisi 
qurm lun flamnia pirunt : 
femina tu Irpoicui fici* 
apram prope amorein 
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t'irgiiiHS : 

furuiose puer , iiiinibm 
Re credc culori 

Vrriijicator : 

Form* favor popali, fer- 
vor juvenilis opes que sub- 
ripoerc tibi notccr« quid 
•U kem: 



» Por achever si haute affaire. » 
t Frere, t fait-il, t ne doule mie 
» A faii'e chose que je die. 
» N'auras-tu pas trop grant ahan - r 

> Tu me diras jusqu'a un an , 

» Chascun jor , & jambes ploics ,. 
90 i Par cent et cinquantc foies , 
i Le douz salu la M&re Dieu. » 
» Voire, » fait-il, t par le cuer bicu , 
» Deus mile foiz se vous voulez. 

> Tor s'amor sui si adolez , 

i Qu'il ne me chaut que onques face, 
c Mais que s'amour aie et sa grace , » 
Fait li saint hons , c biau douz amis , 
» La M&re Dieu a conseil mis 
i En maintes choses plus grevaines ; 
100 > Mes por la vie que tu maines 

> Ai grant p^eur que tu n'oublies. 

> Tu aimes tant chevaleries , 

» Rivtere, chiens, bois et oisiaus 
» Por ce qu'es joennes damoisiaus , 

• Que peeur ai et grant doutance. » 
c Ne me faillies de convenance, 

» Sire , > fait-il , c vous me godez , 

> Moines tonduz , et bertondez ; 

• Serai an^ois, par saint Jehan, 
110 > En un cloistre jusqu'a un an 

> C'un tout seul jor en defausise. 
» N'est mil meschief je n'en fesise 

• Por achever si haute chose. 

» Mes cuers ne dort ne ne repose , 

• Si m'a s'amour pris et lacie. > 
Lors l'a li sainz hons embracie 
El dit en sorriant : t Biau frere , 

> Por la pri&re de sa M6re 
» Si te doint medeciner 

120 > De cest mal puisses terminer. ^ 



Li chevaliers atant s r en part r 
Errer n'ose mes nule part ; 
Bien tient convent, ce est la somme, 
A Nostre Dame et au saint home. 
Ne tournoie ne ne cemble 
Ains est assis en sa chapele. 
Plus que il n'est en autre lieu 
Et commencie a un tel gieu 
Dont lui cherra miex qu'il ne cuide. 
130 Moult met grant poine et grant cstuide 
En Nostre Dame saluer. 



A poine se puet remuer 
Ne jor ne nuit de sa chapele. 
La haute Dame , la tr£s b£le , 
La Mere Dieu souvent deprie 
Que joie lui doint de s'amie 
Qui si est bele, ce li semble, 
Que la lune du ciel resemble. 



Quant voit la fin de Tan venir, 
140 Par les pres cuide bien tenir; 
Quar de s'amie tout por voir, 
Sa volente cuide bien avoir. 
S r en a le cuer el le courage 
Si tressaillant et si volage, 
Si gai et si plain de clochetes , 
Que sons nouviaus et chansonnetes 
Chante et deschante nuit et jour, 
Por ce qu'ennuiez de sejour 
Pres que tout Fan avoit esl(5. 
150 Bie malinet en un este, 
Por lui esbatre et soulacier 
En la forest ala chacier ; 
En la forest , si con Diex vout , 
Perdi ses genz ; onques ne sout 
Quel part tornee fut la chace. 
Que qu'il la querre , que qu'il la trace , 
Une viez chappie a trouvee , 
Moult de^eue et moult gastee. 
t Ha ! M6re Dieu , • fait-il , t mer^i , 
160 > Moult a lone tens ne lui mais ?i. 

> Haute Dame , haute pucele , 
» Laiens en c&le viez chapele 
» Ce que te doi t'irai paicr. • 
A tant descent sans delaier, 
S'entre dedenz la chapel&le , 
Devant une viez ymag£te 

De Nostre Dame , b genouz nus , 
Dist cent et cinquante saluz. 
c Ahi , > fait-il , c haute pucele , 
170 > De m'amie qui tant est b^le 

> Car m'asouvis mon grant desir, 

^ N'est riens ou mont que lant desir. 

» Tant pares! bele, ce m'est vis, 

» De cors, de bras, de mains, de vis, 

> C'onques si bele creature 

» Ne fist ne ne forma nature. 
» Tout mon cuer ai en lui ente. 
» Las ! se ne n'ai ma volente , 
» Partir esluet de mon cors Tame, i 
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180 Devant l'ymage Nostre Dame 
En tel mani&re se complaint. 
Moult se doulouse, moult se plaint , 
Maint soupir fait lone et traitif. 
La M&re Dieu qui maint chetif 
A retrait de chet!vit£, 
Par sa grant debonnairete , 
Par sa courtoise courtoisie , 
Au las qui lant l'apele et prie 
Ignelement s'est demonstree. 

490 D'une coronne corronnee 
Plaine de pierres pr^cieuses, 
Si flamboianz , si precieuses , 
Pour pou li euil ne li esluisent. 
Si nfetement ainsi reluisent 
Et resplendissenl com la raie 
Qui en este au matin raie. 
Tant par a bel et cler le vis 
Que buer fu nez , ce li est vis , 
Qui s'i puesl assez mirer. 

200 c Cele qui te fait soupirer 

• El cn si grant erreur t'a mis , » 
Fait Nostre Dame , c biau douz amis , 

> Est-ele plus bele de moi? > 
Li chevaliers a tel effroi 

De la clarte , ne sai que face. 
Ses mains gi&te devant sa face. 
Tel hide a et tel fr^eur, 
Ghaoir se laisse de freeur ; 
Mais cele en cui pitiez est toute 
210 Li dist : « Amis, or n'aies doute; 

• Je sui cfele, n'en doute mie, 

> Qui te doi faire avoir t'amie. 
» Or , pren garde que tu feras. 

• Cele que tu miex ameras 

» De nous ij auras 4 amie. » 

c Dame , • fait-il , c n'en weil mes mie 

c Se je por lui vous puis avoir ; 

» Vous en valez , ce sai devoir , 

• Encor cinquante et un millier ; 
220 > Ele puet bien aler billier, 

> Se t&le eschange avoir en puis. • 

> Se je loial amanl te truis, • 
Fait Nostre Dame , • biaus amis , 

> Lassus en mont en paradis 
i Me trouveras loial amie; 

> Joie , soulaz et compaingnie 

> De moi et de m'amour auras 
» Plus que deviser ne porras. 

> Mais il convient, n'en doute mie, 



250 » L'autel com tu por l'autre amie 
i As fait, cest an faces por moi. 

> Onques n'en fai autre tornoi 

» Pour moi n'autres chevaleries , 

> Cent et cinquante saluz dies 

• Jusqu'4 un an sanz passer jor , 

i S'estre veus, sires, de m'amour. 

> Lors m'auras tu, sanz nule doute, 

• Et si seras de m'amour toute , 

> En teneur et en saisine 

240 t Sanz finement et sanz termine. > 



A tant de lui s'est departie. 
Li chevaliers ne taria mie ; 
Au bon abbe s'en retourna ; 
Ploura li dist et esclaira 
Ce que devant avez oy. 
Li sainz hons s'en esjoi 
Et durement en inertia 
La M6re au Roy qui tout cria. 
Moines devint , ce est la somme , 

250 Par le conseil du bon preudomme. 
Pour le stecle plus esloingncr , 
Bertonder fist et rooingner 
Son chief qu'avoit bel et poli 
A s'amie se retoli. 
Si se donna & Noslre Dame, 
De tout son cuer, de de toute s'ame. 
L'ama et out en tel memoire , 
Que ne povoit mengier ne boire 
Parfondenient ne soupirast 

260 Et qu'en son cuer ne remirast 
Sa grant biaute sanz delaiance. 
La Mere Dieu, sanz demourance, 
Au chief de l'an le revint querre , 
Ne le vout plus lessier en terre. 
Ains 1'enmena com voire amie 
Lassus en pardurable vie , 
Oil tuit si ami nuit et jour 
Joie et soulaz ont de s'amouiv 



Cist miracle' bien nous ensaigne 
270 Qua lui amer chascun se praingue, 
N'est tfele amor comme la seue ;^ 
Autres amors en male cue , 
L ame et le cors et Favoir ehacent. 
De Noslre Dame amie facent 
Cil qui de fol amor se duelent. 
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Ce dient cil qui amer veulent 
Qu'en tel amor a trop (Tamer. 
iwsijicator Bien est cheuz en la grant mer 

Semper amore care n« ro m . 

carca* inichi care. 

Et bien loinz est de bone rive 
280 Qui s'entremet de tele buidive. 
Tele amor fait bon esloingnier ; 
Car en veillant fait bon soingnier 
Celui qui cuide plus savoir. 
Qui bele amie veut avoir , 
A tele amor ne s'abandoint. 
Mes tout s'outroit et tout se doint 
A la Roync debonnaire , 
Qui lout le firmament esciaire 
Et resplendist de sa biaule ; 
290 El si a tant de sa loiaute , 
Que qui yraiement l'espreuve 
Loial voire par lout la treuve. 
Douce Dame sainte Marie 
Comme cil Ires loial amie. 
Sade , plesant et debonnaire 
Qui de toi veut amie faire. 
Les autrcs sevent assez guiles , 
Mais tu es cele qui ne guiles , 
Ne ne decoil homme ne fame. 
500 Touz jours bees au preu de Tame, 
Mais les autres ne beent mie. 
Moult a en toi loial amie , 
Car ne demandes k nul fuer 
A tes amis fors que le cuer. 
Mais les autres veulent avoir 
Le cuer, le cors, Tame et l'avoir. 
Toutes les autres dampnent Tame , 
Mais tu la sauves, douce Dame. 
Les autres sunt plaine d'ivraic ; 
510 Mais tu veraiemeut est veraie. 
Nului ne decois ne ne triches. 
Les autres n'aimment , fors les riches , 
Les blons, les polis, les pignies, 
Les asseniez , les alignics. 
Mais tu , pucfele de grant pris , 
Aimes les nuz et les despris , 
Les debrisiez et les boguz , 
Les contrefaiz et les crocus , 
Et ceus a effaciees faces , 
520 Moult miex que les plus biaus ne faces. 
Tu n'aimmes mie por hautesce , 
Por cointise ne por richece, 
Por jouvence ne por beaute; 
Aincois aimmes por loiaute\ 
Touz ceus aimmes com faiz qu'il soient 



lljldrherlui cenome- 
neusis episcopus j 

Femina flauiuia vorai , 
furor ultimus, unicn elides, 
et docet et Jisc.it quidq<:id 
obesse solet Femina tain 
gravior quaitlb prhatior 
hostis ; invitat crimen mu- 
nerc , voce , inanu ; omni'i 
consuminit , vicio consoni- 
mitur omni; et pr«data vi- 
rus preda lit ipsa viris ; 
corpus, opes, nniujus ener- 
vat, diripit . angit ; tela 
manus odiuui , sugeril, ar- 
mat , alit. 

Ovidius : 

Non habet undi suuni 
paupertaa pascat aiuorcoi 
Diutiiis alitur luiuri- a it 
amor: non ego dixit bu« 
venio preceptor amandi ; 
nil opus «st tilt qui dabit 
arte uiea 



Qui de bon cuer t'aimmenl et proient. 
Tuit cil qui de cuer te reclaimmcnt 
Et bien amoureusement t'airament , 
Sont ti ami et li acointe. 

550 Tu n'es espouse ne cointe , 

Ne despisans , ne dedaingneuse , 
Ains es si douce et si piteusc, 
Que nul povre homme ne degietes > 
Mes tez douz bras au col li gietes , 
Tout maintenant qu'il h toi vient. 
De ton Fils , Dame , te souvient, 
Qui nului n'ainime par parage , 
Por biaule ne por personnage , 
Autel fais tu , haute Royne. 

540 Nului n 'aimes por haute orine , 
Ne por orgueil ne por cointise. 
Taut par est ta franche franchise , 
Que irestout cil t'amour aquierent 
Qui de bon cuer late requierent. 
Qui veut avoir loial amie , 
Sanz fausele , sanz doublerie , 
Amer te doit, ma douce Dame, 
Ctere esmeraude , clere gemrae. 
Ainc en t'amour n'oul point d arner, 

550 Moult chay bien de toi amer 
Au chevalier dont j'ai retrait ; 
Sachie Ten out tost et retrait 
Quant de bon cuer la reclama. 
De la Dame qui tant ama 
Au chief de Tan fina sa vie ; 
En Paradis com fine amie 
L'ame enportas entre tes bras 
La fais tu joie et grant soulas , 
Lui et touz ceus qui font servie 

560 Et bien am£e en ceste vie. 

c Ha ! Mere au douz Roi qui ne ment , 

> Com soulaceus soulacement 

> Ont cil qui daignes soulacier ! 
» Ha ! Mere Dieu , qui enbracicr 

> Te puet , com doit amer sa brace ! 
• Douce Dame , qui bien t'enbrace 

> Toute douceur a embracte ; 

> Mainte bonne sause as bracie. 

» A ceus qui ton servise bracent. 
570 > Haute Dame, cil qui t'enbracent , 

> Haute avoee ont enbracee; 
t Car j or et nuit es rebrac&, 

> Por ceus garder entre tes bras , 

» Qui mal bracier veut faire a brus. 

> Cest anemis qui niaint mal brace 
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» Por noient, Dame, se rebrace, » Tuit cil, Dame, qui bien t'enbracent, 

• Car mal a ceus ne puel bracicr 380 • Bon bracemenl aus amcs bracrnt. 

> Qui bien tc veulent eubracier. 



29u %u%( <\m prist en gage I'gmage jHostre 2Dame. 



Les miracles de la sainte Vierge , dit le po&e , sont si doux ct si nombreux , qu'il ne sail lesqucls choisir. II va 
done imiter celui qui cueillc des fleurs dans unc prairie pour en faire un bouquet , sans s'inquieter de leur ordre 
ni de leur arrangement. 

Apres cettc espece d'exorde , Gauticr raconte qu'on fiche bourgeois de Constantinople , tres-fidele servileur de 
Marie, depensa , tant au jeu qu'en largesses et en bonnes oeuvres , toute sa fortune. Comme il ne possedait plus 
rien , il cut recours a des emprunts. Mais ses amis s'apercevant qu'il s'endcttail de jour en jour san* pouvoir 
repondre a ses engagements , refuserenl de lui prfiter. Alors ses creanciers le poursuivirent. Pour lui , il entra 
dans une profonde tristesse , lorsqu'il se vit oblig6 de renoncer a ses habitudes grandes et gen£reuses. Abandonne 
et mepri>e de ses amis et de ccux auxquels il avail rendu les plus grands services au temps de sa prospe>it6 , il 
sen vient de drpit trouver un des juifs les plus opulents de la cite , pour lui exposer sa misere et I'ingratitude des 
siens. Comme il etait entendu dans les affaires , il lui demande a emprunter une somme d'argent aOn de relablir sa 
fortune. Ce juif y consent , mais a la condition qu'il lui donnera une garantie suffisante. Le bourgeois lui propose 
de jurer sur l'image de Jesus et de sa sainte MAre ; que si , au jour marque, il ne s'acquitle pas de ses engagements , 
le pre 1 leur pourra le revendiquer comme esclave et le vendrc comme un vil bctail. Bien que le juif ne croie pas a la 
divinity de Jesus-Christ qu'il regarde seulement comme un grand prophete , il n'en acccpte pas moins la proposition 
du bourgeois. lis se rendent done tous deux dans une eglise dediee a Notre-D?me , et la le bourgeois , les mains 
jointes et agenouille devant une image de la sainte Vierge , fait , les larmes aux yeux , la promesse convenue. 

Le juif lui fait alors remetlre une forte somme d'argent , et le bourgeois plein d« joie obtient dans le port un 
taisseau qu'il charge de diverses marcbandises ; il met bienl6t a la voile et sillonne les mers en tous sens. Dieu 
benit son entreprise , et son commerce dans ces pays lointains reussit au-dela de toutes ses esperances. II amas«a 
d'immenses richesses. Livre qu'il etait a toutes les distractions du negoce , il ne s'etait pas occupe du termc de 
ses engagements ; il ne s'en rappela que lorsqu'il n 'avail plus qu'un jour de delai , (et il lui en fallait plus de trente 
pour arriver du lieu on i) elait aux rives du Bo<phore.) Le marcliand s'attriste alors de son malheureux sort, et dans 
son desespoir il tombe evanoui. Quand il revint de son evanouissemcnt, il s'abandonna aux larmes; mais, apres 
avoir pris des forces dans la priere, plein de confiance, il jette a la mer et le recommande a Dieu, un ecrin contenant 
des valeurs considerables destinees a solder son emprunt. En une seule nuit, l'ecrin , ballotte par les flots, Gt un 
trajet considerable , el le lendemain , avant l'aurore , il etait en vue de l'antique Bysance. Un des domestiques du 
juif qui se promenait sur le port , apercevant cet objet flottant pres du mage , s'elance a la mer pour le saisir ; 
mais l'ecrin plonge et disparalt. N ayant pu s'en emparer, le domestique vint en averlir son maltre qui revint avec 
lui sur le rivage. A son approche, lYcrin ne fit aucune difficult^ pour se laisser prendre. Le juif l'emporta secre- 
tement dans sa maison on, apres avoir vide ce qu'il contenait, il le cacha au pied de son lit. Un livre plac6 dans 
ce petit coffre lui apprenait que son debiteur , apres avoir Iravcrsd maintes contrees et y avoir amass£ de grandes 
richesses, serait bien lot de retour. Toute la ville se rejouit de cette bonne nouvelle, et on s'appr&a a fi&ter cet 
heureux retour. Cependant le juif, lorsque le marcband fut debarqul, n'eut pas honte de reclamer encore I'argcnl 
qu'il avait prfite, en le sommant de tcnir sa parole. Le bourgeois lui dit de venir a I'eglise, et que la il lui moutrera 
sa quittance. L'Sglise est inondoe par la foule; le marchand se jette sur le pav6 du sanctuaire, et la, prosterne 
devant l'image de Notre-Darae, il I'invite a haute voix a rendre temoi^nage de sa conduilc. La sainte fail entendre 
sa voix et confond le juif qui embrasse le christianisme. 

Ce miracle monlre que Dieu rend au centuple les biens qu'on distribue en bonnes ceavres. Gautier se plaint qu'on 
n'a pas assez de soin des pauvres. 
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Miniature. — Interieur dune chapel) e. Sous une arcade a trefle, la statue de la sainte Vierge tenant l'cnfant 
Jesus. La Vierge est assise sur une estrade placde sur l'autrl peint en bleu. Quatre person rages xbtus de differentes 
manieres sont debout ; Fun d'eux interroge la sainte. 

Le manuscrit de Paris ne conlieut pas celte miniature , du moins noire inventaire n'en fait pas mention. 



tbrtgvriuf fit at : 
Nulli pur a os r*l ce0fu» 
hi magna* r»t aniaat. 



5fant truis escrit , foi que doi m'amc , 
De douz miracles Nostre Dame , 
Que je ne sai les quiex choisir ; 
Ne je n'ai pas si grant loisir 
J Que je les praigue touz a fait. 
Ainz fais ausi comme cil fait 
Qui les fleurs quierl aval la pree , 
Qui toute est vers ct enfleurie , 
Et qui taut voit de fleurs divcrses , 
4<| Vermeilles, indes , jaunes , pcrsjs, 
Et par derrtere et par devaut , 
Net set les queles cueille avant. 
AuteJ vous di , par sainte Gcmme , 
Des haus miracles Nostre Dame 
Truis tant touz en sui esbahis , 
Et puis que ies ai en vais 
Retraire encore aucun en vueil. 
Mais ce n'iert pas de fueil en fueil , 
Tout en ordre ne tout a fait ; 
20 Car je n'aroie jamais fail. 

En escris truis par verite 
Qu'en Bisance la grant cite , 
Out un bourgois £a en arrierc 
Qui Nostre Dame avoit moult chiere > 
Riches estoit et de grant non , 
Por pris avoir et por renon. 
Por son affaire plus estendre , 
Si largement prist a despendre, 
Qu'en pou de tens si mal joa , 

50 Son grant avoir tout aloa ; 
Et ces affaires a ce vint, 
Sa terre vendre li convint. 
Tant par estoit riches de cuer , 
C'onques povresce 4 nes un fuer 
Aver ne puet faire ne chiche ; 
Mais chiere ades fist noble et riche 
Et enprunta de plus en plus, 
Et $a et la et sus et jus. 
Ainz de povresce n'out p&ur 

40 Taut com trouver puet prest&ur. 
Mais en Ja fin tuit le recrurent ; 
Tuit si ami quant aper^urent 



Qu'en povret^ trop s'endetoit 

Et qu'4 nului riens ne paioit ; 

Quar qui enprunte et riens ne paie 

Et ses deteurs de riens ne paie , 

Tost a perdu sa creance , 

S'il estoit ore roys de France. 

Li bons bourjois moult est plain d'ire , 

50 Ne set que faire ne que dire 

Quant ses debleurs voit qu'il rasaillent 

Et si ami du tout li faillent. 

Moult a douleur , moult a destrecc , 

Et moult a honte , ire et tristece , 

Quant ne puet mais au mains tenir 

Dont puit largesce maintenir , 

Ne dont aus povres puist bien faire, 

Tant com il fu de haute afaire 

Et tant comme out or et argent , 

60 Moult fu larges h povre gent. 
Mais envers lui si grant rancune 
A encharchte dame fortuue 
Et tant li fait honte el ennui 
N'a que donner lui ne autrui. 
Ne sa cointance n'a nus chiere , 
Ainz li tome chascuns la chiere. 
Ne soit li las bourgois qu'il face; 
Car nes cil li tome la face 
Et cil le gabent tout & fait 

70 A cui il a plus de bien fait. 
Ticx est li si&cles tout sans doute 
Si tost com fortune jus boute 
Aucun preudomme de sa ro£; 
Mais cil le boutent en la boe 
Et plus le tiennent vil c'un chien 
A cui il a plus fait de bien; 
Et cil le gabent et despisent 
Qui en s'onneur l'aimment et prisent. 
La lettre maudit, c'esl la somme, 

80 Celui qui a fiance en home ; 
Car foiz si courte est et si rire, 
Que li enfant faillent au p&re, 
Et & la mere faut la fille. 
Fous est qui por autrui s'essille , 
Car puis qu'il vient 4 l'essiller, 
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Chascun li dit : c Alez billier. > 

Quant li bourgois se voit despire, 

Qui si avant et qui si sire , 

Si longuement este avoit , 
90 El qu'en la vile mais n'avoit 

Parent n'ami , ce vooit bien , 

Qui le prisasl ne c'un vil chien. 

Ne set que dire ne que faire, 

Ne conseil metre en son affaire , 

Par ce que Dex le vout espoir. 

Tout aussi comme par desespoir 

Alez s'en est ireement 

Chiez un juif isnelement 

Le plus riche de la cite. 
100 • Juif, fait-il, • par verite 

• Tuites mes filles, tuit mi fil, 

• Tuit mi ami et trestuit cil 

> Qu'en cest monde ai plus de bien fait, 
t Faibli me sunt trestuit & fait. 

> De mon avoir sui decheuz ; 

> Fous ai este et durfeus, 

> Quant je por ceus despendu Tai 

> Qui or me failleut cler et laj. 

» Marcheapt sui de grant savoir ; 
1|0 » Se me prestes die Jon avoir , 

• Si biep Je £ui£ monteplier , 

> Jamais pe cuit autrui prier , 

> Et si acomblc le raras , 

» Que touz mais gre m'en saras. > 
c Pour ee qu'as si larges este , » 
Fait li juif, • tout apreste 

> T'ai mainlepanl moult grant avoir 
» Se gage on pk'ge m puis avoir, > 
Cil li respond : c Biau douz amis , 

120 t Si m'ont du tout arriere mis , 

> Tuit mi parent , tuit mi ami , 
» Que nule cure n'ont de mi 

> Et uequedeul tes touz feiiz , 

> Par ma largesce et par mes faiz. 

> Plege n'aroic de nului 

• Parent f n'ami n'ai-jc nul hui. 

> Plege ne respondant n'aroie. 
i Ja tant pener ne m'en s&roie , 

• Ne je n'ai voir gage ne nant. 
430 • Mes je te jurrai maintenant, 

• Seur ma foi et seur ma creance, 
» Que tout au jour sanz detriancc 

• Raras ton prest et ton avoir, i 

« Ainz si n*en pues-tu riens avoir, > 

• Fait li juif ; > car j'ai doulance 



> Ne fausissiez de convenance. > 

c Biaus douz amis, > fait-il, c et puis 

> Que nant ne plege avoir ne puis , 

• Pren en en plege , je t'en proi , 
140 • Mon Createur en qui je croi, 

i Cil Jhesucrist , li Roys des ciex , 

> Li Roys des Roys, li Die* des Diex. 
» Se tu ton avoir ne ras 

i A tel jour com tu nommcras , 

• Seur Dieu te jur, juif, biau frere, 

• Et seur sa douce chi&re M&re, 

> Que tes vilains et tes sers iere 
i En tel guise el en tel manure , 
» Que tes sers iere de ma teste , 

150 » Et tout ausi comme une besle 

> Vendre me porras au marchie , 

• En tant ai moult le col charchie. » 
Li juif qui en son courage 
Convoite et vieut moult son servage , 
Riant respont : c Je ne croi mie 

» Que Jhesucrist , le tilz Marie , 
i Que crucefiercnt en un fust 

> Nostre Ancesseur qui Diex fust ; 
» Mais por ce qu'il fu si sainz hous 

160 » Et proph&te Cue si grant nons, 
» Se tu le mess en plegirie 

> Que tu mes £crs toute la vie, 
» Seta se faus dje convenance , 

» Je le penrai sanz demourance. • 

c Moult as bien dit, • fait-il; » parm'amc, 

• Alons au moustier Nostre Dame 
» La glorieuse Mire Dieu. i 
Maint crestien et maint ebrieu 
Avec aus mainent a J'egjise. 

170 Leur convenance, leur devise 
Assez 1'oirent clerc et lat 
Li las bourgois, sanz dul delai , 
Devant 1 ymage s'agenoille ; 
De chaudes lerraes leve et raoille 
Et arrouse toute sa face 
Pour povrete qui le deduce. 
Ne sail li Jas qu'il puissc faii e. 
Mais jscur Dieu met tout son afcurc , 
A sa tres precieuse M£re , 

180 Plorant prie que de nriseie 
Le daint g£ter et de servage, 
Moult s'en redoute en son courage. 
Quant a aoure a Nostre Dame , 
En pied saut sus et dit : « Par m'ame , 
» Amis Juis, vez iri mon gage, 

55 
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» Par cest enfant, par ccsl image 

• Te doing en plege Jhesucriet ; 
» 11 me cxia et il mc fist , 

» Et il me plege cest avoir. 
ICO • Se bon plege n'cn pues avoir 

• Si m'ait Diex hui et demain. » 
La main de 1'enfaiit en la main 
!)u juif met, sanz delaianee 

La plegerie , la fiance 
A done se rest agcnoillicz 
Pi teu semen t & ycx moillicz 
En haut a dit oiant au£ touz. 
« Biaus, Sire Diex, qui puis et doux 
« Et puissanz ies seur toute chose, 
200 > Je te deprie a la parciose , 

• A jointes mains , biau tres douz Pere, 

> Par les prices ta douce Mere , 

> Que s'il avient par aucun cas 

> Qu'au jour rendre ne 1c puis pas 
» Cest avoir ci , que tant t'estendes 

> Ta largesce que tu le rendes 

> Et acuile sanz delaianee 
» Ta plegerie , ta fiance 

> S'un tout seul jor en trespassoic , 
210 » Ses sers de ma teste seroie 

• Tant com vivrai tout mon aage ; 

> Seur sainz le jur et seur t'ymage. » 
A tant saut sus face esplouree, 

Et li juif sans demouree 
Baillier li fait un grant avoir. 
Cil qui vorra de son avoir 
Dore-en-avant a droit user. 
Nul talent a ; mais de muser 
Trop amuse bien Ten souvicnt. 
220 Eschaudez est chaude yaue cl ient. 
Bien set^t voit & escienl 
Que moult est vilz qui n'o nient. 



Au bon bourgois qui Dex consaut 
Le cuer alete , vole et saut 
Quant de 1'avoir est en sesine. 
Une nef.charche en la marine. 
De diverse marchandise , 
A dieu oii s'esperance a mise , 
De ce fait il moult grant savoir, 
230 Commande lui et son avoir. 
Par mer s'en va, voile levee, 
Par mainlc diverse contree 
Marcheande li marcheans. 



Eureus est tant escheans , 

Que de povresce est respacez 

Ainz que li ans soil louz passez. 

Dex son avoir li monteploie 

En louz les lieus ou il l'cmploie. 

Et quant il voit que moult est riches, 

240 De son avoir n'est mie chiches; 
Ainz en depart assez et donne 
Por Dieu qui touz les biens foisonne. 
En pen de tens riche devient, 
Et d'un avoir k autre vient , 
Et d'un avoir autre en aquicrt. 
Tant monteploie , tant conquiert , 
Tant a d'avoir , ne set le conic , 
Ce dit la lettre qui le conte. 
Por gainguier et por aquerrc, 

2o0 S'en va par mainte estrange tcrre. 
Li uns jor va, li autres vient, 
Du t ermine ne se souvient, 
Qu'au juif doit rendre 1'avoir 
Qui moult en grant iert de 1'avoir. 
Tant a ale li tens avant; 
Souvcnu ne Ten est devant 
Qu'il n'a mes c'un tout seul jour. 
Seur mer ou il iert i sejour, 
Par aventure Ten souvient. 

260 Mais a pasmer le convint 

Qu'en cuer li vint et en memoire. 

• Ha ! douce Dame au Roy de gloire , 
» Pucele douce , debonnaire , 

» Cil las, > fait-il, t que porra faire? » 
Si grant tristesce en lui s'embat, 
Ses poinz detuert , son piz debat. 
L<?s denz estraint et les dens serre 
Et gist pasmez grant piece terre. 
Li sergant viennent et aqueurent , 

270 Tout en tour lui crient et pleurent, 
Quar tres bien cuident tout sanz doute 
Qu'au cuer li soil morz prise ou goute. 
Moult ont grant duel et grant contraire, 
Quar un seul mot n'en puent traire. 
A grant doleur et a grant paine, 
Sentent en lui ne pous u'alaine. 
Quant il revient de pamesons , 
Estendus s'est en oroisons 
Et longuement pleure et soupire ; 

280 Tant est dolenz ne sail que dire, 
c He! las! > fait-il, c las mescheans 

• Comme ai este fous marcheans ! 
» Com laideroent m'est mescheu ! 
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» Com mont doable deceu ! 

» Com m'ont dcablc asole 

» Quant je le jour n'ai mieux note ; 

• Et en nion cuer parfont cscrit 

> Dont en plege mis Jhcsucrist 

• Et sa Ires douce Mere cliiere. 
290 » Las ! bicn doi faire mate chiere, 

» Lc cuer avoir tristc et mest, 

• Quant jor et nuit membre ne nVest 
» Du grant avoir soudrc et paier 

i Qui le jor me fail esmaier. 

• Esniaier las! en ai-je droit? 

• S'uns oiscaus voloit orendroit , 

> Ne seroit-il pas a BisaiUe 

> En xxx jours »*en en quarante. 

> Las ! las ! cheuz sui en servage ; 
.500 > Bien ai honni tout nion lignage, 

» Moult grant avoir, moult petit pri, 
.» Quant ainsi sui lacicz et pris. » 
Li bon boui jois moult se demente , 
Assez soupire, assez lanicnte. 
,Et quant il s'est taut dementez , 
Tant complains et taut tormentcz , 
Si com le saiuz Espirs Tesprenl , 
Hardiemcni son cuer rcprent 
Et dit : c Que vois-je lamenlaol, 
,510 > Reconfortcr me doit en taut 

> Que por moi mis celui en plege 

> Qui pooir a du tout et ge. 

» Scur son pooir du tout le met ; 

• Seur lui plus ne men entrcmel ; 
? Je dois Tavoir et il le pail, 

» Par sa douceur ainsi m'apait. 

> Je doi Tavoir rendre domain , 

• Et je Tavoir tout en sa main. 

• Encore an nuit tout le metrai , 
520 • Ja puis ne m en entremetrai. . 

> Bien en convigue a son povair. 

> Am re conscil n'i puis voair, 

» Taut par y voi grant le mcscbof 

• Nus n en venroit sanz lui a chief. 

> Pleges en est , bien nTen acuit 

» Faire n en puis ore autre acuit. » 



Un fort cscrin, sanz plus atendre, 
Fait li bourgois maintenant prendre ; 
Enserrer fail dedenz Tavoir 
550 Qu'au juif doit faire ravoir. 
Sanz nul respit a lendemain 



En mer le boute de sa main 
Et en plorant Ta commande 
Au grant Seigneur et au grant I) 1 
Qui tout le monde a en sa garde , 
Qui terre et mer gouverne et garde. 
Cil qui lanl est de baute affaire 
Que nulc riens qu'il veille faire , 
Grief ne li est fors ne. pesanz. 

540 L'cscrin qui vant moult de besauz 
Toute nuit a si gouverne , 
Plus de mille lieues Ta mene 
Ancois que Taube soit erevec. 
Droit a Bisante , a la journee 
Arriva li escrins et vint. 
Si com Dieu plout ainsi aviut 
Que seur la mer estoit manans. 
Li riches juif et manans 
Que eel avoir avoit preste, 

550 Un suen vallet en un cste 
Leve ce fut bien mat i net. 
Pros de la rive Tcscrinet 
Voit ja qui pres est arrivez. 
En la mer saut touz abrilez 
Prendre le cuide , mes il faul ; 
Car li escrins plunge el tressaut 
Quant il a lui sachicr le cuide. 

Tavoir est en grant esluide; 
Mais il ne set tant la main lendre 

51K) Que li escrins le veille atendre. 
Aiuz semble bien que dire doic : 
• Ne sui pas tuens ', fui va ta voie. » 
A sou seigneur en vient tantost, 
Sur la rive le maine tost , 
Et li escrins touz abrivez 
Droit a ses piez est arrivez. 
Et est avis qu'il doie dire : 
t Hecevez-moi, Juif, biau sire. 
> Diex le borgois a vous aquite,. 

570 > Dor-en-avant soit quite, quite. > 
Le juif lors dedenz sa porte 
Plus tost qtTil puct Tescrin enporle. 
Quant wide Ta du grant avoir , 
Por ce qu'en if en puisl riens savoir, 
As piez le muce de son lit. 
Un livre treuve qui le lit 
Que moult apres ne tarda pas 
Que li bourgois qui maint trespas 
Et mainte terre out trespasser , 

580 A Bisancc mainte navee 
Ramena de mainte richece. 
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Great Jofeeo oat ct grant lcesce 
Et si amis ct si acointe , 
Moull est la feste bele et cointe 
Que de lui font, par la cite. 
De joie sont tuit escite, 
Et feste en font et clerc ct laL 
Li juif tost ct sanz delai 
Quant du borgois la joie cntciit , 

390 Cele part va plus n'i atent. 
Moult l'aresne ct aparole 
Dite li a mainte parole : 
Ainz que parte ail de l'avoir 
Que il verra s'il puet ravoir. 
Quant assez out goude el ris, 
En riant Fa par la main pris. 
Le chief croulla ct dist li an : 
t Vrai creslfen ; vrai crestien » 
Li borgois commence a sorrire , 

400 Puis li a dist : • Que vieut ce dire? > 
< C'est-a-dire que, par ma loi, 
» Je t'ai preste plus d'un jaloi 
i De mes deniers , de mon avoir 
» Qu'i un termine dui ravoir 

• Dont trespassee as ta fiance ; 
i Et se liens la convenance , 

> S'un tout seut jor en trespassoies , 
i Qu'a touz jours mais sers seroies. 

> Se tu de ce point le varies , 
410 > Je ne pris mte u btarics, 

• Toi , ne ta foi ne ta creance. » 
Qui en Dieu a s'esperancc 

Au juif dit i • Je ne doi rien. > 
t Quanque te dui te paie bien , » 
Dit le juif qui moult est sages , 
c Du prest ai assez tesmoignages ; 

> Mes n'en as nul du paiement. 
i lei n'a point d'esmaiement. » 

c Assez, i fait-il, • arai monstrance 
420 » De paiement ct de quitance. 
» Tout me fesisses le sane beige , 
» Se je n'eussc si bon plege 
i Se tu venir vieus & l'eglisc 

• Oil fu la plegerie prise , 

> Moult bien te monstrerai ce cuil 

> Tcsmoignagc de mon acuit. • 
A 1'eglise s'en vont ensemble 

Et lant des autres , ce me semblc , 
Que loule en est plaine l'eglisc. 

450 Li borgois qui fichie et mise 



En Dieu out toute s'esperance 
Et qui moult fu fers en creance, 
A jointes mains moult humblement 
Couchiez s'esl sur le pavement 
Devant 1'ymage Nostre Dame. 
Do tout son cuer, de toute s'ame 
En soupirant le quiert et proie 
Que son douz Fil le prit qu'il l'oie. 
Adonc s'escrie a moult haut cris : 
440 t Et si a dit roys Jhesucris 

• Si vrais com ies li vrais Filz Dieu , 

• Tesmoigne-moi cest ebrieu 

• La verite si comme ile est. 

• Vrais Diex, vrais Diex, di de ce prest, 

> Por cssaucier toi el ton non , 

• Se j'aquitez m'en sui ou non. » 
Toul mot & mot rcspont Tymage : 
t Vers lui te port bon tesmoignage 

• Qu'a jor li as paie moult bien , 
450 > Quanque tu as cu du sicn. 

> A ces ensaignes , e'est la fins, 
» Qu'encor muciez est li escrins 
» Desouz son lit ou prist l'avoir 

• Que je por toi li fis avoir > 
Quant li juif ot la merveillc, 
Si s'esbahist , si s'csmerveille. 
Ne set qu'il die ne qu'il face. 
Par le plaisir et par la grace 
Du Saint Espir ce jor meesmes 

400 Ghreslicnte prist et baptesmes, 
Et puis fu fers moult en creance. 
Chasqu'an , par fine acouslumance , 
Pour remenbrer ceste merveille t 
Granz karoles font el grant veille , 
Grant feste et grant sollempnite 
En Bizance , la grant cite 
Que Gostenlins qui cucr ot noble 
Apela puis Costeu tin noble. 



Cist miracles bien nous desceuvre 
470 En quel guise , bone foiz euvre. 
Savoir devons tuit sanz doutance 
Si li borgois , bone esperance 
Et bone foi en Dieu n'eust , 
Ja nus a ce ne I'esmeusl 
Qu'en mer getast si grant avoir ; 
Car n'el cuidast jamais ravoir 
Ne ne cuidast en nul endroil 
Que Diex le conduisist si droit. 



Psalm is I tt • 
ofrr* laa . Duninr. 



yertijicator : 
Dit«t ri »ospc« In* »i 
immI in l>t<Mina tp«t 
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C). idius did l : 

Dam farri»f«lii . multot 
nuarrnl>i* «n : ct«; l« mpora 
*i finriut nuliili, itolu» erit. 



Ciatsus di it : 

Cilb per adveraa fr4udu- 
Irnlat patrt arnicas , nam 
in proapmritatr inrerta ent 
amuilia , notcitor ntrinn 
l»-r«ona in fclirita* 



Salomon dicit : 

Etiam proximo too pam- 
per odi««aa *ril; amicl \er« 
4i\itan amlli. 



La douce Mire au Roy de gloire 
480 Que doucement en son memoire 
Avoit ades tost Tout jete , 
Quant il li plout , de povrete. 
Quant il li plout , tost Tot remis 
Au desus de touz ses amis ; 
Et lors qu'il out plaines ses mains, 
Tiex ses cousins se fist genua ins 
Quines ou quint ne li iert mie. 
He! Diex denize ne demie 
En lout le monde n'a de foi. 
490 Cil qui se fie est fox , par foi* 
Qui nient n'a n'aura ami. 
Nes un tout seul f non voir dcmi. 
Qui raconter ot ce miracle , 
Entendre y puet , par saint Romacle , 
Que qui por Dicu le sien desploie , 
Bien le marie et bien l'emploie. 
Diex paie ades si riches souz , 
Por un denier rent-il cent souz. 
Mais [>ar le nes souvent se prent 
MX) Qui por le Steele trop despent. 
Qui por le monde Hop aloe, 
Si povrement le paie et loe , 
Que lors c'un peu se frote au langc , 
Le do* li torne si I' estrange. 
Le borgois dont vous ai retrait , 
Lorsque le suen en out fortiait 
Et por parenz et por amis, 
Arriere Font chascun tost mis. 
IMeca, com dit, parent parent; 
510 Dolent celcfi qui n'a nient. 
Bien chetis est , bien durfeuz , 
Soz, estapez et deceuz 
Qui por le siecle se despoille. 
Siecle ne prise une viez paille. 
Home puis qu'il est despoilliez , 
Puis qu'un peu est agenoilliez , 
Chascun le par boule en la boe 
£t si li fait chascun la moe ; 
S'il estoit roys ou empereres , 
530 Si seroit-il nes de ses freres 
gabez , despis et vientoiez. 
Puis c'un petit fust destoiez, 
De tout le mont est avillies. 
Hons lors c'un peu est espillies f 
N'est durfeuz trop n'ait d'amis. 
Si tost com fortune l'a mis 
Et enrol seur sa roele ; 
Mais lorsqu'il treauche et roel , 



Chascun le lait glanel aval. 
550 Lors que li hons chiet de cheval , 

Chascuns le lait , nus ne n'a cure * 

Chascuns le tient por bouleure* 

N'a recouvrier i ceus n*i ces, 

Car pauper ubiqtie jaces. 

Li povres hons est en touz liens 

Esgarcz , mas , povres et vieus. 

Li povres hons ne jor ne nuit 

N'iert ja en lieu ou tost n'anuit. 

Li povres hons est en touz lieus 
o40 Ausi venus com uns gris lens. 

Puis que li hons pert son avoir, 

Ses nuis pert et son savoir. 

S'ausi bons clers estoit com Tulles , 

Si diroit-on qu'il est entulles , 

Ydiotes et ccrlovins. 

Povres hons a moult d'autoins 

Pour entrer en maleurtre. 

Ne vaut en lieu ou nait deurtre. 

Petit treuve qui bien li face. 
550 Ceus qui norris a de fovace 

Bien li refusent de leur tortc. 

Chascun li dit : c Fui toi , torte, 

• Puisqu'en ta borse fonz tenue a , 

• Esbanoier au vent t'en va. > 
Por cc di'je , par Nostre Dame, 

Que bien est fous soit hons , soit fame , 
Qui por le mont servir a grc, 
Descent et chiet de haut degr£ ; 
Et por le los du Steele avoir 

560 Puer rue et gete son avoir; 

Car puis qu'un peu le piez li glace , 
Siecle plus froit treuve que glace. 
Quant de 1'avoir est jus glaciez v 
Touz treuve froiz et englaciez 
Et ses parens el ses amis. 
Quant ses avoirs li est remis , 
Tuit si ami lors le remetent 
Et en oblit trestuit le metent. 
Le cors het stecles et Dex Tame. 

570 Mais , foi que doi la bele Dume , 
Cil qui , por Dieu , le suen depart , 
Touz tens en a la meilleur part. 
Et se li cors en apovroie, 
Riche en est l'ame toute voie. 
Plus en donne , plus en remaint 
En paradis I& ou Dex maint v 
Sera s'ame sanz fin manans. 
Lores ierent biaus ses remanans , 



ih-tdtu* dicn : 

In prrvto prccMiu uuu. 
rat, i*t »u«u» l.onore*. rr»- 
aua aairt< h*. pauper bI>'h|uk 



Crastus dteit ; 

Honinen «-ip«-iiri tualta 
pauprrU* juln » p t.inim Jio 
■i ali. 
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Siecles nc rail mil gucrrcdon ; 
580 Mais do Dieu vienent li grant don, 
A celui fait moult bon doniier 
Qui touz dons set guvrtTdonner. 



MiK.VCLES 55(5 

An borgois bion guerre donna 
Ce qu'a povres por lui donna. 
Mais siecles riens ne gnerteduiinc , 
|*or ce est fouz qui trop li donne, 



39c Tcttfatit <|tic fto$tvc 23amc viauectt* qui {ft*tttett lc$ 

vcpous, <j$*tibc, fflart*. 

11 y avail au pays d'Anglelerre unc femme trcs-pieuse ct tres-attach6e a la sainle Vierge ; mais si pauvre , 
qu'elle nc vivail que d'aumdnes ainsi que son fils unique. Cet enfant , quojqu'eleye dans la miscr/a , avail une 
figure ravissanle et annoncail de grandes dispositions pour la vertu et les let (res. Sa mere sc decida a 1c faito 
eludier. Ses progres furent si rapides, que dans l'espace de six moisil savail toutcequ'on n'apprend ordinairemeiil 
qu'en qua I re ans. L'enfant eiait d'ailleurs done d'une memoire si heureuse , qu'il n'oublia rien de re qui lui axaji 
ele montre; ct sa voixclail si liartnonieuse , qu'on nc se lassait jamais de I'cnlendre ; car il fan I ajouter que la 
pauvre enfant, pour gainer sa suhsislance el celle de sa mere, 6tait obbg6 de chanter aux portes des riches. 
Parmi les chanls que l'enfant se plaisail a rcdire, se trouvait le reppns Gaude, Maria. Des qu'il se faisait cn T 
tendre, lc peuple s'atlroupail aulour du petit chanteur. Chacun le felicitait ct le comblait de caresses el de 
bienfails. Un jour qu'il se trouvait dans unc rue de la ville ou il y avail un grand rassemblcmcnt , tout le mondu 
se rejouit de son arrivce el le pressa de chanter ; et chacun de plcurer de joie. Or, il y avail dans la foule plusieur* 
juifs qui supportaient avec depit cerlaines paroles mal sonnante? pour eux ct qui composaieril ce repons. L'un 
d'eux voulail frapper l'enfant d'un lourd baton qu'il portait a la main ; mais reflechissanl qu'il n'celiappcrait pas a 
la vengeance du peupic s'il se livrait a eel aele brutal ; il altendit que la foule* sc (ut ccoulee ct il allira I'enfanl dans 
sa inaison. Joignant la ruse aux seductions li s plus pcrfides , il ('engage a chanter de nouveau cct admirable repons; 
puis , lermanl la porte , il d^chargc sur la tele du jeune musicicn un coup de cognee qui le rcnyerse a terre. Le 
sang coulc ct le crime est bri>e. Le crime consomme, le juif, pour en flier jusqu'aux moindres traces, se mite 
de I'ensevelir din^ sa maison. 

Pendant celfe scAne tragique, la pauvre mere, alarmee, eperdue, recherche son fds dans toute la ville. Senv 
blable a unc femme donl I'esprit est egare , die deniande son cher enfant a lous les passants; personne ne peut 
lui en donner de nouvelles. Morne et navrec de douleur , cllc s'en retourne chez elle, fuisanl parveiiir ju«qu'& 
Marie la voix de ses pleurs. La malheureuse nin e passe toute la nuit dans les larmes. Le lendemain , eplorce , elle 
recommence ses rechcrches dans les quartiers les plus cMoignes de la cite. Elle apprend eiiin que son Gls a chante 
dans la rue des Juifs oju ces trattres sont venus aussi I'ccouter. Ne I auraient-ils pas enlev£ aux approches de la 
nuit, lorsqu'il regagnail sa demcurc? La ville cnticrc s'emeut de eclte nnguliere bisloire. La pauvre mere redouble 
alor* ses priercs et ses veilles devanl l'image de la sainte Vierge; elle pleure, elle gdrait sans vouloir prendre 
aucune nourriiure. Tel 6lait son chagrin , qu'elle eut mille fois prefcre la morl a une vie aussi Iristc. Un jour 
qu'exaltee par la douleur elle parcourait la rue des Juifs , elle se mit a appelcr son fils 6 liaute voix, en s'arrachant 
les cheveux ct en sc frappant la poi trine. Rcbulee de ce silence , elle s'adrcsse de nnuveau a Marie et lui rcdemandc 
son fils , mort ou vif. En dfcant ces mots , el!e lombe evanouie. Celte scene de denotation arrachc des larmes de 
tous les yeux et reunil dans la rue une foule de speclateurs. merveille ! Voici qu'au milieu d'un immense et 
solennel silence, une voix sorlie comme du sein de la terre entonne Gaude, Maria. Soudain, les transport* d.i 
la joie la plus vive eclatent, el des cris de morJ aux Jnifs, circulenl dans toute la foule ; ceux-ci se precipitent 
dans leurs maisons et se bfileni d'en fermer les portes. On y penetre mal c re eux, on en sonde tous les appartements . 
Enfin , on trouve dans une fosse le pauvre enfant sain et sauf, frais comme une cerise et vermeille comme une fleur 
nouvelle. Sa mAre se jelte a son cou , l'enlace dons ses bras ; tous veulent le contempler et voir la meuririssurc 
qu'il conserve sur la t£te. L'enfanl raconte qu'aj iys avoir rccu le coup de bache il s'etait endormi , et qu'une 
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Dame lui t^fait apparuc lc gourmandanl dc sa puresse et lui or d on nan t de chanter son repon*. Cet 6venemon< fut 
l'occasion d'unc grande f£te pour la ville , el beau coup de Juifs se convert irent. 

Le poele exhorte cnsuile ses lecteurs au service de la sainte Viergc ; il veut qu'on lui donne des preuves de son 
affection en offrant de\ant *cs autels dc beaux luminaires. On est souvcnl avarc sur ce point. On veut avoir une 
table richenient ecluiree jusqu'a des heurcs indues , et on laisse Jesus-Chri>t sur son antel dans la plus profonde 
obscurite. Ls |iersonnes fortuu6es ii'auraicnt-ellcs pas a rougir de la conduite des pan vies qui consacrcnt une panic 
de leur ?a1aire pour offrir de grands ciergrs a lVgli>e? On voit que de son temp* encore on avail riiabilude d'ap- 
poiler de la cire pour Tauiel aux graudes IGles de laniiee. On etait dcja Iunucux chez soi et economc pour Teglise* 
Reproches met ilrs qu'il adressc a ce sujct. 

Miniature. — Fond de losanges. Une maison ; plusieurs personues renferm6es a rinl6rieur. Un enfant sort de 
terre , ui.e personnc la pr^-nd par les mains ; sa mere el plusieurs assistants. Les costumes dc ces divers person- 
nages sonl Ires-varies. 

Manuscrit de Paris. 1° Un enfant, sa mere et des clcrcs qui le pfennent par la main. 2° Un bomme lui fend la 
t£te avee une hacbe. 3° Enfant sous une porte ; un clerc monte kis degres d une echcllc. 4° L'enfant et le clerge. 



.Wilnmon lilitt : 

Secrrla regis eclarc bo- 
il un esl , opera iuten Dei 
ri-M'tarr rl rimfileri bono- 
rilit-iim «»t 



&ainte Escrfture nous escfairtf 
Com eouvrir et com doit taire 
Les secrez lc roy et celer 
Et les Dieu cuvres i*cvelei\ 
Les cuvres Dieu sunt met* veilleuses 
Et a otr mouR dcHtcuses; 
La lcttre dit en moult de leus 
Qu'cn ses sainz est Diex mcrveilleus ; 
Et quant li Roys puissanz et pius 

10 Et loinz et pros en moult dc lius 
Miracles et merveilles mainlcs 
Fait por §es sainz et por ses saiutcs, 
Bien est buisnars qui se merve'llc 
Se mainlc merveillant merveille 
Fait jor et nuit por la pucele 
Qui 1'aleta de sa mamele, 
Qui le nourri, qui le ber^a. 
De pitie tout me tresperca , 
Quant je le lui ct oy primes 

20 Un miracles douz el saintismcs 
Qu'cn Eugleterre fist jadis 
Li puissanz Roys de Paradis* 

Ce me raconte ma matere y 
Por essaucier le non sa Mere , 
Qu'out jadis une povrc fame 
Qui moult amoit la douce Dame 
En la contr^e d'Engleterre. 
Taut par iert povres, que porquerre 
Sa substance li convenoit 
50 En la vile oil £le manoit. 
Un seul enfant avoil sans plus 
Qui tant iert biaus et gens , que nus 



Nc rcmiroit sa bele face 
Nc li donnast moult de sa grace. 
Moult estoit biaus li enfes josnes, 
Encor fust-il nourri d'aumosnes. 
Son povre enfant , la povre fame , 
En Fonncur Dieu et Nostrc Dame , 
Moult joenne fist a letre metre. 

40 La Merc Dieu qui entremetrc 
Sc veut d'aidier le clerconnel , 
Dedenz son cuer , en un moncel , 
Amonccla si grant savoir, 
Qu'cn demi an li fist savoir 
Plus c'uns autre ne sout cn quatre. 
Nc l'estul pas ferir ne batre ; 
Car tant par est de cler engien , 
Qu'en oubliance ne met rien , 
Dc rien qu'apraignc n'oie dire. 

hO Tost set chanter et tost set lire. 
Dc bien chanter est lors si duis , 
Qui chan^onnctes et conduis 
Chanle si affaitieement , 
Que clerc et lai communement 
Et trestouz cil qui chanter l oent , 
Sa clere vois et son chant locnt. 
Une vois a si tres piteuse, 
Si trte plaisans, si delitcuse, 
Ce dist ehaseun qui chanter l'ot , 

(JO Que e'est la vois d'uii angelot. 
Ains mais si faitc melodic 
En tel enfant nc fu oie. 
Quant voit li enfes com le lot 
Et que chascun volentiers Tot, 
De biau chanter moult tos se paine. 



Y.X Irnui \mni \> 
>it anrni. 
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A son mengier chascun le muiae , 
Et il y va moult volcnliers. 
Lcs demis pains et les cnticrs , 
Les pieces de char el Pargent , 
70 El quanque li donqcnt 1'qgenl , 
Porte sa m£nr )i clprs josncs, 
t D'autrui relief, d'liutrui aijmosne* 
» M'avez nourri, » faiuil, t toul, mere; 

• Mais, foi que doi Tame mon pere , 

• Souvent le duel le cuer me serre 

» Quant je vous voi vostre pain querre, 

> Moult durement au cuer me poinf . 

• Dor-en-avant n'en querrez point , 
» Ce vous je ma douce m&re. 

80 » Se Diex me sauve ma voiz clere 

• Et il me garde sauf et sain , 

» 11 n'iert ji jour cjue plain mon sain 
» Ne vous aport tout sans doutancc 
» Qe pain , de char et de substance. 

• Se Dex plesl bien nous fouruipons 

• Au moulin, mais n'ji four n'irons, 

> Se Dez plaist et la douce Dame. > 
Ainsi la povre bone fame 
Kecpnforte li clprronpiaus. 

90 Li oil de genz voit les poneiaus , 
Chanconnetea et conduis phante. 
Par biau chanter touz les enchanje. 
Tant fet ses chans et sa vois clere , 
Que bien fornist lui et sa mere. 
Entre les biaus chans qu'il savoil 
Le biaus respons qu'apris avoit 
De la Purification 
Qui Gaude , Maria , a non r 
Li diz en est douz et piteus , 

100 Et li chans biaiis et deliteus. 
Li elerconnez en la memoire 
De la douce Dame de gloire 
Ou chanter si se delitoit , 
Qu a pleurer pluseurs escitoit. 
Si le chantoil piteusement, 
Que clerc el lai communement 
Par fin estrif l'enfant prenoient 9 
Por eus deduire Tenmenoient. 
Tant par est douce sa maniere , 

i 10 Que riche et povre Font moult chiere. 
Tant est serrez et tant est saches , 
Que nus noter en ses aages , 
En aie qu'il face ne qu'il die, 
Ne puel fors sens et courtoisie 
Et clerc et lai I'aimmenl et prisent. 



Tuit le loent , tuit le fetisent , 
Et tuit de lui font joie et feste. 
A l'anuitier nul tens n'areste 
Ne s'en revoist vooir sa m&re. 

420 De lui nouvele moult amere 
Orra par tens la bone fame. 
Or en soil garde Nostre Dame. 
Cil qui ne set barat ne guile 
Un jour joant aval )a vile » 
S'en va avec ses cOippaignons , 
T^nt qu'en la rue des gaignon* , 
C'est-i-dire des faus gieus, 
Venuz en est $ un grant gieus 
Oil moult de clers venuz estoienj. 

\ 30 De lui grant feste quant le voieut 
Font chevalier et cler et lai. 
Tuit li prient que sanz dclai 
De Nostre Dame un petit chant . 
Si tost com commence son chant , 
De toutes pars )es gens aqueurent 
El de pitie li pleuseur pleurent ; 
Cjir tant chantoit piteusement , 
Que tuit dtent communemeni 
Que change bel et outre bien. 

i}0 Nes li juif , li felon chien, 
I sont venu avec les autre*. 
Un en y va des felons yiautres 
Qui de honte tout fermia , 
Quant oy Gaude , Maria. 
Quant en Gabrielem le vers 
Ot le juif fel et pervers 
Le grant obprobre & touz Jujs 
Eruhescat judeus infelix 
Qui dieit Christum 

150 Ex Joseph semine esse not urn. 

Moult pres s'en va que d'un basloii 
Ne la feru parmi le chief. 
Mais il voit bien qu'4 grant meschief 
De s'enredie tost venroit. 
A mourir lors le convenroit. 
J& ne verroit lors lendemain 
Se s,eur l'enfant jnetoit sa main, 
N'a en la vile home ne fame 
Qui moult ne Faint por Nostre Dame 
160 De cui chante si doucement. 
Cil qui de l'envimenement 
Le deable est touz entouchiez, 
Quant li pueples est deffouchiez, 
L'enfant entrait en sa meson. 
Doucement le met & reson , 
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Ovidius dial : 

Quid enim |>roiui»lere U- 
dit , prunis«i« dives qui- 
libus esse potv»t. 

Ahmrlttrdus dicit : 

ISon lav iter ipondet qui 
luutlum »ulv«r>- rural. 



Salomon dicit : 
Innocent credit vmni 



Moult le losenge et moult 1'acole. 
• Gordons , » fet-il , t a bone escole 
» As converse , ce m'est avis ; 

> Car onques mais si ill clevis 

i 70 > Ne chantas enfes con tu chantes. 

» Par ton biau chant les gens enchantes. 
» Moi mecsmes as tout enchante ; 

> Hui par as tu si bien chant e, 

» C'onqucs raes clers si ne chanta. 
» En cc respons si douz chant a 
» Et taut est biaus et bien ditiez , 
» Li cuers m'en est touz ill piliez. 

> Foi que je doi Tame mon pere , 
» Miex en sera ta povre mere, 

i80 i S'en ma meson viens avec moi , 
» Par le grant Dieu en cui je croi , 

> Ce respons vueil encor pir, 
» Le cuer me fet tout esjoir 

» Toutes les foiz que chanter t'oi. 

» Ta mere, por amour detoi, 

» Liverrai touz ses e^lopvoir. * 

Bien cuides que ce soil touz yoirs. 

Li las enfes, li clerconnez.. , 

Simplement , commc un angelez , 
190 Le juif suit en sa meson. , 

Tel cruaute ne fist mes hon. 

Lors qu'enclos Ta dedenz sa porle. 

Une coignee tost aporte 

Et tel li donne de la hache , 

Que morte en fust une grant vache. 

Li cler^ons chiet touz porfenduz. 

Contre terre s'est estenduz ; 

Parmi sa bouche tenre et bile 

Li saut li sanz et la cervcle ; 
2o0 Touz est froez et esmies. . 

Cil qui mar fust onques cries 

Dedenz son huys plus tost qu'il puet 

Fait une fosse si Fenfuet. . 

La terre chauche et raonnie 

La soue vie soil honnie. 

Moult est dolente et csploure(i , 
Quant de son ill la demouree 
Voit la lasse de povre fame. 
Plorant deprie Nostre Dame 
2*0 De son enfant daint estre garde. 
Se sa douceur ne la resgarde , 
Moult se doule ne Tail perdu. 
Ele a le cuer si esperdu t 
Et si li defaut et desment , 



Qu'ele s'en crient trop durement. 

Comme desvee va courant, 

Aval la vile tout plorant. 

Assez le trace , assez le quiert , 

Assez demandc, assez en quiert 
220 Et ci et la et sus et jus. 

Et quant la lasse voit que nus 

Nule nouvele n'en soit dire, 

Por un petit ne s'ocist d'ire. 

Moult est dolente, moult est morne. 

A son repaire s'en retorne. 

Son enfant moult regrete et plaint. 

A Nostre Dame se complaint; 

Mori veut , ce dit , et mort goulouse. 

A Nostre Dame se doulouse. 
230 « Douce Dame, sainte Marie, » 

Fait la lasse, fait les Marie, 

c Soiez garde de mon enfant. 

> 7 e ne le sais demander tant , 

> Nule nouvele , nus ni'en die. 
» Lasse, povre lasse, mendie. 

• Lasse, lasse plus de mil foiz. 

» Mes las de cuer qui si m'est froiz, 
» Desouz mes losses de mamelcs, 
» Me dii qu'orrai froides nouveles 
240 i Se cil n'el fait, qui tout puet faire. 

> Seur lui met-je tout mon affaire , 
j Et seur sa douce Mere chiere. » 
La povre fame en tel maniere 
Toute nuit se plaint et doulouse ; 
Son vis leve , son vis arouse 

De maintes lermes ; ains la jornee 
Lendemain mate et esploree , 
Par la cite quiert son enfant. 
i Rien n'en savon, » font li auquant; 
250 > Mais bien savon p^r verite 
» N'a clerc ne lai 5 en la cite 
» Qui n'en eust au cuer pesance , 

> S il avoit nule mesestance. 

» Auquant redienl : Bone fame , 

• Voz filz ersoir de Nostre Dame 
i Chanta asses ill un juif 

» En lo grant rue des Juis. 

> Moult chanta bel , moult chanta bien 

• Mes li juif, li felon chien , 

200 * Li faus guaingnon, li felon viautre, 

> Ausi juindrent com li autre. 

• De toutes parts s'i assemblerent , 

» 11 puet bien estre qu'il l'enblerent 

• A l'anuitier quant s'en raloit ; 

36 
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> Quar moult li cuers leur avaloit 
i Et moult en ierent mat et triste, 

> Quant en leur ame et en leur triste 

> Meesmement devant eus touz 

> Chantoit les chans plesanz et douz 
270 > De la Dame qu'il heent tant. 

t S'il ont tue n'ocis l'enfant, 
• Descouvers iert et revelez , 
» J& ne sera murtres celez. > 
Aucun redient : « N'est pas doute 
i Juif l'enfant n'ainmoient goute : 

> Car il chantoit de Nostre Dame 

i Si doucement, n'iert hons ne fame 
i Cui tout le cuer n'en apitast. 

> Mais quiconques s'i delitast, 
280 » 11 ne s'i delitoient point ; 

> Car moult leur cuist et moult leur point 
» Quant nus I'onneure et nus 1'alose. 

» La douce Dame, ceste chose, 

> Reveler dainl , par sa puissance. 

> Horn les doit touz sanz delaiance 
» Bruir en flammes et en tisons 

> S'il est ainsi com nous disons. » 

Communement par la cii£ 

Esmeu sont et escite 
290 Moult durement de ceste affaire. 

Ne set que dire ne que faire 

La dolente de bone fame. 

Du tout se prent & Nostre Dame 

Et bien li dit tout en apert 

Que s'&le ainsi son enfant pert , 

Jamais nul jor n'aura fiance 

En sa douceur n'en sa puissance. 

Assez doulouse , assez lamente , 

Moult se complaint , moult se demente , 
500 Moult est en grant amaritude ; 

Ne vous sai pas la multitude 

De sa trist&e recorder. 

Mes quant Nostre Dame acorder 

Se vot & lui de son enfant , 

Un miracles fist si tres grant , 

Que touz li mons s'en merveilla. 

La lasse fame assez veilla 

Devant l'ymage Nostre Dame. 

La chetive de povre fame 
M0 Mainte soingn^e y a portee. 

De veillier est toute avortee. 

Tant a ouv6 , tant veillie a , 

Tant a genii, tant plore a, 



Que ne puet mais mengier ne boire. 

Moult sont dolent clerc et provoire 

Du biau cler^on qui est periz, 

Qui tant estoit douz et seriz 

Et qui tant iert bien eniechiez. 

Cist grant murtres est grant p&hiez, 
520 Longues ne puet estre celez ; 

Car Diex vout qu'il fust revelez 

Por son saint non glorefier , 

Por croistre et por magnefier 

Le non sa glorieuse Mere. 

Ce me raconte ma matere 

Q'uns jours ala, li autre vint, 

Bien en passerenl plus de vint, 

Ainz que nouvele fust oie 

De quoi fust ltee n'el joie. 
550 La dolente qui sanz sejour 

Paumes batoit et nuit et jour, 

Aval la vile aloit criant 

Et Nostre Dame depriant 

Qu'ele la mort li otriast 

Ou son enfant li renvoiast. 

Si com Dieu plout un jor avint 

Qu'en la rue des Juis avint 

La chetive paumes batant. 

Genz par son braire assembla tant , 
540 Qu'il en i out plus de deus mile. 

Effi^e est toute la vile, 

Et tuit se traient , cele part : 

c Fiz, fiz, tiz, fiz, le cuer me part, i 

Fait la lasse , ce m'est avis. 

c Fiz douz, fiz douz, se fusses vis, 

» N'eusses pas tant demouree. 

> Fiz douz, murtri et acovr6 

» T'ont cil juis , cil puant chien. 
» Fiz douz , le cuer me dit moult bien 
550 » Qu'en ceste rue t'ont tue. 

> Fiz douz, fiz douz, ou es tu 

i Trop par est dure ta mature , 
» Quant ne paroles h ta mere 
• Qui ci s'ocit, qui si s'afole. 

> A tout le mains une parole. » 
Lors chiet pasmee en mi la rue ; 
Ses cheveus trait, ses cheveus rue. 
Son pis debat et sa fourc6le. 

c Durs cuers, durs cuers, durs, durs, > 

[fait-ele, 

560 c Trop me fait mal et trop me graves, 

> Quant tu ne fens ou tu ne cr&ves 
» En ix parlies ou en diz. 
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» Ha! Mire au Roy du paradis , 

> Je t'avoie commande tant , 

> A jointes mains mon las d'enfant. 

> Je le t'avoie tout donne , 
» A lettres mis et coronne , 

» Por servir toi et ton douz fll. 

• Qu'en as-tu fait, Dame, oil est-il? 
370 t Di-moi, di-moi, ou est-il donques? 

» Ha ! Mere Dieu , ce n'avint onques 
t Que fust perdue n'adiree 

> Riens qui & toi fust atirie 

• Ou commande entre tes mains. 

» Ha ! Mire Dieu , cest or du mains, 
i Di-moi , & toi n'ai nul estrif ; 

• Se tu rend re ne le veus vif , 

» A tout le mains rent-le moi mort , 
i Ou tu m'envoies tost la mort. • 

380 Lors est pasmee sanz plus dire , 
Tant a douleur et tant a d ire , 
El tant est perse, noire et tainte, 
Que chascun dit qu elle est estainte. 
De toutes pars les gens aqueurent 
Qui de pitii tenrement pleurent, 
Et de la mire et de l'enfant 
Ont grant pitie petit et grant. 
Mais de la lasse povre fame 
Grant pi lie prist a Nostrc Dame ; 

590 Por ce ccle triste trisl&ce 
Mua en joie et en leesce. 

Queque cile grant assemblee 
A ce grant duel iert assemblee , 
Par le plaisir de Nostre Dame 
Le filz & la lasse de fame 
Qui eriterroz estoit et mors, 
Par grant vertu , par grant effors , 
Dedens sa fosse s'escria 
Le respons Gaude, Maria, 

400 Et commenga h si haut ton 
Et a si cler , ainz n'oy hon 
Si haute voiz ne si tris clire. 
Quant son enfant oi la mire , 
Comme desvie en haut s'escrie ; 
c Douce Dame , sainte Marie , 
i J'oi mon enfant, j'oi mon enfant. > 
A done i out tumulte grant 
Et escrii en mout de leus : 
c Or aus juis , or aus gieus 

410 > Qui no cler^on nous ont emble. > 
Et clerc et lai sunt assemble , 



Chies les juis moult tost s'enbatent. 

Juis trebuchent et abatent. 

Juis batent et juis roillent. 

Juis moult tost leur huys ver roillent. 

Mais clerc qui sont plain de desroi 

Moult tost i font la clef le roy. 

Juis hurtent el juis fiirenu 

L'enfant apilent, l'enfant quiirent. 
420 N'i a chambre ne repostaillent 

Oil l'enfant querre chascun n'aillent. 

N'est nus nouvile leur en die 

Et soent tuit la milodie 

Et la merveille du cler^on. 

Ainz n'out viile plus douz son 

Quant de l'enfant entent la voiz. 

Li pautonniers juis, li froiz 

Qui murtri I 'ont en sa meson 

Si grant peeur n'out mes nus hon , 
430 Quant ot la noise el le tumulte. 

Et la chose qui ert occulte 

Voit par miracle revelee, 

Moult a sa porle tost serree. 

Mais maintenant et clerc et lai 

Ausi la froent sanz dilai , 

Com s'ile fust de vies escorce , 

Se sailleut enz a fine force. 

t Ceenz, > fonl-jl, • est-il sanz doule? • 

Tournoiant vont la meson toute. 
440 • Par foi , » font-il , • e'est deablie 

t Que nous trouver ne poons mie , 

> Et e'est ceenz el ceenz chante. 

> 11 nous degoit, il nous enchante; 

> 11 est muciez , ce semble, en terre. • 
Quant enuie sunt tuit du querre 

El il reviennent tuit & 1'uis, 
c lei desouz chante en un puis , » 
Font-il aucuns, c si com nous semble.* » 
Lors le deffuent tout ensemble 

450 Et si le treuvenl en la fosse 
Ausi roont comme une cosse. 
Ausi le treuvent sauf et sain 
Com se l'eust dedenz son sain 
La Mire Dieu ades garde. 
Bien Font demi jor esgarde 
Ain^ois que saoule s'en soiem ; 
Et cil et celes qui le voient 
Les gardenl tuit & grant merveille. 
La facile a ausi vermeiile , 

460 Ausi rouvente et ausi belle 

Comme est cerise ou fleur nouvelle. 
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Tam viennent genz k grant pooir 
De loutes pars por lui vooir , 
Que peu i puet mis avenir. 
Quant la mere le pout tenir, 
Si le tient court, si le tient chier, 
Que peu i puet nuli touchier. 
A la lasse de bone fame 
Semble moult bien que plus soit dame 
470 Que royne n'empereris. 

Quant son enfant qui iert peris 

Estraindre puet dedenz sa brace , 

Cent foiz li baise front et face. 

Si grant joie a dedenz son cuer, 

Qu'ele ne puet a nes un fuer 

Un lout seul mot parler ne dire. 

De mautalent, d'ardeur et d'ire 

Bien l'a la dame respassee 

De cui huchier toute est lassee. 
180 Du miracle est moult grant la feste. 

Li clergons a entour la teste 

Tel cyrographe et tel cscrit 

Qui le miracle bien descrit. 

Ja soit ce que mal ne li face , 

Tout a le vis j usque en la face 

Et depecie et dcspane. 

Mais si gari et si sane 

L'a Nostre Dame soutilmcnt, 

Qu'ainz ni ot herbe n'oignement. 
490 Entor l'enfant, e'en est la somme, 

Assemble sont li plus sage htimme 

Qui li deprient douccment, 

Por Dieu, leur die isnclement, 

Qui cil furent, qui cil esloient 

Qui enfouy laiens Tavoient 

Et depecie ainsi la teste. 

< Ersoir, t fait-il, c quant la grant festc 

» De ceste rue fu partie , 

> Un juif qui ne m'amoit mie 
500 » Dc moi blandir tant se pena, 

» Par ci devant me ameua 

• Et moult jura* Tame son pere 

i Que moult feroit granz biens ma mere 
» Se ca dedenz chanter venoie 

> Le biau respons que je savoie. 

• Quant enserre m'out ca dedenz , 
i Tout me fendi jusques es denz 

» D'une hace qui courut querre. 
» Ne sai s'il m'enfoui en terre , 
540 > Car lors qu'il m'out feru ou somme, 



i Je m'endormi , e'en est la somme. 

» Si grant talent de dormir eu , 

» Qu'encor m'est vis qui dormi peu, 

> Ne nresveillasse por nul arae. 

• Mes devant moi vint une dame, 

• La douce Mere Jhesucrist, 

> Qui m'esveilla et qui me dist 
» Qu'assez trop pereceus estoie 

> Quant son biau respons ne chantoie 
520 > Ausi com je souloie faire. 

» La douce Dame debonnaire 
» A tapt se departi de moi , 
» Et je au plus que j'onques poi 
i En commencai son biau respons. 

• Or ypusi ai dit tout et espons 

» Tout mon affaire et tout mon eslrc. 
A tant s'escrient clerc et prestre : 
c Sonnez , sonnez , sonnez , sonnez ; 
i Puis le biau jor que Dieu fu nez , 

550 .• Plus biau miracle mes n'avint. » 
Se x langues avoie ou xx, 
Ne seroit pas par moi relraite 
La grant joie qui la fu fete. 
Mainte grant cloche i ont sonnee ; 
Glorcfie et reclamee 
Moult fu la Mere Jhesucrist 
Qui cest tres douz miracle fist 
Par sa tres douce piete. 
Pluseurs juis par la cite 

540 Leur judaisme deguerpirent. 
Dc cuer amdrent et servirent 
La douce Mere au Roy de gloire. 
Et tuit cil qui ne voudrent croire , 
Ocis furent et macere. 
A sage tieng et a discre 
Celui qui met entente et cure 
En servir la pucele pure , 
La douce Virge debonnaire 
Qui set si douz miracles faire , 

550 Si tres piteus , si deli tans. 
Escris Irouvons bien delitans 
Que plus est froiz et durs que fers , 
Dc lui servir qui n'est engr&s. 

Savoir nous fait cesle materc 
Que bon servir fait la Dieu Mere. 
Tost li envoie ce qu'il quiert 
Qui bien la sert , si la requiert. 
Cest miracle bien dit et monstre 
Que bestes sont tuit cil et monstre, 
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560 Et dc lour ame pcu leur chaul 
De lui servir qui ne sont chaut. 
Por Dieu n'ulons tardant. 
Soions engres , soions ardant 
Dc lui servir et jor ct nuit. 
Gardons por Dieu ne nous ennuit 
Ses serviscs qui tant est douz. 
La douce Dame deffent touz 
Ccans qui raimmcnt d'aversite. 
Sachenl tuit clerc dc veriic 
570 De paradis est ou sentier 

Qui l'aiiume et sert dc euer entier. 
En paradis fet tiers son lit 
Qui volcntiers en chanle et lit. 
Qui de li chanle volcntiers 
En paradis touz vole entiers 
Et devant Dieu va touz montez. 
Sainies ne sainz si granz boutez 
Faire n ; puet com Nostre Dame. 
Grant boule fist la povre fame 
580 De sou enfant quant li rendi. 
Je ne sai pas, si se rendi 
Ni quclc vie puis mena ; 
Car en mon livre plus n'cn a. 
Mais esperer nous ne ne puis 
Moult tres preudom qui ne fust puis. 

Assotez fu trop soteineut 

S'il ne scrvi dcvotement 

La douce Mere Jhesuerisl 

Por la bonte qu'ele li Gst ; 
590 Et sa mere refu moult sole 

S'envers lui puis ne fu devote 

Et loute a lui ne s'otroia. 

L/8 chandeles bien emploia 

Qu'clc cnporta devant s'ymagc. 

Entendre doivent tuit li sage 

Et bien le doivent tuit savoir, 

Que cil et cele fait savoir 

Qui met souvenl a granz soignees 

Lcs granz tortiz , les granz poingne* * 
600 Devant I'ymagc Nostre Dame. 

Ausi com fist la povre fame 

Qui mainte bele et maiute grant 

En i porta por son enfant. 

Haute chose est de luminaire 

Que sages fait qui le puet faire. 

Qui enlumine sainte eglise 

Et qui esclaire an servise. 

Mais je voi moult ccrtes de ceus 

Qui vain en sont et pereceus , 



610 Meesmement tout li plus riche, 
D'alumer Dieu sont li plus chiche. 
Biens est en nous si amordis , 
Que granz eierges el granz torus 
Voulons ardoir de sus nos tables 
Nous por cointir et lire fables. 
Voulons ardoir, cui qu'il ennuit, 
Granz eierges desqu a mienuit. 
Mais seur la table ou nos couchommes 
Le coi's Jhesuerisl et levommes 
620 N'ardommcs fors moscheronciaus , ' 
Et cirgelons et cirgoneiaus. 
Fi ! que dirons quant les vielletes 
Qui sollers n'ont ne chemisfetes, 
En Dieu honnourer se deportent; 
Et granz chandeles li aportent 
Que gaaingnent a filochier. 
Fi ! que dirons ; fi , fi , lochier 
Doit Dex de nous souvent la teste. 
Les vielletes , ehascune feste , 
630 Les granz chandeles li alument, 
Et nous les moueherons qui fument 
Et les cirges li alumons 
De quoi 1'autel tout enfumons. 
Aucun connois , par saint Sicaut , 
A cui de Dieu moult petit chaut, 
Qu'a ses messes, qu'i ses matines 
Art chandeletcs si frarines, 
Qu'il n'ia cire se tant non, 
Q'un peu d'aubc le limaignon ; 
640 Et quant d'aucun veut fesle faire , 
Tel clarte fait, tel luminaire 
Qui art torlis el eierges pains. 
En buisnardic est bien en pains 
Et moult set bien quant se pourpense , 
Ce m'est avis , que musars pense. 
Bien a les icx du cuer froiz 
Prestre qui art tortis dorcz 
De sus sa table quant il soupe , 
Et un ciergot farsi d'estoupe 
650 Qui ne puet rendrc fors fumiere 
Art devant la vraie lumicre , 
Qui tant est vraie , saine et mondc 
Que tout homme venant ou mondc, ir»t ux 
Selon Tescriture devine , ™£lmln 
De vraie lumicre enlumine. 
Eneor connois tel menestrel 
Qui arderoil sus son autel 
Moult volcntiers , par sainte Ti&cle , 
Se vergoingne n'avoit du sietie , 



id b< 



II prim : 
qtttr illit- 
ui'Di-m \r- 

ItMlt.llu M 



Digitized by 



Google 



571 



LES MIRACLES 



572 



COO Chandeles de vaches ou de buef. 
Bien art tortis duit ou de nuef 
Quant se deschauce sus la couchc ; 
Et sus l'autel met il couche 
Le cors son Createur et li6ve 
Si courte chandele et si brieve , 
One ne porroit pas estre longue 
Ne par auceht ne par ditongue ; 
Ct s'est encor si chetivete , 
Si trfes haingre, si tres megrfete, 

670 Que graille est plus que piezde mosche. 
Ja n'ardera se on ne les mauche , 
Et nequedent j'ai voir roonchier, 
Que scs doiz arde a les mouscbier ; 
Car bien demonstre a son affaire 
Quit n'a de Dieu gu&res affaire. 
A son autel pent un boral 
Qu'a tout rungie souris ou rat. 
Aucune foiz, par saint Andrier, 
Ai-je veu plus blanc cendrier. 

080 Scs lis vestuz est et parez 
Ses autex nus et esgorez. 
Qui qui engast, je n'en puis lire 
Et j'ai grant droit, car bien puis dire 
Que cest ordo preposterus. 
Le portier d'enfer Cerberus 
Ausi com il porter puet froc 
Nul tens se ne li chantent coc. 
N'orra ja vespres ne matines 
Se li deables ue matines 

GOO Por cuisses de fer el d'araing , 
Por eschauder si fel faraing. 
Par saint Lucien de Biauves, 
II est pereceus ct mauves. 
En sa cbambre a plus luminaire 
Qu'en son moustier, par saint Hyla'y?. 
Quani boire veut mestre Isorez 
Tortis , pains et pipelores 
Alumer fait devant sa coupe. 
Par le cult bien Dieu m'oie coupe 

700 Pres va ne di fines merveilles. 

Diex! Diex ! tu dors ou tu sommeilles 
Qu int tex menesterex n'acravantcs , 
Quant tu tonnes ou quant tu ventes , 
Vers le si^cle est trop despendans 
Et vers toi est si tr&s tendans , 
Si tr&s avers , si tres eschars , 



Que cil avoit charchiez x chars 
De fresche cire nfcte et ctere 
Ne n'aroit ja toi ne ta Mere 

740 Biau cierge ne bele chandele. 
El s'il avoil xxx rouis d'oile 
N'en seroit ja plaine sa lampe ; 
Ne sai se la souris y rampe 
Ne si li ras par nuit la vuident ; 
Car je la voi mouli souvenl vuide. 
On ce fail espoir la inoiisloile, 
Ausi dit-on qu'aimme moult oik*. 
Par saint Souplis (I) de Pierrefonz, 
Ne sai se Tiaue sort au fons ; 

720 Car je vous ai bien en couvent 
Que blanchoier li voit souvent. 
II n'iert ja tiex qu'il s'enresqueuc 
Que sa lampe n'att blanche queue 
Et pendue ja , par saint Pierre, 
En lui de plommee une pierre 
Qui souvent la veut alumer. 
Ains i convient Tiaue lumer 
Que li plungons i puist plungier. 
L'autrier le dig mestre Hungier. 

730 Que si sa lampe bien espie, 
Ele resemble trop bien pie ; 
Mais tant i faut ce est la voire y 
Que queue a blanche et pie est noire, 
S'un petit ai ici bourde 
Ne vous griet pas por amor dl% 
Aucune foiz a la parclose 
De ces miracles di tel chose 
Seur aucun mot ou je m'enbat 
Ou je meesmes moult m'esbat 

740 Et dont je faiz a la foiz rire 
Ceus dont plourer ai fait au lire. 
De ces miracles y a lieus 
Qui tant sont douz et tant piteus , 
Que pluseurs genz les cuers apitent 
Et aplourer aucuns escitent. 
C^Ie que vois tant recitant 
Par sa douceur nous escit tant, 
Qu'ainsi soiommes escite 
Com furent cil de la cit£ 

750 Ou le cler^on resuscita. 
A s'amour touz les escita 
Et nous touz ausi y escit ; 
Or, aus autn-s, finez est cit. 



( I ) Saint Sulpice , patron de l'eglise de Pierrefoods. 



Digitized by 



573 



DE NOTRE-DAME. 



3Du miracle be Vcstommtmi qui tic porott tvouvcv qui 



Un pre'tre d'une tres-sainte vie avait, au nombrc de ses paroissiens, un homme d'une conduite scandaleuse et 
qui ne voulait pas se converlir, malgr6 les nombreux avertissements qu*il avail recus en loute circonstance. Le 
prttre ful enfin oblige de Fexcommunier. Le coupable , reilechissaut alors que s'il mourait dans eel &at il serait 
dunnS , vint en pleurant trouver son cur£ qui 1'envoie a Peveque ; celui-ci le renvoya au pape. Elant arrive a 
Rome , Diou permit qu'il ne trouvftt personne pour compaiir a sa peine. Pendant sept ans il voyagea de deserts en 
deserts , d'liormRages en hermitages , cherchant des conseils aupres de qu» lques serviteurs de Dieu. On Fadressa 
a un faint ermile qui habilait la contree d'Egyple etqui menait sur la terre une vie austere et angelique. Le saint 
ana< horete lui persuada d uller voir dans la ville d'Alexandrie un homme que Ton traitait comme un fou , mais qui 
avail el£ inspire par le Saint- Ksprit de tout quitter pour Dieu. Ce long voyage Fcffraya bcaucoup ; mais enfin il se 
decitla 5 partir , cmportant avec lui une lettre de Termite. Apres avoir marche pendant plusieurs jours en arrosant 
son chemin de ses larmes, le pelerin arrive a Alexandrie et cherche longtempslc saint homme qu'on lui a depeint 
comme un fou. A la fin , il rencontre un homme presque nu , paraistanl hors de sens, el que Ton poursuivait dans 
les rues de la ville , en le couvranl de brnie et cii Faccablaiit d'injures. L'excommunie crut deviner que c'lfail la 
sans doute Fhomme auquel il devait s'adresser. II ne le perdit done pas de vue ; et quand il le vit a la nuit tombante 
se retirrr dans une ebaumierc en dehors de la ville , il I'y suivit. La , le saint homme avait allumi une grande 
chandelle el s'etait achemine vers une antique chapelle abandonnee et dedtfe a la saiutc Viergc. C est la qu'il se 
rftirait rhaque jour pour plourer ses parties. Le pdlerin qui Favait suivi dans cette pieuse retraite tombe a ses 
pieds qu'il baigne de scs larmes , et fait au saint homme Faveu de toutes ses fautes. Tous deux se mettenl en 
prieres a Fautel de Marie , et bienldt la chapelle devient resplendissante , une troupe d'anges et de saints descend 
dans co pauvre r6duit etfait entendre des chants melodieux. L'crtiiite mfclait sa voix a eclte de* an^es, tandis que 
* on rompaguon trernblait de peur derriere un pilier ou il sYtait cache*. Pui> venant s'agenouiller devant la sainte 
Vierge , IVrmile pne pour ce malheureux et raconte que celui qui Fa exrommunie' ftant mort , il ne peut trouver 
aucun conseil en terre. Marie veul bien adresser la parole au coupahle et lui dit de chei-cher dans Fasscmblee 
celeste le prftlre qui Fa exrommunie , et qui pourra Fab so ud re. Le pecheur Fa bienldt roconnu et recoil avec at- 
teudrisscmml le biehfail du pardon. 

Le sag« fou le congedie en lui recommandanl de ne plus s'exposer a inourir dans de pareilles peines. Le peierin 
louche par la gdice , lui declare qu'il ne le quittera plus , et il demande a son liberatcur pourquoi il mene une 
telle vie. LVrmite lui raconte qu'il elak Fhomme le plus riche d'Alexandrie; mais voyant que toutes ses immense^ 
possessions ne le garantiraient pas de la mort , il avait quitt£ le monde aussitdt apres le deces de son pere et de 
sa mere. II ftait venu consuher alors uu saint ermile, le meme qui Favait envoy 6 vers lui, qui lui avait ordonne 
de retourner a Alexandrie, son pays naial , et d'y souffrir toutes les ignominies par amour pour Jesus-Christ. II le 
prie de ne parler de cette revelation qu'il vient de lui faire, qu'apres sa mort qui ne doit pas larder ; car Marie lui 
a fait connatlre que dans sept jours ses souflrances seront tenninees. Ce qui ariiva comme il Favait annonce ; au 
septieme jour les anges elan I venus chercher son a 1 me. Sa mort causa un grand deuil dans toute la ville. On 
enterra le corps du saint homme dans cette vieille chapelle , sur les mines de laquelle s'eleva plus tard une va<te 
eglise ce*lebre par une foule de miracles. 

Gaulier prend occasion de ce dernier evenement pour jeter de nouveau ses mepris sur les vanttes du monde , et 
faire toucher du doigl les tristes ravages que la mort araoncele chaque jour a u tour de nous sans rgard pour Fage 
el la condition Puis, par une de ces peintures originales, il montre que sou vent on porle la mort sous la chape 
et dans son sein , alors qu'on se croit en meilleurc sanld ; qu'clle se cache plus volon tiers sous les belles robes et 
atlaque avec plus de plaisir dans un beau lit garni de vert el d'ecarlate , que sous les gueuilles de la misere et de 
Findigence. Nous savons tous qu'il faut mourir , mais nous en perdons volonliers le souvenir , quoique la mort 
marche loujours Fepce a la main , menacant de nous en frapper. II est done temps de nous amender el de ne pas 
bous reposi r sur ces maisoos que nous faisons bdtir , ni sur ces tables si bien sir vies. Prions la sainte Vierge de 
nous inspirer ce detachemcnt. 
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La mjnialure de noire manuscrit representc I'arrivec dc I'excommunid a Alexandrie. On le roconnatt h son ' 
costume dc voyage et au bfilon qu'il tient a la main. II porte line robe verte et une chape bleue, le chapeau est 
de la memo couleur. Dans un groupe , plusieurs person nes au milieu desquelles on reconnatt uussi le saint homme 
h fes pieds nus el au sent et uni pie moreeau d etofle qu'il a pour se vStir. On voit qu'on se moque de lui ; un 
enfant l'insulte par derri.Vc, et un chien lance a sa poursuite essaie de mordre son baton. 

Manuscrit de Paris. !• Un homme a genoux; un autre assis, le bonnet point u sur la tele. 2° Un homme h 
genoux devant un clcrc a longue chcvclure. 3° Depart. 4° Le pelerin h genoux ; un moine lui impose les mains en 
presence de la sainte Vierge. 



2Hn miracle well reciter 
Qui durement doit esc iter 
Pluseurs vassaux qui tant se prisent 
Qu'escommuncment despisent. 

En escrit truis qu'il fu un preslre 

De haute vie et de haut eslre , 

Et s'ama moult toute sa vie 

Nostre Dame sainte Marie. 

Cist prestres out une grant turche 
10 De feus vilains en sa parroche. 

En y out qui desus touz 

Esloil ericus, Tiers el estouz, 

Et mainte foiz , par s'estoritie , 

Fist honle , annui et froiterie 

Au saint preudomnic, au saint provoire, 

En li avoit , ce est la voire , 

Li prestres mal parroissien. 

Tant le doutoit que par vis sieu 

N'entrast il y a qu'il peust ; 
20 Car maintes foiz tue l'eust 

Ne le lessat por nul avoir. 

N'il n'en peust luisir avoir; 

Car iert li prestres si parfez , 

Que durement de ses meflez 

Le reprcnoit en plaine eglise 

Et si en fcsoil la justise. 

Onqucs por riens qu'il seust fain; 

N'el pout a bone voie traire. 

Par maintes foiz le chastia , 
30 En la fin l'escommenia 

Quant vit que chastier n'el pout. 

Chandele ardant au miex qu'il sout 

Oil qui cuidoit assez valoir, 

Tout ce mist si en nonchaloir , 

Que pou ou nienl Ten souvint. 

Un jour ala , li autres vint ; 

Tant que li prestres devia ; 

Ainc cil mcr^i nc li cria. 

N'ains ne requist qu'il fust assouz , 



40 Enreides fust lone tens el fouz. 

Mais Dieu qui maint homme chastjc 

Quant il lui plest el humilie, 

Quant il lui plout le chastia 

El durement l'umilia. 

Bien vil dedenz sa conscience 

Se mort le souprenoil en ce, 

Que dampnez scroit et pcriz, 

Si l'espira Sainz Esperiz , 

Que plouranl vint a son prouvpirc. 
50 Sus li conta toule la voire 

Et la purte de son affaire; 

Mes li prestres ne soil que fairc, 

A son evesque Ten envoie , 

Et ses evesques le renvoie 

Tout maintenanl a Tapostoile. 

Bien li a dit, pas ne li cele, 

Que li mire est et li bon past res 

Qui sus touz maus doit metre emplastres. 

Quant li pechierres vint a Romme, 
60 Ne trouva mie , e'est la somme , 

Si bon conseil com il vousist ; 

Ne pout trouvcr qui I'asousist. 

Moult est dolenz et csperduz, 

Bien voit dampnez est et perduz 

Se Dieu conseil ne li envoie. 

Moult s'esbahit et moult s'cflroie , 

Et tendremcnt pleure et soupire. 

A li meisnu s prent a dire 

En soupirant, par niainles foiz : 
70 t Ha ! las ! dolent ! il est bien droiz 

» Que de la honte boivc assez; 

» Car je n'en poi estrc lassez 

• De tourmenter , de honle fairc 

• Le saint homme de sainte afTaire 
» Qui por mon preu me chastioit. > 
Li pechierres mer^i crioit 

Moult doucement au Roy de gloirc 
Qui d^prioit qu'i tel provoire 
S'envoiast droit qui l'asausist , 
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Salomon Jicit : 

Nod affligel Doiuinu* fa- 
ne ••imam jatti; iaitiuai 
▼ilae boainit aqua , p inii 
at Trttioirnta. 



Magiiter Prlrui ; 

Maiina aobrieUi tarn 
*irtos quam netliciaa : cor 
•imal el corpus confarat in- 
colaarn. 



80 Ainz que mort vie li tosist. 

Ne sont haut saint en nule terre 

Que n'alast prier et requerre. 

Sept anz chercha touz plains et plus 

Par hermites et par reclus 

C'onques conseil trouver n'en pout ; 

Et quant Dieu bien esprouve Tout , 

Droit en Egypte l'enmena, 

A un hermite l'usena 

Par qui il fu bien assenez ; 
90 Car il iert sages et senez 

Et en paroles et en faiz. 

Li sains hons iert et si parfaiz , 

Qu'il menoit vie d'angre en terre. 

Moult peust cerchier et querre , 

Ains que trouvez fust ses pareus. 

Par fors penrees ne par eus , 

Ne par mengier fors galentines 

Ne perdoit pas souvent matines. 

Ne ne cuit mie par nos botes ; 
100 Par irop mengier luz ne barboles 

Qu'il onques fust un jor malades. 

Ains iert de Dieu servir si rades 

Et menoit vie si aust&re , 

Pue pou bevoit de l'eue cl&re 

Ne ne menjoit fors herbes crues. 

Ne prisoit mie li letues 

Le desirrier de la charoigne. 

Li pechierres sanz nule esloigne, 

Face moilliee et esplor^e , 
HO Li a come, sanz demote, 

Son affaire de chief en chief. 

Li sainz hons en broncha le chief 

Et si pensa moult durement. 

Quant out pense moult longupment, 

Doucement l'a k reson mis. 

c Ces preslres , » fait-il , < biaus amis , 

• Ici deust grant conseil metre ; 

» Car li douz Diex , ce dit la letre , 
» A ses apostres dit jadis , 
420 » 11 iert loiez en paradis 
» Celui qu'en terre lorreiz; 
» Et quanque vous delorreiz , 
» En paradis ert deslote. 
» Cest don nous a Dieu otrote 
» Qu'i ses apostres otroia. 
» Quant cist est mors qui te loia , 

• Tes nouviaus prestres petit sout , 
» Ce ra'est avis, quant ne t'asout, 
» Et tes deques ensement. 



130 » Mes bien puet estre qu'autrement 
» Ne vouloit Diex qu'il avenist; 
» Quar ton grant preu espoir i gist 
» Se mon conseil voulois faire. 
» Un fol cognois de tel afaire 
» Qui grant conseil y sauroit metre , 
» Si s en vouloit bien entremetre. » 
Li pechierres plorant s'escrie : 
c Ha ! las dolens , com h& ma vie ! 
» Las ! dolereus , las ! durfeuz , 

440 » Por quoi fu onques con^euz! 

» Las! quant ne truis sage homme en terre 
» Tant le sache cerchier ne querre, 
» Par quoi conseil je soie assouz. 
» Comment m'asoudra donques un fouz? » 
c Biau douz amis , » fait li hermites , 
c Se me consaut Sainz Esperites, 
» II n'est pas fouz , ne doutes mie ; 
» Mais ce est voirs qu'il maine vie 
» Selonc le si&cle de fol homme. 

150 » Mais tant est sages, c'est la somme , 
» Que por l'amor de Dieu conquerre , 
» Por fol se fait tenir en terre ; 
» Quar li savoirs de ceste vie 
» Est, ce sachiez, vers Dieu folie. 
» Tiex est tenuz por fol au monde 
» Qui moult a net et moult a monde 
» Vers Dieu le cuer et le courage. 
» Assez souvent tient Dieu por sage 
» Tel que les genz tiennent por iol 

460 » Et pendent le borrel au col. 
» Au Steele estuet fol devenir 
» Celui qui veut & Dieu servir ; 
» Et por ce est il fous devenus 

> Qu'il veut por sage 6tre tenus 

» Au haut Seigneur qui tant est sages , 
» Qui de touz cuers voit les courages 
» Et quenoist toutes les pensees, 
» Ains que li cuers les ait pensees. 
» Le si&cle a tout arri&re mis 
170 » Por estre plus loiaus amis 

> A Dieu et & sa douce M6re. 

» Et sachiez bien , biau tr&s doui frere , 

i Qu'il est haut hons de grant hautesce; 

» Mais guerpi a toute rich&ce 

i Et s'a eslite povret£ , 

» Por l'ame a puer le cors gete. 

• Por l'ame faire & honneur vivre , 

» A grant hontage le cors livre. 

i Sages hons est et de grant sens. 

37 



Dominus in e*an 
Sapieotia huju» 
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480 > En trente lieues en tous sens 
» N'a raeilleur clerc, ce m'est avis, 
• Ne si ne cuit qui soit hons vis 

> Plus doucement ne plus a fait 
i Serve la Mere Dfeu qu'fl fait. 

i Se sa douceur por toi deprie, 

> Ele aura tost, je n'en dout mre, 

> Haul conseil mis en ton afaire. 

> Mais moult auras paine et conlraire 
» Ain$ois que tn viengnes & lui ; 

190 i Tant par est loins ne sai nului 
» Qui en sache la verite. 

> En AHxandre la cite 

» Aler querre le te convienu 
» La repaire et va et vient. 
» Ne doute pas la longue vcrie ; 

> Diex qui adresce et qui avoie 

i Touz ceuz qui a lui se dementent 
» Et qui de vrai cuer se repentent , 
» Par douceur t'avoil et maint 
200 i Sanz destorbier la ou il maint. > 

Li pechierres plcure et soupire. 
Esbahis est, ne soit que dire; 
Quar moult doute le lone voiage. 
Mais li sainz hons out douz corage 
S'en conforta moult doucement. 
Qui preudomme est entitlement 
Moult a grant joie ct grant deport , 
Quant pecheeur puet metre a port. 
Li bons preudomme, li bons hermites 
210 Unes lelres li a escrites; 

Et cil les prend , plus n'i sejorne , 
De Termite plorant s'entourne. 
Cil le saingne de sa main destre 
Et le commande au Roy celestre. 

A tant s'en va, plus n'i demeure, 
Assez gemist , soupire et pleure. 
Mainte jornee out am&re , 
Et mainte lerrae chaude et dire 
Plorer li convienl et espaudre, 
220 Ainz que venisl en Alixandre. 
Quant il y vint a quelque poine , 
Bien cercha tout une quinzaine 
Ain^ois que trouver le peust. 
Pour poine que metre i seust 
Tant i sercha , e'en est la somme , 
Qu'aval la vile vit un homme 
Nuz, despris et de paine, 



M&gre, remis et escaine, 
Frielens, pale et effunduz, 
230 Touz bertundez et touz tonduz , 
Bien sembloit estre hors du sens. 
Les genz des rues en touz sens 
Le suioient a granz tropiaux, 
favales boue et ors drapiaux 
Apres la teste li ruoient, 
Et tante honle ti faisoient, 
De rue en rue aloit Aiiant ; 
Et il aloient tuit huiant 
Et escriant : c Au sot, au sot. » 
240 Li pechierres qui pas ne sot 
Se e'estoit cil encore ou non 
Qui vers Dieu est de tel renon, 
Esbahiz fu , ne sout que faire. 
Du tout apuie son affaire 
A ma Dame sainte Marie, 
Et moult doucement li deprie 
Que ce s'est cil qu'il quiert et trace 
Qu'enseigner li daint, par sa grain'. 
Ades le va de loins tracant 
250 Quelque part que Ten va cha^ant ; 
Quar quant des genz departira , 
II veut savoir quel part ira. 
Cil qui de Dieu est esp^rez , 
Soulliez , batuz et descirez 
Moult laidement est ains la nuit. 
Et ja soit ce qui li ennuit, 
Ne fart semblant chiere ne frume 
De son dos fait, por Dieu, enclumc*. 
Ni a celui qui ne Tasaille, 
260 Chascun le fiert, chascun le maille. 
Cil le deboute, cil le sache, 
Cil Tescopist, cil le decrache, 
Cist le renpaint et cist le pince „ 
Cist le gifete une viez cince, 
Et cisi li rue une viez nate. 
Cist le refiert d'une ^avate 
Toute soullee en mi le vis. 
Que vous feroie kmc devis 
Et viel et joenne le batoient; 
270 Car en lui batre s'esbalotent. 
A la vespree se department 
Cil et celles qui le suirent. 
Quant touz les vit desasemblez , 
De la cite s'en est emblez 
En une pauvre m&onn&te 
Ou acointe out une viell^te. 
S'en est entrez priviement. 
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Laiens a pris ignelement 

Une chandele grant et b&le, 
280 Et vient & une vies chappie 

Qui fu fondee el benoie 

En Hon de la Virge Marie. 

Onques iert loins de la cite 

Et fu de tile antiquite 

Com ne fame u'i habitoit. 

Cil qui forment se delitoit 

Ou douz service Nostre Dame , 

Por ce qu'il ne reperoit ame , 

Laiens aloit sou vent orer 
990 Et ses pcchiez plaindre et plorer; 

Et si faisoit & la foiee 

Grant lumiere et grant soingnee , 

Quant il pooit argent avoir. 

Cil qui son eslre veut savoir 

En la chapelle apres lui entre. 

Mais touz les cuers li tremble en ventre; 

Quar il ne soit encore que c'iert , 

Ne se c'est cil qui trace et quiert. 

Mais lorsqu'il vit sa contenancc , 
300 En son cuer out grant esperance 

Que ce fust cil qu'il demandoit; 

Quar doucement se comniandoit 

Tout en plorant h voix serie 

A ma Dame sainie Marie. 

En oroisons moult demora. 

Assez genii , assez plora. 

Que qu'i Dieu proier entendi , 

Li pechierres plus n'atendi ; 

Mais & ses piez est estenduz. 
310 Les piez qu'il ont noirs el fenduz 

Tout en plorant baisiez li a , 

Et vers li moult s'umilia. 

Mais au saint homme mout en grieve ; 

Au plus tost qu'il puet le relieve 

Et moult doucemeul li a enquis 

Oil va , dont vient ne qu'il aquis. 

Cil li conte sanz d^mourance 

De chief en chief sa mesch&ince, 

Et les letres li a monstrees 
320 Que d'el hermite out aporlees. 

Cil qui s'en sout bien entremetre , 

Le sel brise et list la letre. 

Quant la proiere ot de Termite , 

Touz li corages li apite, 

Et du pechterre r'apitie 

Com cil qui fu plains d'amistie. 

Moult le conforte doucement : 



• Li tr&s douz Sires qui ne ment, » 
Fait-il 4 li , c biau tr& douz frere , 

330 » Par les prices sa douce Mere , 
i Prochain conseil i daingne metre 

• La douce en cui, selon la lei re, 

• Toute douceur maint et repose. 

i tooseil doint mettre en ceste chose 

> La douce Dame , la piteuse. 

• En chose assez plus perilleuse 

> Que ceste n'est conseil a mis 

» Par maintes fois , biau douz amis. 

• Biaus amis , chiers , biaus amis douz 
340 • L&s ce piler & nuz genouz , 

• En oroison un petit soies, 

• Ne dites mot por riens que voies ; 
» Se de cuers pries et tu veilles, 

• Ains une nuit verras merveilles. > 
Li pechierres s'est lore tapiz 

A nuz genouz , batant son piz , 
En un angiet de la ehapele. 
A jointes mains prie et apMe 
La M^re Dieu moult doucement. 

350 Et li sainz hons ignelement 
Devant l'autel se restendi. 
La Mere Dieu ses mains lendi 
Et doucement la reclama, 
Com cil qui de douz cuer Tama. 
La Mere Dieu , la debonnaire 
Ausi com ele souloit faire, 
Quant M piaisoit k la foiee , 
Ainz que la nuit fust bien moiee , 
Descendue est b la ehapele 

360 Et s'amena mainte pucele 

Et mainte virge et maint archange , 
Mainte sainie ame et maint ange. 
A grant clarte i descendi. 
La ehapele si resplendi 
Comme se fust plains miedis. 
Tiex sept com sui non mie dis 
Ne nus ne porroit pas retraire 
La fesle qui pristrent & faire 
Ange, archange, sainz et saintes. 

370 De cleres voies y oist maintes. 
Qui fust delez le pe*ch6eur , 
Grant hide avoit et grant peeur 
De la merveille qu'il v£oet. 
En tremblant, au miex qui poel, 
Se tapissoit les le piler. 
Li bon soz qui bien sout giler 
Sa char por sauver l'esperite , 
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Tant par estoit de grant me>ite 
Et tant estoit saintismes hons , 

580 Qu'i haute voiz et & haut tons 
Avec les anges s'escrioil , 
Et en plorant gloreTioit 
Dieu et sa glorieuse Mfcre 
Qui sus les anges iert plus clere 
Que les cirges sus les chandeles , 
Ne li soulauz sus les estoiles. 
En la chappie eust feste grant. 
Li sainz hons qui moult fu en grant 
De conseillier le pech&ur 

390 Qui moult estoit en grant freeur , 
Venuz en est 4 Nostre Dame , 
Entor qui out mainte sainte ame. 
As piez li chiet sanz demoree , 
Face moilli^e et esploree , 
Et jointes mains mer^i li crie. 
Nostre Dame sainte Marie 
A relever le commanda 
Et doucement li demanda , 
J4 soit ce que bien le savoit , 

400 Por qu'il ploroit ne qu'il avoit. 
II respondi sanz freeur , 
Piteusement : c Un pecheeur 

• Est ^a dedenz dont je depri 

» Vostre douceur d'avoir mer^i. 

> Douce Dame , ce est la voire , 

> Moult fist d'anui un saint provoire. 

> Li preudom l'escommenia 

• Et si morut et devia , 

> Ainz que mercj crier vousist , 
410 i Ne deprier qu'il l'asousist; * 

» Quar fouz estoit et desrees. 
i Or est li las si conrees 

> Que nul conseil ne treuve en terre , 
» Tant le sache cerchier ne querre. 

• De sainte eglise est dejetez, 

'» Se conseil , Dame , n'i metez , 

• En peril est sa lasse d'ame. > 

c Ameine lai, i fait nostre Dame, 
t Puis que m'en pries , ciert tost fait , 
420 » Se plus avoit encor meffait. » 
Li sages foux sanz demoree 
Devant la Royne honoured 
Amene* a le pecheeur. 
c Or n'aies mie de peeur, » 
Fait Nostre Dame, c biau douz frere, 
» Ton saint provoire, ton saint p&re 
» S'avec nous ceenz le veoies , 



% Ses tu , se tu le cognoistroies? » 
t Douce Dame, certes oil, > 
430 Ce li respont en plorant cil. 
c Va done partout seurement 
» Si le mesenme ignelement. » 

Li pecherres va tout en tour ; 

Mais ainz qu'il ait parfet son tour, 

De son provoire avise Fame , 

Au doit le monstre Nostre Dame. 

La douce Dame au Roy de gloire 

Lors commanda au saint provoire 

Qu'il l'asousist ignelement. 
440 Et si fist-il moult doucement. 

Et lors qu'assous Tout li bons prestres, 

La douce Mere au Roy celestre 

De la chapele est departie 

A tout sa sainte compaignie. 

Moult doucement en mer^ia 

La Mere au Roy qui tout cria 

Li pechierres quant fu assous. 

Or voit-il bien , cil n'est pas fous 

Par cui Dieu l'a si visile. 
450 Cil qui plain fu d'umilit£ 

Moult doucement li dist ; « Amis, 

> Moult douz conseil a en toi mis 
» La douce Mere au Roy celestre, 

» Quant tu assous es de ton prestre. 
» Trop est de fors liens liez 

> Hons qui est escommuniez. 
» Or te garde de renchaoier, 

» Tost t'en porroit si mescheoir, 
» Qu'en pardroies et cors et ame. 
460 » Or te consaut la b&le Dame 

> Dore-en-avant ou que tu soies 

> Et si le maint par bones voies 

> En ton pais et en la terre. > 

c Biaus , tr&s douz sire, il ne puet estre 

> Que je jamais de vous me parte 

» Devant que la mort nous departe ; 
» Jamais de vous ne partirai ; 
» Mais touz jours mes vous sei virai. 
» Que par vous m'a bien visite 
470 > La Mere au Roy de verite. 

» Mes por Dieu et por Nostre Dame , 

> Et por le salu de vostre ame 

> Vous pri que me daingniez retraire 

> La verite de vostre affaire. 

» Porquoi vous menez tele vie. » 
c Amis , ne t'en mentirai mie , > 
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Paulus : 

Nemo miliUrs Deo im- 
plicat to ncgoti's mc'«- 
ribos. Nolite diligere mun- 
dom neque ei qo e in man- 
do sanl. Si qois \olotrit 
amicus esse aecu 1 ' bujut , 
inimicus Dei constitutor. 

Gr ego run dicit t 
Magna reqoies mentis est 
a secreto cordis terrenorom 
desiderioram Inmnltos ex- 
prllere, et ana in tenta- 
tive cternepatriein amo- 
rem intime quielis anhe- 
hre. 

Snnetiis Bernardus : 
Nimis difficile est terre- 

nas occopationes ab»que 

peccalis ministrare. 

Versificalor : 

Est labor inoltas mon- 
danos fi-rrc tamoltos. 

In vita Pat rum : 

Si desideras esse celestis 
semper, que terrena son! 
«ncrare et despice*, per- 
fexlorum excmpla sectare 
el imitator eiiste. Animas 
ad molti disperses ad sai 
considcrationem se minime 
colligit. 



S8S DE NOTRE- DAME* 

Fait li sainz hons. c Se onques puis 

• En oscripture li saint truis 

> Que Fame ocist bouche qui ment , 

480 > Et d'autre part si durement 530 
» Coujurti m'as que je assentir 
» Ne m'oseroie & mot mentir. 

> Saches4u bien par verite 
» Qu'en Alixandre la cite 

» Qui tant est riche et de grant non , 

> N'a nus par droit riens se moi non. 

> Par heritage, biau douz fr6re, 

> Et de moo pfere et de ma mere , 
» M'cschai toute ceste terre. 

490 > La mort qui abat et a terre 540 
» Et en terre quanqu'en terre a > 
» Touz les ocist et enterra. 
» Lors m'esehai ceste contree ; 

> Mais je vi bien en ma pensee 

» C'orguiex , cointise ne hautesce', 
» Biautez, ne force ne proesce 
» Ne me guarroient de la mort. 
» Qui pfcre et mere m'avoit mort , 
» Bien vit que pas n'iert a amordre 
500 » Lamortmordantdegranzmorsmordi'e. 550 

> Grant doutance oit ne me morsist 
» Pour ce ne vouil que s'amorsist 

» Mes cuers au siecle trop amer ; 
» Car en s'amour a trop d'amen 

> Lors droit que vi que mort amere 

» Si tost m*ont mort et pere et mere , 
» Bien m'apercui qu'ausint morroie, 
» Et qu'en la fin ji ne jorroie , 
» Du siecle amer et maintenir 
510 * Droile ne puet sa main tenir* 500 

> Nus qui auques ait entre mains. 

» Peu est de gens e'est or du mains 
» Qui au siecle sauver se puissent. 

• A tant d'abuissemenz s'abuissent, 

» Que leur ames dampnent et perdent. 
» Pour ce souvent s'en desverdent 
» Cil qui se sevent bien amer; 
» Car tout ainsit com en la mer 
% Souvent y perillent et noient 
520 » Cil et celles qui trop les croient. 570 
» Li siecles est de tel affaire, 

> Qui plus y a plus a affaire. 

• Bien s'escervfele et bien s'asomme 
» Qui en charce trop grant somme, 
» Trop chier escol sus s'ame acroit 
» Qui le stecle airae trop et croit. 
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Ne le voil pas amer ne croire 
Ne sus m'ame noient acroire ; 
Ains m'enfuy nus et despris, 
Car l'evangile m'ont apris 
Que qui veut Dieu a consuir, 
Tout doit lessier por lui suir. 
Tel vouloir oi de lui enquire , 
Que tout lesse por lui consuire ; 
N'enporte chose qui soit nee 
C'une Viez coute despanee. 
De tout le siecle me demis, 
M'ame et men cors es mains Dieu mis. 
Et li douz Dieu tant me mena , 
Qu'au saint hermite m'asena 
Qui 9a t'envoia et tramist. 
A raison doucement me mist. 
Sainz hons estoit et debonnaire , 
Si li contai tout mon affaire. 
Quant il la verite entendi , 
Au ciel ses 11 mains estendi 
Et si me dist : c Biau douz amis, 
Quant lu ton cuer a ce as mis 
Que tout le siecle veus despire , 
Bien t'a visile nostre Sire. 
L'evangile nous dit, biau frere, 
Qui por Dieu lait pere et mere, 
Terre, mesons, fame et enfanz. 
Ses guerredons en iert si granz, 
Henduz Tiert tout a cent doubles. 
Mai li pluseur par ont si troubles 
Et si oscurs les yex du cuer, 
Qui laissent Dieu et gietent puer 
Por les rieheces de ce monde. 
Science humaine en aus habunde ; 
A Dieu sont sot , au siecle sage. 
Grant sens as fait et grant barnage 
Quant ton courage as tant plessie , 
Quant tout por Dieu as tant lessie ; 
Car ausi tost muert, biau douz freres, 
Nus cuens, nus roys, nus empereres, 
Com fait uns pauvres mendians. 
Moult par est bons tes escians ; 
Quant por l'amor de Dieu conquer re , 
As tout guerpi quant qu'as en terre. 
Qui ton affaire va notant, 
Ensagis est en assotant; 
Au siecle es fous , soz et lunages , 
A Dieu soutiez , discrez et sages. 
Por plus plaisamment k Dieu plaire , 
En Alixandre t'en repaire. 



Fersificatur iftctl • 
Quisquis amat Christum 
mundum non dili^U i*tum; 
Scdqui fclorem *p. raal, c«»- 
I ejus amorrm. Kst mat ob- 
scevam quod muadus credit 
amenum. Totom \ili-srit 
aibi , quidquid in orbe «i— 
tescit. Villi lerrcnum dcrus 
ot mort ale Tenenum. A>> - 
jectoque fori* scelere cir- 
nalis aiuoris. Ad rcgnum 
crli tutpirat mcnte fidrli. 
J.iinqae 6de plena p&r>di»i 
sperat amen*. Tu quo.-jue 
facet iti, carnis qonljfjin 
%ita, Ul plarrso Chtiftlo 
dam mundum % ivis in islo , 
Ne tibi tint cur* res ad ni- 
chilum rediluri 1 . Qur cit.. 
hbuntur mignoquf liborr 
pctuntar. Nrc modo ItJoris, 
qaia forsan eras luoricris 
Per nuJlam sortem potrns 
di'pcllere mortem. 
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91i»^i'ter Brmmrtlus '. 

Tin* Jhi'sus fljgris eesu> 
t i-oront tpiues coronato*, 
ril)«ralu* ft trmsfiju* 



* Se de t'ame le preu porchacos , 
» Garde cognoistre ne ti faces ; 

» Ains soies nus , vuix et dcspris 
580 > Lk ou tu fus ja dc grant pris. 

> Ceaux songiez soies tu et serf 

> Qui sunt ti songiez et ti serf, 

> Se degabez es ne te chaut, 

> Sueflfre por Dieu et fro it et chant. 
» Soies por Dieu povrcs et nuz ; 

> Soies por Dieu povres tenuz ; 

> Por folz , fu-il tenu por toi ; 

> Por loi out-il et fain et soi. 

> Maint felon mot et maiule est on z 
590 » Out-il por toi et por nous touz; 

> Por nous pris-il humanite 

> Et soufri mainte aversite ; 

t Por nous fu pris et desachiez , 
» Boutez , batuz et decrachiez ; 
» Por nous fu-il , biau douz amis , 

> Crucefiez et en croiz mis, 

> Et entre u larrons penduz. 

> Quant ces douz mos oi entenduz 
» Que me disoit li sainz liermiics , 

600 » Si m'espira sainz Esperites , 
» Qu'en Alixandre m'en roving. 
» Por Dieu si viguereus deving , 

> Que por lui voil en mon pais 

> Estre tenuz por folz , nais. 

> Touz mais deduiz et toute m'aise 
» Fu en soufrir honte et mesaise; 

> Et mesaise si m'atourna , 

» Que la couleur si me tourna , 
» Qu'ainsi fui touz lainz et tornez 
610 » Com se fusse en un four nez. 

> Biaus et blans iere comme lais ; 
» Mes en pou d'eure fu si lais 

» Qu'ainc ne pui estre conneuz. 
» Onques encor nus durfeuz 
» Tant n'endura comme j'ai fait. 
» Diex & touz ceus qui m'ont meffait 
» Par sa douceur, sa grace doingne 
» Et le pechie leur en pardoingne. 

> Assez m'ont fait de granz ennuiz ; 
620 » Mes ains por ce ne passa nuiz 

i Sembier me poi de la cite 

• Que par moult grant humilite 
» A oroisons ci venisse 

> Et que soignie n'i feisse 

» Ce jeu de quoi petit ou grant 
» Moult ai este touz jors en grant 



De la Mfere Dieu honnourcr, 
Trop buer fu nez qui pouet plourer 
A nuz genouz devant s'ymage. 
630 i Qui bien la sert il fait que sage , 
II ne puet estre desconGz. 
D'estre sauf soit seurs et fiz 
A lui servir qui so tenrra ; 
Car si douz cuer et si tenrre a } 
Touz ceuz qui raiinment de cu,er fiM 
Maine touz jours a bone fin, 
Amee l'ai , s'ai fait savoir ; 
Quar ja m'a dit et fait savoir 
Qu'ele endurer plus ne puet mie 
640 » Que j*endur plus si dure vie. 
D'ui en vn jors trespasserai ; 
D'ui en vii jors respasserai 
Des granz paines que j'ai souferles. 
De paradis ji sunt ouvertes 
Toutes le8 portes contre m'ame 
Par la volenti Nostre Dame. 
Biaus, douz frere, biau, douz amis ; 
Nostre Dame t'a tramis 
Por mon affaire reveler. 
650 » Mais je le pri que le celer 
Tant que serai en ccste vie. 
Apres ma mort le depuplie 
En touz les luis qu'il te serra. > 
Li cucrs adonc si li serra , 
Que de pitie ne puet root dire. 
Piteusement pleure et soupire, 
Et li pechierres ensement 
Soupire et pleure tenrement. 
Tel duel en fist touz fu lassez ; 
660 Mes ne puet estre tresp^ssez 

Le terme qu'out mis Nostre Dame. 
Du saint home en parti Tame 
Saintement au scptieme jor, 
Angre et archangre au saint sejor 
De paradis Tame enport&rent. 

Lors que moil fu touz s'asemblereiU 
En tour lui cil de la cite. 
Quant il sourent la verite 
Que c'iert leur oir et leur droit sire , 
670 Grant duel i out et grant martire. 
Toutes et tuit grant duel en ftrent. 
En la chapele enfouirent 
Quavoit hantee longuement. 
Tant Tennourent durement, 
Qu'erraument firenl sus li faire 
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Smrca tlicil : 
Voluptat perittftusa rat. 

.S'anctu* Bernardu* . 

O hone, cur carncm loam 
preciotic rebut iwpinguaa 
et adornas quam pott pautoa 
diet rennet deToralari tunl 
in tepukhro? Animim \«ri» 
taam non oraat bonia op«- 
ribot quo Deo et angelit 
♦■jut prettntinda ett in 
edit Quart animam loam 
^ ilipendis et ei cornein prr* 
ponit? Dominant ancillari 
et anrillam dominari magna 
abutio ett 



Vertiflctttor : 
Kst tensu plena, ninnmia 
tiuleta crcmenj. 



line eglise de haute affaire 

Eu lonneur Dieu et Nostre Dame. 

Tani ama Dieu le cors et Tame 

De haus miracles i fist tant, 
ti80 Que je ne sai & dire quant. 

Nus n'i venoit tant fust enfers , 

Ne tant desvez ne mis enfers , 

Que vainement ne fust sanez. 

Bon fu por Dieu ses cors tanez ; 

Kuer fu por Dieu touz enfonduz; 

Buer fu por Dieu en eroiz tonduz ; 

Buer fu por Dieu brufez et ars ; 

Bien geta puer livres et mars ; 

Buer geta puer toutes hauteces ; 
090 Bien geta puer toutes richfeces 

Por estre povres mendians ; 

Car s'ame en est lie et nans 

En paradis lassus aroonh 

Cest miracles bien nous setnont 
De geter puer loute aise humaine; 
Mais nos charoigne & ce nous maine 
Que tuit voulons & aise vivre. 
A geun sommes souvent yvre 
Que nos charoignes feson d'ames. 

700 Des esperites et des ames , 

Des lasses ames ne nous chaut ; 
Mes se li cors ont froil ou chaut , 
Tost i savommes conseil metre. 
Mai sont bailli , ce dit la letre , 
Nous et tuit cil qui aaisommes 
Nos cors plus que nous ne devommes y 
Et qui amons les granz hauleces 
De cest vil siecle et les richeces. 
Se Diex m'ait et Nostre Dame, 

710 Bichece chace h mal mainte aine. 
Mainte ame a richece honnie, 
Bichece est mes si abonnie 
Et si plaisant h mainte gent , 
Plus convoitent or et argent 
Que la gloire du ciel lassus.. 
Bichece est mes si au desus, 
Que nus ne puet nul bien avoir 
S'il n'a tout plain un val d'avoir, 
Nus n'a mes rien par sa science. 

720 Ne puet avoir nes audience 

Nus povres hons por son savoir, 
Ce pouvez-vous souvent veoir 
S'i droit le siecle regardez. 
On vorroit miex qu'il fust lardez. 



Nus povres hons qu'avant fust traiz 
Moult li convint savoir de traiz. 
Savant se vient par son sens traire ; 
Mes riches hons ne puet m'estraire, 
Car s'il etait filz a un contrait , 

730 S'en boute avant richdee et trait. 
Tout a vaincu * tout a passe 
Qui plus d'avoir a amasse ; 
Mes tiex le muce et tiex l'amasse, 
tilt tiex devise et tiex compasse 
En son corage moult grant chose 
Qui ne verra ji Pasque close. 
Tiex le muce , tiex le repont, 
Qui tost s'iroit rendre k Lone Pont, 
S'il savoit bien que la mort pense. 

140 Qui de la mort ne se porpense , 
Enragiez est et forsenes. 
II n'est ne sages ne senez 
Qui bien ne voit et bien n'entent 
Que mort partout ses bras estent ; 
Tout emble , tout ravist et hape , 
Ni deporte ne roy ne pape. 
Bien se devroit chascun mirer. 
Parfondement doit soupirer 
Qui en la mort souvent se mire. 

750 Ausint tue, un sage mire, 
Qui vestuz est de sebelin 
Comme un sot vilain bobelin. 
Sages et folz touz nous defile. 
Trop par est folz qui trop s'i fie. 
Nus ne se puet vanler de mort, 
Si mordanz est que par tout mort ; 
Morz en touz lieus ses denz efiiche , 
Mort n'espargne ne povre ne riche. 
Mort prent le fil , mort prenl le p&re ; 

760 Mort prent la fille, mort prent la m&re; 
Mort prent le bel , mort prent le lait ; 
Morz est cete qui rien ne lait ; 
Touz prent la mort et tout alrape. 
Tiex la porte desouz sa chape 
Qui le cuer cuide avoir moul sain. 
Tiex le porte dedenz son sain 
Qui moult est fiers, cointes et gobes. 
La mort desouz ces beles robes 
Plus volentiers se muce et trait 

770 Que souz la cuisse i un contrait. 
Mort a assez plus grant delit 
Quant ele queuve en I biau lit 
Couvert de ver ou d'escarlate , 
Qu'en i paillier couvert de nate. 



Until dicttttr : 

Nemo to deneget . n»e 
detratabilis nammoruin r«- 
pia qui non tit humili*. 



Versificator : 

Prwlereont et non r«re- 
dunt mortalia queqoe. Hec 
ttatio manet in dnbio nocte 
dieqoe. Vila bre\ia \«lut 
umbra tie adnicbilatur. Sic 
vadil tubiloquc endit Juin 
ttare putatur Quit redunil, 
cum murt perimit quorum 
fodcra nunquam : N»>c pro 
cul nee i*r\itium mcr» ae- 
cipit unquain. 

Ecclesiasles : 
Moritur doctut similiter 
tt indoctut. 



Versifxcator di- it : 
Vnde tuperbit homo tu- 
jut conceptio cul^a. Nam 
pena , labor vita , necett e 
muri Vina, taint hominia. 
%anus decor, omnia \art*. 
later Tana , nil van'ma ho- 
mine. Potthominem vermia, 
pott vermem fit einit, hen! 
hen ! Sic rcdit ad cinerein 
gloria nottra mum. 
Hyldebtrtus dicit : 
Non vil* melat, alicajua 
proroget etat ; non purr 
aut jutenit mortit abit Ii- 
quiit Cur igitur hermit, 
enr terra, curqne tuperb : »? 

Terra , cinit fuimut, hoc 
tumut, hoc erimut. 
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.Vagi. iter P. Abuielart : 
Nrino tenei aded qui \i- 
vcre posse per annum a* 
confi'iat: adhutMlitur om- 
n$ homo 



lilu 



Omnem erfdo di 
iflkitto »nprvmam. 

Seneca : 

Qui nil de futur* preine- 
ditatur , in omnia incanlus 
incidit ; presenlia ordina , 
folura pro\idr , prrUrila 
cecordare. 



La mort plus volontiers enfiche 
Scs denz en une dame richc 
Qui la gorge blanche a et polie, 
Que une vielle grezelie. 
Mort est si plaine de desroi , 

780 Qu'assaut plus tost un joenne roy 
Qui 1'orgueilleus fet et le baut , 
Qu'&e ne fet un viel ribaut. 
Que vous feroie plus lone conle ; 
La mort n'espargne ne roy ne conic , 
Joenne ne viel , ne droit ne tort. 
Li sages solz n'ont mie tort 
S'il la douta en son courage; 
Quar tel tempeste et tel outrage 
Li fist la mordanz morz amfere , 

790 Ne li lessa p&re ni mere. 
De tiex tempez assez avons , 
Et sanz doutance bien savons 
Que cist tempez sus nous venra ; 
Mes j& ne nous en souvenra. 
Des que charra li charchans cous 
Qui trop nous cherra sus les cous. 
Bien est desvez et enragiez 
Et de folie encouragiez 
Que ce grant coup trop ne rcdoute. 

800 Nous morron touz, ce n'est pas doute ; 
Mes trop peu nous en souvient. 
Las ! quant morir touz nous convienf j 
Las ! bien veons qu'i 1'ueil nous pent ; 
Las! por ce nul ne se repent, 
Bien nous en devroit souvenir. 
Las ! bien v£ons la mort venir. 
De meflaiture qu'il ait faite 
La mort a j4 s'esp^e traite 
Et de ferir touz nouz nos menace. 

810 Or gart, chascun tant ne se hace 
Qu'il ne s'amende , sanz delaie ; 
S'atendons tant que li coup shaie , 
Bien porrons dire : c Atart, atart. » 
D'amender soit nus ne s'atart ; 
Car bien est tens et saisons, 
En ces sales , en ces maisons 
Que nous faisons edefier 



Ne nous poons guaires fler. 
Las ! doulereus mot n'en saurons 
820 Devanl qui tiex maisons aurons 
Qui moult seront froldps et basses. 
Nos charoignes qui sunt si pr asses 
Que si aaise avons norries. 
Puanz seront tost et porries 
Quant en terre seront boutfes. 
Li grant moBcel , les granz bout^es 
Qu'amoncele avons d'avoir , 
Ne nous porront mestier avoir , 
Puisque boutez serons en terre. 
850 fcaissons Tespargnier et Taquerre. 
Laissons le cors & aisier ; 
Quar tiex estoit moult aaise yert, 
Qui demain iert espoir en bifcre. 
Qui sages est traie s'arri&re 
D'amer la vanite du monde. 
La sainte Virge pure et monde 
Qui Dieu porta en ses douz flans 
Hair le nous face en touz tans , 
Et envers lui nous doint tel grace 9 
840 Si bons et si dignes nous face , 
Dignes soions de lui servir , 
Si que nous puissions deservir 
Sa douce aie et son conseil. 
Servez la tuit , je vous conseil ; 
Car tant est douce et de douz est}© , 
Que desconseilliez ne puet estre 
Nus qui la serve de bon cuer. 
Tant par est douce qu'i nul fuer 
Soufrir ne puet qu'ait si bien non. 
850 Nus qui bien aint lui ne son non. 
Servons la tuit d'entier courage 
Ainsi com fist li bons filz sage 
Qui le cors por Tame assota. 
Voir en celui sage sot a 
Qui por Tame le cors assote. 
Mais puis que Tame est du cors sote , 
Trop sotement va assotant 
Onques nus sages ne sot tant 
Que Dieu ne le tenist por sot 
860 Se ses cors s'ame amer ne sot. 



Vtrsificator : 

Del'.cioM caro non tUt 
precio tibi caro. 

HrMebcrtus dial : 

Non bene discern'n , qui 
profrra inn superni*. Qm<l 
valet argentum?quid forma? 
quid ordo clienlom? qaid 
oelebre* fandi fcalam br*»* 
gloria mundi. Nulla die* 
rjaa; hodie malf, era* ibi 
pi*jo» ; cxpcdil iis oti , t««d 
non preferre aaloti. 
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De0 bcux frere* qui invent h ftomme. 



II y avail h Rome deux freres. L'atne, nomme Pierre, etait archidiacre de Saint-Pierre. C'6tait un hommo d'une 
tres-sainte vie , faisant beaucoup de bien aux Iglises , mais un peu avare. Le cadet , nomm£ Etienne t etait juris- 
consulte. C'elait un homme d'une sagesse consommee, sans 6tre d'une equity exemplaire. Plusieurs fois mdme on avait 
eu a se plaindre de son injustice a regard des parliculiers et des eglises. Cp pendant il avait toujours conserve une tres- 
graude devotion pour saint Prix , dont il c6I6brait la fete avec beaucoup de solennile. II parait que dans cette 
circonstance , il invitait ordinairemcnt le clergd a sa table ct donnait aussi un banquet aux pauvrcs qui ne s'en 
allaient pas sans le combler de remerclments. Or , il arriva que le frere atn6 vint a mourir et Tut condamne a 
expier ses fautes dans le purgatoire. Le second frere eut alors une vision. 11 lui semblait &tre ravi en esprit devant 
Dieu , ct la , saint Laurent l'accusa de plusieurs vols et larcins. La sainte Viergc le regardait aussi de mauvais 
ceil. Le jugement s'instruisit bientdt, ct le malheureux se vit condamne a partager en enfer le sort de Cain et de 
Judas. Ccpendant , saint Prix supplie la sainle Yierge d inlerceder pour lui , aGn qu'il lui soil permis de reprendre 
son corps , a la condition dc mourir dans trente jours. Dans ce voyage mysterieux , Etienne avait vu les tourments 
des damnes dont les cris percants retenlissaient jusqu'a lui. Quel ne fut pas son 6tonnement de reconnoitre son 
frere parmi ces malheurcuses victimes. Mais il luj declare qu'il sorlira bientdt de ce lieu par Intercession de la 
sainte Yierge , apres qu'on aura c616br6 pour lui la messe. Quant a lui , effraye de sa vision , il ne voulut recevoir 
desormais la vie que comme un bienfuit passager qui devail 1'aider a corrigcr ses vices et a faire penitence de ses 
peches. Le lendemain, il annoncait a tous ses amis qu'il mourrait dans trente jours. L'evenement justifia sa prophdtie. 

Malheur de ceux qui sont sans respect pour les saints; avanlage de ceux qui les honorent. L'exemple de ce juge 
le prouve abondamment. Sortie conlre les avocats qui vendent I ears langues d detail el perverlimnl la virile, 
Un jour aussi ces hommes , enrichis par la fourbcrie , seront cites au tribunal du souverain juge pour y fitre 
condamnes. Vengeance que Dieu tirera de tous ces etudiants qui vont a Boulongne pour y apprendre seulement les 
detours de la chicane , sans s'occuper de bien rendre la justice. 

Miniature. Fond diapre orn6 de t£tes monstrueuses semblables a des tfiles de demons afieclant la forme des 
quatre-feuilles ; des fleurs de lys rouges sur un rouge pale. Un homme nu couche dans un (it ; son ame , sous la 
figure d'un petit 6tre, s'echappe de sa bouche mourante. Saint Prix , le nimbe circulaire sur la t£te , reveiu d'une 
robe blcue avec un collet brodd d'or , se prcsentc au chevet du malade. Un petit demon couche sur son lit s'elance 
pour saisir sa proie. Au pied du lit , une sainte aussi nimbee , velue d'une robe rouge et d'une tunique vcrlc 
douhlee de bleu. 

La miniature de Paris porte : Des deux [rere$ Peron et Esliene. 

1° Un homme couch6; son Ame part de son corps. Un homme et une femme les mains joinles. 2° L'&mc devant 
deux saints. 3° Jesus-Christ et la sainte Vierge. 4° Entree dans 1'enfer ; une gueule de monstre ouverte laissant 
voir des teles d'hommes et de religieux ; l'&me marche sur ces teles serrees pour chercher sa place. 5° Memc 
figure. Le damne est attache a une roue que deux demons font lourner. 6° Deux preires et une partie du dergc. 



Ci bons livraires vont cert-bier En lerre leur sens et reponnent, 




Et les bons livres moult revcrchier : 
Moult y treuve de tiex merveilles ; 
Quant elles vienent as orcillcs 
De ceux qui la ieltre n'entendeut 
Qui a la foiz moult s'en amendent , 
Et moult en criemcnt Dieu et doutent. 
Mais je voi moult de ceux qui se boutent 



iO Et nul gaaing in Dieu n'eu donnent , 
N'i\ Dieu n'en rendent nul conquest. 
De son chatel ne de son prest 
Sacheut de voir c'un jor venra 
Que reson rendre en convenra. 
Rende chascun il n'i a td 
Montes & Dieu dc sou chatel. 



Sil »il>i nun alii* qu 
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Qui vieut & Dieu les monies rend re 
De son chatel par (out despendre 
Doit le sens qu'il II a charchie 

20 Et s'en doit faire grant marchie ; 
Car quant plus la loue et desploie , 
Taut croit-il plus et monteploie r 
Et s'il le coile et s'il le semble , 
II le se tout et il se semble 
Qui set nul bien dire ne faire 
S"a ce n'a tourne son affaire 
Qu'a Dieu rende guerredon 
Et de sa grace et de son don. 
Trop m'est niens , ce m'est avis , 

50 Et aulanl mort vauroit com vis. 
A Dieu sa grace guerredonne 
Et croist et double sa couronne 
Qui pense a dire et & relraire 
Aucune chose dent atraire 
Puist a bien faire el home et fame 
Et dont sauver puist aucune ame. 

Un miracle vueil raconter 
Pour ebahir ceus et donter 
Qui sainz et saintes ne redoutent , 
40 Ou feu d'enfer par ce se boutent. 

Jadis ce truis furent a Ronune 
Dui frfere, dui moult vaillant homme. 
Li ainnez Pierres avoit non , 
Riches clers iert et de grant non , 
Arcedyacres de Saim-Picrre. 
N'iert triboulerre ne lechierre, 
Ains estoit mouH de haute vie. 
Si com la letre certefie , 
En s'eglise fist moult de bien ; 

oO Mais avers iert sus toule rien. 
Li autres non Estfmes out. 
En la cite a sou tens n'out 
Du sens du siecle plus sage homme ; 
Les jugemens rendoit a Romme. 
Moult estoit plain de grant savoir ; 
Mais par servise et par avoir 
Assez souvent se meflaisoit 
Et souvent tort de droit faisoit. 
Mains jugemens fesoit pervers ; 

f>0 En tort prenoit et & travers , 
Et sus et jus sanz nul relais , 
As clers , au moines et as lais , 
Si com prevost qui tout atrapent , 
Qui tout vendangent, qui tot grappnl, 



Qui Dieu ne doutent ne resoignent , 
Ne de leur ames point ne soignent. 
Maintes genz ont mal atornees , 
Maufe feront moult granz formees 
Se leur ames , si com je cuit , 
70 En feu d'enfer feront luit cuit. 
Assez faisoit de desresons : 
Saint Lorens toli trois mesons, 
Par uu barat grant et soutil ; 
De saint Agn&s un grant courtiL 
Et ne pourquant seur toute rien 
Amoit saint Pri et servoit bien , 
Et auscz en ce s'estoit 
Que chasqu'an sa feste festoit , 
Et fesoit faire son servise 
80 Moult hautement en une eglise 
De louz les clers qu'avoir pooit , 
Et puis apres ses asseoit 
A hautes tables et & grander. 
Moult leur donnoit de granz viandes, 

Granz escueles et huvees. 

Viande avoit acuvees , 

Et louz les povres ensement 

Aspoit-il si hautement , 

Que quant venoit au departir , 
00 Tuit mer^ioient le martir 

Et moult prioient por celui 

Qui leur fesoit tant biens por luf. 

Si com Diex plout, un jor avint 

Que ses frferes a sa fin vint 

Qui non avoit de moult preudomme. 

En purgatoire ,. c'est la somme , 

Menez en fu por les meffais 

Qu'eu sa vie out ouvrez et fais. 

Gueres apres ne demoura 
100 Que moi*s ocist et acoura 

Ce grant seigneur , ce grant prevost f 

Por jugement oir tantost 

D.; ce que fait out en sa vie , 

Devant Dieu fu s'ame ravie. 

Et lors que saint Lorens la voil 

A cui les troiz mesons avoit 

Tolues, par guile et par plait, 

Irce chiere moult li fait. 

Mautalentis et d'ire espris , 
1 10 L'a saint Lorens par le bras pris 

Et si estraint l'a par m foiz, 
Qu'engoisseus est tant et destroiz , 
Conter ne le vous sai ne dire. 
Et saint Agnes , par autel , ire 
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Kesgarde l'a tout en travcrs , 
Com s'emportast tout en t ravers , 
Nes les virges toutes ensemble , 
Ce dit la lettre , ce me scmble , 
Por saint Agn£s que moult out chicre , 
120 A ce prevost font laide chiere. 
Li vrais jugierres qui ne ment 
Tost en a dit le jugement. 
c Por ce, i fait-il, t qu'a choses mainlcs 
» A sainz tolues et & sainles ; 
» Por (aus jugemenz qu'il a fais 

> Et por ce que tant est meflais 
» Que maint home a deseritc 

» Et que vendue a verite , 
i Si com Judas qui me vendi, 
150 > Le jugement en (his et di 

> Que dampne soil avec Judas. > 
Aprfes ces mos , isnelepas 

Vers enfer est n^enee tost 
L'ame de ce dolent prevost. 
Mais saint Pri prie saint Lorent 
Et saipte Agnes ieur mautalent 
Por s'amour pardoingnent cclui 
Qui tel fiance avoit en lui. 
Et si font-il moult doucement. 
140 Saint Pri apr&s moult humblement 
Jointes mains prie Nostre Dame 
Son douz fil prit por cele ame. 
t Filz biau , » fail-cle , i por saint P,ri 
» Qui moult m'en prie vous en pri. > 
c Douce Mere , por vo pri&re 
» Douz et propice , > fait-il , c iere , 
» Repraigne tost Tame son cors ; 

> Au jor trentisme risse fors 

» Quant confes iert et repentans 
150 » Dcs grans pechiez dont a fait tans; 

i Lois sera saus, par vo priere, 

i Bcle tr&s douce M6re chicre* 
*l % Quequ'en enfer en la grant flamme 
>l m De ce prevost en aloit Tame^ x ^ 

De loins oy vois moult pitcuses , 

IVJoult lamentanz , moult douleureuses. 

Entre les autres qui g&nissent 

Et ieur meffaiz espeneisscnt , 

Peron son frfcre a conneu. 
160 t Frfcres, fibres, » fait-il, t eu; 

» Qui cuidast or que ci fussiez 

» Et si grant paine soufrissiez. 

> L'en vous tenoit , par toute Rome , 

> Riau tr£s douz frfere, & moult preudome . > 



Frere , » fait-il , i por ce ci sui 
Que trop avers au siecle fui. » 
Fr&re , » lait-il , « por Dieu mer^i , 
IstSres-vous jamais de ?i/» 
Oil , » fait-il , c par tens , biau frere 
170 i Se Dieu plest et sa douce Mere , 
Gar soupire fin de convoitise. 
Toules voies vei*s sainte cglisc 
Fui moult devos et moult i fis 
De bien et asses j'aquis. 
Se l'apostoiles , mes bons sires , 
Et si cardonnal veulent dire 
Une messe por moi sanz plus. 
Li piteus Sire de lassus , 
Par les priferes Nostre Dame , 
180 > Me jetera de ceste flame 

Et serai touz tantost deKvrcs. » 
Lors & ce mot, ce d'rt li livres, 
Cist las prevos chiet en enfer, 
En un puis de broches de fer , 
Avironne de toutes pars 
De granz dragons , de granz lepars , 
De granz serpens a granz eschanlcs , 
De granz huivres , de granz lesardes 
De mil espices , de vermine 
190 lert plains li puis et la santine. 
N'icrt qui vous seust rctrairc 
La passion ne le contraire , 
La grant tristfece , la grant ire , 
La grant douleur, le grant marlire, 
Ne les tourmenz grans et divers 
Que Judas li lerres pervers 
Et pluseur autre traiteur 
Soffroient en tfele peeur. 
En eel ort puis et eel ort goufre f 
200 En feu ardant , en puant soufre , 
Brui estoient sanz sejour 
Vint foiz ou trente chascun jor 
Estoient tuit ars et noie. 
Apr&s restoient tournoie 
Seur granz roes ardant de fer 
Par touz les ors putiaus d'enfer. 
Sou vent restoient tuit plungie , 
Li iert mors et derungie 
De couleuvres , dc bouteriaus. 
210 11 n'est routiers ne cot&iaus 
Qui ce ne doie redouter; 
Annuis seroit nes d'escouter 
La tr£s grant tribulacion , 
Les cris et 1'ula^ion , 
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Les pleurs , les croisseis de dens 
Et la douleur de \k dedens , 
Nc lc sai dire ne nc puis 
De cc Tort goffre, de ce puis. 
Maintenant rest issue Tame 

220 Par la priere Nostre Daiuc. 
Devant lui vient lors ct repaire 
La douce Dame debonnaire. 
Loi s li commaiule et lors li dit 
Son cors repraigne sans respit ; 
Tout quanqu'il a de Fautri rende y 
Gart qu'a Dieu face tele amende 
En trente jors qu'il a d'espace , 
S'aiuour avoir puist et sa grace ; 
El gart tant peu com iert en vie r 

230 Que chascun jor une foiz die, 
Beati immaculati. 
Li esperites tout ainsi 
Isnelement son cors repris. 
Bien a veu , bien a apris 
Que de leur ames grant peeur 
Doivent avoir tuit traiteur, 
Tuit plaideur , tuit decretistre r 
Tuit avocat et tuit legistre 
Et trestuit cil qui por avoir, 

240 Devoir font faus et de faus voir , 
Et sera bien aperceu 
Que bien sont sot ct deceu , 
Et bien leur ames cil afolent 
Qui rien n'a saint n'a sainte ttilent. 
A Tapostole et au clergie 
Comment d'enfer l'a defangie 
La M&re Dieu contc et retrait. 
Apres leur conte tout a trait 
Comment il a Perron son frere 

250 Veu k duel et i misdre. 

Mais s'ame sauve iert tote voie ; 
Mais 1'apostoile por lui proie. 
Quanqu'a veu sans contredit 
Tout en plorant leur conte el dit. 
A 1'apostole son bras monstre 
Qui bien ensaigne et bien demonstro 
La vertu Dieu et lc pooir. 
Bien & son bras puel-on vooir 
Que moult par est saint Lorens fors 

2(i0 Par tel vertu , par tel effors 
Et par tel ire l'enpoigna , 
Le bras perdu et le poing a. 
Le bras de Tame si estraint , 
Que nes celui du cors destraint 



Si durement si com Diex plout , 
Qu'il onques puis mouvoir nel pout ; 
Si noir, si taint Fa et si pers, 
N'i a que les os et les ners, 
Jusques aux espaules l a tout sec. 
270 Chascuns en a pitie et pec 
Nes 1'apostoile en soupire. 
En plourant cil leur prent & dire : 
c A ce sachiez sans contredit 

> Qu'il en touz voirs quanque j'ai dit 
» Qu'au jor trentisme m'en irai 

> Et de ce si&cle partirai ; 

» N'ai plus d'espace ne de terme. » 

Maint soupir font et mainte lerme ; 

De pitie pie u rent clerc ct lai. 
280 Confessez s'est sanz nule delai ; 

Et si s'espunge et si s'espure , 

Que conscience a nfete et pure. 

Tout maintenant rent el restore 

Qu'an qu'i d'aulmi et plus encore. 

Grans biens et granz aumosne fet. 

Quant accompli out et parfet 

Lc termine qu'il avail dit, 

L'ame rendi el Tesperi. 

En paredis en ala Tame 
290 Par les prieres Nostre Dame , 

Par les prieres de saint Pri. 

Or entendez , je vous en pri , 
Com est desvez et plain de rage, 
Come est en grant de son domage , 
Cil qui saint ne sainte guerroie, 
Qui de terre nes une roie, 
Leur tot ne riens, tant soit petite, 
De paradis se despite. 
Qui deserite un saint en terre , 

500 Vers touz les sainz du cicl prent guerre, 
Vers Dieu et sa douce M6re. 
Mais cil buer fu nes , par saint P£re , 
Qui les aime , sert et honneure ; 
Car il li rendent eu une heure 
Plus qu'en cine cens n'a por aus fet. 
Bien garist cil s'ame et refet 
Qui aucun saint puet tant servir , 
Qui puet s'aie deservir. 
Qui bien le sert , honneure et aimme , 

510 Sache por voir si les reclaimme 
Qu'au besoing pas ne li fauront. 
En un seul jor plus li vauront 
Que touz li mons ne porroit faire. 
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Mais pluseur sunt de tel afaire 
Meesmcment tuit li plus riche 
Qui sunt plus fole que folc briehe ; 
Quar sains et saintes ades muisent 
El touz leur biens lcur ainenuisent 
El retaillcnt soir et main. 

5-20 Mais a la (in tout main a mam 
Ou puis d'enfer droit en iront. 
Sans finement la gemiront ; 
Car il ne font en ceste vie 
Rims donl leur sorde nule aie. 
Sainte ne saint n'ont en memoirc 
Qui por aus prit au Roy de gloire 
A son preu faire petit voit 
Qui en ce mont ne se porvoit 
l)c faire ou ciel aucun ami. 

5~0 Cil dont j ai dit, par saint Remi, 
Qui la fcste saint Pri festoit, 
Porce que plaiderres estoit 
Et qu'il fesoit faus jugemens # 
Ou feu d'enfer es grans tormens 
Dampuce fust et arse s'ame , 
S'en n'en priast saint Pri la Dame 
Qui Royne est de tout le mont. 
Ja u'cnterront lassus amont 
Ne ne verront le Sauveeur 

340 Faus avocat, faus plaideeui' 
Qui por denier et por metal 
Leur langues vendent a detail 
Et pervertissent verite. 
Maint povre homme ont deserite. 

S'uns povres hons au riche plede y 
Chascuns soustient le riche et aide. 
Mainienant a iiij avocaz 
Qui dient : t Fui, vilain locaz, 
» Ne ses que diz ne cuns n'oiez. » 

550 Par moz polis aplanoiez 
Qui sac le boutent a envers. 
Par moz soutilz , par moz divert 
Qui li bestournent sa quercle , 
Qu'encor li riche li querele. 
Maintenant l'ont si adoube, 
Que c ou a li font du b. 
El si le las parlienent cort, 
De son droit paie amende acort. 
Tant le mainent par leur savoir, 

500 Qu'au riche font de lui ravoir, 
La ou ses droiz est lout apers. 
Cons et domages et de pers 



Par leur fav&le , par leur gengle 
Mainl preudomme ont boule en Tangle. 
Par ee veslu sunt et monle 
Miex qu'uns cuens n'est de sa conic 1 , 
Mais par la foi que doi le coute, 
Devant Dieu terent a grant conte. 
La n'ierent si &ligote, 

370 Et desconht et d'estrole , 

Sachent , sachent qu'un jor venfa 
Que devant Dieu li convenra 
Rendre raisons de tiex afaires. 
Ades n'iert pas Gervins maires 
Ne cuident li decertistre , 
Li avocat ne li legistre , 
Ne tuit li autre plaideeur 
Qui devant le vrai jug^eur 
Messiet leur ait leur sapience. 

580 Devant Dieu n'a nus audience 
Nului fors pure verite. 
Guile , barat ne fausetez 
Devant Dieu n'ont nule audience. 
Las ! avocaz ; audi en ce 
Que je le die le cuer enftche 
Ne prise pas Diex une afiche. 
Le sens onl touz ties afichiez. 
Cil esl bons clercs et affichiez. 
Plus d'Aristote et de Platon 

500 S'il n'avoit pas leu ChatoA. 
Qui de son sens soil Dieu servir 
Tant que de s'amour puet dcsservir. 
Mais cil est soz et nesciens 
S auiaut savoit com preciens , 
Com Oraces ou com Virgiles 
Qui tant aprent barat et guiles, 
Qu'il en pert Dieu qui est li sens 
Que tuit devons querre en touz sens. 
Cil n'est pas plains de grant savoir 

400 Qui paine et coust met en savoir. 
C'en dout Dieu perl el dampne s'ame, 
Peu est mais nus, par Nostre Dame, 
Qui por le preu de fame apr eigne. 
Chascun son preu het et desdaigne ; 
Chascun son preu fuit et estoingne ; 
Chascun corre veut a Bouloingne 
Rarat et guile (ant a prendre 
Tout puist guiler et tout souspendre. 
Chascun cuer mais a son noanz.... 

410 Chascun veut avoir encorsee 
Chappe vaire , chappe fourree 
Et chapel avoir de bonnet. 



Jerrmias : 

rusticilaU-m t Jnrlain, e|u«m 
peccalricfoi cloqurntiam. 



Aaivmon dial : 

Simplicilas juyloriiiu «!•- 
rigct to* , et «up|>lantit(in 
pciursoruw \aM ilut illcs 
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Isidore : 

Nichil sapientia Biiliti* *, 
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Salomon : 

Vfrba sunt ploriiua, nwil- 
aque in disputando h«- 
entia vanilatcm. 



•Salomon : 

S.ipientia hujos mundi 
lullilij r»t apud Drum, 
Son plus sapcre qoam o- 
ioi ti'1 sjprrt*. \olilc pru- 
lfntos p»!tt' apuJ vniniH- 
pso*. 



Ains que bien sachent leuj donnenl 

A Bouloingne s'en vont trotant. 

l& se vont taut au raal frotant 

Que quant il puent ratroter. 

Mainte6 genz font leur dos (Voter. 

11 aprenuent, par saint Gile, 

Tant de barat el tant de guile, 
420 Et de quart et de gotant , 

Que le mont vont tout argotant. 

Ferir les puist mal palazins , 

Car n'est juif ne sarrazins 

Cui tort vers droit ne soustenisscnt ; 

Mais bue leur borses leur emplissent. 

Au jugement quant Diex venra, 

Moult grant vengenee d'aus penra. 

Ja n'oseronl un seul mot dire ; 

Ja seront plain de duel et d'ire; 
430 Ja parieront d'autre latin. 

Diex parlera si fort latin , 

Qu'il en seront Uiil esgare. 

Tout leur ergo , tout leur querre , 

Leur fallaces , leur argument 

Valant la queue d'une jumeni , 

Ne leur vauront en la presence 

De Diex qui est fonz de science. 

Dex les het tant, e'est sans doutcr ? 

Qu'il nes pourroit nes escoutcr. 
440 Dex ne legistre n'avocat 

N'escoulerait neque vocal. 

Li plus sage la seront fol ; 

Car la letre dit , par saint Pol , 



Que la science de ccsl mont 

Musardie est la sus amont. 

Por ce qu'au bien point ne s'aploit'ut, 

Por leur savoir que mal enploient , 

Por veiite qip'il perverlissent , 

Por ce que plusieurs gens traissent, 

450 Avec Judas qui Dieu trahi , 
Ou puant goufre ou il chai 
Dont ci devant vous ai re! rait, 
A cros ardanz seront tuit trait. 
Cil grant prevost, cil plaideeur, 
Oil avocat, cil gengleeur, 
Que que il soient clerc ou lai , 
En eel ort puis , en eel oi l lai 
Balantic ierent et ptungie. 
La seront mort et derungie 

460 Sanz linemen t et sanz lermine 
De lezardes et de vermine , 
De botereaus et de couleuvres ; 
Car il font or les males euvres; 
Car il menjucnt povre gent 
Et mal leur boulent leur argent. 
Plaideeur vont le mont boulant. 
11 n'esl nus lions qui leur boule ant 
Qui maugre suen ne soil boulenes , 
Et plaideriaus et triboulenes 

470 En la ehaudierc ou Judas bout 
Jete seront trestout debout 
Por ce que tout guilent et boulent 
En enter ardant tuit et boulent. 



Comment tin bona noii cn la mcc fit bcltuvc put Vnvbt. 



Les pelerinages de Terre Sainte ont 6te longtemps celebres dans loute la chr£lionl£. Les idees de foi alors si 
vives rrportaient souvent l'imagination et les soupirs des vrais croyants vers ces contrees lointaines ou s'&ait 
accomplie la redemption du monde, et la Judee, cette terre si Iravaillee par les miracles, excitait comme 
nalurellcmcnt la pieuse curiosite des fideles et leur faisait esperer qu'ils trouveraient une enliere misericoi de apres 
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avoir visits les lieux que le Fils de Dieu avait sanctifies de sa presence et arroses de *es sueurs et de son sang, 
C'est sans doute dans une de ces circonstances que se passa le fait dont nous allons parler. 

Des pelerins ecclesiasliques et lalques s'ftaient embarques pour se rendre au saint sepukre. Pendant la Iraversee 
il s'6'eva une lemp6le si furieuse, que le commandant du navircse rogarda comme perdu ainsi que son equipage. 
On se pretipita alors dans les barques de sauvetage ; mais pendant celte operaiion , un des hommes vint a tomber 
a la mer et disparut sous les flots. A la voe de cet accident , le commandant et tons ses hommes fondent en larmos , 
parce que ret horn me venait de perir sans avoir eu le temps de se confesser. Cbacun deux craignant le mfone 
sorl , s'empressa d'avoir recoups au sacrement de penitence. Bientdt le navirc coula a fond. Gependant , un 
eveque qui elait au nombre des pelerins regardait attentivement de cdte et d'autre , pour voir si quelques*uns des 
naufragc? ne surnageaient pas : lorsqu'a son grant etonnement il apercoit jusqu'a dix colorabes blanches qui s'en- 
tolent vers le ciel. II comprend que ce sont les Ames des bons pelerins qui vont en paradis. Regrets du saint 6veque 
de ne pouvoir jouir du m&me bonheur. 

Apres quinze jours de traversec, les naufrages arriverent enfin sur les cotes de la Palestine; et du rivage fixant 
Iturs regards sur la mer, ils voient sortir des flots un de leurs compagnons de voyage. Tous l'embr assent avec une joic 
ineffable, surtoot 1'eveque qui ne peut revenir de son etonnement. On le fait asseoir sur le rivage, et la on le ques- 
lionne en toule maniere sur un evenement aussi extraordinaire. Alors le pelerin raconte qu'il doit a la protection 
de Marie son saint i!t sa vie ; mais on veut savoir comment s'est operee cette merveille. Le naufrage raconte qu'au 
moment de sa chute , il se reclama de la sainte Vierge, et qu'alors cetle bonne mere, avant qu'il ait touchy le 
fond du goutfre, cfait Venue le couvrir de son manteau. C'est a l'aidc de cc manteau quil'avait preserve du froid, 
de la faim et de la soif , qu'il est arrivg au port. 

Dans son epilogue , le pogle ajoute que , bien qu'il ne trouve plus rien dans son manuscrit , ce n'est pas une 
raison pour en finir si vite. Aussi avoue-t-il ingenument que lorsqu'H est en plein miracle, il est comme em prison n6 
dans un vaisseau ; mais qu'il est hem eux lorsqu'une fois il vogue au large. Il prend occasion de cette merveille pour 
exhorler au service de Marie qui ne laisse perir ni en terre ni en mer aucun de ceux qui ont rccours a elle. Ce 
miracle est plus eclafant que celui de Jonas qui ne fut que trois jours dans le ventre d'un poisson. Necessity done 
de recourir a Marie la maHresse des anges, I'espoir des faibles, la force dans l'adversite, la tcfreur du demon. 
Avec elle plus de desespoir ; car , quand Dieu dans sa colere est prfit a frapper , elle cache sous son manteau le 
pteheur, et Dieu retire son bras vengeur ; il est desarme. Puisse-t-elle , ajoute-t-il, au jour du jugement, me 
mettre sous le large et simple manteau qui couvre le monde. C'est la qu'il vent se cachcr avec ses peches. II sent 
le froid des ans. Puisse ce manteau le rechdufferf Sous ce manteau qui n'est rien autre chose que son secours, on ne 
eraint rien C'est le grand refuge ou il faut s'abriter au plus tost. La le p&heur est en surety et elle le rappellerail, 
s'il le fallait , du food de la mer r comme le prouve ce miracle. Le poe"te Unit par une charmante priere a Marie. 

Miniature. Un navire bris£ par la temp4te. A c6te , dans une petite chaloupe , un eveque , la mitre en t&te , les 
mains jointes , la chape rose doublee de vert ; trois personnes velues de robes bleues regardant le pauvre naufrage 
qui touibe au fond de la mer. 

Manu>cril de Paris. 1° Naufrage; trois oiseaux. 2° Deux barques; un eveque, un passager montrant du doigt 
ftlui qui vioHl de tomber a la mer. 3° Un homme au fond de la mer. 1° Levfique , le clerge et le naufrage. 



(fllui veut oir, qui veut entendre 
En quel manure set deflendre 
La Mere Dieu toz ceus qui I'aimment 
Quant la prient, quant la reclaimmcnt , 
Traient s'eu ^a et ses oreilles 
Teude vers moi , sorra merveilles* 

Li livres dit ou leu Fai 
Qu'avint jadis que clerc et lai 
En une nef la mer passoient , 
10 Au saint sepulchre s'en aloient. 
Mais ainz qu'il fussent en mi mer, 
Taut felon vent et tant araer 



tie toutes part leur ncs hurt&renl , 
Qui d'une part si I'afrouerent , 
Que It mestres vit bien sanz doute 
Sanz nul delai periroit toute 
Chascun , tant com il peut, se vit. 
Quant li mestres de la nef vit 
Que la mort 4 l'eul li pendoit. 
20 A demi pie voit, & plain doit, 
Entrez s'en est ignelcment 
Et uns evesques ensement , 
Et li plus haut qui la estoient 
En une barge qu'il avoient. 
Mais un de ceus qui en la barge 
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Cuida saillir de la nef largo , 
En mer chai et mer 1'englout, 
Tost afondra, nus nel vit puis. 
Trop fu chcuz en parfout puis. 
30 Qui en la barge furent fors 
Et & quarant vindrent leur cors , 
Li raestres lors ne se test mie , 
Mes en plorant en haut s'cscrie ; 
t Seigneur, Seigneur, il n'i a plus 
» Et cuers et mains tendez lassus , 
• Et si deprit chascuns por s'ame , 

> Reclaniez Diu et Nostre Dame 
» Et soil coufez ignclement ; 

> Car sachiez tuit certaitiemenl 
AO » Qu'il n'i a plus de vostre vie, 

» La nef alee est et perie. > 
Adonc i fu grant la criee 
Et mainte lenne i out plouree. 
Tuit se confesscnt qui miex miex , 
Car la mort voient a leur yex. 
La barge encor loin n'estoit mie 
Quant afondree est et perie 
La nef ou moult de gcnz avoit. 
L^vesques qui moult de bien savoil 

50 Et qui moult iert benignes hons , 
Et tuit si autre compaignon , 
Leur compaignon assez lamentent 
Qui ainsi voient en tormentenl 
Et moult deprient entre aus touz 
A Jhcsucrist le piu , li douz , 
Qu'il ait merci de reus qui noient , 
Qui son sepulcre requeroient. 
Li bons evesqnes moult prcnt garde 
Et moult ententivement regarde 

CO Aval la mer , savoir se nus 
Desperilliez verrait desus. 
Que qu'il regarde en tel manierc 
Sus et jus, avant et arriere, 
Par le plesir du Saint Espir 
Blans coulons voit de mer issir 
Ca ij, ea iij, ca v, ca x, 
Et voler droit en paradis. 
Li blanc qui ou ciel vont 
Bien set Tevesques que ce sont 

70 Les ames des bons pelerins 
Que li vrais Diex li enterins , 
Que tuit li suen treuvent enticr , 
Au ciel conduit le droit sentier. 
A done li redouble ses diels. 
t He! Jhesucrist, • fait-il, t Diex! Diex! 



i Douz Diex, douz Diex , je ne dout mie 
» Qu'ains fesisse toute ma vie 
» Un tout seul bien qui te pleu*t. 

• Ja ta douceur soufert n'eus! , 
80 i Se fait un toui seul bien eusse , 

» Que perilliez en mer ne fusse 

• Avec mes autres compaingnons. 
» Je amasse miex estre coulons 

» Por voler seur les est oi les , 

• Qu'estre arcevesque n'apostoiles. 
» 11 est devez qui a envie 

» De nul honneur en ccste vie 
» Ou toute chose est variables 
» Escoler genz et tres passables. 

90 • Mais qui lassus s'cnvolcroit 
» A seurtc touz jours seroit. i 
Ainsi grant duel fait et demaine 
L'evesque loute la quinzaine. 
Et quant Dieu pleust qu'il arrivereiH , 
Seur la rive de mer garderent. 
De mer luk sain seur le sablon 
Issir vb'ent leur compaignon. 
Cui voiant eus si meschai 
Que touz envers en mer chai , 

100 Quant en la barge vout saillir. 
L& ne dut pas joie faillir , 
Et sachiez bien que non fist elie. 
Seur leur sablon , seur la gravele , 
Tant le baisent et tant Tacolcnl , 
Por un petit qu'il ne I'afolent. 
Seur touz Tevesques li fait feste. 

• Si grant merveille com est ceste, » 
Fait li tfvesque , t foi que doi m'ame , 

> Ne foi que doi la bele Dame, 
140 » Onques en terre mes n'avint. » 

Dis fois le baise , voire vint 
Ainz qu'un seul mot dire li oise. 
Quant li evesque un peu s'acoise, 
A done s'asient tuit i terre , 
Et si li pranent i\ enquerre 
Por Tamour Dieu qui tout leur die 
Qui sauv£e li a la vie 
Et garanti en mer son cors. 
En soupirant cil respont lors : 
120 t Vous vous merveilles de folic. 

• Nostre Dame sainte Marie 

• Qui pooir a partout le monde , 

> Garanti nVa par tout le monde. 

• Garanti m'a en mer parfonde , 

> Et parmi mer paifonde 
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> Amene m'a apres vo barge 
• Et arrive par grant deport 
t Tout ausitost com vous & port. > 

t Douce Dame , sainte Marie , > 
150 Fait li evesques, c aie! aie! 

Di moi , di moi , biau Ires douz cuers, 
Comment de mer ies issus fucrs? 
Que t'avint-il quant tu chais? 
Quant tu venis en mer lais, 
En ce grant goufre , en ce grant fons 
Qui tant est grant et tant parfons , 
Que t'avint-il, que t'est avis? 
Lequel fus-tu ou mors ou vis? 
Por Dieu et por sa douce Mere, 
140 • Di moi , di moi, biau ties douz frere, 
Et desqueuvre ceste merveille ; 
Mes cuers si fort s'en esmerveille, 
Par Madame sainte Marie , 
Vis m'est ce soit enchanterie. » 
Sire, • ce dist li pcrilliez, 
Porquoi si fort vous mervcilliez. 
On ne puet bien , ce est la somme , 
Ou feu d'enfer sauver un homme 
La Royne , la Virge monde 
150 » Qui a sauve trestout le monde. » 
Respont 1'evesques : c N'est pas doute ; 
II est devez qui dc ce doute, 
Que Madame sainte Marie 
Qui au monde a rendu vie 
Ne soit si de ti es haute affaire 
Que son plaisir puet partout faire. 
Mes savoir voulons toutes voies 
Par quel chemin et par quelles voies 
Et en jquel manicre et comment 
160 » La M&re au douz Roy qui ne ment 
Ramene t'a et ci conduit ; 
11 a maint jour et mainte nuit 
Que voiant moi y trebuchas , 
Beus tu puis ne ne menjas. > 
Menjai? > ce respont cil lot's droit ; 
Vis m'est que ce fut orendioit. • 
Orcndroit? • fet l'cvesque, • fr6rc, 
Plus de quinzaine a , par saint Pere. » 
Si m'ait Dieu , > fuit cil , « demain 
170 » Onques puis n'oi ne soif ne fain. » 
Rcspondu a l'cvesque lore : 
Foi que je doi ni'ame et mon cors, 
Tu as cste en bon pais. 
Di-nioi, por Dieu, quant tu chays, 



Que deis-tu? que t'avint-il? • 
Quoi? > ce respont en plorant cil. 
Quant je chai , quant trebucliai , 
La douce Mere Dieu huchai 
Et reclamai de tout mon cuer; 
180 i Quar parler ne poi a nul fuer. 
Si trebuehai a une enpainte , 
Qu'ainz n'apelai ne saint ne sainte , 
Nes Dieu ne reclamai je mie ; 
Mais Madame sainte Marie, 
La douce Mere au Roy de glob* 
Qui tout ades en memoire. 
Des lors que je chai en mer, 
Ne la finai de reclamer 
Devant que fui venuz au fonz 
190 > Qui tant est grant et tant parfonz 
Que u'ei sai dire ne retraire. 
Et la pucele debonnaire 
Qui Dame et Royne est du monde , 
En mer hideusc , en mer parfonde , 
De lez moi vint ignelement , 
De son mantel si doucement 
Me couvri lors la douce Dame , 
C'onques puis n'oi, foi que doi ni'ame, 
Doute de mer ne de rien nee. 
200 • La pucele ben eur^e , 

La douce Virge glorieuse , 
Par mer horrible et teuebreuse 
Souz son mantel par grant deport , 
Amene m'a ici a port 
Et arrivee par son pooir 
Ici com vous povez vooir. » 
'evesque en plourant s'escrie : 
Douce Dame , sainte Marie , 
Haute Royne, sainte et digne, 
210 » Pucele piteuse et benigne, 

Tr6s douce Mere au Roy Jhcsu, 
Glorefiez soies tu. 
De quanqu'a en ciel et en tenv 
Nus ne te vent de cuer requerre 
Qui moult ne soit tost conseillic/. 
Ce monstre bien cist perilliez 
Por ce miracle qu'ai retrait > 
Moult longuement et moult atrait 
Tout en plorant gloreficrcnt 
220 Et cil et c^les qui la erent 
La Mere au Roy qui tout cria. 
De ce miracle plus n'i a 
Ne mes livres ne me raconte. 
Mes par la foi que doi le conte , 
39 
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iTesi pas roison comnie rcsqueue 
Que je n'i face un peu de queue. 
£ouvent ro'est vis , par saint Romaclc , 
Que que je sui en plain miracle 
Qu'en prison sui en une barge. 

250 Mes quant sui fors , tors sui au large ; 
Lors pens et dis quanque je werl. 
Quant moi convient suivre le fueil , 
Jo ne puis pas avec la lettre 
Quanque je pens a joindre et metre ; 
Gar trop i auroit de dclai. 
Por ce laissie & la foiz l'ai , 
Por ce les queues j'ai mises ; 
Et si n'i faites tex devises 
Que cui la queue ne plera, 

240 Au paragrefe le lera. 

Et qui la queue veut eslire, 
Sans le miracle la puet lire. 

Cist miracle qu'ai recite 
A Fespuree verite 
Moult parest grant et merveilleux. 
Vers s'ame est bien varons el leus 
Et pires que vuars chagiez 
Cil qui n'est moult encouragiez 
De bien servir de lout son cuer 

250 La Mere Dieu qui a nut firer 
Perir ne lest en mer n'en terre 
Nului qui la veiHe requerre. 
Oil est qui n'osasi nes penser 
Q'un home vousist ainsi tenser 
Ou fonz de mer une quinzainc, 
Quant Diex ou ventre de la balaine 
Sauva Jonam m jors sanz plus? 
Ja ne fu il a ce tens nus 
Qui n'el tenist a graut merveille. 

200 Mes ce que veust loul ades veille 
Li Roys du ciel , nostre douz Pcre 
Por essaucier le non sa Mere. 
Si non & terre a si haucie , 
De seur touz nous l'a essaucie 
Et si ou ciel Fa seur haucie, 
Que seurlevee et essaucie 
L'a de seur touz les sainz archanges 
Et de seur touz les cuers des anges. 
Qui tuit son cuer £ li aptoie , 

270 Qui devant li souvent sc ploie , 
Qui Fonneure , qui la tient chi&re , 
Nes de Dieu va si en rivtere , 
Que toute en fait sa volente. 



Trop est cil plains de dolentr* 
Et fors du sens est bien sanz doute , 
Qui sa pensee n'i met toute 
En faire chose qui li plaise. 
Moult par puet cil estre £ aise 
El seur en cors et en ame, 

280 Qui servir puet la douce Dame , 
La douce Mere au Roy celestre, 
Tant qu'elle daint ses esnes estre 
En toutes ses aversites. 
Qui bien la sert, e'est ventez, 
Ne puet douter Dieu ne deable. 
Diex, non, non, non non, e'est fable, 
Non est , si est , non est, si est, 
Ci ne puet melre nul arest. 
Qui bien la sert, ce sai-je Kerr, 

200 Ne doit deable douter ricn. 

Mes devez en , ce n'esi pas doute , 
Qui ne crient Dieu, resoingne et doute. 
Bien a parlc , par saint Siivestre , 
Le Roy du ciel , le Roy celestre 
Doit tout li mondes bien cremir 
Et vers lui chascun fremir. 
Bien as parle et si as droit , 
Mais je l'ai drf oreendroif , 
Que nus n'a fait si grant meflaii 

500 Ne nus si grant pechie n'a fait 
Par quoi Dieu doie tant douter 
Qu'ancmis le puist ja bouter 
En desperance ne metre. 
Puisque bien se weille entremetre 
De bien servir la Virge monde 
Qui acorde a Dieu et au monde. 
De granz pechiez n'a nus tant fait 
Ne tant vers Dieu ne s'est meflfait , 
S'il sert sa mere qu'il n'ait sa grace 

510 El qu'elc a lui sa part ne face. 
Nes quant Diex est tant correciez 
Que por ferir est j£ drecicz , 
Et que poing clos li veut sus corre , 
Si querre elle por le secorre , 
Et de Faidier si s'entremet 
Que desouz son mantel le met. 
Et lorsque voit li tr&s douz P&re 
Que mucie Fa sa douce Mere 
De souz son mantel et repost , 

520 Son poing retraist a li tantost , 
Et lors i efroide toute s'ire. 
Si tres douz est li tres douz Sire , 
Si tres douz Roy li tres douz Pere , 



Pilnlmistu Jicit : 
Tiuele Duninon omn<> 
sancti ejus, quvni.m Univ 
est inopia tincntibus cob. 
Servite Itoniuo et einltate 
ei cam Irenore . Beati unnr* 
qui tin* at Doiuinun. 



Isidoruf dicil : 
Desperatio p«J«r est «m»- 
ni peccato. 



Mag. Philifipui liicit . 

Per nanan uei^ > indicia 
et ejus justicia dcsignanlur. 
L'naai hoft/endon est, inci- 
dere in nanus Dei mentis. 
Extendil ergo Salvalor na- 
nus ad aqu : l»nen qua»i 
dicat : Vindicabo ne de ini- 
nicis neis, Bc*ta \irjo ia- 
terpotutt se Median quasi 
voleas inter pec cat ores et 
Minn paean reiurnare uf 
qui sibi dvalago videantur,. 
ticissin dispatare nater et 
flfus qui ipsa et ipsa res- 
pondeat et ego there fa- 
dan, et ipsa dicat ego per- 
rucian , et ipse respondeat 
ego saaabo. 
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Until iJtritur ; 

Sab lunni |>rc9iiliun con- 
fugimu», Dei Geailrix, no«- 
Iras deprerationcs ne des- 
p«xeri» in necetaitatibos , 
»rj a periculi* libera nos 
armper , »ir(»o benrdicta. 



I'ndi dicilur : 

Sob taaai protectionem 
roitfugimun, ubi inflrnai ac- 
i-i'pvrunt virtutrm , propter 
hoc libi pttallimus , Dei Ge- 
nii rii tirgo. 



Que desouz le mantel sa Mere 370 

Souz le secors la douce Dame 

Ne ferra j& home ne fame. 

A c&le Dame fait bone courre 

Qui nes vers Dieu puet caus rescorre 

Qui a li quert a refuge. 

330 c He! Mire Dieu, Mfere au grant juge 

> Qui tout le monde jugera, 

> Com buer fu nez qui nmcera 

> Souz ton mantel el souz t'aie, 380 

* Douce Dame , sainie Marie , 

» Com est plaisanz et com est biaus , 

> Amples et larges tes manliaus ; 

» Tant par est grant pucele monde, 

> Qui tu eu queuvres tot le monde. 
» Li las pechierres , li destroit 

340 » Qui de pechiez tainz est et froit, 
» Douce Virge de douz renon , 
» Nc soit ou fu4r«'a toi non , 
» Ne soit ou mucier ne ou vuandir 390 
» Por eschaufer , por eschandir ; 
,» Ades s'enfuit souz ton mantel. 

> Qui avoir en puet un chantel , 

> Maintenanl est eschaufiez 

> Et lors li esloingne li maufez~ 

» Le froit en queuvres , douce Dame , 
350 • Pour eschaufer la lasse d'ame. 

» Le chaut en queuvres qu'il n'oit froit 

> Et de bien faire ne refroit. 

» Tu en queuvres le pechceur , 400 
» Por ce, Dame, que par peeur 
» Ne volt qt cfciet en desespoir. 
» Tu en queuvres et main et soir 
» Celui qui est tant entechiez 

> Que tes douz fiex por ses pechies 
» JJatre le veut, haute Royne , 

560 » El ferir d'ulcion divine. 

* He ! Mire Dieu , tes grans mantiaus 

> Qui tant est chiers , riches et biaus , 

» C'est tes secors, c'est tes confors 410 

> Qui tant est granz et tant est fors, 

> Que jor et nuit sequeurt le monde 
» Que de douz fins ne le confonde 

» Por les pechiez, por les metTaiz (i). 
» He ! doux mantel , fort biauz et genz , 
» Tu as mestier & toutes genz , 



A loutes genz ies tu refuges. 
Si tu n'estoies li granz juges 
Qui jugera pensers et faiz , 
Et jor et nuit por nos metTaiz , 
Si durement nous jugeroit, 
Que touz nous acraventeroit. 
Pucele douce et debonnaire 
Plus que ne puet langue retraire , 
Tes manliaus est par verite 
Escuz en loute aversite. 
Preudom qui es en bones euvres , 
De ce mantel se lu ne le cueuvres , 
Auemis si ie requerra , 
Qu'en aucun liu si te ferra 
Qu'il occira ta lasse d'ame ; 
Et se doux mantel Nostre Dame, 
Las pechierres ne te queuvres, 
Li juistes juiges por tes euvres 
Te batra si duremenjt, 
Que mors sera ignelement. 
]«as ! las ! pechierres f quant tu vois 
Que ferir te vient A la foiz 
Gil qui tout voit, qui lout juge , 
Fui tost, fui tost au grant refuge, 
Fui tost, fui tost, biau tr&s douz frere, 
Souz le mantel sa doyce Mere. 
La seras tu si asseur, 
Que nes de Dieu n'aras peeur. 
Nel di por ce , biau tres douz frerc , 
Que le grant Roy , le puissant Perc , 
Seyr toute riens douter ne doies , 
Mais por ce, le di toutes voies, 
Qu'en n'en aies si grant douiancc , 
Que chaies en desesperance. 
Vers toi n'iert ja si correciez 
S'il voit que tu soies muciez 
Souz le mantel sa douce Mere , 
Que ji te fiere , biau douz, frere, 
Anui ne fait Diex ne hontage 
A nului que de bon courage 
A sa Mere voit a refui. 
Fui, las pechierres , fui, fui, fui; 
Fui tost, fui tost, queur, queur, queur, 

[queur. 

Se tu tant seulemenl souz leur 
De son mantel ie puet muricr 
Et tant te puez csberitcier 



(1) U manque ici un vers. 



Digitized by 



Google 



LES MIRACLES 



6!« 



420 



450 



440 



Quo de bon cuer ta bouche die : 

Doiz de douceur, aie, aie , 

Sachiez, sachiez, sachiez sanz doutc 

Que maintenant te fera toute 

A son Fit t'apaise et s'acorde 

La Mere de Misericorde. 

Se de lez li t'ies bien tapis 

Couvers ies de riches tapis. 

Se li deables la t'espie , 

Douter n'en puez nez c'une pie. 

Foi que je doi le saint Espir, 

Se mucier ce seis et tapir 

Les la garite qui tout garde, 

La n'auras tu de nului garde 

Por Dieu justes , por Dieu pechicrres. 

Se li deables si triehierrcs. 

Qui tant set true , barat et guile , 

Qu'a plus soutiex les ames guile r 

Decevoir te vient et guile , 

Fui tost, fui tost au fort piler 

Qui tout comporte et tout sousticnt, 

Qui tout gouverne et tout maintient. 

Se de bon cuer a lui t'apuics, 

Lors torneras li lerres en fuies. 

Sachiez , sachiez de verity , 

En quelconques aversite 

tjue soies en terre ou en iner , 

Se de cuer le vieus reclamer. 

Tout maintenant el tout le cors 

Auras sa aie et son secors. 

Nus ne la veut de cuer requerre 

En haut n'en bas, n'en iner n'en terre, 

Bon secors n'ait lors en s'aie* 

De Madame sainte Marie 



450 i Ne seust bien si reclamer 

> Qui afondez estoit en mer, 

i 11 fu noiez, ce puet bien crorre, 

> Si ne puest nier toute boire. 

> La M&re Dieu , par son pooir 9 
» Ou fons de mer le vint vooir; 

> De son mantel la Virge mondc 
• Si le couvri de mer parfonde , 

> G'onques de mer ne sente goute, 
» Ne que s'il fu en une croute, 

460 > Et sain et sauf & port le mist 

> La douce Mere Jhesucrisl 

i Qui bien la sert tost a trove. 

« Cist miracles Ta bien prove. 
\ax sainte Virge pure et mondc 
En cesie mer, en ceste vil mondc 
Qui assez est plus perilleus 
Que n'est la mer en moult de huts , 
Nagier nous doint et gouverner 
Si que nous metre et mencr 
470 > Au port qu'ele conquist jadis. 
(Test li douz port de Paradis 
Dont Eve touz nous deriva , 
D'ou ciel trouvc Ta rive a , 
Qui celui & son cuer arive 
Qui de touz biens fonz est et rive. 
Qui Nostre Dame servira , 
Au port du ciel arrivera. 
Qui arriver veut a tel rive, 
A li servir son cuer arive ; 
480 » En Paradis ariveront 

Cil qui la bien la serviront. > 



Du vtUttt qui h gvaut point eanott la moifiif be 0011 



Un laboureur , lionime avare ot ignorant , ne songeait qu'a augmenter son bien , mdme au detriment de se* 
vaisins. II travaillait tous les jours, excepte le samedi depuisNone, ou il assistait a la messc et au service qui sc 
celebrait a l'eglise. Quoiqu'il sut a peine pour toute priere la moiti.* de son Ave Maria, on le voyait souvent 
s'agem.uiller devant une image de la sainte Vierge. 
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Get homme ctant tombe malade, les demons accourent en foule pour c nlevcr son Ame. Los anges viennent de 
leur cdl6 au secours de ce malheureux. Bientdt une longue discussion s'engage enlrc les bons cl les manvais 
©sprits. Ci ux-ci pretextent de ses vols , de son ignorance , de ses profanations du dinianche pour le reclauier 
eomme leur appartcnant. Ceux-la objeclent «a devotion a Marie, ses fervenlcs prieres qui ont louche le cirl. Us 
font valoir Texcellence de ces breves oraisons qui , parlant d'un cceur sincere , sont bien aulrement agreables a 
Dieu que ces longs offices ou Ton chante sans attention , ou Ton ne va quo pour se faire remdrquer. lis termincnt 
par tine critique adroite de l'orgucil. Apres cette curieuse contestation ou les demons finis* cnt par avouer toule 
Thorrcur qinls ont du salut de la samte Vierge , cette belle priere qui fait gemir et pleurer Tenfer en lui enlevant 
ses victimes. Quel bonheur poor eux s'ils pouvaient aneantir toules ses noiubreuses images repanducs partout 
jusqiie duns les chapclles les plus ahandonnees ! Cet aveu fait , les anges emporlent Fame au ciel. 

Murulite. — Avantages de servir Marie. Plaintes contre les moincs vagabonds et chasseurs. Invectives contre 
les vilains qui n'observciil pas les ffttes et se laissent excommunier plutAl que d'obeir a la parole des pr£lres. Haine 
des laics eontre les clercs , propos outragcant d'un de ces hommes. Guerre entre Its uns et les autres ; leur peu de 
foi, leurs discours calomnieux. L'auteur attribue leurs mauvaises recoltes ,- leurs afflictions, leurs miscres, a leur 
refus de payer a Teglise la dime , eette dette si juste. 

Miniature. Fond azur coupe par une grille noire cufree surcharged de losanges & ligncs blanches qui se rat- 
tarhcnt a des boutons blancs et rouges. Un arbre semblable au sureau. Un homme vfiiu d'unetuniquc rouge assez 
courlc , le capuchon rose en arriere , les soutiefs & pointe recourbce , tiertt les manches d'une lourde charrue 
portee par des roues a six rayons. Cette charrue est encore usilee dans plusieurs conlrees , ou du moins cellc dorit 
on se serr s'en rapproche beaucoup. Deux boeufs non alleles. 

Le manuscrit de la Bihliotheque nalionale complette a son ordinaire toute cette legende. On voit : 1° Un homme 
qui laboure avec ses boeufs. 2° Un homme a genoux devanl une image de la sainte Vierge. 3° Deux demons veulent 
emporter son ame ; deux anges s'y opposcnt. 4" Un de ces anges emporte TAme ; la sainlc Vierge un peu en arriere. 



Cfonter vouS vueil sanz nufdcku fit tant sotart avoit on lui , 

Vn miracle d'un homme lai , Quo pou amez icrt de nului. 

Oft il a moult amer veiller Do laborer en tol ostoit , 

Et moultes genz doiz esveillef ' Que povrcment festes festoit ; 

A hoimourer la clere gemme, Et ne pourquant, tant vous on di. 
La saiute Virge, la grande Dame,* 50 Ja puts nommer le samcdi, 

La Rbyne Tempereris Ne labourist por nule paino, 

Qui sauvoz * tant d'esporis^ fit volentters Ic diemaine 



10 Un guagneres, un fouerrcs 
Qui moult iert lordes et lunages, 
Et moult gues ot moult sauvages - r 
Assez petit de bien savoit, 
De tcrre guaingnable avoiV 
Kntor demie eharue. 
Si avoit puer sa char rue 
Que jor ne le pernoit en lit^ 
Moult li tornoit & grand delft, 
Quant il pooit de Tauti'ur tepre* 



n fu, ce truis, un labouricrres,. 



Ooit la messe et le servisc. 

Et la lelre qui le devise 

Dit j4 soil que moult fust lordes 

fit qu'aiusi fust roides et gorde^ 

Comme une bestoe ou une eschamt\ 

Devant Fymage Nostre Dame 

S'agenoillott assez souvent. 




30 Quatre roies ou v acquerre* 
Volentiers bornos trespassoit, 
Nus labours ne le lesssoiu 
En tel estoit de lui accroistre, 
Tant lourdas vilain , tant enchowtro r 



40 Nouris n'estoit pas en couvent ; 
Car ne cuit pas, par un apostre r 
Qui scust nes son paternostre ; 
Mais il avoit tant e<ploitio f 
Ne sai le tiers ou la moitie , 
Savoit du salu Nostre Dame 
Que lui avoit apris sa famo. 
C'iert ses pooirs et ses quancoiiqties , 
Ce disoit-il , ne finoil onques. 
Nes ik la queue d'un arbcrere 
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50 Disoit le salu la Dieu Merc , 
Et tout ades par fin usage 
S'agenoilloit devant s'ymagc 
En touz les lieus ou la trouvoit , 
Et envers lui si sc provoit , 
Que quant nienjoit nYstoit povre ame , 
Se pour Pamour de Nostre Dame 
Du pain H demandast, por Dieu 
Qu'il nc deist par le cuer bieu ? 
+ Tu en auras ni fauras mi* , 

60 • Se cecns ^crouste ne mie. p 

Ne tarda guaires quant Ii prist 
Un malage qui le souprist 
Si qu'a morir lors li convint. 
Por ravir Tame lors i vint 
Un grant tourbes d'anemis 
Que Deables y a tramis. 
Par d'autre part angres revienent 
De loutes parts cele ame tienent. 



70 



80 



90 



Dient deabli s : « N'est pas vostrcs. » 

Si , • font Tangre , t ele est nostre , 

Et maugrc vertu , nous Parous, > 

Se robouers vilains larrons 

Metez ou ciel , » font li deables , 

Done est la Dieu parole fable. 

Dites, viaus, par quel raison 

En paradis aura roaison 

Un sotars vilains calafres 

Qui onques oncpre de ses levres 

Un mot scant ne be) ne disj. , 

Bien ne pensa ne bien fist. 

En ne porroat moult dolent estre 

Chevalier , Dame , clers et prestrc 

Qui en enfer vont a graut torbes, 

Si ee vilains qui put les torbes 

Qui ne sout onques bu up ba r 

En paradis lassus s'en va. 

Par quel raison puet estre saus 

Vilains trait res , fel et faus , 

Qui besliaus est plus que beste , 

Qui bon jor ne garde ne feste , 

Qui tante borne a trespassee 

Et tante terre as rceoupce? 

Par quel raison porra saus estre 

Un bobelin vilain champeslre , 

Qui ains nc sout ne Dieu loer , 

Qui ne fist onques fors hoer 



» Et essarter buissons et haies? 
i Qui les angoisses et les plaies , 
» Qui langue et gueule , ieux et ccrvelc, 
100 » Rate, poumon, visier, boele 
» Juroit de Dieu a chaque mot? > 
t Taisiez, taisitz, trop esics sot, » 
Ce repondent li angre adonques , 
c Vous savez bien qu'il n'avint onques 

> Ne n'avenra j& A nul fner 

> Que nus qui bLep amasl de cuer 
» La douce Mej*e au Hoy celesire , 

> fkiinpne? ne perduz peqst estre, 
» Cfet fa selonc son sens ainee; 

f 40 » A la fta l a moult reelamec 
» Et duremeal fust repentanz , 

> Plaidier en porriez cent ans 

> Quant i penroics nule rien. 

* Quel fous qu'il fust, vous savez bieu 
i Nostre Dame a moult honnouree 

• Et s'ymage a moult aource 

> Et salue jor et nuit. » 

t Partout, > font-il, t il nous grieve et nuk 

> Cele Dame , cele Dieu Mfcre. 

420 » N'est niais vilains tant soit chimerc, 

> Tant sotinas ni jtant lunages, 

> S'un peu encline ses ymages , 
» Qu'ele ne dist cist est miens. 

> Onques de lui ne nous vint biens, 

> Se ce vilain , ce charruier , 

» Qui ainz ne fist fors lors huier, 
i N'ainz ne sout nes sa paternostre , 

> Avez ainsi bien est tout vostre. » 

Dient li angre : r t Sa\ivee est s'amc ; 
130 * €ar le douz salu Nostre Dame 

> Avoit ades cntre ses denz 

» Et dehors mouslier et dedenz, 
ji Nes h la foiz bcz son arrcre 

> Saluant aloit la douce Mere. » 
Li lail maufe , li rechinic 
Adonc ont ris et eschinic. 

C'en font-il. t Merveillans merveille 

> Por ce vilain plate oreille 
» Aprent vo Dame a saluer. 

140 » Se nous vorro trestouz tuer, 

> Se regarder osons vers s'amc , 

• De tout le monde vieut estre Dame. 

• Ainz nule Dame ne fu tiez. 

> 11 est avis qu'ele soit Diex 

» Ou qu'ele ait Diex en main bornie. 
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Nule besoigne n'est fournie 

Ne terrienne ne celestrc , 

Que toute Dame ne veille cstre. 

11 est avis que tout soil suen ; 

Dieu ne deable n'i ont rien ; 200 

Ele detient tout & son eus. 

Quant ci vilains apres ses beus 

Huchie avoit : hez ou hart, 

Lore si disoit ; Ave Mart. 

He! ccm plaisant salu ci a ! 

Quant il avoil dit gratia , 

Ains qu'il veuit & plena do , 

Diz foiz disoit : ou hez ou ho. 

N'onques ne sot li vilains bus 

Outre le mulieribus. 210 

N'ainc bien ne le puct jurer nus abbes, 

A droit n'en dist qjuatre sillabes ; 

Por i inetoit o; poup a, e, 

Tout en disant hoe , hae. » 
Dient angres : « T©Ft avcz^ 

Diex est tant dou&, bien le savez , 

Qu'il nc prent garde a nes un ftier, 

Fors k Tenten^ion du cuer. 

Diex aussi tost, sanz mil delai , 

Comme le clerc entent le lair 220 

Li lais ne fait mie agaber f 

Por ce s'U ne soil sillaber ; 

Puis qu'& bien pense ct a bien tent , 

Comment qu'il die, Diex l'enteni. » 
Dient deables : « C'est nierveille , 

Tiex loute jour rote et verseille 

Qui Diex ne vient l'oreille tendre f 

iVun loutseul mot ne vieut entendre. > 
Dient li angres : c Bien puet estre ; 

Auctw clerc est , aucun prcslre 230 

Qui toute jor saumoie ct list 

Et s*rt ses cuers en fous delit 

Et en fol lieu coloie et lent, 

Et quant & cc qu'il dit n'entent, 

Sacbiez que Diex ne 1'entent mie , 

Ne li chaut de rien qu'il die, 

Mais Dieu entent, cc est la sommc, 

La simple fame ct le simple homme 

Qui tout son cuer souzli&ve es cicx 

Et dist » : t Merci, biau Sire Diex- » 240 

Ceste oroison est assez grande ; 

Qui plus ne sait plus ne demande, 

Brieve oroison le ciel tresperce ; 

Tiex fuet es chanz ou here ou heree 

Qui Diex prie do meilleur cuer 



Qu'aucuns moines ne fait en cuer 
Qui tient sauticr, livre ou grael. » 

Dient deable : « 11 n'i a el 
Touz jors tient Diex ceste riote* 
Un vilain simple , un ydiote 
Aimme assez miex * e'en est la somnic, 
C'un soutil clerc nec'un sage homme. 
Ces fous agrcstes , ces senglcre , 
Ces vilains h ces durs soulere 
Aimme assez miex que roys ne dus. 
Plus maine Dex ou ciel lassus 
Des Vilains aus blanches chapetes, 
De veuves fames , de vielletes , 
De mesiaus, de tors, de crocus, 
De contrefaiz et de bociiz , 
Qu'il ne face de bele gent. 
Li fol , li pren , li bel gent , 
Les beles dames de grant pris 
Qui traynant vont ver et gris, 
Roys , roynes , dus et contesses 
En enfer vi&nent & granz presses ; 
Mais ou ciel vont pics tout & fait 
Toil et bo*;u et contrefait. 
Ou ciel va toute la ringaille, 
Le grain avons et Diex la paille. > 

Dient li angre : t Foles bestes , 
Mat ct irie et dolent estes f 
Puree que Diex vrais est et justes. 
Par voire orguex en enfer fustes , 
Ausi seront la riche gent. 
Angres ou ciel fustes bel et gent ; 
Mais lorsque vous en orgueillistes , 
Jus trebuchastcs et chaistes. 
Les riches gens autel feront, 
Ou fous d'enfer trebucheront 
Quant il n'ont foi ne loiatite. 
Por sens , por force , por biaute , 
Por hautesces et por avoir, 
Que Diex leur consent & avoir. 
Envers lui si s'en orgueiHissent , 
Qu'en enfer chient et perissent. 
Les povres gens qui nient n'ont , 
Simple et devot et humble sont. 
Jor ct nuit Dieu scrvent et prient, 
El li au quant moult le mercient 
De la povrete qui leur donne, 
Et por ce Dex leur habandonnc 
Plus tost la gloire de lassus 
Qu'as Roys, n'a Contesses n'as Dus, 
N'as riches gens cui petit chaut. 
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Mes qu'uns jors viengne li autre ant 
De touz ses biens gre ne li sevent , 
Ainz le laidaignent et destrevent ; 
Que plus leur met entre leur mains , 
Taut l'aimmetil il et prisent mains. » 

As angres dient li deable : 
Contce avez moult lnngue fable. 
Miex amous-nous assez les ames 
Des chevaliers , des beles dames 
Que de vilains ne de povraille : 
Mes nequedenl comment qu'il aille. 
Qu'H monte ou ciel ne qui y voise , 
Moult nous ennuie et moult nous poise 
S'en tel maniere nous eschape 
Cis soz vilain a courte chape, 
Qui plus est durs et enchalis 
Que piex de soif ne de palis , 
Qui plus est soz et bobelins 
Que li moutons sire Belins. » 

Dient li angre : • Nostre est s'ame. 
Li tres douz salu Nostre Dame 
Lui et autrui onl moult valu. » 
Gil a, » fout-il, c trop mal salu 
Par tout le monl, mais Tout apris, 
Tout acrochie et tout a pris. 
Avions bien et en have 
Quant vint en terre cist av$. 
11 n'i a mais vilain soutart , 
Fame morveuse ne dentart, 
Ne porcherel ne nul berchier 
Qui ne le vueille haubier. 
Tuit veulent estre clerc et prestre , 
Avis dcables puist cor estre. 
Chacun salue cele Dame. 
Son salu arde male flamme ; 
Car ce ne fussent si salu T 
Ou tai d'enfer et ou palu 
Entaiccs fussent moult d ames 
Qui ou ciel sunt ors moult d'ames. 
Ses salu trop nous est enfci s. 
S'il ne fust tout plain , fust enfers 
Tant d ames englouties, 
Boire puissent males pouties 
Trestuil oil qui 1'aimmcnt et dient ; 
Quar durement nous contrelient. 
Trop por nous fu pesme et amere 
L'eure que fist de lui sa Mere 
Li grant Sires de la amont ; 
S'elle ne fust , treslout le mont 
Eust enfer ja engorgic. 



Quanque ce avons forgic , 
Nous redeffait en demie heurc. 
Par lui gemist enfer et pleure ; 
Baaille et est plus famei Ileus 
300 » Que n'est lions, vuareus ne leus. 
Moult la haons en nos courages, 
Et moult haons tuit ses images 
Dont sus et jus a taut esparses. 
Toutes bruies toutes arses , 
Fussent ore en un grant brasier 
Ses ymages , si viez chasier. 
Partout li mont sont si encors, 
N'est mes chapele ne viez fors 
Ou il ne n'ait ou trois ou quatre. 
310 » Male foudre les puist abatre 

Et moult tourbeilions graven ter ! 
Tiex vent porro encor venter f 
Qu'as ses mouslicrs si hurterons , 
Que les parois trebucherons ; 
Seur ses autiex, sus ses ymages 
Ne li poons autres domages. 
Ce poise nous es cuers ons faire ; 
Car trop parest de haute affaire. 
Trop est Diex enfes , quand si Dame 
320 » De tout le mont fait une fame. 
N est mis qui ost nes contredirc, 
Ricns que vacille faire ne dire. 
Ce vilain ci nous a tost a force ; 
Mais nous rarons de quert or ce 
Tant de vilains el d'aulre gent, 
Que bien vaudra certes l'argent , 
Bien en raront Tequipollent, 
Ja n'en serous, par saint Pol , lent. » 

De mautalent tout eschaufe , 
330 A tant s'en partent li maufe. 
Li angre ou ciel enportent Tame 
Par le plaisir de Nostre Dame. 

Cist miracles bien nous aprent 
Que grant cure de s'ame prent 
Et bien le regne Dieu dessert , 
Qui Nostre Dame honneurc et sen. 
Si grande bonte au vilain fist 
Por son salut, que souvent dfct 
Que l'ariva a la fenie 
340 Au port de salu et de vie. 
Et por ce qu'cnelinoil s'image 
Et qu'il laissoit tout labourage 
Ades le samedi puis Nonne ; 
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Mais bien jurer puet une nonne 
Si fait un moines, par saint Gilo, 
Que maufe sont vilain de vile. 
Ades traveillent, ades bracent, 
D&s qu'i la nuit hurtent et chacent 
Asnes, chevaux, bues et jumens. 

350 Vilains est si fous instrumens , 
Sachier ne se puet ne retraire 
De laborer ne de mau faire. 
Par saint Symon et par saint Jude , 
Vilain si fol sunt et si rade , 
Que bestial sunt comme bestes ; 
Ne veulent mais garder les festes , 
Ne faire riens que prestres die. 
Nes quant on en escommcnie , 
Si vont-il arer et hercier, 

560 Buissons derompre et huys percier. 
Envers Dieu sunt si endurci , 
Que plus sunt dur de ce mur ci. 
Ne doutent Dieu ne que roouton , 
Ne ne donrroient un bouton 
Des sainz commanz sainte Eglise. 
Et Diex en prent si grant justise, 
Et li saint dont les festes sunt 
Deus ans ou m foirier les font. 
Maugre leur visages devant 

570 Un mai leur donne si grevant, 

Que un grant temps languir les fait. 
Por ce touz temps les fuit a fait ; 
Por ce tout temps leur fuit et font , 
Et por ce Dex touz les confont. 
Les fous vilains , les fous agrestes 
Qui ne veulenl garder les fesles , 
Honnorer Dieu , clerc ne provoire , 
Assez leur seuflre honte a boire 
Et paine leur donne et travail, 

380 Plus que cheval n'ont en travail. 
Ades sont povre , mat et triste ; 
Ades peu pain ont et mau gistc. 
S'au bien voire dire un petit pain , 
Assez ont paine et petit pain. 
Ne dirai pas autel entrc aus. 
II y en a de si tr&s faus , 
De si sotars et de si fous , 
Tost me donrroient du poing clos 
Ou de la paume lez Forille. 

590 Ferir le puist mal morille! 
Pluseur vilain clerc heent trop 
Ausi com Esau Jacob. 
Touz les hdent et guerroient ; 



Moult en y a qui touz vourroient 
Clers et prouvoires avoir more. 
L'autrier me dist un vilain ors , 
De pute affaire et de pute estre , 
Qu'il vorroit qu'il ne fust c'un prcslre 
Par tout le mont sus et jus, 

400 Et cil pendist touz tens lassus 
En unc viez corbeille as nues. 
Li sejornast avec les grucs 
Si haut que tout le mont Foist, 
Ne laire ja ne se poist ; 
Car ne vorroit por nule rien 
C'une cure eust repos ne bien. 
Tant parheet clers, qu'encor dist-il 
S'enfanz avoit cine cens ou mil , 
N'en aroit ji un tout seul mere, 

410 Ne ja un tout seul n'en scroit clerc, 
Chantador ne prestre boulastre ; 
Aius la froteroit d'une late. 
Encor dit-il li vilains sers 
Qu'il parheet tant livres et clers , 
Mis y vonoit avoir cent livres 
Qu'il ne fust clercs , sautier ne livres. 
Encor dit-il, foi que Dieu doit, 
Qu'avoir vorroit coupe un doi, 
Qu'cstrangle fusseut d'un lingncul 

420 Tuit cil qui portent chapineul ; 
Car n'ameroit por tout Peronne 
Le champigneul ne la coronne. 
A la flu dil-il une chose , 
Qui bien l'enlent , qui bien la glosc , 
Par quoi on puet onques noter, 
Par quoi sus terre puet tant router, 
A la fin dil-il et jargonne 
Que suns arnes avoit coronne 
Si le mesquerroit-il , par s'ame , 

430 Ou de sa fille ou de sa fame. 
Cis mos eepont quanqu'il dk. 
Por ce les heet , por ce mesdit , 
Por ce les a en tel haine ; 
Por ce les heet et atine. 
Si font-il communement, 
Touz clercs heent moult noirement. 
Or consaut Diex clers et provoires , 
Car ne sunt mie toutes voires 
Les paroles que cil en dient 

440 Qui volentiers des clers mesdient. 
Peu les aiment et mains les croienl , 
Et loins et pres trop les mcscroient. 
Ne sai si e'est de voires faites ; 

40 
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Vilaiu cuidcnt que braies traites 

Aient ades clerc et provoire. 

Mes ceste chose n'est pas voire , 

Ne paresl pas , je n'en dout mie , 

Li leus si grant comme on le crie. 

Vilain cuident bien, par saint Pierre, 
•450 De fust doient estre et de pierre 

Tuit cil qui ont coronne es testes. 

Touz tens le clerc heet li agrestes ; 

Meesmement en ceste terre 

D'aus et des clers est-ce la guerre. 

Touz tens du Loorent Guerin 

Li las doient , li las frarin , 

Touz tens sus clers sunt acheni. 

Plus felon sunt de ce chien i. 

Cbascun un poil, e'en est la somme, 
460 A du deable en souz la somme. 

Plus traiteur et plus felon 

Sunt li pluseur de Guenelon. 

En aus n'a foi ne qu'en un chien ; 

Por ce n'ont-il aise ne bien ; 

Ainz ont ades male aventure 

Tant comme yver et este dure. 

Leur male foi trop chier achatent ; 

Touz tens rast&lent, touz tens gratent; 

Tous tens houent et touz tens fuent ; 
470 N'assez du pain n'avoir ne puent. 

Pen ont creance et foi petite ; 

Ne veuleni disme ne debite 

A Dieu payer n'a ses ministres ; 

Por ce seur eus chiet li besislres ; 

Por ce touz tenz touz biens leur fuit. 

Diex leur demande de leur fruit. 

Des premices est Dex plus bel , 

Ne disment pas si comme Abel , 

Mais pis encor ne fist Kaym. 
480 Por ce en yver et en vuaym r 

Et en printens et en este 



Seront chetif et ont et6. 

Por ce que petit leur souvient 

De Dieu dont touz les biens leur vient, 

Quant il vendangent et aoustent. 

Por ce leur pain rungent et broustent 

En grant sueur , en grant travail ; 

Et por ce au vent et au solau 

Sont tout ades et a la bize. 

490 Por ce de torte noire et bize 
Ont assez peu tieu foiz avient ; 
Por ce leur terre croist et vient 
Tant d'ortics, tant de ratines, 
Tant de chardons et tant d'espines. 
Se droite disme ades paioient 
Et Dieu et le clerge amoient, 
Et honnoroient sainte Eglise , 
Dex est si plain de grant franchise 
Et si vers aus se prouveroit , 

500 Que touz biens leur aplouveroit 
Et touz biens leur aroit foison. 
Mais tant ont dure la toison , 
Et tant par ont sotes cerv&les , 
Qu'entrer nus biens ne puet en eles- 
Tant sont felon et de put estre, 
Que preecbierres , clers ne prestre 
En aus nul bien ne puet enbatre. 
Ma teste assez i puis debatre 
Quant nul bien y enbaterai. 

510 Mais plus ne m'i debaterai ; 
Car ceus souvent tuent et batent 
Qui leur folles contrebatent 
Que mors n'i soie ou d^batuz. 
Cis soit, cis debatz abatuz. 
Diex, qui les suens chastie et bat 
Tant que les vices en abat. 
Aus et nous doit tel batement „ 
Du ciel aions TesbatemenU 



Jhtsus filim Syracl ■ 
Decime in Iribo* »unt 
gentium (alicnarom). 



Du clerc qui fame e&pou$a ct puts la U**a. 

Le poete debute dans cette piece par adresser des reproches a ceux qui n'aiment pas les choses serieuses et 
tWiantes et qui pr^ferent les conversations tegeres ct badines aux bonnes et saintes paroles. Ce n'est done pas 
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pour ccs sortcs de pt-rsonnes , mais pour celles qui cherissent c la glorieuse Dame qu'il vcut encor drffermor ses 
fivres de ses biaux fcrmoirs d'argent. > 

Un clerc de Pise , bon et excellent jeune horame et chanoioe de Saint-Cassien , s'elait senti porte des sa plus 
tendre jeunesse a une grande demotion envers la sainte Vierge. Quoiqu'il ne ftit que sous-diacre , il recitait son 
office comme s'il etait engage dans la prttrise ou le diaconat. Et tel etait son exactitude k remplir ce saint devoir, 
qu'il le disait toujours a jeun. Ayant cu le malheur de perdre toute sa famille, il se vit bienlot a la lete d'une 
grande fortune. Ses parents vinrent alors lui representer toute la honte qu il y aurait a laisser passer son heritage 
en d'autres mains. Le jeune sous-diacre repond qu'il veut rester Gdele a ses engagements sacres (1). Mais le demon, 
toujours envieux de ceux qui veulent vivre dans la chastet6 , seconde les efforts de sa famille. On le presse si fort , 
que de guerre las , il consent enOn a se marier. On lui cherche done une compagne digne de lui et de sa fortune. 
Bienldt le manage se celebre , et Ton entend de toutes parts dans la maison le bruit des instruments et les cris de 
joie. Deja les tables du festin sont dressees et l'heure du diner approche. Le moinc se sou vie ut qu'il n*a pas encore 
dit son office ; voulant done satisfaire comme de coutume k cetle obligation , il quilte aussildt la reunion et va s'a- 
genouiller dans fa chapelle devant 1'imagc de la sainte Vierge. II avail deja dit plusieurs pctites heures , lorsque , 
arrive a J'antienne Quam pulchra es el decot a , sa tele s'incline comme malgre lui , el il s endort. Pendant son 
sommeil , la sainte Vierge lui apparatt toute resplendissante de clarte , et lui reproche avec indignation le choix 
qu'il vient de faire en preferant une creature a la Reine des anges qui deji lui preparait une place au ciel. Elle le 
menace de 1'eiifer s'il ose accomplir son projet. 

Le clerc , effraye de cetle apparition , sort de sa chapelle et revient trouver sa famille , bien rcsolu k fuir sa 
nouvelle epouse comme on fuit devant une lempgte. Mais , pour mieux executer son dessein , il feignit d elre content 
et gai , malgre Teunui que lui causaient les divertissements , les plaisanteries des convives. Le souper lermin6 , 
les invites se retircnt, laissant l'epoux et l'epou*e dans leur chambre. Mais celui-ci, aide de la grace et soutenu 
par la crainte d'offenser la sainte Vierge , triomphe des tenlations les plus terribles. Vers minuit , quand il voit tous 
les convives endormis, il s'enfuit i en hermitage ou il flst une fin haute et glorieuse. > 

Ce miracle , ajoute Gautier , est une nouvelle preuve de la bonte et de la douceur de Marie. Exhortation k Fanner, 
si on veut conserver toute saporete. Tout quitter pour elle, s'il le faut. N'est-ce pas une folie que de laisser le ciel 
pour la terre , le miel pour le yenin , la rose pour l'ortie ? Imiter Texemple de ce pr&tre dont parte saiul Gregoire , 
qui de sa femme fit sa sceur lorsqu'il recut le sacerdoce. Tous deux vecurent ensemble pendant quarantc ans 
dans une grande saintete , et a sa mort les ap6li es vinrent chercher son dme. Lorsqu'il etait pres de mourir , sa 
femme, qui avail environ cent ans, se present a presde son lit, pensant qu'il avail rendu l'dme Ayant approche 
un peu son oreille pour ecoulcr s'il rcspirait encore , le saint homme ramassa toutes ses forces pour lui crier de 
s'eloigner ; Fetincelle des passions n'etait pas encore morte , adhuc vivil igniculus. Le poete en couclut qu'il faut 
k toutes les epoques de la vie une extreme reserve avec les personnes du scxe , et une precaution extraordinaire , 
surtoul quand on est jeune. La plus legere imprudence peut causer un vaste incendie. L'amour est un feu subtil 
que le demon aUise et souffie, et les ravages qu il cause dans 1'ame sont terribles. Qui pourrail nous rassurcr? 
noire force ; mais Sanson qui avail emporle les porles de Gaza , brise ses chatnes , ne pnt se dcTendrc con Ire 
Dalila. La plus faible creature abullrait les plus fortes tours. La victoire et la couronne sont ici dans la fuite. 
S'unir a Marie , e'est prendre le paradis en mariage ; sous l'egide de cette grande Dame de la chevalerie chre'lienne, 
il n'y a rien k craindrc ; elle est 1'ecu qui repousse les dards de l'ennemi , la forleresse qui met k l'abri de ses 
coups. Sous son elendard , on n'a rien a redouter de toutes les machines de guerre. 



ft) Dans les premiers siecles de I'lglise* le matiagc n'6tatt pas incompatible avec le ministere des sous-diacres , 
qui u'etaienl originairemenl que les coadjuteurs ou adjoinls desdiacres dans la gestion et la distribution des aumdncs. 
Ce uc fut gueres qu'au XIII* siccle, sous le poutifieat d'Innocent III, que le sous-Uiaconat commenca a elre g^neia- 
lemenl compris au nombre des ordres majeurs et sacres. En Orient , le sous-diaconat est rest6 au rang des ordres 
mineurs , el on n'y fait pas vceu de continence ; mais aussi les fonciions sont toutes diCerentes ct confonnes a Fan- 
cienne discipline latine. Eu Occident , au tonlraire , et longlemps avant que cet ordre ne fut regards comme inajeur 
et sacre, les sous-diacres elaient obliges au celibal et a la recitation du brdviaire, non de droit dixin comme les 
ordres supericurs , mais de discipline ecclcsiastique. Quant a I'epoque ou cette obligation a et£ impesee aux sous- 
diacres , on ne saurait la preciser avec exactitude; mais il paralt certain qu'elle existait au VI« siccle , puisqu'un canon 
du concile de Tolede , tenu en 527, ordonne que , les lecteur* ayant dix-huit ans accomplis , Tevequc leur demandera, 
en presence du clerg£ et du people , s'ils veulent se marier ou non. S'ils promettent librement de garder la conti- 
nence , on les fera sous-diacres a vingl ans. Le concile romain de 320 dit Nullum subdiaconum ad nuplias transire 
permeUimus. Le concile d'Elvire, en 313, dissout le mariage des sous-diacres ct les met en penitence. Voyez 
LUurgie catholique, page 1158. Bergier, Diclionnaire de Theologie, art. Sous-Diacre. Hisl. de$ Saercmenls. Court 
complet , T. 20 , p. 586. 
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Miniature. — Inlerieur d'une chapelle decode d'un fond rose vif releve de guirlandes d'arabesqucs. Devant 
un aulcl , un clerc en priAres. La sainte Vierge richement drapee dans un manteau bleu double dc rouge et sous 
lequel on apercoit une robo verte ; un voile bleu descend sous sa couronne ; elle gef ticule de la main gauche , 
landis que de la droile elle tient un livre. 

Dans le manuscrit de Paris, on voit dans le premier compartiment : 1° Le clerc et sa flancee devant le pr&re, 
les assistant. 2° I/apparition de la sainte Vierge au clerc. 3° La nouvelle Spouse ; le clerc qui la quille. 4° Le clerc 
*»n pricres dans un ermitagc. 



Xnluman dicit : 

In auribus insi|»it?ntium 
r.v loqu iris, qaia dfspicicnl 
il.> L »t'in.iiii olnquii tui 



.Salomon dicit : 

Qui diligit dUciplinam , 
•Migit «cicnliam. Qui a u tern 
inm-pationrm odil , insi- 
pi»n*. 



CJous qui amez dc cuer entier 
La fleur de lis et d'englcntier , 
L'odorant fleur, l'odorant rose 
Qui souef ij>ut seur tpute chose , 
Un biau miracle ore escoutez 
Et ci lez moi vous acoutez. 
Volentiers cont a ceus, par m'amc, 
Qui de cuer aimmenl Nostre Dame, 
Et cil a ci clerc , lai ne laie 

10 Cui il annuit touz sans delaie , 
Truie s'ari&re si s'en voise , 
Je n'ai cure qu'il fasse noise 
Ne qu'entour nous si s'en deruie 
Qui au pourcel et a la truie 
Respant ses pierres pr^cieuscs. 
11 s'entremet dc granz oiseuses 
Qui miex aimme vaines paroles , 
Espringueries et Karoles 
Que la refectiou de Tame. 

20 S'aucun biau dis de Nostre Dame 
Voit s'en , voit s'en , ca ne viengne 
Li boz saut lors fors de la vigne 
Que li roisins prent a florir, 
Endurer ne puct por mourir 
La soatume de la fleur. 
Ausi sachiez qu'il suut pluseur 
Qui tant sunt sot et soterel , 
Qui resemble le boterel, 
Bone odeur les tue et afole , 

50 Lorsqu'il*)ent la Dieu parole 
Qui souef ielt a Tame et flaire 
A cui se doit dire et retraire, 
Comme porcel lors se deruient , 
Et lors s'en von I el lors s'enfuienl. 
En tiex genz n'a point d'escient; 
Tiex genz sunt et nescient, 
Ne je ne continue por ceaus 
Ne que feroic por pourciaus. 
A tiex genz cis livres anuie ; 

10 Car n'en plus c'une belc truie 
iVentendeiit-il , foi que doi m'amc. 



A ciaus ne cont rien , naie , naie ; 

Car une truie , une pasnaie 

Aim£ assez miex qu'un marc d'argent. 

Tout autel font bestial gent ; 

Tant par sunt plain de grant folage, 

Qu'une risee , un rigolage , 

Une grant trufe , une falorde , 

Une fantaisie, une boide 

50 Oicnt plus volentiers , par m'ame , 
Que dc Dieu ne de Nostre Dame 
Un biau sermon , un biau traitie. 
Ce livre cist n'est pas traitie 
Por teles genz , bien le sachiez , 
Ne de ses biaus fermiaus d'argent 
Ja deffermez n'iert por tel gent ; 
Mais por ceus qui de cors et d'ame 
Aiment la glorieuse Dame 
Qui Dame et Royue est des nues. 

60 Qui n'aimment pas tant fanfelues , 
Truferies ne vauite, 
Com font raison et verite. 
Jor et nuit iert sachiez et traiz , 
Bien mate cil par soutilz traiz 
Et bien angle le deable 
Qui de douz cuer et d'amiable 
Aime la douce Mere Dieu 
Et tout tens as le miex du gieu. 
Mais en Tangle iert maz en la fin , 

70 Ne ja n'ara pooir n'aufm 
Roy, chevalier, fierce ne roc 
Qui li vaille un bel oef de coc. 
Cil quelqu'il soit , soit borne , set fame , 
Qui de cuer n'aimme Nostre Dame 
Avoir ne puet cil nul bon gieu , 
Qui moult n'aimme la Mere Dieu. 
Qui la grant fierce aimme des cieus , 
Ades gaaingne touz les gieus. 
Qui a son gieu voir ne la sache , 

80 Sainte ne sainz ne trait qu'il sache , 
N'aront pooir de lui rescorre, 
Qu'il ne l'estut en Tangle corrc 



Jhrsus fill in Srrac/i . 
No effnnda* loquelaci ul i 
nun est additus 
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I)u fons d'enfer qui est parfons 
'J ant qu'il n'i a rive ne fons. 
Diex ceus qu'il het latent en l'agle , 
Eschec, eschec et mat en Tangle. 
A trestouz ceus le dira Diex 
Qui la grant fierce des sainz ciex 
N'aront servie et honource. 
00 Or vous dirai sauz demoree 
D un clerc qui l'amoit durement 
El die lui si doucement, 
Qu'ele h joer si bien l'aprist , 
Qu'il lessa fame et qu'il la prist. 
Tiel trait li aprist Notre Dame , 
Qu'en paradis traite en fii s'ame. 
Qui Nostre Dame & son gieu traist , 
Traire ne puet si soutil traist. 

Mes livres conte et devise 

1 00 Qu'il eust jadis un clerc en Pise, 
Bon joenne homme , bon crestien , 
Chanoine de Saint-Cassien. 
Bien iert rentez, e'en est la sommc, 
Et moult estoit filz h riche homme. 
D'aage estoit joenne , vieus de meurs ; 
En sa joennescc et en ses flcurs 
Sainz Esperis si Feiiflamma , 
Que par amors si foi l ama 
La douce Mere Jhesus Crist , 

1 10 Que son courage trestoul mist 
En li semr , en li amer. 
Et ja soil ce qu'il fust en mer, 
Mer apiau je grant et parfonde , 
Cost siecle , ccst dfcevant monde 
Moult se demenoit nettement, 
Et moult servoit devoiement 
Notre Dame , sainte Marie. 
Por nule rien ne lessast mie, 
Chevauchast ou fust a sdjor, 

I*) Que ses eures et nuit et jor 
Ne li priast moult doucement 
Et tout ausi enti&rement 
Com se fust prestres ou dyacres , 
Et si n'estoit fors soudiacres. 
Ja soit ce qu'a nului tempoire 
Les heures la Dame de gloire , 
Petit fuissent encor en us, 
A ce ne l'amenast ji nus, 
Que nul tens menjast ne beust 

1 30 Devant que dites les eust. 

Que qu'il servoit la douce Dame 



Si doucement de cors et d'ame , 
Si l'asailli la mort aniire , 
Ne li lessa pere ne mire , 
Ne sercur, ne frcre nes un. 
Lors vienncnt It parent commun 
Au clerc et moult le liennent court , 
Qu'il s'aparaut et qu'il s'atourt 
Com por tenir son heritage. 

440 Avoir pourra moult grant hontage 
S'en autre main laisse venir 
L'eritage qu'il doit tenir 
Qui moult est biaus , riches et granz. 
Li clers qui pas u'en est en granz , 
Respondi et dit leur a lues : 
c Taut n'aimme mie ses alues . 
§ Que j& pour eus lest en sa vie 
» La coronne ne le clergie. » 
Non pueent vaintre tuit ensemble. 

150 Rien ne veut faire, ce me semble, 
Ne por parens ne por amis. 
Mes en la fin li anemis, 
Li Deables qui n'aimme mie 
Ne chastee n'oneste vie , 
Et si parent tant le semonent, 
Tant l'arguent, tant le tangonnent 
Et tart et tempre tant de foire, 
Sa volonte li ont ploiec. 
Et dit que leur ph ; sir fera 

160 Et que clergie lessera. 

Mes bien leur dit , jure et afichc 
Qu'il convendra que moult soit riche, 
Et que moult soit mignote cele, 
Espinolee , polie et bile 
Cui il meltra anel en doit ; 
Car bien le vaut et bien le doit. 

Le las de clerc en tiel maniere 
Ont tourne ce devant derridre 
Et si parent et si ami, 

170 A leur oes 1'aimment miex demi 
Que tout entier a Dieu ne font. 
Clerc qui croit lai bien se confnnd , 
Et vera enfer le grant eslais 
S'eufuit bien clers qui devient lais ; 
Et clerc qui trop ses parens croit , 
De Dieu servir trop se recroit. 
Cestui ont-il mal atourne , 
De paradis l'ont retourne 
Et mene l'ont par leur conseil 

180 Et adrescie ik mau conseil. 
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Mes n'est pas cil dcseur Noion. 
Diex ! Diex ! Diex ! Diex , que ne noion 
Moines et clers, que qu'il soient, 
Qui parent aimment trop et croient; 
Car li parent, par Noslre Dame, 
N'aimmenl du clerc ni le cors ne Tame. 
Tant sai-je bien de leur affaire 
Se bien leur preu ne poont faire, 
Petit aimment, par le mien chief, 

100 Que li lais aim clerc chiefs chief. 
S'aucuns biens voir n'en degoute, 
Ne 1'aimme ne ne le prise goute. 
S'au lais du clerc grant bien ne vient , 
Si 1'aimme peu ne Ten souvient, 
Por fol le tient et por chimere ; 
S'il estoit or c fois son fr6re, 
N'en prise pas un oef de quaille 
S'il n'a du suen ou grain ou paillle. 
Ades couvient comment qu'il soil 

200 Qu'il entor lui moissont ou soil. 
Se sa fontaiue ades ne sourt , 
Au besoing lost li fait le souri. 
S'il ne li poile la toison , 
La mors li puet avoir foisou, 
S'ades les gucrnons ne li poile, 
N'el prise mie un grain de soile. 
Se povres est, por fol le tienent 
Trestuit cil qui li apartienent. 
Se sages iert plus de sainz Pous, 

210 Se dient-il qu'il est touz fous. 
Plus le tient vil et plus l'est range 
Li plus prochains que li estrange. 
Gart soi , garl soi le clerc du lai. 
Por lui garnir ainsi le doi, 
Li lai du clerc ont empierie, 
Cestui ont-il mal atirie. 

Quant retolu 1'ont Nostre Dame , 
Une pucele, gentil fame 
Qui bele el joenne est a devise, 
220 Pourchaciee li ont et quise. 
Li clers sanz nule demourance 
Voiant touz ses amis fiance , 
A moult gram joie la pucele 
Qui moult esloit plaisanz et bele 
Jointe acesmee el espinoee. 
Li deables qui a minoee , 
Moult tost une male poree 
Ou foiee ou cuer en la coree 
Cole pucele si li plante , 



250 Que Nostre Dame li souplante; 
Por ce que tant est bile et genie , 
S'en cuer met si et s'enlente , 
Qu'il en troublie Nostre Dame, 
La Mere Dieu pour une fame 
A boutee li clers arriere. 
Grant feste y a et moult planiere 
Quant espousee a la pucele. 
Mainte harpe et mainte viele , 
Et maint estrument, sanz mentir, 

240 J'oissiez le jour retentir. 

Quant du mengier aproche l'eure , 
Sanz deiaiance, sanz dcmeure, 
Les tables font erraument mdiv 
Cil qui se doivent entremetre. 
Si com Dieu plest ainsi aviem 
Qu'a l'espous,e a done souvient 
Que ses heures n'a mie diles. 
Por ce que li sainz Esperiles 
Et Nostre Dame H daint joie 

250 De la pucele qui no^oie 

Ainz que menjut dire les vient 
Ainsi com il faire le sent. 
La feste le^se. En sa chapele 
Qui assez est plaisant et bele , 
Ales s'en est ignelement ; 
Agenou'riliez s'est humblemem 
Devant l'ymage Nostre Djime 
Que joie li daint de sa -fame. 
A joinies mains moult li deploie , 

260 Devant l'ymage ainsi se ploie 
Devotemcnt comme une none. 
Toutes ses heures jusqu'a none, 
Jointes mains , a jambes ployes , 
Moult doucement a salmoie. 
Mes mouk se prent a merveillier 
De ce qu'il i'estuet soumeillier. 
Ainz que none est bien parfln^, 
Moult iost la teste a enclin<v. 
Quam pulchra es et decora 

270 Cuida dire absque mora , 

Endormis s'est devant l'ymage. 
La Mdrc Dieu qui douz courage 
A plus com ne porroit retraire 
Et qui franche est et debonnaire 
Envers touz ceus qui 1'ont servie , 
Plus que eonter ne vous sai mie, 
Ignelement en la chapele 
A lui s'apiert issi tres bfele, 
Si resplendissant, si ires clere, 
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280 Qu'il n'est, ce croi , mis ne de mire 
Qui la seust bien lors decrire. 
Ircement li prent h dire 
\a Mere au Roy de paradis : 
€ Di-moi , di-moi , tu qui jadis 
» M'amoies tant de tout ton eucr , 
» Porquoi m'as-(u jete puer? 
» Di-moi, di-moi, ou est dont cele 

> Qui plus de moi bone est el bile? 
i Plus qu'a si bile me tenoies 

290 > En m'entiene qu'ore disoie , 
i Porquoi nTas-tu tant abaissie 
» Que por une autre m'as laissii? 

• Et ne ses-tu certainement 

i Que vivre doivent chastement 
» Et tuit li clerc el tuit li preslre, 
i Et mi ami doivent tuit eslre? 
» Porquoi, porquoi, las durfeus, 
» Las engignez , las diceuz , 
i Me lais pour une lasse fame , 
500 » Qui sui du ciel Royne et Dame? 

• Enne fais-tu trop mauvais change, 
» Qui tu por une fame estrange 

i Me laisses, qui par amors t'amoie 
» Et ji ou ciel t'apareilloie 
» En mes chambres un riche lit 

• Por couchier t'ame & grant delit? 

> Trop par as faites grant merveilles. 
» S'autrement tost ne te conseilles , 

» Ou ciel serra les lis deflaiz , 
510 » Et en la flamme d'enfer faiz. » 

Li clers & tant s'est eveilliez. 
Durement s'est emerveilliez 
De la merveille qu'a veue. 
Bien sert de voir qu'a esmeue 
La douce Mire au Roi celestre. 
Si dolanz est , ne vorroit estre. 
De maulalent plains est et d'ire. 
Ne set que faire ne que dire 
Du manage qu'il a fait. 
520 Bien set et voit que tout a fait 
A perdu tout le cors et 1'ame 
S'il ne s'acorde k Nostre Dame, 
Et se sa fame ne guerpist. 
De la chapele moult tost ist , 
Et & ses noces s'en revient 
Por ce que faire li convient. 
Biau semblant fait et bile chiire , 
Dor-en-avant n'a il point chiire 



Ne la feste ne I'aseniblie. 

330 Par biau semblant leur a emblee 
La volenti de son courage 
Comme tempeste et comme orage. 
Dor-en-avant fames fuira* 
Bien voit qu'assez trop li cuira 
Et que dampnee en sera s'ame, 
Se d'amours fauce Nostre Dame* 
A fuir bie tout le monde , 
Por la pucele pure et monde 
Amer et servir mondemcnh 

340 Les tables sireiit longuemeni ; 
Assez i out vins el viandes. 
Apris mengier furent moult grandes 
Les karoles , les baleries. 
Tout ce ne prise ij allies 
Dedenz son cuer li espouses ; 
Quar il est ji touz arousez 
De la grace du Saint Espir. 
Ainz le souper fait maint soupir; 
S'estre pooit ji voudroit estre 

350 Fors de la couit et fors de l'estre , 
Ne voit de chose ne li anuit. 
Quant tout sopi orent la nuit 
Et desparties sonl les genz, 
En un biau lit qui moult est genz , 
En une chambre bien jonchie 
Ont Tespousee tout couchie 
Qui moult estoit bile meschine, 
Et blanche plus que fleur d'espine. 
Quant li parent, par grant delit, 

360 An deus les out mis en un lit , 
La chambre cloent, ce me semble, 
Si s'en dipartent tuit ensemble. 

Or consaut Diex noire espouse 
De ce qu'avoit moult goulouse 
Est, ce m'est avis, aers, 
Se plus n'est durs et froiz que fers, 
Ardoir porra touz et bruir , 
Ainz que laisir ait dou fuir. 
Que par la sale font grant bruit 
370 Et jouent dis qu'& mienuit.... 
Mes bien li dit li esperis, 
S'il ne se tient qu'il est peris, 
c L'ame crie , hareu ! hareu ! 

• Hal! hai! hai! hai! le feu! le feu ! 

• Fui-ten, chitif! fui-t'en! fui-t'en! 
> Tu es desvez et fors du sen 

» Quant tu n'en ies pie^a fuis , 
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» Touz sera ja ars et bruis. 

» Fui-t'en, fui-t'en, las deceus, 
380 * N'cn seras mot , n'en seras cheus. 

• Lors s'auras perdu fame 

> Et l'amor dc la douce Dame. » 

A tost espris bfele fame home , 

Si a laide aucune foiz. 

Tiex est touz vieus , tiex est touz froj/. , 

Que n'en set mot s'est echaufez ; 

Quar grant pooir a li maufcz. 

S'onques avicnt-il avient pou 

Qu'astoupes n'ardcnl pres du feu. 
590 Estoupe est horn et feus est. 

Tost est espris home de tiel flammc. 

Tiex estoupes , pres de tiel feu 

Ne puet hom certes garder preu. 

Qui ardoir ne veut ne bruir , 

11 if i a tiel com de fuir ; 

Quar anemis si fait feu souflc, 

Si qu'un preudom art a un soufle , 

Por cc dist saint Pous com la fuie , 

Por ce se metent a la fuie 
400 Et por ce les fames csloigneni 

Cil qui Dieu aiment el resoigneut. 

Li esperis ne le veut mie ; 

Mes la grant Dame qu'ont servio 

En sa joennesce , en s'enfance , 

Li envoia ceste Constance , 

Ceste vigueur, cesle grant force, 

Car qui de li servir s'aforce , 

Ele li donne tiel effors , 

Qu'au grand besoing est ades et fors. 

410 Li las de clcrs quant la mcniec 
Vers mie nuit voit aqtioisipe 
Et endormis aval la sale. 
De dras que noir ne sunt ne sale 
Tout coiement est jus glaciez. 
Du las courant s'est delaciez 
Ou pres s'en va n'a este pris, 
Sa fame lesse et son pourpris ; 
Et quanqu'il a entout le moude 
Por la pucele pure et monde 

420 Cui mondement vorra servir 
Tant que s'amor puist deservir. 
De courre a Dieu si fort s'eslaisse, 
Que tout por lui guerpist et lesse. 
En tiel maniere , ce me semble , 
Por Dieu trouver au monde semble 
Com cil qui bien set touz les estres. 



Ne sai par huys ou par fenestres 

lssus s'en est et si s'enfuit. 

Bon chemin va , si com je cuit , 
450 Ne puet aler fors bone vole 

Quant Nostre Dame le convoie; 

Ainsi ft'en fuit en hermitage , 

Fame et avoir et heritage 

Lait et guerpist por Nostre Dame. 

Bien set ne puet avoir a Tame 

Tel espouse ne tel amie 

Com ma Dame sainte Marie. 

Por li servir jeta tout puer 

Et la servi de si bon cucr, 
440 De si douz, de si amiable , 

Qu'a la grant joie perdurable , 

Quant il fina enmena s ame 

Par la douceur la douce Dame. 

Haute fin fist et glorieuse. 

Nus n'en puet faire fin douteuse , 

Soit clcrs, soit lais, soit horn, soit fame, 

Qui de fin cuer aint Nostre Dame. 

Tuit qui I'aimmcnt et de cucr fin , 

Definer de tres fine fin 
450 De Dieu ont chartre et privilege. 

A li servir por ce bd je 

Le musage paie et la bee 

Qui que il soit qui moult n'i bee. 

Cist miracles qui j'ai conte 
La grant douceur , la grant bonte 
De Nostre Dame bien demonstre. 
Bien sunt-il cil bestes et monstre 
Provoire et clerc meesmement 
Qui ne la serveut doucement 

460 Et nettemcnt et volentiers. 

Plus souef flaire que esglentiers 
A Nostre Dame clcrs et prestre 
Quant il cler sunt et de net eslre. 
Mais cil li puent commc sete 
Qui la guerpissent por fausete. 
Por fol s'i prent, por fol s'i fie, 
Et de son fil touz les defile 
Nos clerc, nos provoire, nos moine. 
S'estre voulons net ao>ne , 

470 D'amer par amors Nostre Dame , 
Fuir devons trestoute fame , 
Ausi com la suie fin ivi 
Cil dont vous ai conte ivi. 
Si par amors amons la Dame 
Qui Tesmeraude est et la gemme 
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Qui del el terre renlumine. 
Empereriz n'est ne royne 
Que ne doions por lui despire. 
Qui la Dame aime de l'empire 

480 Qui durra sanz definement, 
Amer la doit sanz finement , 
Que dedaigner doit tuit le mont 
Ses cuer sooir doit si amont, 
Qu'amer ne doit por nul pooir 
Fame qu'il puist as yex vooir , 
Tant soit mignote ne polie. 
II m'est avis qu'il fait folie 
Qui por la terre lait le ciel , 
Qui prent venin et lait le miel. 

400 II m'est avis qu'il fait sotie 
Qui lait la rose por Tortie. 
Bien pert li clerc sa lasse d'ame , 
Qui lait por puc&le ou por Dame 
La douce M&re au Roy de gloire. 
Ne semblons pas un fol provoire 
Dont maint vilain et maint agreste 
Chiflent encore et font grant feste.... 
Le fous prouvoire oblions tuit ; 
Car en ses faiz n'a point de fruit ; 

500 Mes prenons garde au bon provoire 
Ou dialogue saint Gregoire , 
Qui vers fame fut moult recuit. 
Aucune foiz eust ete cuit , 
Si com je cuis de 1'estencele. 
Une prestresse avoit moult bele 
Ou tempoire que prestres fu (4) ; 
Mes si l'embrasa de son feu 
Sainz Esperiz et de sa flame , 
Que sa sereur fist de sa fame 

510 Tout maintenant qu'il devint prestres. 
Tant devint sainz et nez leur estres , 
Ce truis ou livre , ce me semble, 
Que xl anz furent ensemble 
C'onques ensemble n'atouchierent , 



Gregorius diet l in <im- 
iogo : 

Habent tancti \iri hue 
propriom , nam at srmprr 
ab illicit it long* »Unt a «• 
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N'onques ensemble ne pechierent. 

Com sa sereur 1'amoit de cuer ; 

Mes ne 1'aprochast a nul fuer 

Ne que son anemi mortel. 

Li bien sage sunt encor tel 
520 Nes leur sereus ne leur parentes 

Fuient ausi comme Tarentes. 

Ne ce qui Foist ne font-il mic 

Por plus esloingner la folie. 

Quant cist prestres qui de cuer fin 

Tant ama Dieu, vint a la fin, 

Si com raconte saint Gregoire , 

Les mi paroles sunt moult voires , 

Li aposlres li apparurent 

Qui Tame prislrent et re^urem. 
550 Por ce douter ne devons mie 

Qui moult ne fust de sainte vie, 

A la fin fut de grant ee. 

Moult ont dolente et effree. 

La vielle tame et le courage 

Qui bien avoit cent anz d'aage , 

Quant &le voit mourir celui 

Que pou amoit mains lui que lui. 

Quant a la fin la vielle fame 

Cuida qu'alee s'en fust Tame , 
540 Au lit s'en vint seriement; 

Des narines moult doucement 

Li aprocha un peu s'oreille. 

Ainsi s'escoute , ainsi s'oreille 

S'ate s'en est li esperiz. 

Li sainz hons qui tant est se>is 

Con n'i senloit ne pou n'alaine, 

A moult grant force, & moult grant paine 

S'efforca tant qu'un pou parla : 

c En la , » fist-il , t en la , en la ; 
550 > En sus, ma suer, en sus, en sus, 

i Adhuc vivit igniculus. t/*<# <w«r . 

i En sus, ma suer, trop pres te mes, re*.ie: .ahuc ™\i igni- 
» Encor vit h feucionnez. 



(1) De egressu anima Nursini presbyleri. Qui ex tempore ordinationis acceptae presbyteram suam ut sororem di- 
ligens , sed quasi hostem catena, ad se propiua accedere nunquam siaebat, eamque sibi propinquarc nulla occasione 
permiUens , ab ea sibi coramunionem funditus familiaritatis absciderat. Habent quipp^ sancti viri hoc proprium ; nam ut 
semper ab illicit is longfe sint, et a se plcrumque eliam licita abscindtint. Undfe idem Yir, ne in aliquam per earn 
incurreret culpam, sibi eliam per illam ministrari recusabat necessaria. Hie erg6 venerabilis presbyter, cum longam vita? 
implesset aetatem, anno quadragesimo ordinationis sua; inardescente gra Titer febre correptus , ad extrema deductus est. 
Sed cum eum presbytera sua solutis jam membris , quasi in morte distentum , si quod adbuc ei vitale spiramen inesset , 
naribus ejus apposita curavit aure dignoscere. Quod ille scntiens , cui tenuissimus inerat flatus , quantulo adnisu 
valuit, ut loqui potuisset, infervescente spiritu colligit voeem, atque erupit dicens : Recede a me, mulier, adbuc 
igniculus Ti vit , paleam tolle. 

Voir Dialogue de saint Gregoire t liv. 4, cb. xi. Patrologie , T. 77 , page 336. 
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i Garde restrain , garde la paille , 
» Encor m'en doute le feu n'y saille. i 

He ! douz Jhesu , douz Roy de gloire , 

Com sa chanoinne doit poi croire 

Qui bien prent garde a ce preudomme ; 

Car bien avient, e'en est la somme, 
560 Qu'i la foiz chiet qui plus est fors 

Cuide estre assez qu'aciers ne fers. 

Nostre aciers tost devtent esteins, 

Et tost espris est nostre estreins ; 

Car eis sainz bons qui tant ert vieus 

Qu'a paines mes ouvroit ses yeus , 

D'une vielle toute escrepie 

Se douta plus que mile pie 

Ne se doute de nul gar^on , 

Tant tiengne arbaleste n'arcon.... 
570 Qui chastee vieut maintenir, 

Moult li convient serre tenir ; 

Ou se ce non tost lr m'eschiet, 

Un chevaus & qua! re pies chiet. 

Qui bien nette vieut tenir s'ame , 

Ades fuir doit fole fame. 

Fole? Mes la fole et la sage* 

Ce dit Jcroimes en sa page 

Fuir devons soir et main. 

Seulement d'atouchier la main 
580 Ou Ie doit d'une tele fame 

Est la fciz blecie Tame. 

Fame blece home a pou d'avoite r 

Nes li voons s'on la convoite , 

Blesce et corront Tame et le cuer, 

Por ce nus preudom 2 nul fuer 

Ne se doit lfes aprochier, 

Se plus n'est fort d'un grant rochier. 

Fors? qu'ai-je dit, sainte Marie ! 

Puis que fame home tarie , 
590 S'Me fait-£le lors clochier 

S'il estoit fors plus d'un dochfer. 

Lors le trebuchc , lors l'abat 

Pour cist trop foux qui si en bat. 

Mes dl truant , cil grant esmofle 

Qui jaune sunt com pie d'escoufle , 

Ce m'est avis , si sunt seur , 

Qu'il ne ont doute ne p^eur ; 

Ne chou&te pas chouettant 
Com vont & &les chouetant. 
600 Ades conseillent et mus&ent 
Com choues 4 chouz choutent 
A ses joennes papelardes. 



Ne sai que dire d'aus ne d'&les, 
Ne croi entre eles ses ermofles 
Ne que feroie granz escoufles 
Entre bien tend re pocinez. 
Si me consaut saint Martinez , 
Mainte en ont frainte et endouce 
Et s'en ont faite aucune ovee ; 

640 Papelardiaus et papelardeles 
Ont & la fois papelart d'des. 
Croire ne puis qui que les croie, 
Marbre et liais nous font de croie; 
II sunt de croie non de marbre, 
Au fruit doit-on cognoistre 1'arbre. 
11 n'i a mes si fol vachier, 
S'il set s'aumuce avant sachier 
Con ne dit vez la saint Vitre, 
11 lui convient ou croce ou mitre. 

620 Vez la saint Lubin de Covrele 
Qui faiz vertuz a sa chapele. 
Ci faites genz moult tost de^oivent 
Ceus qui leur guile n'apercoivent. 
II scmble ades por ce haz, 
Que s'ame soient de dens bras. 
Ne sai s'il ont nient perdu, 
Ades sunt-il tout esperdu. 
Mes de ceus ont la vie chere 
Qui font au si&cle bone chere 

650 Et qui defuient vanite 
Et font euvre de charite ; 
Car as euvres , e'en est la somme , 
Puct-on cognoistre chascun homme? 
Isidorus li bon derc dit 
Qu'ades soit liez qui bien vft , 
Et tout ades soit correcte 
Conscience qui est bteciee. 
Au preudomme e'est voir covient , 
Et moult li siet bien avient 

640 Qui ne soit mie asbalestres , 
Mais d'estre si enchevestres 
Ne d'estre si ensevelis , 
N'est pas & Dieu moult grant d^liz , 
Bon est selon la verite 
Qu'cn gart ses yex de vanite.... 

Ne soions pas museteur ; 
Mes tout ades aions pleur 
D'ou soutil feu qui si souprent 
Et tout homme qui si tost esprent ; 
650 Quar anemis qui k mal souffle 
Moult volcntiers l'atrie et soufle. 
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Moult fail tiel feu bon esloingnier ; 
Preudomme le doit plus resoingnier 
Qu'il ne face feu gries. 
Ne le vous di pas enties; 
Ainz le vous di tout en francois. 
Un bien preudom le fuit ancois , 
Et ausi tost s'en trait arri&re 
Com il feroit d'une crulere. 
060 Quant mieudres est tant plus se doute 
Tant plus se crient , ce n'est pas doute. 
U sages hons ades se garde. 
Au bon prouvoire prenon garde 
Que tout ades douta tel feu , 
Nes ou lit mortel la ou il feu 
Qui xl anz s'estoit de fame 
Gardez ancois (ju'il rcndit l ame,... 

Fuions tout tans les biles dames 

Qui les cors poilent et les ames. 
670 Fame est trop fors , e'en est la soiume , 

Et por peler et por tondre hommc , 

Si com Sanson fit Dalida. 

La plus simplete est callida 

Por decevoir home et guiler. 

Sanses qui rompi le pilier 

Et I'cstaches qui tant fu fors , 

N'out pas assez vertu n'efTors 

Por lui deifendre de sa lame* 

Foi que je doi la bele Dame, 
.680 Fame si est de tiel efFors, 

Que la plus feble est assez fors 

Vezie, sage et recuite, 

Por abatre apetit de luite , 

Un jaiant fort comme une tour ; 

Por ce queles sevent un tour 

Dont preu garder ne set- horn. 

Li apostre , li saches horn 

Commande & nous que foible sommes , 

Que jor et nuit les deffuiommes ; 
690 Quar ou fuir , e'en est la voire , 

Est la coronne et la victoire. 

Fuions la tuit ct clerc et moine ; 

Prenons tuit garde au bon chanoine 

Dont je vous ai cont£ et lit, 

Qui se glaca jus de son lit 

Et si lessa la bele fame, 

Et si s'enfui a Nostre Dame 

En hermitage et desert. 

Ainsi du mont se d£saert ; 
700 Ainsi du mont se varia; 



Ainsi du cuer se maria 
A ma Dame sainte Marie. 
Certes qui du cuer se marie 
Et tout i fiche son corage, 
Paradis prent en mariage. 
Cil qui haul cuer a tant et riche 
Que tout le plante et tout 1'enfiche 
En ma Dame , sainle Marie. 
Nule autre amor ne pris-je mie 

710 Ne tout le monde une eschalope. 
Vers paradis point et galope 
Et ji moult pres est de la porte , 
Cil qui bon cuer et vrai li porte. 
Moult fait haute chevalerie , 
Qui puet faire si haute amie 
Com est la Royne de gloire 
Et du monde a bien la victoire. 
Assez est plus de granz effors 
C'onques ne fu Sansons li fors , 

.720 Qui por amer si haute Dame 
Guerpist et lesse toute fame. 
Bien ront l'estaehe et le piler, 
Bien set le deable guiler 
Et bien confont les anemis , 
Qui tout son cuer en li a mis. 
Seurement puet rendre estour 
A l'ennemi qui seit maint tour, 
Qui de bon cuer & lui s'attache. 
Nostre Dame est si fors estache , 

730 Qui que de li fait son escu , 
Tout a outre , tout a veincu 
Anemis , si Dieu me consaut , 
Qui moult set d'estour et d'asaur. 
Yaintre ne puet ne homme ne fame 
Qui face escu de Nostre Dame. 
Moult fait grand sens et grant proesce , 
Qui de lui fait sa forteresce. 
Qui de la Mere au Gr&iteur 
Son refuge fail et sa tour, 

740 $a garite , son estendart , 

Ne puet douter quarrel ne dart 
Que li deable sache traire ; 
Ne li puet faire nul conlraire 
ftp pardevant ne parderri&re , 
De maugonncl ne de perriere, 
Ne d'engien nul dont jeter sache. 
Li fors piler , la fors estache 
Est Nostre Dame qui tout porlc , 
Qui tout soustient, qui tout conforte. 

750 Maz ne puet estrc ne vaincus, 
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Cil cui deffent ses fors escus. 
Nostre Dame est touz nos refuiz. 
Saches , sachies qui queurs et fuiz 
De bon courage i Nostre Dame , 
Qu'a garison as misc fame. 
C'est la garite qui tout garde , 
Se tu la queurs , tu n'auras garde. 
Quant d'aucuns sens les assaus r 
Touz les valoz , touz les grans saus , 



760 A la garite , a la garite 

Fui tost, fui tost, et guari te. 
Se Nostre Dame a garite as , 
Sauve de mort et gari t'as. 
Ne sai , par sainte Marguerite , 
Nule si garissant garite. 
Alons nous y tost garitant , 
Ainz garite ne gari tant. 



£e mtvacfc $lo$tve SDamc be &AtrbettAg. 



Une dame tres-dislinguee selon le monde , mais d'une pi£t6 eclairee , avail pris le parli de renonccr aux vanites 
du sieclc pour aller se retirer dans un desert loin de Damas , sa villc natale. Ayant done fait baHir en ce lieu un 
ermitage dans lequel elle avait fait elever un petit oraloire en l'honueur de la sainte Vierge , elle y vecut en bonne 
religieusc. La charite avec laquelle elle accueillait les holes qui se presentaient h la porte de son ermitage , eut 
bienldl fait connaltre son nom et ses bienfaits. Un moine de Constantinople qui allait a Jerusalem pour visiter les 
saints lieux , vint un jour lui demander rhospita)il6. II y fut rccu avec tous les egards d'une personne consacrle 
a Dieu , et le lendemain , la bonne religieuse apprenant qu'il se rendait au saint slpulcre , lui recommande avec 
larmes de prier pour elle lorsqu'il sera dans la cite" ou mourut le Christ ; elle le supplie de lui rapporter , en sou- 
venir de ce saint voyage , une image de la sainte Vierge qu'elle placera avec honneur dans son petit oraloire. Le 
moine lui promet en partant de remplir ses pieuses intentions. Son pelerinagc termini , Te moine quitte Jerusalem 
sans se ressouvenir de l'image qu'il avait promis de rapporter. II 6lait deja assez loin de la cit6 , lorsqu'une voix 
du ciel lui reprocha son oubli ; il retourne aussildt sur ses pas el achete dans la rue des images une I able I te 
ou 6tait representee la sainte Vierge. Aussitdt cette acquisition faitc , le moine se remet en chemin ; mais apres 
avoir longtemps errd , il arrive dans un endroit ou il apercoil un lion furieux cache" dans quelques broussailles. 
Le pterin effraye' se met en prieres. Le lion naguere si fieroce devienldoux comme un agneau et se couche h terre 
pour lui lecher les pieds. 

Le moine 6tait a peine sorli de ce danger , qu'il tombe entre les mains d'une troupe de voleurs embu>qu£s pour 
ddtrousser les voyageurs. Mais un averlissement du ciel leur defend de faire aucun mal au bon pterin. Le moine , 
convaincu que c'est a son image qu'il doit altribuer cette 6tonnante protection , songc a la reporter en son pays, 
sans relourner cbez la religieuse. Dans cette intention , il s'embarque sur un navire au port d'Acre. Le vaisseau 
volail a pleines voiles sur la mer, lorsqu'une affreuse tempe'te se leva tout a coup. Le moine se sentant si pres de la- 
mort , se disposait h jeter a la mer son image renferm£e dans son sachet ; mais un ange lui defend avec menaces 
d'exdeuter ce dessein et lui commande avecautorile de la lever au con Ira ire vers leciel. Lesflols naguire si agile> 
se calment, un vent d'orcident se l&ve et les repousse dans le port d'ou ils \tennent de sortir. 

Le religieux commence enfin a comprendre que pour accomplir la volenti de Dieu , il doit repasser chez I* 
bonne ferame. 11 arrive a son ermitage ; mais la religieuse ne reconnatl pas son ancien h6le , elle avail recu tant 
de personnes depuis son depart. Pour lui , il n'a garde de se faire connaltre , tent6 qu'il 6lail toujours de s'ap- 
proprier 1'image miraculeuse. Le lendemain matin , le p&crin ayant pris cong6 de son h&tesse, entre duns son petit 
oraloire pour recommander son voyage a Dieu Apres avoir fait une courle priere, le moine vent parlir, mais il 
se falgue inutilemen! a cherchcr la porte , il ne peut la trouver. Vaincu par tant de marques de la volont6 de 
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Dicu , le moine raconte toutes les aventures qui lui sont arrivees a Toccasion de l'image. A ce r^cit , la religieuse 
se jc(tc en pleura nt devant l'image , et tous deux te'moins de ces merveilles prennent la resolution d'honorer^ 
Marie en un lieu quelle s'est choisi. Depuis, on les vit passer les jours el les nuits devant ceUe image miraculeuse. 
La sainte Viergc m on Ira combicn ce service lui elait agreable , en faisant dfaouler du tableau une espece de sueur 
qui , recueillie dans des vases d'airain , avait la propria de gueYir de diverges maladies. La religieuse voyant que 
les pterins s'y pressaient en foule , avait cu la pensee de faire executer un siege plus brillant pour y placer le 
tableau ; elle avait mande 1 a ce sujet un pr&re de grande reputation pour ope>er ce de 1 placement. Mais cet ecclo- 
siastique ayant porle les mains au tableau , tomba malade et mourut trois jours a pres. 

Depuis cet tenement si extraordinaire, personne n'osa plus toucher 1'iinage, ni songer a 1'dler du lieu quVlle 
occupail ; mais la liqueur msraculense conlinua h coulcr , et ellc fut recue dans un vase de cuivre d'ou les pelerins 
en emporlaient pour leur usage. Le soodan Voradius vint de Damas a Sardenay , pour solliciler la gue>ison de 
son aveuglemcnt; 1'ayant obtenue, il fit present a la chapelle de tivnte-cinq mesures d'huile. 

Les aumdncs des autres fideles perm ire nt a la religieuse de faire balir en ce lieu un jnagnifique monasterc. 

Dans la partie morale de cetle curieuse hisloire , Gautier s'el&ve avec force contre les mecrlants qui ne croient 
pas plus aux miracles qu'aux contcs de Renouart. Pour lui, il se fait fort deprouver celui-ci. Un Bourgeois de Soissons, 
encore vivant, avait 616 en pelerinage a Nolre-Dame de Sardenay, ef en avait rapport^de Tbuile miraculeuse. 
II en avait donne a Sainl-MWard. Plusieurs chevaliers du temple qu'il avait vus lui avaient ra<iont6 le mfime fait , 
et avaient rapporte de ce pays de saintes reliques. 

A cetle occasion, il rapporte un autre miracle arrive* a Chdtellerault , soils le roi Philippe- Auguste. Un me'ehant 
homme ayant frapp£ une stalue en pierre de la sainte Viefge, il en sorlil un sang vermeil. Plus de dix mille 
personnes furent lemoins dc cet 6venement. Plus do vingt personnes lui avaient certifie ce prodige, et un moine 
du couvent Seriaus de Riviire, qui accompagnait le roi , avait rapporte" a saint-Medard de ce sang vermeil. 

L'enfer doit 6tre le parlage de semblables incrcdules qui veulent dler a Dieu sa gloire. Pires que les magiciens 
de Pharaon , ils ne reconnaissent pas le doigl de Dieu. 

Ce miracle doit nous exhorter a aimer Marie avec ardeur et a imiter la conduite pieuse de la sainte nonne. 
Beaut6 et douceur de YAve, Maria. Maniere de inciter cetle belle priere. Vive instance de la reciter a genoux. 
II cite a ce propos l'hisloire d*un chartreux qui aimait tant la sainte Vierge , qu'il passait souvent les jours et les 
nuils a prier devant son image ; dans la ferveur de ses oraisons , la sueur lui decoulait partout le corps. Un jour 
un de ses confreres se cacha pour Fobserver, el il le vit se depouiller de ses vfitcmenls pour se mcllrc a genoux. 
II apcrcut , au moment ou il priait , une dame magniftque et d'une blancheur eelatante , qui descendant du cicl 
venait cssuyer la sueur du religieux. Cetheureux moine ne larda pas a moorir , mais avant sa morl, il rcv&a ccs 
favcurs a son prieur et a ses fr&rcs. 

Nouvelle exhortation a imiter cetle foi vive. Ces fails ne viennent-ils pas confinner tous les aulres , comme la 
naissance de J&us d'une vierge ? II cherche a accr^diter la vciite* de ce gi and myslere par une foule de compa- 
risons prises dans la nature. Marie est leloile de la mer qui a cacbd le vrai soleil de justice et qui nous le rev£lcra 
a la Go des siecles. 



Miniature. — In terieUr d'une chapelle, toit en plomb avec bardeau. Fond rose vif orne d'arabesques ; un moine 
et une religieuse sou tenant une image de la sainte Vierge et de I'enfant Jesus On voit que cetle peinture etait faite 
sur bois avec encadrement a trefles , semblables a nos diptiques. La Vierge porte une robe bleue , uu man tea a 
rose double de vert. 

Manuf crit de Paris : 1° Un moine et uro religieuse assis. 2° Le moine , un ange qui apparait , une image 
de la sainte Vierge. 3° Le moine, un lion et Fiinage. 4° Une barque en mer et Fimage. 5° Le moine et la 
religieuse devant l'image. 6° Le soudan de Damas en roi , le peuple en foule devant l'image . 



CI la foenge de la Dame , 
Be l'esmeraude , de la gerame 
Qui tant sainte est et pr&ieuse, 
Uesplendissanz et glorieusc , 
Que Diex en vout faire sa M&pe. 
Le biau miracle vueil petraire 
De Fymage de Sardenay. 



Encore cont£ miracle n'ay , 
Ge m'est avis , plus inerveiHeus , 
10 En latin et moult de leus 
Et ce latin est biaus et genz ; 
Mais por ce que toutes les gems 
N'entendent pas tres bien la lettre , 
Ici le vueil en romau metre. 
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TV.ila cut rariUs >irlo» 
que si <U*it fraslra hire- 
mu*. Olera, »i M*it , *«"cU 
h*r<*nius wnuiu. 



Tant com yvers et este dure , 
Aient cil bone aventure 
Qui volentiers l'escouteront 
Et qui un peu s'acosleront, 
Ci delez moi por bien entendre 
20 Comment on doit jor et nuit tendre 
A bien servir de cuer entier 
La fleur de liz et d eglenlier 
Por cui Diex fait toutes nierveilles, 
Que lasscz sunt pluseurs oreilles 
De l'eseoutcr et de I'oir. 
Que Dex vous doint de vous i oir, 
Et par les precis Nostre Dame, 
Sante vous doint dp cors et d'arne. 
Or entendez ententivement 
30 Com li Fiz Dieu euvre piemenf. 

Ce dist la lettrp de ma page, 
Q'une dame vaillant et sage , 
ftiehe et puisspnt , de grant maniere, 
Oil Damas ?a en jirriere , 
Qui moult aiuoit de cors et d'ame 
La grant Royne , la grande Dame 
Que tuit li mondes doit amer. 
Por le si6cle que vit amer, 
Faus et gla^ant et plain de guile , 
40 Fors de Damas, loins de la ville, 
Com vaillanz dame preux et sagp 
Edificia un hermitage 
Et si fist faire ijn oratoire 
En Tonneur de la Dajme do gloire. 
None velee la devint ; 
Lc mont lessa et & Dieu vint. 
A Dieu dona et cors et cuer 
Et lout le monde jela puer f 
Moult fu plaine de charile ; 
50 Ses nons , par hospitajite , 
En peu de tens si loins vola , 
Car renommee grant vol a, 
Moult vienoient clerc et lai , 
Ce dit la lettre ou lui l'ai. 
Si com Diex vout qu'un jor avint 
Qu'si son ostej osteler vint 
Uns moines de Constentinoblc. 
La dame hostel li fist moult noble. 
Por Dieu et por religion 
GO Son corage , s'enlencion 
La sainte none moult enquist. 
II respondi que Sainz requist 
Et se Dex de mal les viroit 



Qu'qu saint styulere droit Iroit, 



La sainje none quant Tentent , 
Moult doucement les mains li tent 
£t en plorant li prent it dire : 
c Por Dieu, por Dieu, biau tresdouz sire, 

• Quant vous venpez en la cite 
70 » Ou li Sires de verile 

• Daingna morir por tout le monde, 
» Priez por ceste lassc immonde 

i Et accueilliez par bon courage 

> En voslre saint pelerinagc. 

> Et si vous vueil prier et dire 

i Que reveigniez par si, biau sire, 

> Et por Dieu et por vostre ame, 

> Une ymage de Nostre Dame 
i De Jerusalem m'jjportez. 

80 » Moull seroit liez et confortcz 
i Mes las de cors , ma lasse d'ame , 

> S'une ymage de Nostre Dame, 

» La douce Mere au Roy de gloire, 
i Avoie en mon povre oratoire ; 
f Moult grant confort en li aroie 
i Et moult bon gre vous en saroie. ? 
c Douce Dame, > ce dit li moines, 
» Ne me detenra nus essoines 

> Que je par ci droit ne reviengne 
00 > Et <jue de ce ne me souviengne 

> Donl me priez si bopement. * 
Au departir, moult doucemenj 
Enbracie l a 1$ bpnc fame, 
Linage de la douce Dajme 

A mains joinjes , a mains ploiee* 
Li ramcnloi maintes foiees. 
Et il li dist tout entresait 
Que ja de ce dontence n'ait , 
Que sanz delai et sanz aloigne 
100 Moult bien fera ceste besoiugnc. 

A tant li moines s'en ala ; 
Moult fu joians quant il fu lit. 
Quant le sepulcre out visile 
Et les sainz lieus de la cite , 
Et louz baisiez et aorez , 
Assez peu i est deraorez ; 
N'out mil tajent de sejournc r. 
Au repairer , au retourner 
Mist son cuer et son corage. 
M0 De la nonnain et de l'ymage 
Ne li membra ne ne souyint, 
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Mais une voiz du ciel li vint 
Lors qui fu hors de la cite , 
Qui durement l'a escit£ 
£t dit qu'il fait moult grant folage 
Quant oublie ainsi l'ymagc 
Que promise & la bone fame 
Qui tant aime la douce Dame. 
De la voiz , de la grant merveille 

120 Souvent se seigne ct esmerveille 
Et est ausi com en angoine. 
Bien voit q'un ymage, une ycoine 
A cstrous querre li couvient. 
A la cite tantot revient. 
Tant va et vient sanz attendue , 
Des ymages treuve la rue. 
Ymages voit jus et bus maintes , 
Et d'entaillies et de paintes , 
Et ^a et li assez coloie , 

150 Ne net laquelle penre doie. 
En la fin voit une tablette 
Qu'il y a painte une ymagete 
De Nostre Dame moult tr&s bele, 
N'i a si boenne com est c&le 
Por porter loins , ce li est vis. 
Sanz lone marchie, sanz lone devb 
L'a achetee, si a'en tourne. 
En la cite plus ne sejorne ; 
Ainz s'en depart ignellepas. 

1 40 Tant a erre qu'a un trespas 
S'est embatuz qui ot non Ghis- 
L'a sert un gros lions tapis 
Qui tant ert fiers et plain de rage, 
De gens fesoit moult grant damage ; 
Maint home ot mort et devore* 
Mes le moine alors a ore 
Qu'il aprisme de lui et vient. 
Si douz et si simples de vient, 
Qu'a terre s'est touz plaz couchiez j 

1 50 Si li baise et leche les piez. 
De lui le moine se part tost ; 
N'a que (aire de son acost. 
Encore li face-t-il b&le chi&re f 
N'cl a il mie grantment chifre. 
Joians et liez passe sa voie; 
Bien voit que cftle le convoie 
Dont il pone son saint ymage, 
Se Ten mer^ie en son corage. 
N'out pas ate granment avant, 

ItK) Quant li resaillent audevant 
Larroft qui en branchie estoient 



Por pelerins qu'il desroboicnt. 
Mes Madame sainte Marie 
Li renvoia h moult tost aic« 
Une voiz d'angre descend! 
Qui leur cria et deffendi 
Que por riens nule ne touchacent 
Ne pies de lui plus s'aprochacent. 
Li niau larron , li desrote 
170 De la voiz sunt st effrote 

Et tel paour en ont pour vooir , 
Ne puent piez ne mains monooir, 
N'un tout seul mot ne pueent dire* 
En tel mani&re nostre Sire 
Deffent celui, garde et conforte 
Qui 1'ymage sa M&re porte. 

Quant de larrons est eschapez 
Li moines qui fust entrapez , 
Trop malement, si Dieu ne fust, 

480 L'imagfete qu'il tint defust 

Moult souvent resgarde ct remire* 
Bien soit et voit que nostre Sire 
Miracles fait por cele ymage. 
Por ce propose en son coragd 
Qu'il s'en ira en sa contr^e 
Quant tiel ymage a encontree. 
Ja la nonne ne vcrra mie , 
Miex veut que soit en s'abbeie 
Que l'eust ceste estrange fame< 

190 A tout 1'ymage Nostre Dame 
Ainsi vers Acre s'en ala 
En une nef qui trouva 1& 
A tout 1'ymage entra lors droit ; 
Vers Constantinople tout droit 
S'en va la nef voile tendue. 
Mes ains que fust & port venue , 
Trop laidement ftit arestee. 
D'un tiel tempeste fu tempestee f 
Que qui miex miex en mer getoient 

200 Et clerc et lai quan qu'il portoient. 
Quant voit la flfiort a l'ueil li moine 
Et que si granz est li moines 
Com de noier en un moment, 
Son sachet sache igneleraent 
0& s'ymagete avoit muciee* 
En mer l'eust tantost lanc&e , 
Ne fust un angres qui li crie : 
c Fui , fui , fai , fui , ne j&te mie 
• En mer 1'ymage Nostre Dame , 

210 i Tu perderoies cors et aflie ; 
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» Mes prie Djeu d'entier corage 
» Et vers le del li&vc Tymage. » 
Face moilliee et cspioree , 
L'yraage au del Iors a levpe 
Li moines qui a grant peeur, 
Et mer^i crie au Sauveeur. 
La mer qui fu Tiers et orrible 
Tantost devint coist et paisible. 
Mais lors leva , ne tarda gueres , 
220 Un vent qui si li fu contraires , 
Et d'aus grever $i s'entremist , 
Queus ou port d'Acrc les remist. 



Quant li moines se voit arrive", 
Bien voit qu'il s'cntreiuet d'uisdive* 
Quant ce vient tolir h la none 
Que Diex et sa Mere li donne. 
A done se pense en son corage 
Que reporter vorra Tymage 
A sa hostesse , sa bone amie. 

230 Bien voit tolir ne le puet mie, 
Puisque la Virge douce et piue 
Veut & estrous qu'ele soit siue. 
Tant a ale qu'a li revient. 
La bone fame n'en souvient 
Ne ne Ta mie conneu. 
Ele avoit puis tant oste eu , 
Et tiex trespas par li venoit , 
Que de li ne li souvenoit. 
Nequedent bien Ta re^eu 

240 Benignemcnt et bien veu 
Com home de religion. 
Cil qui avoit enten^ion 
Qu'ele le deust reconnoitre , 
Ne se vieut pas faire connoitre; 
Mes bien s'afiche en son corage 
Qu'il en reportera Tymage 
Et qu'ele mats n'en ara mie. 
La sainte none , la Dieu amie , 
Ja soit ce que n'en reconnoisse , 

250 Moult requiert Dieu et moult Tangoiss? 
Par oroisons et par prieres , 
Que de Jerusalem arri&res 
Jtemaint le moine sauf et sain, 
Que li las cue.r dedenz son sein 
Porte si amoreus corage , 
Por amor de la bele image 
Q'aporter doit de Nostre Dame. 
Rien est avis la sainie fame 
Et bien le voit en son corage 



LES MIRACLES 



260 Que s'ele avoit aucune ymagc 
Qui ii ramenast a memoire 
La douce M6re au Roy de gloirc, 
Que de bone euro seroit nee. 
Li moines 1'a mout resgardee ; 
Mes ele pas ne le regarde , 
Car de tout ce ne se prent garde. 

La matinee lendamain , 
Li moines moult se leva main; 
Car moult estoit ej&merveilliez. 

270 Quant il se fu appareillicz , 
S'ymage muce souz guiart , 
Por precieus et por truiart 
Le tient ses cuers si ne l'enporte, 
Son ne li clot Tus et la porte. 
De tant fait-il que bien apris , 
Qu'a s'ostesse congie prls , 
Et puis s'en entre en Toratoire 
Por congie prenre au Roy de gloirc. 
Mes je croi bien que Nostre Dame , 

280 Pourpmorde la sainie fame 
A cui il veut tolir s'ymage 
Par musardie et par folage , 
$on congie tant delaiera , 
Que maugre suen la paiera. 
Quant a ore assez briement, 
Aler s'en cuide ignclement; 
Mes il ne puet, par nul pooir, 
De lp chapele Tus vooir. 
Enserrez est maugre ses denz , 

290 Ne puet issir de la dedenz. 
Li fol moine?, li frenetique, 
Ne que jdl fak que les reliques 
Et le sainluaire aporte. 
Diex li a si glos<? la porte, 
Qu'aler ne puet n'avant n'ariere, 
Ne que parmi une quarrtere ; 
Et sus et jus assez coloie 
Et longaement ainsi foloie. 
De ce qu'il voit,trop se merveille ; 

300 Bien cuide dormir, mes il veille. 

Quant plus ne puet jus, met lijchoine, 
Com cil qui est touz en agoine , 
Et maintenant qui Ta jus mise, 
De Toratoire Tus revise ; 
Lors cuide issir de Toratoire. 
L'irapge Nostre Dame de gloirp 
A doncxemuce souz sa suite, 
Mout parest foux quant a Dieu luile 
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Et quant & Dieu rend lant destors ; 

310 Quar Dieu set trop de divers tors, 
A Pissir fors met grant estuide; 
Mcs maintenant en issir en cuide , 
Dieu Penprisone et Penjaiole 
Plus que ne set jais en jaiole. 
Tantost com remet jus Pymage , 
L'uis voit ouvert et le passage ; 
Et maintenant qu'il la prent, 
L'huys ensemble si se reprent. 
Et Diex si tost li rematone 

320 Qu'assez i luite et tastone ; 
Mes ne puet de fors glacier, 
Ne puet que s'il estoit d'acier. 
Ainsi du jor a mout gastl ; 
Et quant il a tant taste 
Et tant ale et sus et jus 
Qu'il est si las qu'il ne puet plus, 
Lors Ii monstre sa conscience 
Que trop petit a de science 
Et trop le cuer a enjole , 

330 Quant contre Dieu a tant ale. 
Bien set et voit li entestes 
Que la divine poesies 
Veut que Pymage 1& demeurt 
Et que li pueples 14 Paeurt 
Et garde en soit la bone fame 
Qui tant aime la douce Dame 
Et qui Pymage en sa pensde 
Tant doucement Pa ddsiree. 

Quant voit que faire le convient , 
340 A la nonnain souvent revient 
Et tout li conte mot & mot 
Comment ale et venu ot. 
Bien li raconte ct bien li dit 
Qu'outreement , sanz contredit , 
Vieut li douz Diex , li tr&s douz Pere , 
Que Pymage sa douce Mere 
L& dedenz soit et 1& remaingne. 
Por tout le tresor d'Alemaingne 
Ne fut a done la nonne si lice. 
350 Plus de cent foiz humiliee 

En plorant s'est devant Pymage. 
Tant a grant joie en son corage , 
Que nel set dire e'est du mains. 
Plus de cent fois tent ses n mains 
La sainte femme vers les nues. 
Des choses qui sunt avenues 
Merc'ie Dieu tout en plourant. 



L'ymage va tout aourant 
Et devant lui prent tante vaine , 
360 Que tout en est lasse et vaine. 
Le moine acole moult et baise. 

• Sire , » fait-&le , c tant a aise 

i Est mes las cuers que n'el puis dire ; 
i Tant m'avez fait,Diex le vous mire , 
» Que je mcrir ne le porroie 

• Autant de bien com je vourroie 

i Vous doint la douce M&re Dieu. » 
c Dame , » fait-il , c en cest saint lieu 
> Ici me plest h demourer 
370 » Por servir et por honnourer 
i La Mire Dieu tout mon aage 
» Qui por s'ychoine et por s'ymage 

• A ji tant de merveille faite. > 

c Or m'est ma joie bien parfaite , » 
Fait la nonne, • biau douz amis, 
i Quant compagnon m'a Diex tramis 
t Meesmement moine et prouvoire. 
» La douce Mire au Roy de gloire 

• En mer^i de tout mon courage. 
380 * Or servirons lui et s'ymage 

» Et jor et nuit, biau trez douz pere, 
t Li Roys des roys , sa douce Mdre 

• Moi et vous doint si bien servir 

» S'amour puissommes deservir. > 

Ainsi andui sont demoure. 
De trop fort vin ne de moure 
Ne furent pas moult souvent yvre. 
A sobrement et & bien vivre , 
Andui se mistrent leur entente 

390 Que plus que mugucs ne que mente 
Flaira souef leur renommec. 
La sainte ymage es: honnource 
Et jor el nuit & leur povair, 
Apertement peut-on veoir 
Par le miracle qui avint 
Que leur servise & gre vint 
A ma Dame sainte Marie ; 
Car moult gramment ne tarda mie 
Qu'& suer prist la sainte ymage 

400 Une Piqueur qui maint malage 
Par le pais asouaga. 
Cele qui tout courage a 
En honourer la sainte ichoine , 
D'un biau candal et d'un sydoine 
Souvent la prist & essuier 
Quant la liqueur li vit suer. 

42 
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Et quant vit que plus l'essuoit 

De plus en plus ades suoit , 

Un biau vaissel d'airain flst faire 

410 Pour reposer en ce saintuaire. 
Saintuaire est ce sanz doute ; 
Quar ii n'est nus tant ait fort goute 
Ne maladie tant diverse , 
S'un petit sus Ten met et verse 
Ou oint un peu la sainte fame, 
Par la vertu de Nostre Dame 
Qui maintenant ne soit sanez. 
Des miex vaillanz , des miex vanez 
En peu de tens y a grant al& 

420 N'est maladie tant soit male, 
Se la liqueur de sus degoute, 
Qui ne s'enfuie lors sanz doute. 
De toules pars granz genz aqueurent 
Qui enclinent et qui aeurent 
Et honneurent la sainte ichoine 
Qui tant est sainte et tant ydoine ; 
Et tantes genz san6 el guarist , 
Que lout li mont s'en esbarist, 
Et touz li mons s'en esmerveille. 

430 Chacune nuit devant li veille 
La sainte nonne avec la gent 
Qui luminaire y font moult gent. 

La sainte nonne prcus et sage, 
Quant voit que cele sainte ymage 
En tel reverence ont les genz, 
Un sifege qui moult est plus genz 
Que li premiers li a fait faire. 
Un provoire de grant affaire 
Et qui moult est de bone fame , 

440 A fait vcnir la bonne fame 
Por remuer la sainte ymage 
Et por metre en plus haut estage. 
Li prestres sanz arestement 
Vesti un moult biau vestement ; 
Mes je ne sais ne ne Tose dire 
Porquoi s'aira nostre Sire 
De la douce Dame de gloire 
Si durement h ce provoire; 
Quar lorsque ses mains y toucherent, 

450 Tantost moururent et seeherent ; 
Et si le prist tel maladie , 
Qu'il departi de ceste vie, 
Droit au tiers jor ne vesqui plus. 
Ainz plus c&le merveille ; 
N'ousa touchier la sainte ymage 



N'oster de son premier etage. 



Apr& la mort de cest provoire , 
Pour ce que vout li Roys de gloire , 
Li puissant Roys , li puissant Pere 

460 Que l'ymage sa douce Mere 
Fust en plus grande auctorite 
Et com Teust par verite 
En plus grant veneration, 
Ausi com d'incarnacion , 
La vesti toute contre mont, 
De les mameles en amont 
Et si li fist H mamelfctes 
Nestre du piz moult petites, 
Dont la liqueur & sordre prist 

470 Si durement, que moult tost fist 
La nonne de saintisme affaire 
Un vaissel alourner et faire 
De cuivre , je croi , ou d'airain , 
Assez plus grant du premain , 
Por recevoir la sainte goute 
Qui jour et nuit sourt et degoute 
Des mammies la sainte ycoine 
Qui tant est sainte et tant ydoine. 
Por la sainte ymage requerre 

480 A done vindrent de mainte lerre 
Et pelerins et pelerines 
Por faire envers touz maus mecine 
En enpoulles i'oille emporloient, 
Et trestout cil en ganssoient 
De touz malages sanz doutance 
Qui oint en ierent par creance. 

En ce tempoire que c'avint, 
De Damas uns soudans y vint, 
Un Sarrazin de grant orgueil. 

490 Lone tens n'avoit eu q'un uetl ; 
El en celui li prist tel goute , 
Qu'il le perdi ne n'en vit goute. 
Des miracles qu'il a oiz 
Moult parest liez et esjoiz. 
Quant raconter ot li paiens 
Que li haut Diex as crestiens 
Qui touz est sires et peres 
Por Tymage sa douce Mere 
Faisoit miracles si granz, 

500 De Taler li fu moult en granz. 
A Sardenai sanz delaiance 
Venuz en est et & creance 
Que li granz Diex, que li grant Pere, 
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Se Ten prie sa douce Mire , 
A bien vertu , force et pooir 
D'un aveugle faire vooir 
Et de lui rendre sa veue 
Et sa clarte qu'il a perdue. 
Devant 1'ymage tout plaz gist ; 

510 La douce Mire Ihesuscrist 
Prie et requiert ententilment 
Qu'i son douz Filz deprit piument 
Que ses prieres daint entendre 
Et sa veue li daint rendre. 
Quant d'oroison levez se fu , 
Les vex ouvri et vit le fti 
En la lampe devant 1'ymage. 
Lors a tel joie en son courage , 
Ne set qu'il puist dire ne faire. 

520 La veue si li esclaire , 

Que plus cler voit , se li est vis , 
C'onques ne fist horns qui fust vis ; 
Et il et touz ceus qui \h irent 
Dieu et sa Mire mergierent 
Et loerent moult durement , 
Et por ce que premiirement 
La lampe ardant avoit veue. 
Quant recouvri out sa veue , 
A Dieu voa ignelement 

530 Qu'asseroit perpetuelment 
A l'usage de sa chapele , 
D'oile d'olive clire et bile 
Chascun an xxx et v mesures. 
II et li suen granz aleures 
A Damas joiant s'en ralirent. 
Dieu et sa Mire moult loircnt 
Et miex l'amirent et servirent 
Cil et ciles qui puis le virent. 
Du veu qu'out fait n'oblia rien , 

540 Sa rente assist et paia bien 
Et bien paiee d'an en an 
Fu disqu'au tens au soudan 
Qui Voradius fu appelez. 
N'aroie en piice revelez 
Les haus miracles , les haus faiz 
Que fist adonc et qu'a puis faiz 
Et fait encore sanz sejour 
Et tempre et tart et nuit et jour 
A Sardenai li tris douz Pire 

550 Por essaucier le nom sa Mire , 
Et por l'amour la sainte fame 
Qui de l'ymage Notre Dame 
Tel disirer en avoit 



La sainte nonne ne savoit 
Que pust faire de 1'ymage. 
La bone none en son aage 
Moult amenda le lieu et 1'estre, 
Et por la Reine cileslre 
Honnourer et glorefier, 

500 Biau moustier fist edefier 

Qui tant fu grans , biaus et aoines , 
Que puis i out nonnains et moines. 
Mes ades par ancessorie 
Aux nonnains est la seignorie , 
Pour l'amour de la sainte fame 
Qui tant paramoit Noire Dame 
Et qui le lieu edefia. 
Ainsi li Roys qui tout cria, 
Por essaucier la rose pure 

570 En cui il prist nostre nature 9 
Ouvra adonc en Sardinai 
Et ouvre encore , bien le sai , 
Por ceus qui l'ont bien esprouve. 
Mais il sunt maint larron prouve 
Qu'il nul miracles tant soit granz 
Ne prisent mie leur viez ganz. 
Creance et foiz en aus defaut 
Maint loudier et maint brifaut 
Qui ne font fors gouder et rire 

580 De touz les biens qu'il oent dire. 
De tiex connois , par saint Romacle , 
Quant conter oent un miracle , 
Qui lors les nes en vont fronchant 
Et par derriire en vont grouchant , 
Ausi com fait li botereaus. 
Je ne sui pas si sotereaus 
Bien ne connoisse tiex lourdiers. 
Je leur dourroie ens eschoifiers , 
Et Nostre Dame en vengeroie ; 

590 Plus volentiers ne mangeroie. 
C'esl une chose dont trop mir, 
Quant leur venin n'osent vomir. 
A done dient, par saint Gile, 
Ce n'est mie toute ivangile. 
Com dit au four ne chaute as noces, 
A tiex larrons le bez saint Joces 
Puist or donner male a venture, 
Ne croient pas sainte escripture 
Li mescreanz, li faus herite, 

600 Li plain de mauvis esperite 
Des miracles le Sauveur 
Si bien com font un jongleur 
De Renouart au grant tinel. 
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J& ne vorroient oir d'el , 

S'aucun y a si afronte 

Qui le miracle qu'ai conte 

Croire ne veille , viengne avant ; 

Maugre son visage devant 

Ce miracle li prouverai ; 
610 Car a Soissons li trouverai 

Le bon borjois qui encor vit , 

Qui & ses yex l'ymage vit 

De Sardenai done ai conte. 

De saint Maart si grand bonte 

Nous fist n'a pas iij ans passez 

Qu'il nous donna de l'oile assez 

Qu'il sourt du piz la sainte ymage; 

Et maint templier vaillant et sage 

Qui ou pais ont repairie, 
620 Assez, m'ont dit et esclairic 

Que l'ymage ont assez veue 

Et la liqueur ont rc^eue 

Qu'il enportent en leur repaires 

De quoi il font hauz saintuaires. 

Veritez est, eprouve 1'ai. 
Assez sont cler , assez sont lai 
Qui de croire voi sont si laniers , 
Que ne plus voirs c'uns viez paniers, 
Ne tient leur cuer ne foi ne creance. 
630 De ce mcesmes ont doutance 
Qu'a leur yex voient soir et main. 
Ou feu d'enfer tot main & main 
Leur convenra payer la hanse; 
Car mauvez panier sanz anse 
Ne prisent chose com leur cont ; 
Mais par loppe den ier en font. 
Diex ! des miracles qu'ont retrait , 
Pour qu'est nus tiex que langue entrait 
Ne fait la loppe, ne fait la lippe. 

6i0 Quant au tens le sage Philippe 
Qui fu uns des bons roys de France 
Avint por aflermer creance, 
A Chastel Raoul, par saint Pierre, 
Que sainna l'ymage de pierre. 
Ce vit maint hons et mainte fame , 
Lorsque l'ymage Nostre Dame 
Qui de fust estoit ou de pierre 
Feri un fous ribaus, lechierre, 
Qui de gieu iert boillans et chaus. 

650 Lors en sailli le sane vermaus. 
Encore est vis de ceus x mile 



Qui adonc i&rent en la vile , 

Quant ce miracle y avint. 

De ceus veus ai plus de vint 

Qui bien l'ymage sainner virent. 

Grant sanctuaire du sane firent 

Tuit cil qui en pu&rent avoir. 

Un nostre moine i out por voir 

Que bien connu $a en arriere. 
660 Les bons Seriaus de la Rivtere 

Menez avoit en 1'ost le roy ; 

Bien vit le sane et le desroy 

Que l'ymage fist le ribaus. 

Du sane qui tout estoit vermaus 

En aporta a Saint-Maart. 

Li feu d'enfer certes ji art 

Pour graillier ceus et bruir 

Qui refroidier et acruir 

Yeulent les genz par leur boufoi 
670 Qui sont fonde en vrai foi 

Par les miracles , par les faiz 

Que fait li vrais Diex et a faiz. 

Petit ont foi et pou creance , 

Quant il a Dieu de sa puissance 

Ne veulent rendre gre ne grace , 

Ne dire bien de ricn qu'il face. 

Tolir & Dieu veulent l'onneur. 

Honte aient-il et deshonneur. 

Moult a de fiel en leur vaingnons 
680 Voir ies hez plus ne fez vaingnons ; 

Voir ji nul bien ne vendra d'aus ; 

Touz tens groignoient com wans d'iaus 

Qui ades dient waon , waon. 

Tres parmi outre le chaon 

Aient-il ore mau de hait. 

11 sunt poieur tout entresait ; 

Et assez sunt de poieur suite 

Que li enchanteur de^jatte , J ^ v 1* 

Li Pharaon enchanteeur , 
690 Au mains de Dieu orent peeur , 

Quant il ne porent contrefaire 

Les granz merveilles que Diex faire 

Faisoit adonc par Moysen. 

Se viaus non tant orent de sen , 

Que le pooir Dieu regehislrenl 

Et que apertement dislrent : 

Digitus Dei est iste. 

Mes nul miracle tant liste 

Ne tant poli cist ci ne voient 
700 Que ji leur cuer en amoloient, 

Ne le pooir Dieu reconnoissent. 
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Ainz cn empirent et reboissent , 
Se n'iert doutance il pardiroient 
Li mescreant qui pas ne croient 
Que Die* tant de pooir eust 
Que de virge nestre peust. 
II sunt plus dur que Pharao. 
J£l Diex mergi n'ara d'aus. ! 
Com Diex voit bieo tout leur affaire! 
710 Voir se n'eusse tant affaire, 
Voleniiers un peu les tapasse. 
Mes je voi que l'eure passe 
Et sai encore moult & passer , 
Por ce les vueil or trespasser. 
Les haz plus certes les auquanz , 
Qu'erites ne Popeliquenz. 

Cist biaus miracles, ce me semble, 
Bien nous enorle touz ensemble 
Qu'amcr devons d'entier courage 

720 La Mere Dieu , et qu'en s'ymagc 
Servir et grant honneur porter, 
Nous devons bien tuit deporter 
Ausi com fist la sainte nonne. 
Ain?oins demain sonneroit Nonne , 
Que dit ne retrait vous eusse , 
Subtilier tant y seusse 
Com la servoit devolement. 
Tant paramoit trfes doucement 
La douce Mere Jhesuscrist, 

730 Que Diex se clos miracle i fist, 
Por lui , com vous avez oi. 
Le cuer avoit tout esjoi 
Et tout saoul la sainte fame, 
Quant l'ymage la sainte Dame 
Servir pooit et aourer, 
Et encliner et ennourer. 
La sainte nonne a nuz genouz 
Disoit souvent son salu douz. 
Et sachcz bien la Dieu amie 

740 En bauboiant n'el disoit mie 
Ausi com font de tiex y a 
Qui dient Ave , Maria. 
Tiex salus n'est ne biaus ne genz. 
Si par le hastent maintes genz 
Qu 'envois x fois l'ont bauboie 
Com le deust avoir moie. 
Je ne cui pas, foi que doi m'ame, 
Que tiex salus aint Nostre Dame 
Vaillant la queue d'une frese. 

750 Ausi com coc pardessus bre 



S'en passent outre tiex y a 
Et dient Ave , Maria. 
Tiex saluz n'est mie devoz. 
Maria par est si douz moz, 
Que lorsque la langue le louche , 
Le cuer , la langue et la bouche 
Suscier le doit, par saint Christofle, 
Ausi com le glou de girofle. 
Quant on le veut bien essaier , 
760 Seur Maria bien delaier, 
Doit-on un peu et demourer 
Pour bien le mot assavourer. 
Qui bipu le susce entre ses denz 
Si grant douceur treuve dedenz, 
Que toute Tame en est saoule. 
Mes il me semble que la coule 
Tout li pluseur s'en doient courre 
Por l'estuef tolir et rescourre. 
Quant il saluent Nostre Dame , 
770 C'est une riens , foi que doi m'ame , 
Qui pluseurs foiz corroucie m'a 
Tantost com il venoit & Ma. 
De mau talent souvent m'en ri 
Qu'uns asniers dit n'aroil hari. 
Diex ! qu'est-ce sainte Marie a? 
Tant a douz mot en Maria, 
Qu'on le doit si bien prononcicr 
Et si hautement annoncier, 
Que toute en soit plaine la bouche. 
780 A oroisons porquoi se couche 
Convers ne moines, horn ne fame 
Devant l'ymage Nostre Dame 
Quant vint saluz k bauboiez , 
Angoiz qu'on les eust roiez? 
Saint Auguslin dit que li horn 
Qui ou cuer n'a d^vo^ion , 
Oroison n'a nete ne monde. 
Qui b la Dame de tout le monde 
Saluer veut ententiument, 
790 Saluer la doit si piument, 
Que toute soit enpiument^e 
De devotion sa pens^e. 
Qui parleroit, e'en est la somme, 
En baubiant & un haut homme 
11 le tenront por foi bricart; 
Et d'un baton ou d'un clicart 
Tost li dorroit de lez l'oreille. 
Et cil qui parole ou conscille 
Priveement & la Dieu Mire, 
800 En esl-il bien sonz et chimire 
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S'il ne parole en tel mani&re 
Qu'&le ecouter dainl sa priere. 
Oil certes, e'en n'est pas doute, 
Cil qui bien Tame et bien la doute , 
Moult a envis dit Maria, 
Voir si grant haste Marie a. 
Cil qui au dire ainsi se haste ; 
Car il n'a pas en un grant haste 
De la longe de bon pore tenre 

810 Tant k suscier ne taut & penre 
Com a en non, n'en doutez mie, 
De ma Dame , sainte Marie. 
Cil qui son cuer en li mis a , 
Garde ne die Maria ; 
Mes Maria devons tuit dire. 
Cist moz si haut est et si sire , 
Com le doit dire & plainc bouche , 
Sitost com la langue y atouche. 
Qui bien le veut asavourer 

820 Et un peu sus veut demourer , 
Si bon le treuve et si irfes douz, 
Que de douceur seuronde louz , 
Et loute en est Tame refaite. 
La sainte nonne , la parfaite , 
Si atrait ce salu disoit, 
Assez souvent quant se gesoit 
A nuz genouz, devant s'ymage , 
Que tout le cuer et le courage 
Li refaisoit et toute Tame. 

830 De bien servir la douce Dame 
Ardoit ses cuers et tout bouloit. 
De le servir se saouloit 
Moult pliw la sainte crcstienne , 
Que de viande terrienne, 
11 avint moult foies 
Qu'avoit ses jambes tant ploies 
Et tant aloit & genoillons , 
Que la suer & grant boillons 
Li d&ouroit aval le vis. 

840 N'est biau cbans , n'est pas bien vis 
En l'amor la tr&s douce Dame , 
Ce m'est avis , soil home soit fame , 
Qui & la foiz devant s'ymage 
De douz cuer et de douz courage 
Souvent ne se ploie et enbronche. 
A soq preu faire dort et ronche , 
Qui jpr et nuil ne se ploie ; 
Quar moult boo via porte, tiex ploie. 
Meesmement no clerc , no moine , 

8\0 De tenir ne doit nus essoine , 



Que tart et tempre ne voissons 
Devant s'ymage sk oroisons. 
Se nous souvient devani s'ymage 
Devotcment, de douz courage 
Afflictions prenons et vaines , 
Lors s'enfuironl pensees vaines. 
Mes quant li cors s'abesse jus , 
L'ame se doit drecier lassus. 
Quant li cors fait afflictions , 

800 Devant Dieu soit l'intentions. 
Quant li genoil sont en la porre , 
Lors doit li cuers devant Dieu corre 
Et lui et sa M&re aourer 
Et leur douceur & savourer. 
Alez , est en bon usage 
Cil qui devant la sainte ymage 
La M&re Dieu lant s'agenoille , 
Que la sueur le vis li moille. 
Adonc est Faroe en bone estuvc 

870 Adonc se baingne en tile cuve 
Que toute est plaine de floretes , 
De fleurs de lis, de violates. 
En si fait baing & haute chose, 
Miex l'aimme l'ame qu'iaue rose. 
Tele yaue rose sans aloingne 
De l'ame oste toute la roingne 
Et toute ordure de p&hie. 
Nous qui souvent avons pechic , 
A ce por Dieu nous aploions. 

880 Que devant lui tant nous ploions , 
Que tuit soiommes tressue ; 
De son mal h moult tort sue 
Et lermine cil qui s'estuve 
Auques souvent en tile esfuve. 

II fu un moine de Chartreuse 
Qui la Virge, la Dieu espeuse, 
Si com je truis , tant parama , 
Qu'en paradis grant lieu s'ame a. 
Jor et nuit demouroit souvent 
890 Ou moustier apr&s le couvent 
Pour penre vaines , pour orer , 
Pour encliner, pour aourer 
La Mire Dieu devant s'ymage 
Que moult amoit de douz courage. 
Tant li faisoit d'afflictions 
Penre sa grant devotion 
Devant Tymage & nuz genouz, 
Qu'assez souvent tressuel touz. 
Ne demouroit deseur li vaine 
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900 De vaine penre ne fust vaine. 

La Mire Dieu tan l aouroit, 

Que la sueur li decouroit 

Assez souvent aval le vis. 

Tant qu'il avint, ce m'est avis, 

Qu'uns sien compains garde s'enprist. 

Une nuit l'espia s'el vit 

Si longuement en la chappie. 

Devant une ymage moult bile 

Tout en plorant le vit aler , 
910 Et puis ses chauces avaler. 

Quant ses genouz a despoilliez , 

Devant l'ymage agenoilliez 

S'est i la terre tantes foiz 

Et tant a fait enclins et ploiz , 

Que touz tressue et touz d^goute 

Afflictions en une route 

Cinquante ou cent bien li voit prendre. 

Lors voit devers le ciel descendre, 

Celi est vis , une pucele 
920 Si tres florie , si trfes bile , 

Que riens ne feist noix negie 

D'une touvaille moult dengiee , 

Et moult cl&re et moult plus blanche 

Que noif n£gi£e n'est sus branche. 

Le vis le moine qui tressue 

Si sadement tert et essue , 

Que tant seulement de vooir 

Est si refaiz de granz pooir, 

Qu'avis li est que buer fu nez. 
930 Trop est boiteus et esclumez , 

Ce m'est avis, par Nostre Dame , 

A aprochier le pren de s'ame , 

Que ce miracle si entent 

Se moult ne b&e et moult n'entent , 

A tiex enclins, & ,tiex ploiz; 

Car e'est & Tame grant esploiz. 

A ce por Dieu nous aploions 

Que si faiz ploiz souvent ploions , 

A lui amer moult tost aploie 
940 La Mire Dieu qui touz plois ploie. 

Cil qui ce vit tant com fu vis , 

La Mire Dieu plus a devis 

Servi et plus denotement , 

Ne vesqui pas puis longuement 

Qu'il out veue ceste chose. 

Sa vision ik la parclose 

A son prieur pas ne cela , 

Et au moine la revela 

Priv&ment et 4 conseil. 



950 A mes amis et amant a touz 

Qu'il n'aiment pas tant leur genouz 

Qu'autel ne facent & la foiz. 

Quant li cors a genouz froiz, 

A done est l'ame en baing tout chaut. 

De la charoigne ne nous chaut 

S'a froit et chaut por sauver fame. 

Alons souvent la douce Dame 

Devant s'ymage saluer. 

Touz preudommes doit arguer 

960 Li miracles de ce bon moine 
Qui devant lui sanz mile essoine 
Aloit ades apres malines. 
S'ame a paist bien de galentines , 
De luz , de bars , de venoisons 
Qui va souvent k oroisons 
Devant l'ymage Nostre Dame. 
De la nonnain la sainte fame 
Souvent nous redoil souvenir ; 
La liqueur fit sourdre et venir 

970 Sa bone foi de 1'imagete. 
La bone foi de lui m'a jete 
Dedenz mon cuer creance ferme. 
Mes n'a pensee tant enferme 
Tant soit guif ne mescr£anz> 
Qui ne doie eslre bien creanz. 
Par tiex miracle , par saint Pierre , 
Quant Dieu sainier fait une pierre 
Et d'une estoile sourdre oile , 
Bien fait solail nestre d'estoile 

980 Et enfanter virge pucile. 

Quant Diex vout nestre de s'ancele 
Qui tant est granz , puissanz et hauz , 
De l'estoile issi li solaus 
Qui toutes choses enlumine. 
Quan d'un buisson ou d'une espine 
Fait Dex issir et fleur et rose. 
Bien est devez qui douter ose 
De riens que sa puissance face. 
J& ne verra Dieu en la face 

990 Qui est en dubitacjon 
De sa sainte incarnation. 
Quant Dex , par son grant esciant , 
Cria et fist de tout nient. 
Bien a les yex du cuer clincorgnes , 
Bien est aveugles et bien borgnes , 
Qui s'esbahist, qui se merveille 
De miracle ne de merveille , 
Ne de vertu que veille faire. 
Tant parest Diex de haute affaire , 
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1000 Que de nient fist et cria 
Le monde et quanqu'il y a , 
Et d'une virge fist sa Mfcre. 
C'est l'estoile luisanz et clere 
Qui resplendist par tout le monde. 
La Mire Dieu , la Virge monde 
Qu'apelons estoile de mer , 
De lui servir , de lui amer 
Mete nos cuers en tel esveil , 
Que nos ames le clerc soleil 



4010 Qu'il a en lui aunibrement, 
Puissent vooir au finement. 
Tuit le verrommes k la fin , 
Se la servommes de cuer fin. 
L'estoile cl&re, pure et fine, 
Qui tout espire et lout aline, 
Si finement afint nos fins, 
Que ce solail qui taut est fins 
Yooir puissons sine fine. 
Amen, amen, ci ai fine. 



€t Jlltraclc $lo*ttc Datm be &arb*tiag. 



Le poete , en annoncant que le miracle qu'il va raconter sera le dernier de son recueil , avoue ing6nument qu'il 
n'a pas la pretention ridicule de donner ce travail commc parfait , et qu'il serait trop heureui s'il trouvait quelque 
Aristarque pour lui indiquer ses fautes et les corriger. Pour lui , il n'a pas assez de sanl£ ni de loisir pour le faire ; 
encore atlribue-l-il le peu de force qui lui reste k la protection evidente de la sainte Vierge dont il a ce'tebre' les 
bienfaits et la grandeur. 

Apres ce preambule qui nous laisse deviner quelque particularity de la vie de ce bon prieur , Gautier arrive au 
fail du miracle de Notre-Dame de Sardenay. Entrc toutes le eglises de Constantinople , on citait une magnifique 
chapclle tres-connue sous le surnom de Luzerne , et dans laquclle il y avail une belle image de la sainte Vierge. 
Ce ceJebre tableau etait toujours dSroM & la vuc dis fideles , except^ depuis le vendredi avant les vepres jusqu'au 
samedi apresla messe. II y avail alors affluence dans la chapclle pour voir la sainte image et la merveille que Dieu 
y opfrait en d£couvranl miraculeusement le tableau. 

Le poeHe conclut de ce fait que Dieu lui-m6me veut qu'on honore Marie. Au reste, servir cette grande reine, 
n'eel-ce pas e'avoyer au paradis ; et mcpriser son culte , c'est s'acheminer vers l'enfer. Reproches aux clercs qui 
ne chantent pas seslouanges. Malheur de ceux qui ne f&tenl pas le samedi ; ils n'entreront pas dans les pres fleuris 
de rdternite' ou, mfiles aux angos ct aux vierges , ils be*niront Dieu dans les fetes du ciel. Bonheur et recompenses 
de ceux qui lui seront devours ; joie dont ils jouiront alors dans les siecles des siecles. 

Miniature. — Fond rose decoupe 1 de lignes syme'lriques formanl des damiers ornes de fleurons et de croix. Un 
autel sur lequel on celebre la messe ; un sous-diacre tenant un livre. Sur le gradin de l'autel , une vierge assise , 
tenant dans ses bras l'enfanl Jesus. Au-dessus , sous une arcade , Dieu le pere Atant de ses mains divines le voile 
qui couvrait la representation de la mere de Je"sus el de son (ils. Le pr&tre est rev&tu d'une aube blanche , d'une 
chasuble bleue doublee de rouge avec collet brode" d'or. Le diacre porte une dalmalique verte fendue sur les cdtes, 
avec collet pique" d'or, el tient avec le voile la patene qu'il montre au people. Le sous-diacre porte une tunique 
rouge et un livre garni d'or. Quelques assistants , les uns & genoux , les autres debout. 

Le manuscrit de Paris n'offre ici rien de particulier et porte pour litre : Le miracle qui difendi le samedi 
NoHre Dame. 



21 Bisance la cit& noble , Por honnourer sa douce Mere , 

Qui dite or est Constentinoble , La douce Virge , la pilcuse , 

Fait li douz Diex , li iris douz Pere line merveille merveilleuse 
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Qu'cncor vous weil retraire , 
Et puis & tant me vorrai taire. 
l)e miracles ai rimez lanz, 

10 Qu'aucun dit ji que trop est granz 
Et mes livres et mon volume 
Por ce que ne li face frumc 
Et com rf el donl & contrescrire. 
Un seul miracle encor^ vueil dire , 
Et puis si me reposerai 
Et les aulres escouterai 
Que se Diex plest diront apr&s. 
Je sui tout las et il sunt frfes. 
S'escouterai et cil diront 

20 Qui sens assez por bien dire ont. 
Se faire veulenl plus biau dit , 
Seur ce meesmement que ai dit 
Or ont mature davanlage. 
Ne m'en lien mie & tant sage 
Qu'en ce qu'ai dit n'ait k repenrejr 
Qui tr6s bien garde y vourroit penre 
Et qui n'i ait moult h limer 
Qui taillaument vorroit rimer , 
Asses de tiex mos i trespas 

30 Ou grant laisir ou n'ai pas 
De regarder ne d'aluchier 
Por chascun mot espuluchier. 
S'aucun I'amende et miex veut dire , 
Bon gre Ten sai et Diex li M&re-j 
Quar tout a lingnc et & compas 
Si grant livre ne fait-on pas ! 
N'ai or laisir que ptus en face. 
De la sante ou de l'espace 
Que m'a donnee li douz Pere 

40 D'un peu loer sa douce Mere 
Soit-il graciez et loez ! 
Touz mes amis m'a si hoez 
Et cssartez la mort amdre , 
Que croi ce ne fust la Dieu M&re 
Ne m'eust ja tant lessie vivre 
Que fait eusse ce grant livre. 
La tierce part et non la moitie 
De ce que tant ai esploilie 
De tout mon cuer, de toute m'ame , 

50 Graces en rent la douce Dame 
Et v cent foiz Fen rent merci 
Et li deproi , par sa mergi, 
Dorenavant ma fin porvoie 
St que voist m'ame bone voie. 
Bone voie tuit cil iront 
Qui de bon cuer la serviront 



Et ntacment et votenticrs ; 
Car c'est la voie el li soutiens 
Qui touz les suens ou ciel adrfece ; 
60 Trop vient celui de grant proesce 
Qui ne la sert moult liement. 
Or, entendez com failement 
La grace du saint Esperite 
A son servise nos escite, 
Et comment Dex nous amoneste 
Que de sa Mire fagons feste. 

II m'est avis que truis ou fueil 
Un miracte que conter veil 
Qu'il a dedenz Constentinnoble 

70 line chap&le b^le et noble 
De ma Dame sainte Marie , 
Moult honnouree et moult servie 
De trestouz ceus de la contree. 
Luzerne seurnon est nommee. 
Selonc la coustume grezoisc 
Qui assez est bele et courtoise 
Une image a en la chappie 
De Nostre Dame moult tr^s bele ; 
D'un ricfae paile , d'un syndoine 

80 Est cdle ymage, cfcle ycoine 
Si aumbree, si couverte, 
Que nus n'en voit sa face apcrte 
Ne nus ne Toseroit vooir 
Ne descouvrir por nut pooir 
Devant que Diex , par devine euvre f 
Au peupte la monstre et desqueuvre, 
Ades quant vient la sexte fere 
El les vespres de la Dieu M&re , 
Chanter et c&ebrer doit-on ; 

90 Sanz ce que n'i touche nus horns, 
En haut s*en va , plus n'i atent , 
En l'air se desploie et estent 
De seur Fymage li sydoine. 
Lors pert li vis biaus et ydoines 
De I'ymage la M£re Dieu. 
De toutes part lors vienent grieu 
Por la sainte ymage aourer , 
Por lc servir , por l'onnourcr , 
Des les vespres, desqu'a la nnsse 

100 En lendemain y a grant presst*. 
Touz li clergiez communemem 
Li chantent vespres hautenient 
Et chante messe lendemain. 
Ainsi li douz Diex de sa main , 
C'est-a-dire , par son pooir , 
43 
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Por 1'ymage faire vooir, 
Le paile chascune semaine 
Au vendredi en faaut enmaine. 
Des les vespres du vendredi 
110 Dis qu'ft nonne du samedi 

En haut en l'air tient le sydoine 
Por recouvrir la saint ycoine, 
L'ymage de sa douce Mire. 
Ades & u jnne li douz Pire 
Jus le ravale au samedi. 
Si biau miracle com je di , 
Si biaus affaires, si biaus giex 
Fait por sa Mire li douz Diex. 

Par ce miracle que j'ai dit, 

120 Bien nous mouslre sanz contridit, 
Ct enseigne li iris douz Pire 
Que jour et nuit sa douce Mire 
Servir devommes doucement 
Les samedis meesmement, 
Veut li haut Roys qui tout justise , 
Que sa Mire ait propre servise, 
Et c'on la serve hautement , 
Bien le nous moustre apertement. 
Se de I'orloge nous souvient 

130 Qui si 5 point va et revient ; 
Cil orloges si k devise 
Va et revient qu'ades divise 
Le samedi du diemaine , 
Si bien la trempe , si le maine 
Li puissant Roys de viriti , 
Que sainte sollempniti 
Dela sa Mire si depart , 
Qu'adez chascun en a part. 
Li puissant Roys bien moustre en ce 

140 Qu'il veut par grant revirence 
Et tempre et tart et jor et nuit 
Sa douce Mire servons tuit 
Meesmement le samedi. 
Quant li douz Diex le vendredi 
Quant vespres doivent commencier , 
De seur l'ymage fait haucier 
Le saint sydoine en l'air amont. 
Bien nous moustre , bien nous semont 
Que nous devons grant feste faire. 

1 50 Trop parest cil de povre affaire 
Et bestiaus est plus que beste 
Qui Dieu les vespres et la feste 
Encommencier voit por sa Mire, 
Quel voiz qu'il ait ou quassi ou clire , 



Se sa gorge moult n'i estent, 
Vers paradis moult petit tent; 
Mais vers enfer tient droit sender 
Qui ne la sert de cuer entier. 
Servons la tuit ainsi le lo je , 

160 Quant Diex miismes tient I'orloge 
Por bien servir sa Mire & point. 
Cil ik son preu ne bie point 
De lui servir qui ne s'efforce, 
Et qui n'i met Unite sa force, 
Et ame et core, vaines et ners. 
Mes asses voi moines et clers 
Qui tant sont vain et pir&eus 
Qu'ades se taisent, et de ceus 
Qui bien s'efforcent vont guignant, 

470 Et par $a derriire esquingnant, 
Ne quiirent ji garder en livre 
Ne haut chanter s'il ne sunt yvre. 
Chanter ne tiinent mie 5 giex 
J& se moilliez n'iert leur flagiex 
Ne leverunt en haut leurs testes 
N'en samedis n'en bonnes festes. 
De douceur n'a en lui nes point 
Qui ne s'esmuet, qui ne s'espoint 
Au douz servise Nostre Dame, 

180 Ne se ne cuide avoir point d'ame. 
Saint Gregoire nous dit que I'euvre 
Por veue l'amor moustre et desqueuvre. 
Qui tres bien aimme Nostre Dame, 
11 ne se puet tenir, par m'ame, 
Qu'il ne s'effort & son servise 
Tout son povair, tout y deslfce. 
Qu'& s'amor si au cuer li point , 
Qu'i fetardir ne si puet point, 
Le cuer plus dur ont que chailleu. 

190 Qui moult n'aimment la Mire Dieu,, 
Trop bestiaus est clers et prestre 
Qui de la Mire au Roy cilestre 
Qui Royne est de paradis, 
Ne chante au mains les samedis 
Sollempnelment et au haut ton ; 
Quar ne puet, bien le set-on, 
Se tost de Dieu avoir la grace 
Por nule servise qu'il li face. 
Com por servir sa douce Mire. 

200 Bien est chetis, bien est chimire, 
Bien jite s'ame et rue puer , 
Qui ne l'aimme de tris douz cuer 
Et sert de trestout son povair ; 
Car en maint lieu puet-on vooir 
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Que touz ceus maine & bone fin 
Qui bien la servent de cuer fin. 
Onques n'oi , e'en est la somme , 
Parler ne de fame ne d'omme , 
Tant fust chetis ne tant chetive , 
210 Qu'il n'arivasl k bone rive, 
Se bien ama la Mire Dieu. 
Tout paradis & un seul gieu 
Gaaingne cil & un trait 
Qui Nostre Dame & amour trait, 
Et bien endort et bien enchante 
Le deable qui de lui chante. 



Chantons, chantons, clercs et cier- 

[gesses, 

Les samedis les bfeles messes 
De la Dame de paradis. 

220 Chantons, chantons les samedis 
Les deliteuses kyrieles , 
Les sequences plaisans et Mies 
A haute voiz et & haut tons. 
Beste cornue est et moutons 
Et s'est chiffres en argorisme 
Clers qui ce jor de lui meisme 
Ne festoie la Mere Dieu 
Ou Steele n'a nul si biau gieu 
Com de festoier la grant Dame 

230 Qui roaine ou ciel, en chantant, Tame 
Et de celui et de celui 
Qui volcntiers chante de lui , 
El la servent de cuer entier 
La fleur odouranz d'eglentier , 
La fleur de liz , la fresche rose. 
En paradis & la parclose 
Fera touz ceus vivre sanz fin 
Qui ci la servent de cuer fin. 
Qui ne la sert et tart et tempre 

240 Si mal s'ause, se deslrampre, 
Qu'ou feu d'enfer sera tremprez. 
J& n'enterra es floris prez , 
Es biaus vergiez nes vers praieus 
Ou Nostre Dame merra ciaus , 
Por d&luire avec ses puceles , 
Qui les ympnes , les kyrieles 
Li chantent or les samedis. 
J& n'enterra en paradis 



Qui ci ne la sert par grant cure ; 

250 Mais ou brasier et en l'ardure 
Du feu d'enfer seras conduis. 
De biaus sonnez, de biaus conduis 
N'orra il guaires 14 dedenz. 
Tel grosseis ara dedenz 
Et tant y a duel et d'ire , 
Qui porra bien en allant dire : 
Ici est sanz redemption 
Fletus et stridor dentium. 
Mes cil qui Nostre Dame servent 

260 Si grans dessertes en deserveut , 
Que si tost com leur fins venra , 
La Mere Dieu les enmerra 
En ses chambres en paradis ; 
Et se j'avoie langues dis , 
Raconter pas ne vous porroie 
La grant feste ne la grant joie 
Qu'entor lui font sanz nul sejor 
Ange et archange nuit et jor , 
Saintes virges, saintes puceles 

270 Dont mil milliers y a de beles. 
M. milliers : voire, par saint Gile , 
Plus de mil foiz mile mile , 
Qui toutes chantent biaus conduis , 
Beles chansons et biaus deduis. 
Diex! quel deduit! Diex! com saint gieu! 
Hi ! savoureuse Mere Dieu ! 
Com de bone eure fu or nee, 
Et com par iert fu bonneuree 
L'aroe qui te porra vooir 

280 En ta grant feste en ton pooir 
Li ou tu siez jouste ton fil ! 
Buer furent n^ Dame tuit cil , 
Et moult se devront resjoir 
Qui vooir porronl et oir 
Les granz d£duiz , la bonne vie , 
Les karoles , la melodie 
Qu'entor ton Fil font tes puceles 
Et les virges qui sunt taut biles , 
Et entour toi et nuit et jour 

290 En cfele feste, en ce se^jour, 
En cele grant bone aventure 
Qui tele est, ce dit l'escripture, 
Qu'ains ne la puet bon clerc descrire, 
Ne cuer penser, ne bouche dire. 
Menei* en pense douce Dame , 
Quant toi ptaira ma lasse d'ame 
Et par ta tres grant courtoisie , 
Bonne fin donne et bonne vie 
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A touz ceus et a toutcs celes , Si chant et Use par deport 

300 Clm et lais, dames et puceles, Maint miracle j4 doportant, 

Qui cest iivre deporteront Et si a d'autre deport tant 

Et qui honneur li porteront. Que chascuns se doit deporter 

Dorenavant chascun l'enport Eu lui tcnir et comporter. 



Id fmiddtnt In miracles (lostre IDame i>u second Ibrr. 



Dans cet Epilogue , le poete trouve que la lecture de ces nombreux miracles qui attestant tous la puissance et la 
bonti de la sainte Vierge , doit exciter singultfrement a propager son culte ; il croit que pour lui , il est temps de 
finir. Les louanges de Marie sonl un abtme sans fond comme la mer ; et dut-on en parler pendant un siAcle , qu'on 
n'ajouterait rien a ce que la sainte Ecriture en a dit. II va done suspendre sa lyre ; les chants , si barmonieux qu'ils 
soient , s'ils durent trop longtemps , finissent par causer de l'ennui. 

II declare qu'il s'en tient a 1'ouvrage qu'il vient de terminer et 1'envoie au bon prieur de St-Blaise , dom Robert de 
Dive, un des plus grands serviteurs de Marie el qui le pressail sans cesse de h&ter cette composition. II paralt 
que Robert lui- mem e avait ecrit sur la sainte Vierge, et c'esl cette ressemblance de goutet de piete qui pa rail les avoir 
unis si eiroitement. Cette affection sainte , il 1'avait m&me elendue jusqu'aux religieux de Saint-Eloi de Noyon (I). 

Envoyer son Iivre h cet ami si pieux et si tendre , c'eiait une bonne fortune pour cct ouvrage ; person ne ne devait 
le lire plus volon tiers. L'espoir du po&le allait plus loin ; il comptait bien que cet ami le copierait et qu'il ornerait 
son Iivre de ces delicieuses miniatures qui donnent aujourd'hui tant de prix a nos anciens manuscrits ; ce qui 
prouverait qu'a Saint-Eloi de Noyon il y avait un de ces ateliers de pcinture qui ont laisse a la France tant de 
chefs-d'oeuvre de patience et de talent. 

Le prieur de Vic commande done a son Iivre de parlir pour Noyon et d'y saltier de sa part son chcr ami Robert. 
Ce n'etait pas toutefois pour y rester ; car aussitdt la transcription faite , il devait aller trouver les rois el les reines , 
les dues et les duchesses , les comtes , les comtesses , les abbes , les Abbesses , les moines et les religieuses , enfin 
tous ceux qui avaient quelque devotion a Marie. U lui assure qu'il sera bien recu partout (2). 



(1) Nous pensons que ce Robert de Dive doot parte Gautier est le meme que Robert devenu abb4 de Saint-Eloi de 
Noyon en 1230 , qui se »!emit de sa dignity et mourut en 1249 plein de jours. ChJus vita et regimen ad laudem et 
gtoriam nominis ChrUti et profectum animarum nostrarum in longum perseverat. Gallica Christ., T. ix , p. 1069. 

(2) Ceci nous rappelle l'ephrc d'Horace a son Iivre. On voit que le poete chretien , place a un point de vue bien 
different , avait aussi une autre opinion du succes de sou Iivre. Nous avons era devoir faire sentir cette difference en 
donnant ici la traduction de cette epltre xx : 

« II me senible , moo Iivre , que tu as les yeux tournes du cote" de la place publique , apparemment pour etre 61£- 
» gamment relte el expose en vente chez les Sosies. Tu n'es pas , je le vois , de ces Uvres modestes qui absent a 
n rester dans le cabinet sous la cl6. Tu t'affliges d'avoir peu de lecleurs ; tu pretends qu'il est beau d'etre au public. 
» Ce ne sont pas les sentiments dans lesquels tu as 6ti 61ev£. H6 birn , pars * puisque tu le desires ; mais je fen 
» avertis , des que tu auras pris ton essor , il n'y a plus de retour pour toi. Malheureux , diras-tu quand tu te verras 
» maltraill ! qu'ai-je fail? de quoi me suis-je a vise? Tu sais comme on te replie, quand le lerteur rassasil s'endort. 
» Void , si je ne me trompe , ce qui t'arrivera : d'abord tu seras assez bien recu , parce que tu auras le mente de la 
» jeunesse ; cn>uite, lorsque tout le monde t'aura lu , mani£ el souillg , on te jetera dans un coin , on tu seras a la 
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II lui mnndc surtout d'aller saluer dc sa part lcs comtesses de Blois et do Soissons qu'il connaifsait d'une manure 
plus intimc (I) , et de les avertir d'etre toujours fideles dans la voiedu bien. 11 serccommandc rnsuite aux pri^res 
de ses lecteur?. On s'apercoit que le bon prieur, s'il est content d'un cAlc" de renformer dans les armoircs du 
couvcnt les mnnuscrits scellcs a leurs gran des chatncs , ne veut pas terminer son oeuvro sans rimoier encore 
une epllre qu'il cnverra a ses amis pour leur donner quclques avis salutaires. 

Miniature. — Sous une arcade polylobe , un religieux assis confv? h nn homme du peuple un livre orne" de riches 
fermoirs, en lui donnant quelques avertissements. Sous 1 'en tree d'une autre arcade cintree, un rclipeux drbout 
recoil le volume que lui apporte 1'envoye. Il est facile de reconnaltre le suj«»t de l'Spiloguc , renvoi de Gaulier a 
son ami dom Robert. 

Dans le manu.*crit de Paris, on voit : 1° Gaulier lisant son livre 5 un autre religieux. 2° Le poele le prfetr.te d 
une reine et a d'autres pcrsonnes. 



<Stui ces miracles a leuz, 
Bien est cliaitis , bien durfeuz , 
Et bien soufle l a li niaufez , 
Se soupris n'est et echaufez 
De bien servir la douce Dame 
Qui tant homme a et tante fame 
En paradis sachie et trait. 
A mon povair vous ai re trait 
De ces miracle grant partie ; 
10 Sa grant douceur, sa courtoisie 
Assez vous ai dite et retraite. 
Or cornerai ci la retraite 
Que touz sui las, foi que doi m'ame, 
Tant vous ai dit de Nostrc Dame, 
Que plus n'en sai , ne plus ne puis 
Ne plus entrer nous en son puis ; 
Quar tant est granz et tant paribus, 
Que je ne truis ne rive ne fons. 
N'est nus bons clers tant ai bon sens , 



$0 Qui en son puis , par nut assent , 
Apouier puisse ne fons prendre. 
N'est nus bons clers, tantsacheapprendre 
N'estudicr tant com il vivc, 
Que ja y truist ne fons ne rive 
Ne ptus qu'en polagre de mer; 
Et por ce , par saint Audemcr , 
Ne mi ore plus enbatre; 
AiiQois iroi mon chief esbatre 
Et ma cervcle recricr. 

30 Je n'en saurais tant crier, 
Ne tant chanter ne feroic nus 
Devant cent anz qu'il n'en fust plus. 
On treuve tant de lui a dire , 
Tant a chanter et tant a lire, 
Et tant en dit sainte Escriture, 
Qu'il n'est humaine creature , 
Subtilier tant y peust , 
Loer assez qui la seust. 



» mcrci des vers, sans oser te plaindre ; on bien il faodra te refugier a (Jtique , peut-etre meme qu'on t'eflverra lie* 
» et garrotte 1 a Lerida. Qui alors se moquera do toi? celui dont tu n'auras pas voulu suivre les conseils, comme ce 
» rustre qui, ne pouvant retenir son ftne, le pousse dans le precipice. C'est bien fait, le moyen de sauver qui veut 
» pe*rir ! Une autre disgrace , ce sera d'aller vieillir et begayer dans lcs faubourgs avec des marmots pour leur ap- 
» prendre a lire. 

» Lorsque tu seras dans tes beaux jours et qu'on te fera parler dans des cercles nombreux , tu dims de moi que , 
» ne* d'un pere affiranchi , sans biens , je me suis 61ev6 au-dessus de ma condition ; de maniere que tu me rendras 
» en qualites personnelles ce que tu ni'auras 6X6 du c6l& de la naissance. Tu ajouteras que j'ai eu rhonneur de plaire 
» a ce qu'il y a eu de plus illustre parmi nos concitoyens, guerriers et magistrals; que j'ltais d'une taille au-desaous 
» de la mediocre ; ami du chaud , prompt et colere , mais m'apaisant aisement. Si par hasard oil te demande aussi 
» mon age , tu diras que j'&ais dans ma qnarante-quatrieme annee sous le consulat de Lollius et de Lepidus. » 

(1) La comtesse de Soissons eHait Ade, mariee en troi&iemes noces a Raoul de Nesles li bom cuens de Soissons. 
Chrmique de I'abbaye de UmgponU p. 249. Gette comtesse , ainsi que son mari , avaient 6t£ inhumes dans le cha* 
pitre de Longpont. On lisait sur sa tombe cette inscription qui at teste sa devotion a Marie : 

A. Comitissa pla de Soissons quae iacet ici- 
Regno felici tecum sit Virgo Maria. 
Mater egenorum , multorum plena bonorum , 
Heu I laus tantorum cibus est modo vermiculorum* 
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Vilains de scs temples el sers 
40 Est en maufe, moines et clers, 

Soit cardonnaus , vesques ou abbes , 

Qui assembler soit ij syllabes, 

Nul lout seul mot de nul bien dire , 

Se moust ne tent et moust ne tire 

A bien dire de Nostre Dame. 

Si vraiement ma lasse d'ame 

En paradis la puist vooir, 

Com je ai dit a mon pooir , 

Ghante et lit quanque peu onques , 
50 Et puis que j'ai fait m'en quanc'onqucs 

De biau chanter et de biau lire. 

Bien puis en sauf metre ma lire 

Et traire ari&re ma viele. 

Fous est qui trop chante et vi&le ; 

Quant biau chant souvent enquie. 

11 n'est sequence n'alleluye, 

Bele note ni kyriele 

Tant soit plaizans ne tant soit bele , 

Qui trop n'ennuit s'ele trop dure , 
60 Ne porquant si tres bien dure 

La teste eusse et bien delivre , 

Encor feisse le tiers livre ; 

Mais dangereuse l'ai et tendrc , 

Por ce n'i weil plus atendre. 

Qui que me tiengne & sot n'a saive, 
Mes au bon prieur de saint Blaive , 
Mon ami , Doni Robert de Dive , 
Qui est un des moines qui vive, 
Qui plus aimme la douce Dame, 

70 Congie* en prenoie, par m'ame, 
Rien sai-je n'en aroie point. 
Ades m'escile, ades me point, 
t Ades, i dist-il, % ades, ades. 
i Avant, avant, apres, apr&s. 
» Apr&s , apres , or tost , or tost, i 
Et lorsque j'ai riens fais tantost 
Des poinz le me trait et sache. 
C est un des moines que je sache 
Plus & biaus dis de Nostre Dame , 

80 Pour ce qu'il Paiijime , l'aim, par m'ame , 
Pie^a que l'aim par bone foi ; 
Et il niera , si com je croi , 
Son mautalent bien pardonn£. 
Bon compaignon m'a Diex donn^. 
Moi et lui doint amer la Dame 
Qui de s'amour la nostre enflamme. 
Pour lui nous entr'amon en dui. 



Si m'aii Diex en ce jour d'ui , 
Maint s&lu eu dp Iqi ei| 

90 Ains qu'il m'eust onques veu. 
Tout maintenant qu'acointie Toy v 
Touz les seigneurs de saint-Eloy 
Amai por lui , si faiz encor 
Pe tel enque qu'ai en mon cor, 
Tant de salu pas n'escriroie 
Com je li mant h ceste voie 
Par cest livre que li envoi.. 
11 m'est avis que bien ravoi 
Quant tout premier renvoi a luij 

100 Quar ne connois cerles nului 
» Plus volenliers de lui le lise , 
Ne qui ptustot le contrescrise, 
Ne qui mies le sache alourner, 
Flourir, ne paindre, n'aourner, 



U livres or tost, vat-en , vat-en. 
Va & Noion , plus n'i aten. 
Bien sai-je que jor et nuit l'abee 
Robert qui m'a m'amour robeP, 
Mil foiz le me salueras ; 

110 Et lorsque contrescrit seras, 
Garde d'aler, jamais ne fines. 
Salue mi Roys et Roynes, 
Dus, Duchesses, Contes, Contesses f 
Evesques, Abbes, Abbesses, 
koines et clers, Rendus, Provoires, 
Toutes Nonnains blanches et noires 
Et trestouz ceus communement 
Qui de cuer aimment doucement 
La douce Dame de pitte 

120 Por cui amor j'ai tant ditte. 
Ses miracles partout raconte. 
N'est court & Roy , n'est court a Conte 
Ou tu ne sois bien ois , 
Et festoiez et coujois. 
Mes garde bien ou que tu soies, 
A Roynes ou k Duchesses , 
Qu'& saluer pas ne m'oublies 
Mes deus especiaus amis , 
Mes deus Contesses, mes deus Dames, 

150 Desqueles daint metre les ames 
En paradis li Roys des Roys. 
L'une est la Contesse de Blois , 
Et l'autre est celle de Soissons. 
Diex leur doint de faire lex moissons 
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Dont leur ames soient peues 
Quant au pays seront venues 
Oil vivre estuet de droit chatel. 
Di leur, di leur : c 11 n'i a tel 
i Com de bien faire soir et main ; 

140 » Quar nous n'avons point de demain- » 
Et gardes bien que leur conseilles 
Priv&ment en leurs oreUles 
Que por leur preu leur mant et proi 
Quotes n'oublient pas leur ploi 
Qa'k Villeneuve (i) leur apris 
Quant enserrl m'eurent et pris 
En la chapele Nostre Dame. 
De chascuns le cors et Tame 
Par sa douceur daint garder cfcle 

i 50 Qui enfanta virge et pucele, 
Et par sa sainte courtoisie 
A trestouz ceus daint bone vie 
Et bone fin quant il mourront, 
Qui ces miracles ci orront 
Et si diront por la moi ame 
Le douz salu la douce Dame. 

A tant puis clorre le grant livre 
Qui mature me donne et livre. 
Leu y ai tant que ma teste 
160 Qu'ele se deust, moult bien m'ateste. 
Or Ten report en nos armaires 
Oik nos prieurs, oik nos armaires 



Je n'i bee ore plus k penre , 

Ains y lerai un autre k penre. 

Qui ore veut lire s'i lise 

Et biaus miracles y eslise , 

De biaus , de genz et de granz pris , 

Plus en y lais n'en ai pris. 

Quant issus sui et eschapez , 
170 Du grant livre as granz cleus chapez, 
Ains que cestui ai fin£, 
J'ai dit tu autem , Domine. 
A une espitre rimoier 
Un peu me veil esbanoier 
Qui k pluseurs iert bone k lire. 
Ains briserai ma tirelire, 
Puis que vient k la parclose 
Qu'encor n'en traie aucune chose 
Qu'i ipes amis envoierai , 
180 Un peu les accrocherai 

Et un peu les vorrai repenre 
Por ce qu'au Steele sunt trop tenre. 
Ne les W pas ore k (later , 
An^ois les well un peu grater 
Por faire entendre leur folie. 
Cist sifecles si les enolie, 
Que petit pense k la mort 
Qui a tex denz et qui si mort , 
Que ne li puet riens nee estordre 
190 Maint point k fer batre et d&ordre* 



Ci font It tetoxtb tfart ires JEttrocUs (lodtr* fltome tt comrnattct it la iontance it 

la mort tt it la bxiheU it la t)if. 



De la bouUmc* be la mort et be la brUtfcte be la tne. 



Gautier , ce potte si pieux, si moral, ne vent terminer aucune de ses ceuvres sans donner k ceux qui I'feoutent 
desavis utiles. U envoie doncaux personnel da monde un Kvre pr&ieux sous ce rapport. (Test celui de la doutance 
de la mort et de la brikvtU de la vie. ft commence par r£p6ter cette maxime c£16bre de l'*vangile, que d'apris 

(1) Petit vBlage prfes de Seasons oa les sires de Coney avaient autrefois oo cbAteau en foce de 1'abbaye de Saint- 
Mtfard et qui tot donn6 par Engaerraad Vfl , eo 1590, aux C&estins. 
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FEcriiure , il n'est pas possible de servir deux matlres. Necessity done de fuir l'amour du siecle , si Ton veul servir 
Muric et eprouver la doueeur de sa sainle affection. Pour lui , il la louerait si volontiers ! I) lui est redevable de 
tant de faveurs, que tou^e son assurance & la mort et au jugement de Dieu repose sur sa puissante protection. Nc 
pas altendrc la vieillesse , 06 les cheveux qui blanrhissent avertissent I'hommc de la fin qui s'approclie ; la jeunesse 
est la saison de semer , el la vieillesse celle de moissonner. Exhortation a mepriser un mondc dont les jouissances 
el les plaisirs u'enfantenl que la mort. Ses joies et ses delices peuvent bien engraisser le corps, mais elles amai- 
grissent et tuent I'&me. Pour comprendre le sort reserve aux enfants de la terre , il suflit de jctcr un coup d'ceil 
sur les cimctieres 0C1 son I amoncelees les de'pouilles des generations qui nous ont precedes. Ce spectacle nous oblige de 
penser quelquefois aux rigueurs de la mort. D'ailleurs elle nous suit de pres, son glaive homicide est implacable ; 
il n'epargne rien : Tor , Fargent, les prieres , I'Age, les positions la trouvenl insensible. La gloire de ceraonde, 
si hrillante qu'elle soil , ses biens , ses honneurs , sa science , n'ont aucune valeur reellc ; toutes ces distinctions 
superbes n'aboutissent qu'au tombeau , et cependant que de person nes se laissent tromper par ces vaios dehors , 
ces apparences mensongens et fausses! II faut done le fuir le monde, puisqu'il trompe tons ceux qui se fient a lui. Son 
bonheur est d'ailleurs sans consistance , ses amis ne sont pas sinceres , el telle est sa fragility , qu'il faut toujours 
fitre prfit au depart comme le voyageur dont les cffels sont deja embalms. A quoi serviront done le* belles et riches 
proprieles , les maisons somptueuses , les parurcs magnifiques , les joycux rfepas , les douceurs de la table , puisque 
demain peut-etre un linceul de rebut nous enveloppera ? Notre vie aura-l-elle ele scmblable h celle des martyrs et 
des apdtres qui ont vers6 leur sang pour conquerir le ciel? Esperons-nous avoir les m&mes recompenses en nous 
accordant toutes nos aises ? Necessity de recourir a Marie , dont le pouvoir immenre peut Sire si utile h noire cause 
au jour douloureux de la mort. C'est la meilleure avocate que nous puissjons reclamer. De son eloqucnte parole 
elle confond le demon et ouvre la porte*du ciel ; elle est l'etoile qui nous conduit sur la mcr orageuse de ce monde. 

Puis le poele, apres avoir dit qn'il va se reposer de ses fatigues, ne peut cependant s'empeeher d^crire, a la 
vue de ces merveilles innombrables que Marie a repandues sur le monde ; aussi sa puissance est-clle aussi va>te 
que la terre , aussi etendue que les tieux. Paris , Chartres , Sens , Arras , Reims , Laon , Soissons , ont ele temoins 
de ces prodiges , surtout Soissons qui , dans la cruelle epidemic des ardinit , a vu accourir dans son sanctuaire 
les peuples d 'au-dela du Rhin. Le nom de Marie, sa gloire ne peuvent que croltre, puisque le fils de Dieu a bien voulu 
s'enfermer dans son sein comme dans un cloltre, pendant neuf mois. Marie est Tctoile qui precede Je crepuscule 
et commence a dissiper les l&iebres qui environnent la terre. Obligation de la servir comme une reine. Ce n'est 
pas toutefois qu'elle ait besoin de ces horn mages , son bonheur est si grand au ciel ; mais c'est Mane toujours si 
aimante, qui pense a nous au milieu des tribulations de cette vie. Efforcons-nous done de la senir. Malheur de 
celui qui ne l'aime pas. Joie au contraire de celui qui l'aime , savour de ce nom divin el de son doux salut. 

Le po£le termine cette digression morale en avertissant ceux qui liront ce livre de ne pas user leur temps dans 
les vanites du monde , mais de se devouer h celle qui a le privilege de defend re gcVreusement jet pnissamment 
ses serviteurs sur la terre , et de les faire entrer en paradis apres la mort. Suit une rccommandalion pressante de 
pricr pour lui , aOn qu'il oblienne une bonne et sainte mort. 

Premiere miniature. — Gautier, assi6 sur une estrade, tient de la main gauche un li\re orne" d'une fermclure 
ouvragle. II le ve la main droite et semble donner des avis aux qua ire personnes pr6sente*. 

Le manuscrit de Paris porte : De la miskre d'hommc cl de fame el de hi duuiancc qu'on doil avoir de mourir. 
Un eveque , un abbe , le pogte et d'autres personne*. 

Deuxieme miniature. — Une delicieuse chapelle gothique , plusieurs personnes a genoux. Toil bleu avec bardeau ; 
une lanterne imbriquee surmonle'e d'un bouquet de vegetation. Portail avec rosaces a compartiments ; croix flcu- 
ronn£e. Cette chapelle est complete ; on y remarque des ailcs tr^s-bien divposees qui circulent autour de Tab^ide , 
des coutreforts soutenant la corniche qui ddroule ses graeieuses arabesques ; des fenfitres multipliers ornees de leurs 
verrieYcs. Ce petit monument nous paralt d'une composition charmante , el il nous semble qu'il serail facile de la 
reproduire sans des depenses trop considerables comme chapelle de chateau, de communaule cu do pelite paroisse. 



©autiers cjui est de cors et d'ame Cost livre 011 a mise senteiite, 

Sers a touz les sers Nostre Dame. A touz ecus envoie et p^esenle 
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Qui en cuer ont et en memoire 
La douce M6re au Hoy do gloire , 
Comme leur sers, comme leur frere 
En Dieu et en sa douce M&re , 
Touz les salue doucement ; 
JO A jointes mains moult humblement 
Leur deprie par amitie 



Qu'& la Royne de pitic 
Qu'ele le consaut prier veulent 
Por ce que en leur faiz 1'acuellent. 
Un povre ditie leur envoie , 
A chascun prie qu'il le voie 
Des yeux du cuer et de la teste 
Oes que cist amonestc. 



✓Sainte Escriture fait savoir 
Qui de Dieu veut I'amour avoir 
Le deable doit jeter puer ; 
Car nus ne porroit a nul fuer , 
Ce dit la lettre, ce me semble, 
Servir & ij seigneurs ensemble. 
Nus ne porroit , ce n'est pas fable , 
Servir & Dieu et & deable, 
Li quiex que ja n'cn jorroit, 

40 Li uns a 1'autre tout torroit. 

Qui I'amour Dieu veut bien aquerre, 
L'amour du Steele ne doit querre. 
Qui veut amer sa douce M&re 
Qui tant est bile et tant est clere , 
Qui tant haute et glorieuse , 
Qui tant douce et tant pileuse , 
Qui tant est sainte et tant est digne , 
Tant debonnaire , tant benigne , 
Le stecle doit tout jeter puer. 

20 Qui la pucele veut amer 

En qui amour n'a point d'amer , 
Amer la doit de tel courage, 
Qu'il n'ait le cuer fol ne volage. 
EHe par est si vraie amie, 
Que riens ne set de double rie. 
Elle ne prise un faus denier 
Horn qui a le cuer d'oublier ; 
Car lorsqu'amour a amant double , 
Fause devient I'amour et trouble. 

o0 Qui veut avoir si vraie amie 
Com Madame sainte Marie, 
Vrais amans li convient estre. 
Amons la tuit et clerc et prestre , 
Ou monde n'a si vraie amie. 
Cost la moele , e'est la mie , 



Cost li noiaus de tous les biens. 
Amons la tuit, car il n'est riens 
Si tres sade soit & amer, 
Oui en s'amour n'out point d'amer, 

40 Ne point de venin ne de fiel. 
Aimons la tuit , car n'a souz ciel 
Si douce amour comme est la siue. 
Ele est tant douce , ele est tant piue , 
Que de tous ceus fait ses amis 
Qui leur courage ont en li mis. 
Sa douce amor tuit cil deservent 
Qui bien l'aimment, loent et servent. 
La douce Dame , la benigne , 
Sus toutes douceurs douces et digne, 

50 Qui Dieu porta en ses douz (lanes , 
Loer la devons en tout tens 
Plus doucement que nous savons ; 
Car tous les biens que nous avons 
El qui par lout le Steele habundent , 
De sa sade douceur seurondent. 
Por ce loer la devons tuit 
Et tempre et tart et jor et nuit. 
N'est clers ne lais , homme ne fame 
Loer ne doienl Nostre Dame. 

GO Moult volentiers la loeroie 
Si m'ait Dieu si je savoie , 
Si voirement com je di voir 
De m'ame doint mer^i avoir. 

Quani courcu aurai mon coi s , 
3c j& donqucs n'ai son secors , 
Bien sai qu'a mon plai encourrai 
Les trez granz a lui courrai t 
Quant li jugemenz devra courre , 
S'encor me daigne encor secourre 

44 
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70 La M6rc tant cncourcuz 
Tost ne soit secoureuz. 
Parlant aurai mon cors parfait, 
Lors mc touverra saillir a fait ; 
Lors me lourra le saut saillir 
Qui tames genz fait tresaillir. 
La Mere Dieu veille eslre au saut 
Qui m'ame gart se nus m'asaut. 
Legierement pourrai plaidier 
S'dle me daingne & court aidier. 

80 Ja deables ne sa parole 
N'iert escoutez s'&e parole. 
Qui a son plest la veut avoir , 
N'est mie plains de grant savoir, 
S'il ne la sert en ceste vie , 
Por ce qu'au besoing ne li die 
De wide main , wide prifcre. 
Droiz est qu'on la prit et requiere T 
Aim et honneur et serve en terre 
Qui au besoing la veut requerrc. 

90 Servons la tuit et clerc et prestre , 
Tant qu'&le daint devant Dieu est re 
A nostre plait nostre anparli&re , 
Ses serjans s'&le daingne i&re. 
Tant peu comme je mais vivrai , 
Jour et nuit m'aviverai 
A lui servir ou que je soie. 
Bien soie que cil moissonne et soie 
Bone moisson et riche & s'ame 
Qui moissonne k si riche Dame. 

100 Nus n'est si soz, nus n'est si veules, 
S'il entre nes en ses estu&les , 
Qui ne face riche moisson. 
Por ci volentiers i moisson. 
Foz est qui en ses chans ne deglaiie 
Que miex i vaut demie glane , 
Qu'en autres chans ne font m jarbcs. 
Moult ont de fol poil en leur barbes 
Tout cil qui en ses chans ne soient 
Et moissonnent que que il soient. 

410 Entour lui fait bon repairier. 
Bien se doit chascun atirier 
A lui servir honnestement. 
Servir se veut moult n&ement , 
De cuer entier et de cuer vrai , 
Issons, issons, issons du tai. 
Trop i avons lonctens este. 
Quant aprochons tuit vers esti 
Qui ses blanches fleurs nous envoie , 
Querre devons la bile voie 



J 20 Et lessier le fiens et la mouc 

Qui le cors soille et Tame enboue. 

Que qu'aions fait en no joennesce , 
Quant aprochons tuit de viellesce 
Qui blanchir nous fait et florir , 
Bien devons au siecle morir. 
Ces blanches fleurs ce sunt les chennes 
Et li blanc poil qu'aval les quenes 
Nous met viell&ce la chanue. 
Cil seur cui gi&te et sur cui rue 

i30 Viell&c ses fleurs et ses chennes, 
Debalre doit souvent ses quenes. 
S'il a talent de requanner, 
Sa jonesce nous fist vaner 
Nostre ferme et geter puer. 
Viellesce qui tout soit par cuer, 
Monstrer nous doit par sa doctrine 
Con ne doit pas vaner farine , 
Mais buleter ou saacier. 
Viellesce nous doit aacier 

140 Les denz de mengier et de mordre 
Quan qu'est contre Dieu et contre ordre. 
S'au si&cle amer nous amordons 
Et se ses douz morsiaus mordons , 
Tost i prenrons t6le amorsure 
Dont trestouz nous mordra mort sure. 
C'est mors d'enfer qui l'ame mort, 
Quant li cors sunt porri et mort. 
Por ce si fait si mal 4 mordre , 
Par cele foi que doi mon ordre. 

450 Le siecle et sa douceur laissons. 
Apr&s Dieu tost nous eslaissons. 
Qui Dieu se veut droit eslaisier, 
Tout li couvient por lui laisier, 
Terres et fiez , peres et meres , 
Parens , amis , sereurs et frferes. 
Nous meismes estuel lessier ; 
Ce est & dire que plessier 
Devons nos cuers et nostre affaire 
Por le vouloir Jh&ucrist faire , 

160 Por Dieu se lesse et giete puer. 
Cil qui por lui refraint son cuer 
Et qui por lui laisse le monde , 
Por Fame faire nete et munde, 
Tout doit leissier por lui ensuirre. 
Cil qui le veut tost k consuirre, 
Qui son vouloir et s'aise ensuit , 
Dieu ne sa Mere n'a consuit. 
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Por ce dist Dicx en Tcvangile, 

S'ensuirre lc voulons sans guile 
170 Que nous et le Steele lessons ; 

Pour Dieu nos ames encressons 

Qui sunt tant et pale6 et ntegres. 

Laissons le Steele, trop est aigres ; 

Le corps repest et Tame aflame, 

Le corps norrist et tue Tame. 

Siecle ne pensc fors du cors. 

Fuions, fuions, fuions en hors. 

II en est tens pie^a passez. 

Touz voyons mors et amassez 
180 Sus et jus par ces cimeteres, 

Parens , amis , p£res et nteres. 

II est bien droiz d enfance issons 

Et qu'i bien faire enveillissons. 

Quant nos dras voions en maler 

Por chevauchier et por aler 

Aprfes ceux qui ji sunt porri. 

De male heure fames norri ; 

Bien sommes tuit lue et mort 

Si nous ne pensons ik la mort. 
490 Qui bien i veut son cuer mirer, 

Plaindre et g£mir et souspirer 

Maintes foiee le couvient. 

Fuions, fuions, quar la mort vient. 

Moult nous suit pr&s, moult nous aproche; 

Moult tost apoint , moult tost abroche. 
N'en savons mot si nous ferra. 
Mort ill nous touz mortel guerre a 
Ou n'a point de mis^ricorde. 
Mors porte misericorde. 
900 Lineron sunt si afite, 

Qui ele en point tout afiie. 
Mors a un glaive qui tout iue; 
Mors fait jouer A mouche mue 
Les miex vaillans , les miex apris. 
Mors tiex tournoi a , a nous pris 
Ou il n'a point de raen^on. 
Ja n'i aura si breben^on 
Qui pris ne soit a ce tournai. 
Tel poour ai que touz tournai 
210 Quant tournoier m'estuet a li 
Tout ai le vis taint et palt 
Quant de son glaive me <souvieni ; 
Quant voit qu'i son glaive couvient 
Por estouoir que touz morons 



Je ne pris mie y suirous (4) 
Toute la gloire de ce mondc. 
Je ne voi dame tant soit blonde, 
Ne chevaliers tant soit pignies , 
Hardis ne preus ne alignies 
220 Qui en autant d'eure ne muire 
Comme une vache met a muire. 
Tout englout mors, menjue el pape, 
L'emp&£eur et puis le pape. 
Les roys , les dus et les ducboises 
Englout ainsi com lus vendoises. 

Fi , fl , fi , fi v que vaut hautesce ! 
Que vaut honneur ! que vaut richesce! 
Que vaut au roy sa royaute ! 
A royne que vaut biaute ! 

$30 Que vaut a home ses avoirs ! 

Que vaut & clerc ses granz savoirs! 
Que vaut aise ! que vaut dlgras ! 
Que vaut deduR ! que vaut soulaz ! 
Que vaut bon mengier et bon boires? 
Que vaut joie! que vaut baudoires! 
Que vaut gloire n'onneur terrestre , 
Quant on ne peut asseur estrc ! 
Que vaut honneur ! que vaut cointise ! 
Porquoi fait nus grant ademise, 

240 Bofean demoinane ne dangier, 
Quant li convient Tame avengier 
Ain^ois c'on ait nes sangloute? 
Por qu'i nus hons tant engloute 
D'orgueil ne forfait ne d'outrage , 
Qu'il ne se pense en son courage 
Que puant ver le mcngeront, 
Cerv&e et oil li suceront. 
Que vaut ! que vaut! que vaut orgueus? 
Quant nus ij doie non plain peus 

250 De mort ne puet avoir respit. 
Certes, ccrtes en grant despit 
Doit avoir le monde et sa gloire 
Qui en lui a sens et memoire, 
L'anemi tuit cil bien en nossent 
Qui le si&cle et sa gloire endossent. 

Steele n'est preux , se Diex me saut ; 
Car au besoing sou ami but. 
Steele touz nous de^oit et guile ; 
Steele gla^anz est comme anguile 



( I ) Ciron , petit insecle presqu'imperceplible qui b'insinuo nitre repiderme et la peau. 
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260 Qui plus 1'enpoingne ct plus li glace. 

Siecle glacanz est comrae glace , 

A lui se fait mal apoier. 

Hui n'est mie cil qui fu ter , 

Demain n'iert pas cil qui fu hui. 

Je l'apclerai mes or le hui. 

Huer le doit-on et fouir 

A touz preudommes doit fouir. 

Bien musars est qui s'i afic ; 

Car en riant les suens conchie. 
270 Qui eu li a poini d'escient , 

Dire en puet bien nient, nient, 

Et puis apr&s, fi , fi, fi , fi. 

Qui qui si fit, point ne m'i fi. 

Tuit ausitost sont cil ale 

Cil qui boivent citovale 

Com cil qui boivent la godale. 

Tuit en irommes en cele ale , 

Tuit nostre ami s'en sont ale. 

Tuit nosire drap sonl en male 
280 Por apr&s eus tost chevauchier. 

Mors nous fera par tens chaucier 

La terre froide sus les yex. 

Ff, fi, fi! que vaut orguex, 

Ne que vaut aise ne deliz 

Qui demain sera sepeliz ! 

Pourqu'& il hui le cuer si gobe? 

Que vaut & home bile robe , 

Bile meson ne bile sale? 

Puis que la mors d'un lincuel sale 
290 Li queust et taille son suaire. 

Fi , fi ! que valent letuaire , 

Especes fines ne clou fin , 

Quant la mort trait de son cofin 

L'amere espece , l'amere herbe 

Qui touz nous ocit et enherbe ! 

Las ! las ! las ! las ! que devenrommes 

Quant l'amere mort venrommes , 

Quant les ames s'en partiront ! 

Lasses ! lasses ! quel part iront 
300 Quant li deablcs acourra 

Et derainier tous nous vorra? 

Las ! las ! las ! las ! que perrons dire 

Quant li deables vorra lire 

Et raconter touz les meffaiz 
Que nous avons pensez et faiz ! 
Qui nous porra vers Dieu aidier ! 

Las ! las ! las ! las ! pour souhaidier 

N'aurons-nous mie paradis 

Ne que li saint eurent jadis 



310 Qui tant soufrireut de martire. 
Nus ne sauroit penser ne dire 
Crucefiez ne fust saint Pierrcs , 
Sainz Estiennes lues de pier res, 
Sainz Poiis en out le chief coupe. 
Tuit furent mort et decoupe 
Pour la gloire du ciel conquerre. 

Nous qui voulons avoir en terre 
Les granz aises, les granz soulaz, 
Les granz deduits, les granz degras, 

320 Cuidons-nous done avoir les liz 
Que Dieu a fait por ses esliz? 
Nanil, nanil, ainsit n'iert mie. 
Ains nous convient en ceste vie 
Que nous facx>ns done le por quoi , 
Pour richoier en quoi n'& quoi , 
Pour bien mengier ne por bien boire , 
N'aurons-nous mie la grand gloire 
Ou Diex ses bons amis amaine. 
Ains convient soufrir grant paine ; 

330 Du corps pener et traveillier, 
De jeuner et veillier , 
De Dieu servir , d'aumosne fere. 
De loins nous convient eue traire 
Se ne voulons morir de soif. 
Paredis n'est pas clos de soif, 
Qui n'i puet pas entrer & force 
Que de Dieu querre ne s'efforce , 
Tant com il vit en ceste vie , 
L'ame ne trouvera mie. 

340 Nous devons Dieu cerchier et querre 
Que com le puet trouver en terre. 
Alons , alons , alons apres. 
Apelons lai que qu'il est prfes. 
Qui ne le sert en ceste vie , 
Et ma Dame sainte Marie x 
N'aimme de bon cuer et d'entier 
Chemin ne voie ne sender 
Vers paradis ne trouvera ; 
Mes d'enfer moult tost le sera , 

350 La grant porte desverroilliee 
Si iert aval en la roillie 
Et en la jaole d'enfer. 
Bien ont les cuer plus durs de fer 
Tuit cil qui n'aimme Nostre Dame. 
Ou feu d'enfer et en flame 
Rosii et greillie seront 
Cil et celes qui n'ameront. 
Toutes les riens qui & lui montent 
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Legierement devant Dieu moment. 
500 Tuit cil qui ele ?eut aidicr, 

Qui devant Dieu veut bien plaidier 
A son plaint maint sa douce M&re ; 
Li n'iert la chose tant aniere 
Ne la quelle si grevaine , 
S'ele veut m&tre un peu de paine , 
Que maintenant & chief ne viugne. 
N'est nus qui contre celui viugne 
Por qui 61c opcre et repont 
Nes li deables se responl. 
570 Quant Pot respondre et opposer, 
Nus ne se doit ji reposer 
Tempre ne tart de lui servir. 
Qui s'aide puet d&ervir 
Sa quelle a tost d^ramiee, 
Devant Dieu est si enramiee 
Tex plederesse et tex parlicre 
Qui de li fait sa amparli&re , 
11 a la court et s'a le plait , 
Et quant qu'il veut de la court fait, 
580 Si soutilment dit sa parole , 

Que lors c'un tout seul mot parole 4 
Sont anemi tuit enchanUL 
Assez vous ai dit et chante 
Que la scrvez et jor et nuit. 
IV est nus i la court Dieu n'ennuit 
Ne ja besoigne bien i face , 
S'il n'a s'aide et sa grace. 
Amons la tuit et tenons chiere ; 
A court aura moult bfele chiere, 
590 Cil qui Nostre Dame merra , 
Diex meisme joie en merra ; 
Et tuit cil joie en demerront 
Qui en la court du ciel serront, 
Qui qu'ele veut i la court maine ; 
Car ele en est Dame demaine. 
Par lui y vont maint et maint. 
La grant douceur qui en li maint 
Vers li nous doint si demourer , 
Touz nous y doint m&tre et mener. 
400 Touz ceus i maine main & main 
Qui bien la servent soir et main. 
La M&re Dieu qui est I'&oile 
Qui a droit vent et & droit voile 
Maine et conduit touz nos amis , 
Arive m'a et a port mis. 
Ne m'os or, plus en mer enbatre , 
Ains prendrai port s'irai esbalre 
Et recricr un peu ma teste. 



Chantons en chantonnel ma teste 
410 Qu'i la foiz fait bon reposer 

Joie el travail entreposer. 

Repos demant el repos wcil ; 

Li chief me deut, si fons li eil. 

PI u seii r n e client que ce doit 

Que je ne dis encor avant ; 

Nes mes cuers ni'en va destravant 

Quant Nostre Dame encor lo. 

Mes mes chies m'a pieca dit ho ! 

Et puisque j'ai mal en mon chief, 
420 Tuit mi membre sunt a meschief. 

Por le chief finer me convient. 

Ji soil cc que finer me convient 

m'alire grant et glorieuse 

Des merveilles la merveilleuse. 

En lant lieus fait taules merveille, 

Tout li moudes s'en esmerveille. 

Si miracles partout s'esclairent , 

Parloul soef vuelcnt et flairent ; 

L'oudeurs s'espant et ca et la , 
450 Par deca et par deli. 

Je n'ai leuz et oi tans , 

Qu'en nul endroit ne quicx tie quanz 

Conter ne dire ne vous puis ; 
Et d'autre parfont puis 

Ne be-je mie a espuisier. 

Qui voudra son sens aguisier, 
Commencicr puet li oil je fin. 
D'eritier courage et de cuer fin , 
De tout son cuer, de toute s'ame 
440 Doit chascuns loer Nostre Dame, 
Moult avoit le cuer plain d'ire 
Qui trouver set ne nul bien dire* 
S'il aucun bien ne dit de lui , 
Trop a son sens enseveli 
Qui por lui trop ne le desploie. 
Cil qui son sens en plaitoir ploie , 
Ensevelit , rauce et repont , 
Semble geline qui ne pom, 
Moulin oiseHS, for qui ne cuit. 
450 Cil qui son sens muce , je cuit 
Que I'evangile n'entent mie, 
Qui toute jour nous huce et crie : 
c Con ne doit deporler mie 
» Arbre qui fruit ne veut porter, 
• Mais metre ou feu el errachior. • 
Bien nous doit touz encourachier 
La grant douceur, la courtoisie 
De ma Dame sainie Marie , 
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A lui servir , h lui loer. 

460 Qui ne la loe, mu joer, 
Et son sens en male mu joe 
Qui de vrai cuer ne 1'aimme et loe, 
N'esl preudons ne preudefame 
Se ne loons tuit Noslre Dame. 
Qui loorons dont Diex me saint, 
En paradis ont tuit li saint , 
Angre et archangre et tuit eslit , 
En lui loer tout leur delit ; 
C'est leur loenge , c'est leur gloire , 

470 C'est leur coronne et leur viotoire. 
Miracles granz et vertus maintes 
De mainz sainz el de maintes saintes 
Puet-on retraire et raconter ; 
Mes ce ne puent nient monter 
A haus miracles Nostre Dame, 
Fous est qui veut h une gemme 
Comparer un petit de glace. 
Droiz est que Diex por cele face 
Qui I'aleta de ses manieles, 

480 Miracles et vertuz plus beles 

Que por touz ceus qui sunt en gloire, 
S'aucuns fous musars ne veut croire 
Ces miracles qu'ai mis en rime 
L'escripture ne Dieu meisme 
A tout le mains croie ses yex. 
De jour en jor , de miex en miex , 
Puet oir dire et puet vcoir 
Ses miracles et son povair, 
Tant a ovr6 par tout le raont 

490 Et par aval et par amont , 
Et euvre encore la Dieu Mere , 
Qu'en li seule a plus de materc 
Qu'en touz les sainz qui sunt en gloire. 
Bien est cil fors de sou memoirc 
Qui ne la sert et soir et main ; 
Quar tel povair a en sa maiq , 
Que puissaumment et puissance euvre 
En touz les lieus que li cieus euvre. 
Taut com li cieus la terre afule , 

100 N'a region ne terre nule 
Oil merveilles ne face tantes. 
Nus ne sauroit & dire quantes 
Meesmemenl a nos assens 
A Paris, a Charlre, a Sens, 
A Arras, a Rains, 2k Loon. 
A grant loenge la loon 
Por les miracles qu'ele fait 
Par ses egliscs tout & fait. 



Mes & Soissons & un souler 
510 Font le moustier bruire et crouler 
Les genz qui d'outre le Rin vienneiU 
As merveilles qu'il i aviennent, 
La haute Dame glorieuse , 
La sainte Virge, la piteuse, 
A lui servir bien nous esveille ; 
En tanz lieus fait tantc merveille 
gu'ou cjel q'a pas tantes estoiles r 

Quant Innocent li apostoiles 
De Rome vint por dedier, 

520 Franchir et privilegier 

La franche eglise saint Maart , 
Li puanz feus d'enfer s'aart 
A tantes genz 5 ce tempoire , 
Tuit fussent ars , ce est la voire , 
Ne fust li soulers Noslre Dame. 
Du puant feu qui art sanz flamme 
Tout li pluseur tout vif arsissent , 
S'au saint souler ne 15 ersissent. 
Par le pais ardoient tuit 

330 L'eglise as Dame jor et nuit 
Dedenz estoil plaine et foucie. 
La douce Dame qui soucie 
Est & touz et enmielee , 
A son souler avoit donnee 
Tele vertu , tele puissance , 
Qui l'atouchoit sanz demorance , 
Mais qu'en enhance eust cuer fer f 
Guaris estoit du feu d'enfer. 
Bien monstre li Roys de lassus 

540 Qu'il moult en aioimc le seurplus , 
Quant le souler en aimme tant. 
S'il fait-il voir riens n'aimme tan; 
Comme la mielee pucele 
Qui de s'emmielee mamele 
S'emmielee bouche aleta. 
Mestre Hue nvoult bien treta 
Les biaus miracles qu'adonc vit f 
Finez e6t ; mais ses livres vit 
Encore ou cloistre Notre Dame 

550 Ou il y a mainte gentil fame. 
Une bible m'estrouvrait faire 
Se toutcs vouloie retraire , 
Toutes redirc et remouler 
Les merveilles qu'ik son souler 
Fist & Soissons 5 ce tempoire 
La douce Mere au Roy de gloire 
Et fait encore chascun jour. 
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Ele n'est onques & s^jour, 
Mais doucement touz ceus aie 

560 Qui de bon cuer querent s'aie. 
Li Hoys du ciel bien nous esclaire 
Que sa M6re est de grant affaire , 
Quant nes son souler fait requerre 
D'outre le Rin el d'aval terre , 
De partout vient et a enchaus 
Purples en langes et deschaus. 
Quant Dieu fait taut por son souler , 
Qui oseroit guernons crouler, 
Contrester chose no desdire 

570 Qu'osast nes de son biau pie dire. 
Beneoiz soil hui et touz tens 
Ses sades piez poliz et blans , 
Ses blanches mains et tuit li membre 
Et trestout cii qui souvent membre* 
De ses biaus membres remembrer , 
Me doit 4 Dieu de ceus membrer 
A cui de sa mire ne membre. 
Tout pi&ce a piice et membre & membre 
Enfers touz ceus desmembrera 

§80 Qui doucement n'en membrerst, 
Onques ne fu fame formee 
En touz biens si enfourmee* 
Bon jor ait hui sa bele forme 
Et li formiers qui fist la forme 
Oil cil souliiers fu enformez , 
Et buer fu fait et enfourmez 
Le pie que cfete enfourma 
En qui sainz flans cil se fourma. 
Qui touz nous fail et touz nos forme 

590 A sa samblance et & sa forme. 
Tout a ouvr£ et tout & fait 
Par tout le monde tout a fait. 
La douce Mire au Roy de gloire 
Ne plus que je porroie boire 
La mer de Gr&ce & un seul trait , 
N'ierent par moi dit ne retrait 
Par home vivant ne par fame 
Li miracle la haute Dame. 
De jor en jor ses haus nons hauce, 

600 Auctorize f li&ve et essauce. 
Bien doit aler ses nons cressant 
Qu'61e porta le cler cressant 
Qui n'accourcist ne ne decraist, 
Mais chascun jor esclaire et craisf. 
Bien doit li nons de c&le croistre 
Qui tel cloistrier out en son clotslre. 
Diex en son cloistre s'encloistra;. 



Por ce touz tans ses nons croistra. 
Bien doit croistre quant en ses cosl(*s 

610 Nuef mois touz plains fu cil ses hosies 
Qui l'anemi du monde osta. 
Riche ostesce est qui tel hoste a ; 
En ses cosies fu nes et mundes. 
1 cil cloistriers qui touz li mundes 
Contenir ne puet ne comprendre , 
Ses nons ne doit mie descendre , 
Mais seur touz nons li plus estre ; 
Quar e'est 1'etoile dont vout nestre 
Li clers solaus et la lumtere 

620 Qui la bruneur et la fumi&re 
Et Foscurite geta du monde. 
Bien doit ses nons monter amont 4 
Qu'ele et ses nons netoie et monde 
Les immundices de cest monde. 
Qui ne Tonneure et sert en terre, 
Mortel haine et mortel guerre 
A pris a sa chetive (Tame. 
Non pas por ce que Nostre Dame 
Nut meslier ait de no service ; 

630 Mais lant ts plaine de franchise , 
Que touz jors veut que la servommes, 
Tant que s'aide deservommes , 
De son service li est pea ; 
Se ce n'estoit por nostre preti , 
La douce Dame d^bonnaire 
De no servise n'a que faire; 
Quar ou ciel sanz nut sejour 
Servie d'angres nuit et jour. 
Dieu et li angre et si saint tuit 

640 De lui font feste et jor et nuit. 
En paradis siet a la desire 
De son douz Filz le Roy celestre. 
La est de tous ses sainz servie, 
Et honouree et conjoie , 
D'angres , d'archangres encensee* 
Ja ne sera de cuer pensee 
Retraite d'omme ne feme 
La feste que de Ifostre Dame 
Pont jor et nuit et saintes et saint. 

650 Comment seroit done Diex me saint f 
Ne comment porroit avenir 
De nous li daingnast souvenir. 
Et ce comment et done avicnf 
Que la Dame du ciel souvient 
De tel merdaille com nous sommes , 
Qui d'ors pechiez portons gram sommes. 
S'ausint fast cointe et desdaigneuse , 
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Despisanz, fibre et desponeuse 
Com maintes dames qui or sunt 
600 Qu'orguiex conchie et contain, 
Trop oubliait nostre mesaise , 
Puisqu'ele fust auques aaise. 
Mais por ce fist de lui sa Mere 
Li Roys du ciel nostre douz Pere 
Qu'en lui avoit plus de pitte , 
Plus de douceur, plus d'amistie 
Qu'en toules celes qui estoienl , 
Qu'onque? fussent ne mais soieni, 
Tant est plaine de eharite , 
670 De douceur ct d'umilite 
La sade Virge au sade non , 
Qu&le ne quiert sa cboison noq 
Que vers son filz nous aidier. 
Langqe ne sauroit souhaidier 
La grant douceur qui en li est. 
De lui servir soions prest; 
De lui servir soions en grant 
Et joenne et viel , petit et grant , 
Tant qu'i choison loial i truisse 
680 Dont vers son fil aidier nous puisse. 
Apertement se dampne et pert 
Et bien bet Dieu tout en apert , 
Qui n'aimme el serl sa douce Mere, 
Bien est cheuz en grant inisere 
Qui n'est espris de lui amer, 
Bien lait languir et affamer 
En son cors las sa lasse d'ame 
Que le douz non la douce Dame 
Entre ses denz souvent ne suce. 
600 L'ame toute s'esresberuce 
Quant 61e sent tel letuaire. 
Moult baise cil haut saintuaire 
Qui de bon cuer son non atouche 
Et & ses yeux et & sa bouche , 
Nes Fame en est toute refaile. 
L'ame plus volentiers 1'alaile 
Qu'enfes ne fait voir sa norriqe. 
Miex aime Tame t&le esp^ce t 
Que tout l'avoir de Damiete, 

700 La Mere Dieu est la miete 
El le noiaus de touz les biens. 
La Mere Dieu , n'cn doutez riens , 
Est li noiaus ct la mouele 
Qui toute Tame paist el saoule, J 
Qui bien la suce a saveure, 
Nc puet estre ne Ten dequeure 



Au cuer tel liqueur et tel goute , 

Que Tame en est refaite toute. 

Qui saouler veut a droit s'ame , 
710 Le sade salu Nostre Dame 

Asavourpr doit jor et nuit. 

Por Dieu asavourons le tuit , 

N'i a si savoureuse espcce 

A Montpellier n'en toute Grece. 

II est tant douz lorsqu'on i touche, 

Qu'il fait bon cuer et bone bouche 

Et Tame toute rasazie. 

Nostre Dame sainte Marie 

Qui tant est de tres douz renon , 
7£0 Son douz salu et son douz non 

Si bien nous doint & savourer, 

Et li servir et li honnourer, 

En cest siecle tant com i sommes 

Sa douce avoir puissommes. 

Diex qui touz biens depart et Hvrc 
Touz ceus qui liront en cest livre 
jGiet de pecbe et de misere ; 
Et si leur doint aimer sa Mere 
Qu'a li servir leur cuer ausent. 
730 Et en la fin chetis se claimment 
Cil et celes qui bien ne l'aimment ; 
Mais cil qui bien l'aimment et serveut 
Si grans dcsertes en deservent , 
Qu'en paradis en met les amesf 
Biaus seigneurs, et vous, beles dames, 
Qui lirez en cest livre ci , 
A jointes mains, por Dieu, vous pri 
Dc tout mon cuer , de toute m'ame , 
Que vous priez h Nostre Dame 
740 Par sa douceur si fin me face, 
Sanz fin voie sa fine face. 
Tout out perdu cil en la fin , 
Qui ne la serveut de cuer fin. 
Servons la bien toutes et tuit 
Et tempre et tart et jor et nuit ; 
Car en touz lieus nous garde et lense. 
Nostre Dame est nostre defTense 
En toutes nos bcneurtez; 
Nostre Dame est nos seurtez ; 
75Q Nostre Dame est nostre fiance ; 
Nostre Dame est nos soustenance , 
Nostre proesce, nos valeurs, 
Nostre haulesce, nos honneurs, 
Nostre loenge, nosire gloire, 
Nostre couronne, no victoire, 
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Nostre clartez, nostre lumi&re, 
Nostre avocat , nostre amparl&re , 
Nostre granz soulaz , nostre grant joie , 
No droit chemin , no droile voie, 

760 No droite rive, no droiz pors, 
Nostre d&luiz , nostre depors , 
Nostre confers , nostre esp^rance , 
Nos fors escuz , nostre fors lance , 
No fors espiez et nos fors dars, 
Nostre refuiz , nostre estendars , 
Nostre ensaigne , nostre bani&re , 
Nos mangonniaus , nostre perri&re , 
Nostre avant piz , nostre avant garde , 
Nostre deffense, nostre garde, 

770 Nostre vie , nostre saluz. 
Diex k touz ceus mande saluz 
Qui l'ont en cuer et en memoire ; 
Et si leur mande qu'& sa gloire 
Et & sa joie partiront 
Quant de leur cors d^parliront 
Les ames , et touz tens seront 
En paradis ou averont 
Joie , si coucheront fes liz 
Qu'il a parez por ses amis. 

780 A Jhesucriz , haus Roys des ciex , 
Roys de touz Roys, de touz Diex, 
Com buer fu nee ceste Dame ! 
Diex ! Diex ! Diex! Diex! com fait k s'ame 



Riche chevez et riche lit 

Qui l'auume et sert par grant d&it ! 

La haute Dame glorieuse 

En touz endroiz est tant piteuse , 

Et tant sainte et tant est digne , 

Et tant est douce et tant b^nigne , 

790 Tant debonnaire, tant humaine, 
Qu'a bone fin conduit et maine 
Et fait finer de sainte fin 
Touz ceuz qui I'aimment de cuer fin. 
A lui servir chascun s'afint , 
Angois qu'il muire ne qu'U fint. 
Qui s'ame veut bien afiner, 
De lui servir ne doit finer. 
Touz ceuz qui I'aimment finement 
Affine si au finement 

800 Com ors recuit sont affine 
Ains que mi jor soient fin£ 
Ne nostre vie soit finee. 
La Mere Dieu qui afinee 
Est plus n'est en fournaise ors fins, 
Si finement afint nos fins, 
Qu'avoir puissions la joie fine 
Qui ne defaut ne ne define, 
A ces vers ci mon livre fin. 
Diex nous maint touz & bonne fin. 
Amen. 



Ic la chMiit *%%x ttotttt*ut0. 



Cette 6pltre , adressee aux religieuses de Notre-Dame de Soissons , est une longue exhortation pour les engager 
a £tre fiddles a leurs promesses. Ce livre, comme il l'appelle, doit aussi aller trouver l'abbesse de Fontevrault 
qu'il avait en grande estime. Les religieuses sont des personnes s£par£es du monde , consacrtes a Dieu qu'ellos 
ont pris pour e'poux ; neces? ite* de fuir et de me'priser le monde , de conserver toujours son coeur pur. Les vierges 
ehr&iennes sont des pierres pr&ieuses, et elles seront un jour autant de reines dans le del. C'e»t pour conqudrir 
ce royaume qu'elles ont fait le sacrifice de leurs biens , de leur faraille et de leur blonde chevclure , ainsi que de 
toutes les vanitta du monde qui perdent tant d'amet. Chenr la pauvrele* du clottre ; rcntrer sou vent en soi-mfcme ; 
con.<ide>er la vie des Saints comme un rairoir qui ne flatte pas, surtout la vie de la sainte Vierge et celle de sainte 

43 
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Madeleine : Tune est le miroir des dmcspures et innocentes, I'autre est celui dcs Ames pecheresses mais penilenks. 
11 montre lexcellence de la virginite , eette parente qui nous allie a la noble famille des anges. NteessitS de Htu - 
Hnlite* pour conserver ceUe vertu. L'orgueil est souvent la cause des chules, et mieux vaut, ajoute-t-il d'apres 
saint Paul , humble chasleti qu'orgueilleute virginili. Le premiere de ces vertus suit la seconde comme une 
voisine , une parente de tres-prea ; ce sont deux fleurs parfumees , deux roses nouvellement epanouies. Eloigner 
les tentations et lea folles pensees ; la mortification de l'esprit doit preedder colle de la chair. D'ailleurs les person nes 
pieuses sont plus exposees aux assauts du demon , a cause meme de leur pi6l6 et de la guerre continuelle qu'elles 
font a Satan. Aussi le demon tressaille-t-il d'allegresse , lorsqu'il peut faire tomber une de ces Ames privi]£giees. 
Recourir a Marie dans ces dangers. Malheur de celui qui ne le fait pas. Impossibility de recouvrer la virginity 
une fois qu'on Fa perdue. Les religieuses sous leurs voiles ressemblent a des fleurs d'ete qui doivenl toujours 
craindre les frimas de Thiver. Elles sont comme des violettes, ces fleurs si pures qui ne croissent ni dans le fumier 
ni dans la boue , mais sur le penchant des montagnes et dans les lieux sains et eleves, Fuir Tordure du peche qui 
precipite dans les ehfers Tdme des religieuses. Si leur vie est sainte, elles seront destinees a embaumer le ciel; 
mais pour cela , il faut que le cceur et la chair se mainliennent dans une grande purelS. S'armer du signe de la 
croix comme d'ua bouclier au moment du combat ; devant lui s'enfuiront les ennemis du sahit , les chagrins , les 
mauvaises pensees. £tre fideles a Jesus comme a un veritable epoux ; aimer a s'elever a lui sur les ailes de l'amour. 
Bonheur d'avoir et£ choisies de Dieu pour vivre avec lui dans le cloltre. Renoncer aux faux biens du siecle , afin 
de recevoir en ^change la gloire du ciel et ses delices ineffables. Joie qu'on doit eprouver d'avoir tout abandonne 
pour Dieu qui deviendra noire heritage. Nombreux penis du monde. Conformer ses pensees a son habit, et ne pas 
se laisser secluire parlexemple de celles qui prenncnt les habitudes du siecle ; Stre simples comme des tourterelles. 
Veiller surtout a sa reputation ; car si Dieu pardonne au repentir , le monde n'agit pas de meme , il ne pardonne 
jamais. Ne pas regarder en arriere comme la femme de Loth , qui fut convertie en une statue de sel. Aimer le 
clottre ; e'est le terrain ou crott et se developpe la plante de la virginity. Laisser les choses passageres pour s'at- 
tacher a Dieu qui leur rendra , au lieu de cette chevelure qu'elles lui auront sacrifice , une couronne d'or semee 
de pierres precieuses. Vous ressemblez pendant la vie a cette femme qui sent approcher son heure; elle s'agite, 
se tourmente ; mais a peine est-elle delivree , que ses souffranccs sont oubliees , et une grande joie a remplac6 
sa tristesse. Le moment de la mort sera aussi celui de votre delivrance ; vous ne vous souviendrez plus des tribu- 
lations de la terre. Vous 6tes ici dans la vie presente comme dans les douleurs de l'eniantement, a cause du travail 
auquel vous 6tes condamnees , des veiJles qu'il faut passer ; mais bientdt une felicity ineffable vous d£dommagera 
de ces peines de la vie presente. Redoublez done d'araour pour Dieu , ne faites rien qui puisse lui deplaire. Prier 
Marie , cette 6loile dont la clarte 1 dirige les Ames ; Marie , cette tour puissante qui resiste au demon , qui ne craint ni 
les orages ni les temp&es. Le poete revicnt a plusieurs reprises sur Tabandon genereux qu'elles ont fait des biens et 
des esperances du monde, et sur les recompenses qu elles obtiendront dans le ciel. Ne passe laisser tromper par 
les seductions du monde qui n'ont rien de reel. Quelle joie de recevoir le paradis en douaire! Quelle haute alliance 
que celle d'etre l'epouse de Jesus-Christ ! Gautier (ermine par une espece d'epithalame ou il celebre ces noces 
spiriluelles de Tdme avec son Dieu. 11 se recommande ensuile aux prieres de cette illustre et sainte maison. 

Miniature. — Fond rose-pale orne de lignes carries et de fleurons. Sous I'arcade d'une chapelle , un abbe" 
tenant la crosse de la main gauche , gesticule de la main droite. Un groupe de religieuses benedictines a genoux 
et revalues de la cape noire. 

Nous n'avons pas trouve ce sujet dans le manuscrit de Paris ; mais une piece intitulee : Lc prologue de taint 
Jetdme tur la virginite", envoy* a Eutlochium , fille de tainle Paule. 



Jei me prent, ici ni'aart 
Grant volente, par saint Maart, 
Qu a mes Dames que moult ai chores , 
Aus damoiselles, aus eloistrieres 
De Nostre Dame de Soissons 
Envoi un mes de tiex poissons 
Com j'ai pesehte a Vi-sus-Aisne. 
Par un gar^on sus un aisne 
Leur tramet-je pas cest presens ; 



iO Ains leur envoi, ains leur prisons 
Par ces biaus livres et par ces pages 
Qui parleront plus bel c'uns pages, 
Q'uns trole & pie ne c'uns corbiex. 
De toutes cbles qu'en cors Hex 
Por Jhesucrist ont eslcvez , 
Doit cist presens estre levez, 
Et le miracle de sa Dame 
Qui jeta puer le cuer por Tame. 
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Par le miracle et par la queue 
20 Daint Diex vouloir qu'encor esqueue 
Aucune bonne crestienne 
D'amer la joie terrienne. 
Livre , va-t'en isnelement ; 
Salue-moi moult doucement 
L'abbesse de Noslre Dame 
Qui moult est certes douce fame , 
Les demois&les les cloistri&res 
Salue-moi , quant en cloistre teres , 
Cent mile foiz & tout le mains. 
50 Et si leur di qu'i jointes mains 
Moult doucement leur quier et proi 
(Juries prier veulent pour moi. 
En tous biens oil les face croistre 
Qui reclus cfele chambre et cloistre 
Fist de la virge pure et monde 
Qui tout espure et qui tout monde. 
La douce Dame, par sa grace, 
Vielles et joennes tex les face, 
Et fors de cloistres et en couvent 
40 Qu'i leur espous tiennent couvent; 
Et si le servent de cuer fin, 
Vivre avec lui puisse sanz fin. 
Quant de Soissons departiras, 
V , c foiz saluer m'iras 
L'abbesse de Fontevvaut 
Que je moult aim et qui moult vaut. 
De son affaire ai tant apris , 
Que je moult Taim et moult la pris 
De touz les cloistres qu'ele garde 
50 Et de li daint c61e estre garde 
Qui en ses flans ix mois garda 
Le Roy qui tout en sa garde a. 
La douce Dame glorieuse, 
La debonnaire , la piteuse , 
Leur cors garder daint et leur ames, 
Toutes rendues , toutes dames 
Noires et blanches qui le monde , 
Por Tame faire pure et monde, 
Avez guerpi et gete puer. 
60 Dorenavent d'ententif cuer 
Entendez la page pr&ente 
Que vous tramet, que vous presente 
Li prieur de VI , dant Gautiers. 
Vos oroisons et vos sautiers , 



Vos douz ave , vos douz salus 
Desire plus que bars ne lus. 
Por la douceur de Nostre Dame 
Toutes vous prie que vous s'ame 
En touz les biensfaiz accueillez 
70 Que jor et nuit por vous cueillez. 
La sainte Virge pure et monde 
Qui touz les suens netoie et monde , 
St vous netoit et si vous mont, 
Et si vous face ce vil mont 
Et cest vil stecle seurmonter, 
Qu'en paradis puissions monter. 
Amen. 



Vous damoiselles, et vous dames, 

Qui de cuer , de cors et d'ames 

Au Roys du ciel estes douses , 
80 Qui benoites et sacrees 

Estes au Roy de Paradis , 

Prcnez garde que fist jadfe 

L'empereriz de grant bonte (i) 

Dont ci devant vous ai conte. 

Puisque por Dieu ne fu tousee 

Et d'anel d'or Tout espous^e , 

Si li fu bons, si li fu douz 

Qu'a lui ses cuers se donna touz , 

N'ainz puis son cuer ne li toli. 
90 Si biau baron ne si poli 

Com Diex est ne poez avoir, 

Et doit chascune bien savoir 

Que nul amant tant amoureus , 

Qui tant vrai , tant douz, tant savoureus 

Com Diex est voir ne povez. 

S'en lui laciez , s'en lui nouez *ua\is «st Dominiis 

Vostre courage et vostre cuer , 
Tant vous iert douz que nes un fuer 
Ne vourriez nul autre avoir. 
100 L'empereris fist grant savoir 
Quant &le & lui se maria 
Et quant son cuer si varia 
De toule humaine creature , 
Qu'ele onques puis talent ne cure 



Pmlmistm die it : 
tiustate et vidrle qui 



(!) Allusion au miracle qull venait de raconter d'une imperalrice de Rome qui avail quilld la cour et le monde 
pout enibrasser un genre de vie plus parfait. 
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Apostolus (licit : 

An macilis quoniam mem- 
bra vcstra templum est Spi- 
rtt u» sancti ? 

Gregoriut dicit : 

Tergal erga sordes pravi 
pprris qui Deo prcparat 
hofpiciam mentis. 



Salomon dicit : 
Vinilns vaaitatom 
onini i vanitas. 

Anguftimis : 
Letilia recall valutas. 



Gregorius dicit : 
I'rescnlia gaudia seqoun- 
tur perpetua laments. 



Jvronimus dicit : 
MuJict est seculi hujus 

|lera cadoca , et fragilis 

temporalis potencia. 



N'out de nule homme, tant fust biaus, 
Et nequedent de granz cembiaus 
Assez li fist li anemis. 
Mais si parfont ente et mis 
Avoit en Dieu courage et cuer, 

iiO Que tout le monde jeta puer 
Et que tout homme desdaigna. 
L'amour de Dieu si l'empreigna, 
Qu'i la mort vie li con^ut 
Et Diex ou ciel Fame en re$ut. 
Faites autel com «Me fist 
Por la douceur de Jhesucrist. 
Fuiez et despisez le monde ; 
Tenez le cuer et le cors monde. 
Si com la sainte emp^reris 

420 Sachiez que li sainz Esp^riz 

En nous habite et en nous maint. 
S'en vo de faute ne remaint, 
Por Dieu tenez net le manoir 
Oil habiler doit et manoir 
Et reposer jor et nuit Diex. 
Aiez les cuers espiritiex , 
Aiez net cuers , aiez net or, 
Netes et pures com fins ors 
Estre devez et glorieuses , 

130 Et plus que pierres precieuses 
Estre devez cl&res el beles. 
Sachiez , sachiez vos damoiseles 
Qui & Dieu estes marines, 
Qu'estrang&s et variees 
De tout le mont devez estre. 
Vous qui por rfegne c&estre 
Guerpi avez p&res et m&res , 
Parens , amis , sereurs et freres , 
Et coupees vos tresses blondes. 

440 Gardez, gardez que cil vils moudes 
A vous amer ne vous rapiaut. 
L'amour du monde mort espiaut 
Et mort perpetuel engenre. 
Por ce li fait perilleux penre , 
Ostez du stecle vos ententes. 
Se vos sereurs , se vo parentes 
Out leurs lorains, ont leur sambues, 
Se purees sunt et vestues 
Et richement apipoudees , 

450 A vous qui estes bertoudees 
Por Dieu servir et rooingnees , 
En cloistre mises et coignees, 
Gardez por Dieu de riens n'en chaille ; 
Vous savez bien sans nule faille 



Que cist vilz mondes et sa gloire 
Ne vaut la queue d'une poire. 
Comme fumiere tresira , 
Tout en nient tout porrira. 

Vous, damoiseles, vous, velees, 

460 Cui & s'amour a apelees 
Li crteres qui tout cria , 
Le Steele a tout quanqu'il i a 
Hair devez et defouir, 
Et plus que fiens vous doit puir. 
Siedes est ors vilz et puanz, 
Et se par est si engluanz , 
Qu'issir n'en puet ne remuer 
Cil qui sa gluz puet engluer. 
Fuiez le mont , fuiez ses vices , 

470 Ses chieres morsiaus, ses granz devices 
Que plusieurs aiment tant cest diels , 
Que de leur ventres font leur diels. 
Se vos parentes ont les tables 
Et les viandes delitables , 
Les bars , les luz et les saumons , 
Ne vous -en chaille. Salomons 
Dit : c que miex vaut une bouchtee 
i De pain sec a joie mengtee , 
i Que plaine meson de vitaille 

480 > mengiee k noise et & bataille. » 
Vo povrete prenez en pais. 
Les granz du Steele ont moult grant faiz 
D'acquerre ce mauvesement 
Qu'il redespendent folement. 
Cil grant seigneur et ces granz dames 
Por ce souvent perdent leur ames 
Qui au besoin leur fuit et faut. 
Vous en avez , si Diex me saut , 
Ce m'est avis , le miex parti. 

490 Miex ameroie un oef parti , 

Un oef pochie , ou un oef blanc , 
Que trente mes boulis en sane. 
Miex vaut un mes sanz cuisencon , 
Que trente mes de raencon. 
Maus mors avale et male monte 
Qui raencon englout et donte. 
Se vos sereurs et vos parentes 
Ont les granz terres, les granz rentes , 
Les granz trains , les granz atours , 

200 Les granz palais et les granz tours , 
Les biaus barons, les rois, les dues, 
Ne vous en chaille , car moult plus 
Vaut Diex que roys ne dus ne face. 



Jacob mi dtcit 

Que enim est *ita no»lra 
tipor est a«l uM»JiraiB pa- 
rens, 

Paulas dicit : 
Kolitc diligrre aaundua 
neque es que ia muodo sunt, 

Vcrsificntor : 
Qaisqnis im«l Christum, 
muoduin non dil'gil istuat 



Smlomom dtcit : 

Mcltur est basella panic 
sump t a cum gaudio , quia 
doaaus plana victiaais cum 
jurgio. 



Salomon dtcit : 
Coined ant panrm impi.- 
tis el >inum iniqoiUlis 



tatis el 
bibunt. 
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Salomon : 

Specioea forma pre filiis 
hominam. 



Isatmt dicit ; 
Oiuinie caro fenam , et 
gloria fjo* qoasi flos agri. 



Jacobus dicit : 
Resistite dyabolo ct fo- 
giet a vobia. 

Itidorus dicit : 

Dyabolae serpens eat la- 
bricas cajas si prima sug- 
gestion! non resistatar tolas 



non sentitar, illibater. In 
ipso cogitationis principio 
resistere etasisse est. 

V trsificator dicit : 
Nente bonis fait a nor i tar 
teropticio atalta. 

Ovidius dicit : 

Frincipiis obsta sero me- 
dicine paratar, earn mala 
per Ion g as conTalaere mo* 



La biaute de Dieu onques n'efface. 

Mes biaute d'omme est tost faillie 

Et tost la face a empalie. 

Tant par a d'inconvenient 

En tout homme , que e'est nient. 

Touz li plus forz , touz li plus biaus 
210 A moult tost fait ses combiaus. 

D'omme est si faible la nature , 

Que petit vit et petit dure. 

Tost saut, tost muert et tost devie ; 

Courtes et brieves de sa vie 

Sont moult les bousnes et les m&es , 

El por ce crie li proph6tes : 

t Que toute char, e'en est la voire, 

i Est herbe s&che , et que sa gloire 

i Descroit et deschiet com fleur de fain. > 
220 D'omme mortel talent ne fain 

Ne devez ji nul jour avoir ; 

Mais vostre espous, le vrai voir, 

Devez touz tens vielles et louses 

Desirrer com vraies espouses ; 

Car tiex biautez en lui s'aune , 

Que li solaus et que la lune 

S'esmerveillent de sa biaute. 

Se vous li portez loiaute 

Et fetes ce que li serra , 
230 De sus le chief vous aserra 

Couronnes d'or clferes et fines 

Et fera vous toutes roynes. 

Portez lui foi ou que sotes ; 

Se li lerres , li renoiez , 

Li deables , li anemis 

Qui de maint mal s'est entremis , 

Vous aiguillonne , point et tente , 

Deflendez-vous par grant entente. 

Tenter vous cuide tant et poindre , 
240 Departir vous puisl et desjoindre 

De vostre ami , de vostre espous. 

Bien set de lui et de vous 

Faire pooit divorcium , 

En vous aroit grant portion. 

Gardez si prfcs tout vostre afaire , 

Qu'il ne vous face chose faire 

Dont vous soi& de lui sevrties. 

Es mireors de vos pensees 

Vos consciences si mirez 
250 Et si vos ames alirez , 

Que vostre espous n'i voie chose 

Dont il vous hace & la parclose. 
Les beles dames de$ fors 



Moult bel acement leur biau sors 
Et souvent mirent leur biaus vis 
Por ce que veulent h devis , 
Estre plaisanz 4 ceaus et beles 
Qui leur amour ont mise en eles. 
Vous damoisfeles , vous cloistrteres 
260 Qui guerpi les robes chieres 
Avez por les cotfeles blanches 
Et por les fros aus noires manches , 
Se vous voulez que vostre espous 
S'amour asstece toute en vous 
Et en viellfece et en juvent , 
Gardez que vous mirez souvent 
Ou mireeur de conscience J 
Gardez nule inconvenience 
Vos sainz espous en vous ne Void 
270 Por quoi s'amour tolir vous dole. 
Leur vis mirent seculers dames ; 
Mais vous devez mirer vos ames. 
Le vis mirent et vous le cuer. 
Leurs mireeurs jetez touz puer; 
Leur mireeur ne vous sont preu , 
Ni puet avoir Tame nul preu 
Es mireeurs de sainte esglise 
Qui cler et bel sunt k devise. 
Mirer se doivent cil et celes 
280 Qui veulent ames avoir beles. 
Li mireeur, li essens plaire, 
Porquoi devons tuit k Dieu plaire, 
Ce sunt li livres oil vies maintes 
Trouvommes de sainz et de saintes , 
Et saintes vies et sainz faiz 
Des sainz hommes el des parfaiz , 
Des saintes virges , des puc&les 
Qui tant h Dieu parfurent b&es. 
Mirer se doivent bone gent; 
290 Tel mireur sunt bel et gent, 
Tel mireur sunt reguler. 
Nus n'a le cuer si seculer , 
Si bien se veut souvent mirer , 
S'amfe ne puist si alirer 
Que volentiers la verra Diex 
Et s'en fera s'espouse is ciex. 

Des mireeurs dont je vous cont, 
Deus en y a qui propre sont 
A vous cloistrteres, & vous dames ; 
300 Ce sont ij resplendissanz gemmes, 
Deus saintes pierres glorieuses , 
Deus esmeraudes pr&ieuses 



Bastlius dicit . 

Cbristus nun in corpora , 
»ed in anim« pulchritiidm* 
delectatur. 
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Untie dtcilur : 
111* muodi imperatrix ; 
isla beats paccatrii. 



Jfionimus dicit ; 

Triceuarius fructus est 
bonorum congregatorau ; 
seiagruarius coQtinencium 
at \iduarana; centenarius 
\irgmum sanctarum. Bona 
castitas eonjugalis , melior 
ronlinenlia vidnalis, option 
perfertio virgiualis. 



Jeronimus dicit : 
Semper eat angelis co- 
gnaU virginitas. Id came , 
preter carnem uvere. non 
terrena vita est , sod ce- 
leslis. 



ffitlorus : 

Qai casti perscverant et 
%irgines, angelis Dai effi- 
ciuntur equates. 



Sanctui Bernardus : 
Laudabilis virtas virgt- 
niUtis, sed msgis busnilitss 
necessaria. Ula contulitnr , 
iota precipitur. Beats virgo 
resptxit Dcos humilitatein 
incille sue. 



Gregorius dicit t 
Cuslos virginitatis bomi- 
lilas. 



Dont tout K mondes resplendist. 
Mais tout autant qui voir ne dist 
Est plus clere de l'autre Tune 
Com li solaus plus de la lune. 
La premiere de ces y gemmes 
Ou remoier devez vos ames , 
C'est la pucele glorieuse , 

310 C'est la Aoyne precieuse 

Qui Royne est de tout le monde. 
La Magdeleine est la seconde. 
Vous pucel&es, et vous louses, 
Qui amies et qui espouses 
Estes au Roy de verite, 
Pour garder vo virginite , 
Pour fuir toute vilanie , 
Mirez-vous bien , ne lessies mie 
Ou mireeur que cfcle porte 

320 Qui du ciel est et pons et porte 
Qui plus fu pure que purs ors , 
Virge de cuer, virge de cors. 
Virginitez par est si fine, 
Qu'as angre du ciel est cousine. 
Virginitez par est si nite , 
Que fleurs de lis ne violete 
Nient si souef comme 61e fait. 
Escripture dit tout k fait 
Ceste vertu qui puet aquerre, 

330 II maine vie d'angre en terre. 
Mais sachiez bien certainement 
Ne flaire pas tres doucement 
Au Roy du ciel virginitez , 
Se n'esl avec humilitez ; 
Por ce que tant s'umilia 
La Mere au Roy qui tout cria 
En ses sainz flans Diex descendi. 
Humilitez Diex nous rendi 
Qu'orguiex tolu si nous avoit. 

340 Que de nous touz cure n 'avoit 
La M&re au Roy de verite 
Ne dist pas la virginite 
Veue a Dex de sa pucele , 
Mais I'umilitez de s'ancele. 
Qui veut avoir virginity 
Gart de vraie humiliie. 
Bien lait enclose et bien couverte, 
A done soit seure el certe 
Que la pareille iert aus archanges 

350 Et coronnee avec les anges. 

Qui le mireoir Nostre Dame 



Qui est tant biaus por mirer lame 
A a dire , frait et perdu , 
N'ait pas le cuer si esperdu 
Que maintenant l'autre ne preingne 
Et k la Magdeleine apreigne 
Que tant douceur a Dex en lui , 
Que jeter puer ne veut nului ; 
Mais a ij mains re^oit et prent 

360 Celui qui de cuer se reprent, 
S'aucune y a qui soit cheue, 
Gart que ne soit si durfeue 
Que pas ne chi&ce en d&espoir ; 
Quar c'est por son grant bien espoir 
Diex sueffre bien , ce n'est pas doute , 
Qti'aucune qui d'orgueil est toute 
Estanconnee et s£piu& y 
Aucune foiz soit enbuiee. 
Li douz Diex bien sueflre et endure 

370 Celi qui plus cuide estre pure, 
A chanceler et k glacier 
Por orgueil qu'il en vieut chacier. 
Moult vaut micx humble chasleez 
Qu'orgueilleuse virginitez. 
Avec orgueil n'est bons nus biens; 
Quar Diex le bet sus toute riens. 
El mireoir la Magdeleine 
Qui tant fu n£te et tant fu saine 
Apr&s que cele out tant meffait, 

380 Moult bon mirer, certes, se fait, 
Nule n'en soit desesperee. 
Qui virginity lesmeree 
Ne peut avoir chastee chi&re 
Et soit en Dieu seure et fi&re ; 
Car chasleez en suit ades 
Virginite de pr&s en pr£s. 
Ce sunt ij dames , ij voisines 
Qui sunt parentes et cousines. 
Ce sunt ij dames , ij puc£les 

390 Qui sunt au siecle et k Dieu beles, 
Moult sunt beles, moult sunt polies. 
Celes qui aimment les fblies, 
Luxure, yvr£ce, gloutonnie, 
Qui en enfer maint gloutonnie, 
Touz ceus banissent de leur rue , 
Plus les heent que crapout rue. 
Mais sachiez bien de verity 
Que moult aimment sobriele, 
Et d'astinence et de geune 

400 Grant joie demaine chascune. 

Moult sunt sobrcs , blanches et n&tes 



Pauius : 

Melior est humili» en*- 
litas quam supcrba \irgt- 
nitas. 

Augustinus : 

Castitas fructus est sua- 
vitatis, pulchritudo invin-p 
lata sanctorum. Castitas 
securitas est mentis cl 
nitas corporis 



Crsarius dicit : 

Longa castitas post p»-c- 
catuu laattalris est vugm.- 
talis. 
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Et plus assez que violettes 
Defuiant tai , fumier et sane. 
Moult sont leur chaisne bel et blanc , 
Et bien ride et bien lte , 
Souef flerant et dilie. 

Virginitez et chasteez 
Sunt bien de toutes net&z ; 
Ge sunt ij fleurs si enfleur&s, 

410 Que qui les a bien odorees, 

Plaisant li sunt seur toutes choses ; 
Pius souef flairent que ne font roses 
Quant de nouvel sunt espanies. 
Toutes ordures sunt de lez banies 
Et toute netee assise. 
Bien a amour & sa devise 
Qui a amie d'une d'iles. 
Eles sunt tant blanches et biles , 
S'en eles bien vous remirez, 

420 Comme flour&les blanchirez, 
Et si serez , n'en doutez mie , 
En l'autre si&cle, en l'auire vie, 
Des sainles fleurs de paradis. 
Mirez-vous y com fleurs de lis, 
Seriez flairies douces et biles. 
Sachiez de voir se vous en eles 
Des yex du cuer bien vous mirez, 
L'anemi tost abaubirez. 
Mais tant set de la vielle dame 

430 S'il voit en vous point d'inconstance , 
De ticx pensies vous en merra 
Par quoi moult tost vous souspenra. 
Quant li cui vers , li envieus , 
Pensers vous amaine enverseux , 
Refusez-les, getezrles puer j>»il u 
Se soulevez & Dieu vo cuer 
Et commanciez le Dieu salu 
Qui montes genz a moult valu. 

Sachiez de voir, vous damoiseles , 
440 Vous cloistriires , vous jouvenciles , 
Se par priires ne tensez 
Temptacions et fols pensez, 
Li deable, qui saint maint tor, 
Tant vous ira souvent entor, 
Q'un mauvis plest vqjjs bastira. 
De vostre espous vous partira , 
Se vous de lui ne vous guetiez. 
S'asavourez et aletiez 
Dedenz vos cuers foles pensees , 



450 J4 ne serez vers lui tensies ; 
Car nus ne puet sa char tenser 
S'avant ne tense le penser. 
N'a Dieu n'est chastes & nul filer 
Qui avant n'est chastes de cuer. 
De chastee nus ne se vant 
Se de cuer n'est chastes avant; 
Por ce se fait moult bon tenser 
Et retraire de fol penser. 
Mais anemis, si Dex me saut, 

460 Les chastes cuers moult plus assaut 
Qu'il ne face le dissolus. 
II est assez plus esmoulus, 
Plus trenchant et plus afilez 
Vers vous, Dames, qui le guilez, 
Qui li tolez vos biles ames , 
Que vers pluseurs siculers dames 
Qui k la char tant obiissent, 
Les ames dampnent et pirissent. 
Fame qui voit que toute est seue, 

470 Qui toute va & male veue, 
N'asaut-il tant com celui 
Qui cure et garde prent de lui. 
Li diables de joie visile 
Quant une sainte damoisile 
Qui por Dieu a guerpi le monde , 
Qui tant est pure et tant est monde , 
Qu'out plus souef que fresches rose, 
Puet tant tenter qu'i la parclose , 
Fait le penser devenir fait , 

480 Et tant qu'i Dieu puir la fait. 
Daraoisilcs, se ne tensez 
Vos courages et vos pensez , 
Vous ites mortes tout k fait; 
Car li pensers nourrist le fait. 
Du fol penser vient la fole euvre. 
De fort escu qui ne se queuvre 
Envers diable et escremist, 
Tel coup li donne dont gemist 
Et fait grand duel la lasse d'ame. 

490 La cloistriire, la bonne dame 
Doit tant savoir de Tescremie, 
Que deable ne la puist mie 
Ferir & nu n'h descouvert. 
Se l'ueil de cuer n'a moult ouvert , 
Tant li fera de soutils tours , 
S'ele estoit foi s comme une tours , 
S'il la feroit-il chanceler. 
11 soit ses cous si bien celer 
Et si set tant d ele retraile, 
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Seneca . 

Si continenciam diligia, 
turpia fuyitr antrqaam tc- 



l i iorui dicil : 
\uginita» ti hbitur, 
null Hrniis rcparalar. 



500 Qu'ains qu'ele soil ariere traite 
La fera-t'il en tel endroit , 
Qu'ele n'ira james si droit 
Comme ile a fait des qu'i cele eure. 
Quant li deables li queurt seure , 
Se tost n'apele Nostre Dame 
De tout son cuer, de toute s'ame, 
Tost li fera par son abet 
Un tel tort pie, un tel jambet 
Dont perdra en un moment 

510 Ce qu'a garde si longuement. 
Mais sache bien , si Diex me saut , 
Se de cuer veut quant on l'assaut 
La douce Mere Dieu huchier , 
Garde n'ara de trebuchier ; 
Et s'ele oublie en nule guise 
La Mere Dieu et son servise , 
Ne puet estre ne lui meschiece , 
Ne puet estre qu'ele ne chiece 
Et glast en aucune maniere. 

520 Bien pert s'ensaingne et sa baniere , 
Bien est vaincuz en tout estor, 
Bien pert son chatel et sa tor, 
Cil et cele qui pert l'aie 
De ma Dame sainte Marie, 
Tout a perdu a la parclose 
Qui ne l'aimme seur toute chose. 

Pour Dieu, por Dieu, vous damoiseles, 
S'estre voulez plaisanz et beles 
A vostre espous, a vostre pire, 

530 Aimez de cuer sa douce Mere. 

Se s'amour bien au cuer vous point , 

Ne douterez deables point. 

S'en Nostre Dame vous mirez, 

Si net clierom touz tens irez , 

Ja n'arez garde de la boe 

Qui Tame soille et Tame enboe. 

Son mireoir qu'elle vous moustre 

Bien vous mirez plus que nul moustre. 

Defuirez home et sa consorce 

540 Et dont serez de si grant force, 
Que ja brisie n'iert ne malmis 
Li veus qu'avez k Dieu promis , 
Ni li sceaus virge deffais 
Qui tant par est si soutilment faiz, 
Qui qui le pert, par nul ouvrier, 
Avoir n'en puet nul recouvrier. 
Gardez, n'en soit ji depeciez, 
Virges , seaus lorsqu'est bleciez , 



Tant en mau met, tant en empire, 

550 Que pois devient la virge cire. 
Ja n'iert mes tex come a este. 
Damoiseles qui fleur d'este 
Desouz les voiles resemblez , 
Gardez qu'i Dieu ses fleurs n'emblez. 
Les fleurs Dieu estes et les roses. 
Guidez seur toutes choses 
Que ne vous fiere la gelee , 
Car vos biautez seroit alee. 
Gardez , gardez votre sael ; 

560 Gardez les fleurs de vo prael. 

Gardez vos cuers et vos chars nites ; 
Sembler devez les violetes 
Qui toute ordure si desdaingnent, 
Que converser n'estre ne daingnent 
En tai, n'en boi n'en fumier, 
Touz tens fuient le b&umier; 
Mais es montaignes, is haus leus, 
Es biaus praiaus, is biaus peleus 
Et conserver veulent et croistre. 

570 Et vous, damoiseles de cloistre, 
Toute ordure devez fouir, 
Si ne voulez & Dieu puir. 
La violete en sa nature 
Moustre com doit fuir luxure; 
Toute religion ensemble 
Et noire et blanche, ce me semble , 
Resembler doit la violete , 
Touz tens doit estre pure et nele. 
Et de fuir le betumier 

580 Qui en Tort fane et ou fumier, 
Du taie d'eufer entaie Tame 
Et fait ardoir en l'ardant flamme 
Qui Hit de tant ardant ardure , 
Si com tesmoigne l'escriture, 
Du nostre feu ardant est plus 
Bien la moitie , n'en dout ja nus , 
Qui li ardant nostre feus ardant n'est 
Plus de celui qui pourtrais est. 
Por ce le fait bon defuir 

590 Pechie qui fait Fame bruir 
En tel brasier et en tel flamme. 
Sacbiez por voir que Nostre Dame 
En paradis ses violetes 
Fera de vous^t ses flouretes 
Por enflourer par grant delit 
Sa bele chambre et son biau lit. 
Se la servez en netee 
Et gardez bien vo chastee ; 



Jeronimus dicii : 
Qui omnia potest Dew* 
MtciUre , virgiaeB n^o 

Kit roioaa. Vos qvidem 
«rare do pent, ted bod 
volt rcformare eorroptam. 

Crassus dicil ; 
Mtiimo pericalo caslo- 
ditor quod mullis plicet. 



Pagan tt t dicit : 

Si icirem deo5 ignotci- 
taros ot honinea ignolarot 
timon poccare dedignarer. 
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(ht'Qurius ilivit : 
N«c castitas magna cat 
vn» bono ope re , nac opus 
Itunum est aliquij sine caa- 
titate. 



Versijicalor dtcil • 
Per crucis hoc aigntun 

fngiat procul omne mali- 

pnum. 



<rre$orius tiit.it : 
Sicut capite reguntyr 

membra, i'a ct cogitation?* 

Jiaponuntar. 



Vtrsificator • 
Ntrc ni>e ncc ventia algrl 
dilectiu mroti». 



Se la servez bien fincment , 

600 Vos ames au definement 
Toutes menra ou ciel lassus. 
Por Dieu , por Dieu , en sus 
Soies touz tens de la folie ; 
Si que vo char blanche et polie 
Soit ades pure et esmeree. 
Touz (ens soit forte et acerce 
Vostre pensee et vostre chars ; 
Si que deables ses eschars 
Ne sc gabois faire n'en puisse. 

61 De rien qu'an cuer, ne qu'en char truisse, 
Quant vous asaut li fel , li froiz , 
Du signe de la vraic croiz 
Se doit couvrir, bien vous savez. 
De touz ses tours garde n'avez, 
S'en vostre escu est la croix poinle 
Et en vo cuer parfont enpointe. 
De rien doutcr ne le povez ; 
Car cil sera yos avouez 
Qui par la croiz et par Ie fer 

620 Les trebucha ou fonz d'enfer. 

Quant vous viennent pensecs vaines , 
Aflictions , pesnes et vaines , 
Devant le signe de la croiz 
Se vous pensez bien a la foiz 
Et a la plaie qu'out ou flanc. 
Por vo pechiez , et en cler sane 
Que respandi en croiz pour vous , 
Vos sainz amis, vos sainz espouz, 
Se bien l'amez , sc vous cuira , 

630 De vostre cuer lors s'enfuira 
Toutes males tcroptacions. 
Tournez vos cogitacions 
De tout en tout a votre ami. 
Ne l'amez pas a cuer demi ; 
Mais donnez-li cuer et cors tout. 
Amors qui ne fremie et bout , 
Vraie n'est pas ne ne vaut rien. 
Boulir doit touz qui aimme bien , 
Et si fait-il , n'en doutez mie , 

640 Cuers qui bien aimme ades fi cmie, 
Meesmement de l'amour fine 
Qui ne faut onques ne ne fine. 
Quant aucun aimme d'amour fole 
Qui le cors lue el Tame afole , 
Ou a la fole amour enclose , 
Penser ne puet fors a la chose. 
Dire puis bien que vraie nonne 
Qui aimme bien s'a celui non , ne 



Doit ja penser qui li a mis 

650 L'anel ou doit com vrais amis. 
Nonne doit estre si tr&s monde 
Qu'amer ne doit tant rien ou monde 
Ne taut ne doivenl si penser 
A rien qui soit ou mont penser , 
Comme a celui qui est espouse , 
Por cui se tont , por cui se touse. 
Sachiez , sachiez que vous , 
Le Rovs du ciel , vo vrai espous , 
Devez aoier de si vrai cuer, 

660 Qui ne past jor a ncs un fuer, 
Que vos espirs cent fois ne mont 
Pour lui voir lassus amont. 
Gardez por Dieu vous soies teles 
Qu'a lui volez souvent des dies 
De simple contemplation. 
De vilaine temptation 
Touz tens devez vos cuers tenser 
Par bien souvent a Dieu penser. 
Si faites vous teles y a , 

670 De bonne cure Dex vous cria 
El nees fustes de bone cure , 
Quant s'amour si vous aseure 
Que vous l'amez plus que nului 
Et touz homes laissiez por lui. 
Moult vous vient certes de haut cuer, 
Quant mortel homme jetez puer. 
Qui petit dure et petit vaut 
Por le Seigneur qui maint en haut 
Qui touz tens dure et touz tens vit. 

680 En son cuer tout a ce pourvit 
L'empereriz dont j'ai conte. 
Ne roy , ne conte , ne conte 
Ne prisa pas vers Dieu un pois. 
A la grant livre et au grant pois 
Tout bien que Diex li renderoit 
Quant qu'elle pour s'amor feroif. 
Moult joua, moult fist bon trait, 
Quant de richesce se retrait 
Por enserrer en povre cloistre, 

690 Moult se sout bien ou ciel acroistre 
Quant & tcrre s'apetisa ; 
L'amour de Dieu bien l'atisa , 
Bien l'embrasa et bien Tesprit , 
Quant lessa Romme et cloistre prist. 
Moult joua bien et gentilment 
Et moult traist bien el souiilment , 
Quant por le ciel geta fuer Rome 
Et quant por Dieu guerpi son homme , 
46 



Salomon die it : 

Omni Inn por? ililigilui 
«;ui amieuf e»l ct Crater iu 
ungngtiia comprobatur. 



Betla du it : 

Conlemplaliva r la cari- 
tatcm Dei ct proiimi toli 
mrnlr r»<tincrr, cuncta Iran- 
siioria deapiccre ; omnia 
vitibilia postpontrf , s»- 
lammodb que ecleatia runt 
consider are. 



Grrgoiiiu die it : 

llomiaia amor ducit in 
dolorem. Amor Chriati iU 
luminal cor ct dedm ii in 
filam etrrnam. 
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In evnnjffliu tcgilttr : 
Oiuois qui rrliqucril aut 
fralres, aut lororat , aut 
pilrcio, aut malt-rin , aot 
talios , aut agrot propter 
nomen mcuB , rrtttuplum 
a ripiat et vitam rternsin 
| a i.lrbit. 



Jt',rrv. 
Qui 



nimusapost. die it . 
rarnalia pro Domini* 
ilii rc< 



tpiritaalii rcripi«t. 



Et quant perdre vout son afin 
700 Pour le Roy qui durra sans fin. 



Vous damoiseles, et vous cloistriercs, 
Qui les robes riches el chieres 
Avez guerpi por noirs fros, 
Et vos chevaliers et vos ros 
Avez perdu por Dieu avoir. 
En l'eschiquier du ciel porvoir , 
Vous fera Diex toutes roynes. 
Ses puc&les et ses meschines 
Fera de vous les clere gemme , 

710 La grant Royne, la grant Dame 
Qui du ciel est Royne et fierce. 
Vespres et nonne , prime et tierce , 
En ses chambres li chanterez 
Et ses chapelains serez , 
Li et son fil vo saint espous , 
Et jor et nuil loerez-vous 
En la grant tourbes des archangres , 
Des saintes virges, des sainls anges. 
Moult paravez haut esciant , 

720 Quant por auques lessiez nient. 
Vous savez bien sanz nul redout 
Que niens est envers Dieu tout. 
Moult parest plains de grant savoir 
Qui por nient set lout avoir. 
Moult est soutilz, moult set de change 
A paradis qui s'est moult change , 
De haut sens ietes aengees , 
Quant les joies changez changees 
Avez & Dieu qui pas ne change ; 

730 Seur toutes genz savez de change. 



Vous cloistrieres , vous damoiseles , 
Vous joennes touzes , vous puceles , 
Qui a Dieu estes espousees 
Et qui tondues et tousees 
Avez por Dieu vos blondes tresces 
Et vo biau cors mis en deslreces 
Et en moult grant subjections , 
Et qui vos grant possessions 
Avez por Dieu getees puer , 
740 Aiez grant joie h voslre cuer 
Et grant leesces en vos courages ; 
Car Diex sera vos heritages 
Et vos douaires en paradis. 
Por Dieu ausi com fut jadis 



L'empereris saintisme et monde 
Fuiez et despisiez le monde. 
Tant par est faus et decevables , 
Fuiant , glacanz et variables. 
Plus a de periex en li amer, 

750 N'ait en diz foiz passer la mer. 
Buer fustes nees quant forcloses 
Estes de lui et de ses choses. 
En s'amour a tant d'enfortume , 
Touz ses amanz en enfer tume , 
Ne vous soil riens de lui amer ; 
Car tout ausi com en la mer 
Y perillent souvent et noient 
Cil et celes qui plus le croient. 
Ausi com en la mer parfonde 

760 Souvent y perille et afonde 

Qui droit ne s'i gouverne et nage. 
Por Dieu , por Dieu vostre courage 
De tout en tout en jetez fore , 
Puis que jete s'en sont li cors 
Gardez f li cuer j& n'i habit , 
Entre vos cuer et voslre habit 
Gardez qu'il n'ait diversile. 
Vo sainz habis , par verite , 
Qui tant est humbles et devos, 

770 Tesmoigne et dil si fail li nos , 
Que devons de cors el de cuer 
Guerpi le monde et jete puer. 
Se par euvre Ten desmentons 
Et de nos veus nous repentons , 
Foi que je doi la bile Dame , 
Mort sont en cors, mort sont en ame, 
El nequedent tout sanz doutance 
Grant difference et grant distance 
A ce sachiez de nous avons. 

780 S'aucun musart veez de nons 
Issir de cloistre et folooir 
Et vers le monde colooir , 
iYi tournez pas por cfcles chieres, 
Mais tenez-vous netes et chieres 
Et simples comme torter&les. 
Assez devez-vous, Damoiseles, 
Plus vergundeuses estre d'omme ; 
N'avez c'un coup , e'en est la somme , 
Ne plus que li hanas de voirre. 

790 Douler devez comme tonnoire 
El mal renon et mal fame. 
Vous savez bien que toute fame 
Est de si tenre renommie , 
Lors c'un petit est denommee 



Johannes apost. Jictt : 
Nolitc diligere raondua 
nequc ra que in muodo 
sunt , quia quidquid cat in 
mundo concuuiacentin ocn- 
loru* , tupfrbia \itc. 



In vita Pat rum ; 

Bonum est corporaliler 
rcnotum case a muudo, ttd 
multb melita cat Toluntate. 

Manet in aolitndmc qni 
pertavcrat in rcmota mentia 
intcntionr. 

Religionia habiton men- 
titur qui rcligionis opera 
non soctatar. 



Abaitlardut did I : 
Majnri parti nc cedaa , 
sad mrliori. Stullorom nn- 
merua ianomcrabilia ctt 
qni enim diligit mondom. 

Sanctni Bemardus : 
Dim plua quam Dcam T 
acculua quam clauatrum , 
gulam quam abatinentiam , 
luiuriaa qukm eaatilalen , 
aeqnitur dyabolnm ct tbit 
cum eo in lupplicium eter- 



Amhrasius dieit : 
MaUit Dominoa aliquot 
de »uo ortn quam de matrii 
podorc dubitari. Sciebal 
enim teocram caaa virginis 
verecundiam ct lubriram 
famam pudoris. 
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V ersificator : 

Tumor de Ttteri faciei 
rentura tineri , eras pote- 
mot fieri turpia sicnt eri. 



Versificator : 
MulU nulla ftront que 
nunquan vera 'oerunt , 

Salomon (licit : 

Melius est bominem bo- 
nun quan divitie multc j 
super aurun el argentum 
gratis bona. 



Vhdi dicitur • 
Corporis pulchritodinen 
fnfania deveuustat. 



J hems films Syrach : 
Post roncupisccntias tuss 

noa e«s , et a Teluntate tua 

avertere. 



Bespiciens usor ejus 
poetse, versa est in statoan 
•alii. 



Veritas dicil : 

Nemo naasn saan mit- 
tens in aralrum et raspiciens 
retro aptus est regno ce- 

lo^um. 



D'assez petite vilanie , 
Moult a enuis, s'en cure et nie. 
Ne puet chaloir que li hons face 
En peu de tens grate et efface , 
Quant vient bien faire les meflaiz 

800 Qu'en vint anz a ovrez et fait. 
Mais renommee est si estoute , 
Que s'une fame s'ardoit toute 
Por assez petit de meffait, 
Si diroit-on ele a ce fail, 
* C'est une tiex , c'est une quele. 
» Touz jours, i dit-on, t ele fu tele. 
Et s'ele & Dieu son meffait monde, 
Pour ce n'est pas mondee au monde, 
Diex est si piux , Diex si est doux , 

810 Que les pechies pardonne a toux, 
A trestouz ceus qui se repentant , 
Qui de cuer pleurent el lamentent. 
Mais li siecjes riens ne pardonne , 
Touz jors niesdit , touz jors jargonne 
Trente anz ou plus apr^s la mort. 
Mesdit li stecles , runge et mort 
Meesmement seur nos genz d'ordre. 
Plus en parfont veut siecle mordre 
Qu'il ne face seur autres genz. 

830 Damoiseles , vos biaus cors genz 
Honnestement gardez ades , 
Por Dieu avant el puis apres, 
Por le Steele qui vous espie. 
Quant vous por Dieu avez guerpie 
De tout le mont la vanite , 
Et quant guerpi et puer gete 
Avez le monde por sauver Tame, 
Por la douceur de Nostre Dame, 
Gardez que vous ne facez chose 

,830 Dont Dieu perdez k la parclose. 
Puisque por Dieu estes velees 
Et en la voie estes entrees 
Qui au Dieu regne vous avoic 
Ptji estes pjrfcs qu'en mi voie. 
Por amor Dieu tres bien gardez 
Qu'arriere vous ne regardez 
Ausi com fist la fame Loth 
Cui li angres deffendu Tot ; 
Car vous seriez mes bailliees 

840 Et fors du regne Dieu baniees. 
Ce dit la lettre, par saint Pere, 
Que qui sa main met a l'arere , 
S'arrtere lui regarde un pas , 
Du regne Dieu digne n'es pas. 



Gardez touz tens vers vostre cspous ; 
Gardez touz tens si devant vous , 
Que droite voist voire charrue. 
Qui puer por s'ame la char rue , 
Qui por s'ame son cors enserre 

850 En povre cloistre el en fort serre , 
Seur toute rien de ce se gart 
Que vers le siecle ne regart ; 

, Quar por assez petit mefait 
Aroit perdu quanque aroit fait. 



Vous jouvenceles et vous touses 
Qui amies et qui espouses 
Esles au Roy qui tout cria , 
Fuiez le si&cle ; quar n'i a 
Se barat non , engien et guile. 

860 Siecle glacanz est comme anguile 
Et plein de grant ma) aventure , 
De lecherie et de luxure. 
Gardez ne l'aprochiez , 
En dementrcs que vous flochiez , 
Que nues estes et nouveles , 
Chastes et virges et puceles. 
Donnez a Dieu cuers et courages , 
Virginitez et pucelages. 
Vous beneoites , vous sacrees , 

870 Que que vous estes si enerees 
En plaine fleur, en plaine croie, 
Gardez vos cuers ne se recroie 
D'amer en cloistre vostre espous 
Que ix mois fu cloistriers por vous 
Ou virge cloistre la pucele 
Qui virge cjoistre , virge cele 
Est de toute virginitez. 
En cloistre doit par verite 
Toute honnestes et tout bien croistre ; 

880 Por ce fait-il bon eslre en cloistre. 
Tiengne soi chiere, tiengne soi chiere 
Nes cloistriers et nets cloistriere ; 
Car Diex sus toules riens a chteres 
Bons cloistriers el bones cloistrieres. 
En touz biens cil les doint acroistre 
Qui por nous touz ou virge cloistre 
De la pucele s'encloistra. 
Qui virge cors mis en cloistre a , 
Por Dieu, por Dieu tiengne son cloistre. 

890 Virginitez ne sout pas croistre , 
£a fors au siecle moult espesse. 
C'est une herbe qui moult tost cesse , 



JlfUebertm dial : 
N« cartas xita lu<]<.« , 
sprctacula rid, rmillis lui 
c»'lori dux fuit cuirii. 



Vers ifica lit r dicil : 
Rrrpuit afTcctua caruales 
nubile pectua h»-9 def»c- 
ti\as contempait qui*<iue 
Dei vas. 



Ambntsiu* dtctl : 
Qurui terra , piuilhus , 
•■trior a cnlunt. aJ'-r.iut. pre- 
dicant trina , regeutan. uu- 
chinam rlaualrum M.ni'» 
Lajulal. 
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.Sam tn A$net dicit : 
Keif quod cuiicapivi jam 

y 'ideo . ijuoil sperau jam 

trntuj 



Sancta Mgne* dtcil : 
(hnsti turn dcspoaaata 
cui angfli trmunt, cvjus 
pnlrhntuJir.em »ul «t luna 
jjjir »olor. 



Qui tost engiele et qui tost faut , 
S'enclose n'esl de mur moult haut , 
Et s'ele n'a moult bone garde; 
Se Diex meismes ne la garde, 
Fructefier ne puet ne croislre. 
II m'est avis que s'ele en cloistre 
Moult durement ne vient et point, 
900 En autre lieu ne vient mes point. 



Vous cloistricres , vous jouvenceles, 

Qui virges estes et puc&les , 

Tant est vo char et pure et nete 

Que fleur de lis ne violate, 

Hose espanie n'esglenlicrs. 

S'& Dieu avez les cuers cnliers, 

8i souef veulent com vous faites, 

Yraies amies et parfaites 

Estes au Roy de la amont. 
910 Fuiez, fuiez l'amour du mont 

Que vous por lui avez laissiec. 

Ele est si noire et si fessiee , 

Que nus son cuer mestre n'i doit. 

De Dieu pres estes a plain doit. 

Alez avant si l'embraciez , 

Des bras de Tame l'enlaciez 

Et acolez si durement , 

Dire puissiez seurement 

Avec la virge sainte Agnes : 
920 < Mon ami tieng qu'ai quis ades ; 

> Mon ami tieng, mon ami voi 
• Que je tant aim en bone foi ; 

> Plain de leesce est mes cuers touz 

> Quant tieng le bel, le bon, le douz 
i Que mes cuers a tant convoilie. > 
Diex com parai bien esploitie 
Quant puis estraindre pres de moi 
Mon ami douz , le fil , le Roy 

Qui tant es biaus et tant est haus 

930 Que nes la lune et li solaus 
Se merveillent de sa biaute. 
Vous qui vioez en loiaule , 
Et por celui vos cors tensez 
Qui set et voit touz vos pensez , 
Qui por l'amor du Roy de gloire 
Laissiez la gloire transitoire, 
Qui chevaliers, contes et dus 
Lessiez por cloistre et por renclus 
Et jeter puer tresces et crins ; 

1)40 Sachiez que Diex en ses escrins 



En paradis en son tresor 
Tresces vous garde de fin or. 
Quant Diex plera et de vos cors 
Vos n&tes ames iront fors ; 
Aflonc vous rendra vos crines , 
Et puis apres coronnes fines 
Plaines de pierres precieuses 
Resplendissanz et glorieuses 
Deseur le chief vous aserra. 

950 Por Dieu avoir quanqu'en terre a , 
Por Dieu avoir jetez tout puer , 
Reclame/, lai de tout vo cuer. 
S'aucune foiz la char vous point 
Qui a vo preu ne bee point , 
Vous avez ore assez trisiesce , 
Asscz douleur, assez destresce. 
Vous avez ore la forte euvre 
Que la fame a qui eric et pleure 
Quant l'eure aproche d'anfanier; 

960 Mais je vous puis bien creamer 
Prochainement c'un jour venra 
Que ja ne vous en souvenra. 



Quant la fame va mal d' enfant , 
Ele a angoisse et douleur grant ; 
Mais maintenant qu'a enfante , 
Ele a de joie tele plentc 
De son enfant quant a bien vient , 
De ses douleurs ne li souvient. 
Quant vos ames blanches et beles , 

970 Toutes virges , toutes pucfeles , 
De vos nez cors departiront 
Et devant Dieu chantant iront, 
A done aurez bien enfante. 
Lors aurez joie a grant planie. 
Es joieus cieus lassus a mont 
De quant qu f aurez ineflait ou mont 
Ne vous sera ne tant ne quant. 
Vous alez ore mal d'enfanl ; 
Vous penez ore et travcilliez , 

980 Chascune nuit assez veilliez , 
Criez et braiez toute nuit. 
Soufrez , soufrez , ne vous ennui l , 
L'eure venra prochainement 
Que vous aurez delivrcmcnt , 
Et plus de joie aurez cent tans 
N'onl les meres de leurs enfans 
Quant sont a joie dolivrees. 
Esire devez si enyvrces 



In tvariffrliu : 
Mulicr , chm pnt'ii , trit- 
titiam babet 



Salomon flu it : 

Qui future \ile frroia 
dili^t utir « ogilat , m*\» 
prrv-utis \\U rquan uulrr 
poil.it. 



J'*r<ifit utor : 
Sil lf%r quod lolrra* . 
prims { ruspera »pi t s , 
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(irt£inrs ill 
M»lrr rjn> 
iiHltr dvi uui|j« niti doniini 



CUjll 



rju 



r| rt-ftifl omnium |>l.ism«lori 

» I civalor.* omnium. 



De Tumour vostrc cspous celestre , 
990 Que nule riens ne doit vous estre , 
De l'eure fori, de l'eure dure 
Que voire char por lui endure ; 
Et quant por lui tanl endurez, 
Gurdez qu'aiez si espurez 
Les cuers que chose ne faciez 
Dont cnvers lui vos mefaciez. 
Quant tout cest siecle avez perdu , 
N'aiez lc cuer si esperdu 
Qu a nul pechie vous aardez 
1000 Par quoi I'autre ne Dieu perdez. 
La Mere Dieu , la douce Dame 
A jointes mains , de cuer et d'ame 
Priez Dieu et soir et main 
Que si vous tieugne par la main , 
Qu'ele vous gart de chanceler. 
Se la voulez bien apeler, 
Ja n'endurra que vous chaiez 
Ne faciez rien dont honte aiez. 
Vielles et joennes, soies toutes 
1010 A nus genotis et & nus coutes 
Devant s'ymage nuit et jour. 
Servez , servez sans nul sejour 
La douce Dame, 1'amiable, 
Qui votre espous esperitable 
En ses douz flans ix mois porta. 
S'ame arivee & droit port a 
Et bien du ciel les portes s'euvre 
Qui met s'entente , qui met s'euvre 
En lui servir et honnourer, 
1020 En encliner, en aourer 

Denotement, de douz courage 
Sa semblance, son douz ymage 
Ausi com fist Tempcrem. 
Bien espire sainz Esperis 
Et toutes celes et touz ceus 
Qui les cors vains et pareceus 
A lui servir souvent escitent , 
Qui souvent dient et reciteift • 
Devant s'ymage a nuz genous 
1030 Le savoureuz salu , le douz , 
Qui taut est biaus et dcliteus. 
Por Dieu , por Dieu , de cuer pitcus 
Suppliez vous a la Dieu Mere 
Qui l'estoile est luisans et clere , 
Li mireoirs , li essamplaires 
Ou de vos ames les viaires 
Et jor et nuit devez mirer ; 
Ja ne lera vos cuer virer 



Ne remouvoir de droit senticr 
1040 Si la servez de cuer en tier. 

Cest la bretesche, c'est la tours 
Qui du deables el de ses tours 
Garde et deffent touz ses amis. 
S'eu li vos cuers bien avez mis , 
Tel force arez et tel eur , 
Qu'adez serez plus asseur 
Que n'est chasliaus ferme sus mote, 
Ne douteres , ne terre mole , 
Ne tourbeillon, ne vent, n'orage, 
1050 Se bien l'amcz en vo courage. 

Vous noires dames et vous blanches , 

Gardez , gardez que par les manches 

La Mere Dieu tenez adez 

Si bien vo cuer de lui sunt prez. 

Dormez , dorraez , lout asseur 

De ce moult bien vous asseur 

Que doute nul ne regart 

Ne puet avoir riens qu'ele gart. 



Vos nides fleurs, vous violetes, 

1000 Qui les pclices d'erminetes, 
Qui la soie , le ver , le gris 
Avez Jessie pour les dras bis , 
Qui por les ames faire blanches 
Vestez le fros aux noires manches , 
Sachiez que Diex en paradis 
De vous fera ses fleurs de lis. 
Vous blanches fleurs, vos detiaus 
Qui aflubez de blans mantiaus , 
Qui les pi i^ons, qui les chemises 

1070 Por blans buriaus avez jus mises, 
Ja sont au ciel appareilliees 
Blanches chemises deliees 
Et les robes & or batues 
Dont vos ames seront vestues. 
Por Dieu, por Dieu, blanches et noim> f 
Gardez , ne prisez pas deus poires 
De cest faus mont la fausse joie , 
Car touz les siens guile et fausnoie. 
S'en vo biaut£, s'en vo jouvent 

1080 Tenez le veu et le couvent 
Que vous avez h Dieu proinis , 
Com vrais espous , com vrais amis 
De paradis vous douera. 
Bon jou a s'ame jouera 
Cele qui despira tout homipe 
Potrr Jhesucrist qui est la sotnm.' 



Ptiru* H^u ,l,.,t. 

Am IuiH* liitlurun;, | tr 
quatu utu* hnslnim i »■ |«t-! — 
Inntur ruimu« in pi « - 
pugitarulum <>1 u.< <-ih<«!i- 
dum /al ilium I n4urn tuil 
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De toutes joies, de touz biens. 
Cerles , certes , sur toules riens 
Joians et ltees devez estre , 

1090 Quant vous avez le Roy celestro 
Et a baron et a espous. 
Moult doit grant joie avoir en vous , 
Quant si haut estes mariees. 
Au stecle sont mesmariees 
Vos parentes t&les y a. 
t Mai est qui me maria , » 
Ce dient en leur cban^onnetes ; 
Mais entre jous et gabl&tes 
Les pluseurs a certes le dient 

1100 Comment qu'entre iles se marient. 
Hautement estes mariees. 
Gardez ne soies variees ; 
Car Jhesucris vo biaus espous 
Set bien , sans vous taster le pous , 
Se vostre amour est vrai et n&e, 
Le comment de la chan^onnete 
Face qui est vraie amie. 
Por Dieu ne vous repentez mie 
Ce dit de loiaument amer 

1110 En votre ami n'a point d'amer; 
Ains est tr&s sade et tres douz , 
Yrais , bons et biaus et hauz seur touz. 
Bien vous povez d'amour vanter 
Et liement devez chanter , 
Vous cloistri&res , vous damoiseles , 
As vois qu'avez plaisans et belcs. 



M6re Dieu , Virge Marie , 
Mes cuers & toi se marie 
Et tes Filz tout mon cuer a , 
Dire puet bieu tele y a. 

Li cuer d'amour me freroie , 
Cil Pa tout je ne 1'ai mie 
Qu'en la croix pendre voi la , 
Dit c&le qu'en voile a. 

La fontaine i sourt serie. 
Diex , mon cuer je ne n'ai mie , 
Jhesucrist mes amis l'a, 
De chanter ne finez ja, 

Diex , mon cuer je ne n'ai mie ; 
Cil l'a sans par^onnerie 
Qui d'anel d'or m'espousa , 
Mes chies por Dieu ne tousa. 

Mon cuer a , je ne n'ai mie , 
Et aura toute ma vie. 
J& por nulai nel sera , 
S'amour me plaist et plaira, 

Mon cuer a , je n'ai mie , 
M'ame ou ciel comme s'amie 
A grant joie espousera. 
Ja mes cuers nel fausera. 

Mon cuer a , je n'ai mie ; 
Por ma crine qu'ai guerpie , 
Couronne d'or me donra 
Qui de mal me semonra. 



Sancta Agnes dial : 
Aanolo too sub*rr>\ it n o 
Damiuoa meut Jesus Chi i - 
tat tanqaum tpon<t;im iU-. < • 
ravit me corona 



VersijicatoT : 
Hie tticLi tponsut •rit 
qui d«d corramprrr qu«rit. 



Apostolus dint . 
Si quit ttmplum \iol» r 
verit, dispi'ndet ilium Pews. 



La fontenelle y sourt clere, 
Bone aventure ait mani&re 
Qui si bien nous y maria , 
Dire puet bien tfele y a. 



Ne de nule vilanie 
Dex le core escommunie , 
k'ame dampne et dampnera , 
TSle male y a. 



La fontaine y sourt serie ; 
Jhesucrist , le Filz Marie , 
Tout entier le cuer qui a , 
Dire puet bien tele y a. 



Se du stecle sui banie 
Por ma noire seurquanie r 
Comme flour&te espanie 
M'ame ou ciel en ira. 



La fontaine i sourt serie. 
Diex , Diex , mon cuer n'ai-je mie , 
Li doux Diex, li doux Diex Fa. 
Dire puet bien tele y a. 



Ne sui Marthe, mes Marie ; 
Mes Marie le fiex Marie 
Qui les suens ou ciel marie , 
M'ame ou ciel mariera. 
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Ceste page est si fenie. 
Dame qui l'avez ouie , 
Li povres prieurs vous prie 
Que vous ne l'oubliez mie. 
Immo mente sedula. 



Priez la Vierge Marie 
Que par sa grant courtoisie 
Vous et lui doint bone vie 
Et sa douce compagnie 
Per eterna scecula. Amen. 



Miniature. — Interieur d'une chapelle ; murs et arcades peints en bleu avec les pleins en rose et ligne rouge ; 
le fond or avec lignes et croix fleuronn&s. Le po€te , les mains jointes et a genoux au pied de la statue de la 
sainte Vierge assise sur une estrade , tenant l'enfant Jesus dans ses bras , semble dire . 



Cetle longue piece de pofeie et d un rylhme different eft une espece de paraphrase de la salutation ang&ique. 
Le poete explique avec complaisance la grandeur de Marie , cette nouvelle Eve concue dans la grftce , ornee de 
toutes les vertus et venant reparer la faute de la premiere. Eve la pecheresse n'annonce que la tristesse , et l'autre 
la joie ; 1'une est l'hiver avec tous ses frimas , l'autre )'6t6 avec toutes ses fleurs parfumees. Autant Eve rappelle 
la terre et ses amertumes, l'enfer et son desespoir ; autant Marie nous rappelle le ciel et ses ineffables delices. 

Marie est assise dans la gloire au-dessus de toute les celestes hierarchies, k la droite de son divin fils. Telle est 
la beaute de son nom , sa douceur , qu'il rejouit le ciel et fait tressaillir la terre. Jean-Baptiste s'agite dans le 
sein de sa mere. Ce nom est plus doux a la bouche qu'un rayon de miel ; il est le canal de toutes les grAces , la 
fleur de tous les biens. Marie plane au-dessus des etoiles ; son visage resplendissant l'emporte sur l^clat des astres 
les plus brillants ; sa lumiere eclaire les cieux et trouble l'enfer. 

Marie est la source des graces ; elle implore le pardon du pecheur et fldchit la colere de Dieu. Par elle les 
quatre sceurs la virile, la juttice, la faix et la mishicorde se sont embrassees. G'est ce qu'avaient entrevu les 
palriarches et les prophetes qui avaient de loin salud son entree dans le monde , en disant qu'il tomberait du ciel 
une douce rosee et que les nues enfanteraient le juste. Pour devenir mere, Marie n'a pas perdu sa virginile. 
L'esprit saint , son epoux celeste , est pass6 a travers sa substance visible comme le soleil qui p^nelre la verriere 
transparente sans nuire a son eclat. 

Gautier , apres cette belle image qui donne une magnifique idee de l'lncarnation , rapporte que le Sauveur 
tiaquit de Marie comme la rose qui sort de repine ; puis il rappelle les diverscs circonstances de sa naissance , de 



31 la fin l>e cnt lime oh fai pra^ four matnt 1 
Salurr tmetl la JDatn* oh tout* froumir maint. 
31 sa froncair I>e'prt fronctmtnt que tant m'aint 1 



©uc bone fin me doint et que m'ame on c\el maint. 



3lmnt 1 antra, amen. 



€t9 0«lu0 I)t00tre 23amc. 
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sa mort cl du massacre des innocents au nombre de 144 mille. U compare Jesus-Christ au pelican qui donne son 
sang pour nourrir scs petits. C'est en effet un des plus beaux symboles sous lequel on puisse figurer Jesus-Christ 
donnant son sang pour tous les homines et les nourrissant dc sa chair divine. 

Apres tap! de souffrances pendant la vie, quelle ne doit pas 6tre la recompense de cette divine Mere? Aussi Marie 
est en quelque sorte la nourriture du cicl. Plus heureuse que toutes les creatures, elle est la Merc et l'amie de 
Dicu; elle est non,seulement la reine du monde, mais la porte du ciet. C'est elle qui dfywuille et brise l'enfer. 
La saintc Vierge est cet arbre niystcricux sur lequel a ht& ent6 le fruit de vie , le pain vivant descendu des cieux , 
la manne qui nourrissait dans le desert, la verge d' Aaron conserved dans le tabernacle. C'est le rameau fleuri 
de Jesse" . Marie est la trcsoriere de Dieu » l'etoile qui dirige a travers les tempgtcs de ce monde , le vaisseau 
qui conduit au port du paradis. Prions-la done de nous faire arriver a cette heureuse terre ou nous jouirons dans 
rette patrie forlunee d'une saison qui ne connalt pas les hivers, ou les roses soot sans Opines et ou regne une 
verdure perpetuelle , ou coulera dans les siecles des siecles un fleuve de douceur , de misericorde et d'amour. 

Suit un chant pieux qui resume tout ce qu'il a dit plus longucmenj, mais spns detail nouveau. C'est un veri- 
table canlique. 

Six miniatures d'une composition charmante et tres-riche d'execution accompagnent cette paraphrase. Nous 
avons cru devoir les rlunir ensemble plutdl que de les offrir separement comme elles sont dans le manuscrit. 

Le litre porte : Ave, Maria, gratia plena, Dominus tecum, bcncdicla tu in mulieribus, et bcnediclus 
fructut ventrit tui. Amen. Ce litre ct les litres suivants sont imciits en Icttres d<r et encadrcs au milieu 
d'ornemenls extremcmenl varies de formes el de couleurs qui produisent un effet d£licieux. 

Au centre de ce tableau , sur un fond a damjer bleu et rose , seme* de tGles fantasliques inscrites dans un cercle 
el flanquS d'ornemenls scmblables a dc petits equerres , on distingue un ange largement drap£ , aux longues ailes , 
nu-pieds, deroulant un phylactere sur lequel on lit : Ave, Maria, gra... La Vierge est nimbee, mais sans cou- 
ronne ; le fond du nimbe vert est environne d'un cercle d'or. Elle est v&tue d'une robe bleue , d'un manteau rose 
double de jaune ; elle lient a la main un livre et porte la main gauche a son coeur. L'ange porte un nimbe uni , 
une robe verdltre, un manteau gris-cendre double de rouge ; ses ailes sont d'un rouge de feu. Enlre l'ange et la 
Vierge , on apercoit un vase d'ou s'elance une tige ornee de trois lys. 

Le manuscrit de Paris reproduit ce m6me sujet. 

A gauche de ce medaillon central , sous une espece de voute arcaturec formec par la lettre A , en or , on voit , 
sur un fond roseavec arabesques, la Vierge assise sur une eslrade, tenant d'une main et sur scs genouz 1'enfant 
Jesus qui est debout ; sa robe est brune , son manteau bleu double de rouge. Jesus r.'a pas dc chaussures. II porte 
une robe verte et une bouie a la main. A ses pieds, un personnage couronne, revelu d'une robe rouge et d'un 
manteau gris. 

Au cote gauche , Gratia plena. Sous une arcature qui se deeoupc en feuilles orlees de perles , la sainte Vierge 
encore assise sur une cstrade , mais plus simple. L'enfant Jesus donne un coeur a sa Mere et benit avec les trois 
premiers doigts , a la manic 1 re laline ; sa robe est rose , et celle de la sainte Vierge est blanche. Un personnage 
courpnne h genoux , les mains jointes ; longue tunique bleue <Joubl6e d hermine ; bas rou e es , souliers tresses en 
losanges. Le champ du tableau est occupe* par des flcurons ou quatrc- feuilles bleus avec des contours rouges et 
des fleurs-de-lys rouges. 

Le 4 C Tableau pominu* tecum. Magnifique encadrement a fenfires ogi vales avec trefles. Fond d'azur traverse 
dc lignes d'or avec croix fleuronnee. La Vierge , robe bleue , manteau rouge double de rose , tient a la main une 
branche fleurie. Jesus sur ses genoux s'incline pour donner un coeur enflamme' a un personnage qui prie devant lui. 

Dans le tableau suivant , Benedicta tu in mulieribus , arcature ircs-ingenicuse avec tftte de griffon et masques ; 
fond damier rose et bleu a croix d'or fleuronnee , Vierge assise sur une estrade a ogive , robe bleue , manteau 
rose. Jesus benit le personnage suppliant qui se prosterne devant lui. 

Dans le dernier tableau , et bcnediclus fruclus venlris lui. Amen % fond d'azur, lignes et fleurons dor. La 
Vierge debout , v&ue d'une robe bleue , manteau rose double dc rouge , tient toujours a la main droite le lys de 
la virginit6 , tandis qu elle porte Jesus sur le bras gauche. Sur la main gauche de l'enfant se repose un chardon- 
ncrct qui semble vouloir le pincer. Une reine a genoux lit dans un livre ouvert sur un banc garni d'une 6iofle 
ycrtc doubk'c de rouge. 
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Ci rommrnce U prologue too solus (Icstrr JPainr. 



29c par la Merc Dieu , cent mile foiz salu 
Touz ceus et toutes c£les qui aimcnl son salu. 
De louz ceus qui ne I'aimment doit-on dire ades ft : 
De Dieu et de sa Mfere el de moi les deffi. 

Le salu Noslre Dame devommes tuit amer ; 
De mort nous dllivra et de morsel amer 
Qu'Eve mort en la pomme dont touz nous enherba. 
En ave douce espfece et moult trds douce herbe a. 

Sages est qui d'ave souvenl se desgeune ; 
iO Quar n est si douce espoie ne si sade nes une. 
Des esp6ces du ciel est ave touz confiz , 
Qui Ta souvent en boucbe il n'icrt ji descoufiz. 

Quant & sa douce Mere envoia Diex ave, 
Livrez iert touz li mons atriste, et ave 
Pour saluer sa Mire fist Diex ave A 9 Eva f 
Marie a recouvrc quanque perdu Eve a. 

Per Eve laidemenl fu li mons bestournez ; 
Jamais n'cussiens joie s'il ne fust retournez. 
Li douz Diex , debonnaire , moult bel le bestourna 
20 Pour saluer la bile en cui flans y tourna. 

Ave moult est douz mos, mais tiex nomme le mot 
Qui n'enient espoir mie, la douceur ne le mot. 
L'cure soil beneoite qu'ave vint & Marie; 
Car lors relees^a toute chose esmarie 

Ave moult est douz moz, moult biaus et mou't assiirs ; 
Mais Eva est plus aigres que ne soil nus aisius. 
Quant Eva voit venir trop en sui en malaise ; 
Mes quant ave revicnl lors requevr^ ma a«se. 

Duremenl ci dui mt)t sunt contraire et divers; 
50 Quar li uns est cslez et li aulres yvers. 
Eva Fiver aporte , la tristfece et l'esmai ; 
Ave Teste nos donne et les flcurs et le mai. 



47 
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Ave douz est et sades , Eva plain d'amerlume. 
Ave vers le ciel vole , Eva vers enfer lume. 
Ave & ses amis du ciel euvre la porte ; 
Mais Eva li chetis en enfer le suens porte. 

Li ave touz nous sauve , touz nous pert li Eva ; 
Tout le core me fremie quant devant li Eva 
Soit touz tens par derri&re se laist a la voie , 
AO Ja Dieu ne plaise mais qu'ele devant la voie. 

Que par sa folie nous fit ja tel levain, 
S'ave ne le lavast qui moult flairont levain ; 
Lessons done YEva si detenons Yave ; 
Quar par Yave sunt tuit du mal levain lave. 

Par ave touz li monz de touz maus fu lavez ; 
Ave si lavanz est , s'en la bouclie I'avez , 
De touz maus , de touz vices touz vous eslavera : 
Buer fu nez qui en bouche et en cucr la aura. 

Eva le ciel nous clost, mes ave le nous euvre; 
50 Laissons Eva tout quoi nous n'en ferions euvre. 
Ave en bouche aiez, mes Eva vous deve; 
Quar touz est plain de fiel , de tristece el de vc. 

Saluons Nostre Dame et biaus dis en disons , 
S'autant de sens avoie com il a en dis hons. 
Biau trouver ne biau dire n'en porroie-je assez , 
De loer Nostre Dame ne me sera ja sez. 

Saluons tuit ensemble Nostre Dame et s'ymage , 
Sa douceur , sa franchise , le cuer espris s'ymage , 
Ne me puis plus tenir cent foiz ne la salu , 
60 Ce puist estre a mon preu et a votre salu. Amen. 



<tti rommincr It salu tlostrc Pamr. 



Ave Maria 

*3ive , Dame de gloire , ave des augrcs , 

Ave qui couronnee sies desus les archangrcs ; 

Ave ja t'a assise tes douz fiex a sa destre; 

Ave sus toute chose doiz-tu douce et sade estre. 

Ave , Dame cui nons encommence par A , 
Tu ne porroies estre trop loee , par m'ame. 
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Li roys de Paradis tant l'aimme et iant Tama , 
Que ja desus les angres ton core t'amc mise a. 

Ave , Dame , en ton non met-on M et puis a ; 
Ave, Dame, en ton non si parfont puis a, 
Touz li mons ne porroit afondrer n'espaisicr , 
Touz Ii mons soutis mos penrc y puet et puisier. 

Ave , qui moult ne t'aimme, il mcscroit et meserrc; 
De ton non ai ji , apr&s metrai un R ct puis I , 
De lez lors si arai Mari , 
De tant sanz plus seront li d&ble marri. 

Ave , Dame , si wueil melt re avec a , 
Lors porrai assembler ct dire iktria; 
Lors aurai ton douz non dont tantes joies issent , 
80 Que Dex et lait li angres ou ciel s'en ejoissent. 

Ave , M , ave , A , ave , R , y et A, 
En ces cine saintes letres moult de joie out et a. 
Cist joieus moz le monde de touz maus espiaurist 
Et s'est tant debonnaircs que lors qu'liom I'espiaul rkt, 

Ave , Dame au cine l&res qui nommee ies Marie. 
Buer fu ne de sa Mire qui & loi se marie ; 
<Car li sainz Esperis a toi se maria 
Le jor que li sainz angres dist me Uaria. 

Ave , Dame as cine leltres , qui h fins cuer entiei s 
DO Qui le deable en ch an tent tuit cil qui volentiers 
De toi lisent et cbantent en paradis seront 
Mene tout en chanlant tuit cil qui de toi chantcront.. 

Ave , Dame as cine letres qui le monde conduiseni. 
Cil qui en toi loer s'esbalent et d&luisent, 
Par toi seront en gloire joieusement conduit 
L'anie iert beqeurfe qui aura Ion conduit. 

Ave , Dame au cine litres, plaine boucbe as de non. 
Tant parest tes nons biaus et tant de grant renou , 
Que le del et la terro s'en doivent esjoir ; 
1 00 Qui ne joist ton non ne puet de lui joir. 

Ave , Dame as dine letres , tant parest tes nons biaus, 
Qu'en I'evangile, dist ta cousine Isabiaus, 
De toi el de ton non si tres grant joie issoit , 
Qu'en son ventre ses enfes tout s'en esjotssoil. 

Ave, Dame qui es i roync des archanges, 
Royne des apostres , des virges et des anges , 
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Roync des martyrs , royne dcs conies ; 

Qui Ic croit ainsi mourir puist deseonfes (f). 

Ave , Virge Marie , de touz maus nous delivrcs. 
1 10 Ave, quant ton douz non escrit voi par cos livrcs v 
Ades l it , ce me semble , tant para bele chiere , 
La page ou est escrile plus en est bele et chiere. 

Ave , Virge Marie , qui ton douz non atouche 
A son front , a ses yex , a sa face , a sa bouche , 
Bien puct dire qu'il a besie haut sanctuaire , 
Tes douz non soul soef plus de nul letuaire. 

Ave, Dame au douz non c'on doit portraire dor, 
Quant j'ai nomine non , moult aaise me dor , 
Taut parest deliteus , tant parcst plain de joic , 
120 Plus m'est douz et plaisans que riens nule que j'oic. 

Ave % tes nons est plein de prteicuses pierrcs ; 
En paradis grant joie et sainz Pous et sainz Pierre, 
En paradis grant joie font de ton non li saint , 
Li angre , li archange , les saintes et li saint. 

Ave, Dame , ton non pourtrait Dex & ses doiz ; 
Seur toutc creature et sade et douce cstre doiz. 
Tes douz nons, douce Dame, tout le monde adoucist, 
De ton douz non partout renommec douce 1st. 

Ave f Dame au douz non, douce es plus que mielee; 
150 Quant je nom ton douz non, la bouche en ai mielee. 
Touz sui asavourez quant ton non & savcur 
Seur touz nons a li tuens savoureuse saveur. 

Ave , Dame au douz non , buer fusses engenree ; 
Plus ies douce a cent doubles que nouviaus miex en roe. 
Qui bien ne t'asaveure, il s'occist bien et dampne. 
Buer fusses engenree de Joachim et d'Anne. 

Ave , de tous les biens ies 1'entilcleure ; 
Tes nons de touz les biens est la florisseure. 
Cil qui inert de tumour enluminez et poinz , 
440 En cnfers iert boulez, balanciez et enpainz. 



(I) 11 ne fjut pas prendre rigoureusemcnt cc qu'ivance ici le poete. 11 vcut settlement dire que ceux qui onl une 
conGance entiere en Marie ne periront pas pour la vie eternelle s'ils soul fideles a cette devotion. Marie leur ob- 
tiendra les graces necessaires poor se convertir au Seigneur , soil en leur inspirant la contrition parfaite , soil en 
leur facilitant le bien fait de la confession. Ce sentiment est accept^ par saint Bernard et il se trouve consigne dans 
le Mrmorare , prii re si recommandee par lVglisc et qui a sauvc tant de pecbeurs. 



Digitized by 



Google 



LES SALCS NOSTRE DAME. 



741 



Ave , Dame , ton non pooir n'ai de descrire ; 
Plus i gist de bons raoz n'ait de gouies en Crisc (4). 
Ja par homme vivant ne sera bien dcscriz 
Tant souiilz trouverres ne tant sachent d'escriz. 

Ave f qui de biaut6 n'eus onques pareille, 
Sol aus, lune, n'estoile a toi ne s'apareillc. 
Si parest biaus tes vis , si tres frfes ct m nues , 
! comme cil que Diex fist et portraist & son ves. 

Ave, qui moult ies clere mil tans que Lucifer; 
JoO Ta biaute toute csbloe les deables d'enfer. 
Lucifer ies adroit , ear le jor aportas , 
Et le perillie monde & rive aportas. 

Ave , qui plus ies clere que l'estoile jorniex i 
En ton servise ai fait de trop povres journiex. 
Desormais si m'apren k ovrer en ta vigne , 
Qu'au loier pardurable ma lasse d'ame avigne. 

Ave , qui du ciel ies et clartez et lumicrc ; 
Cure moi plus sui ors n'est crassez et lumiere. 
Tant ai fait d'ors pechiez, m'ame en ert noire et tainte; 
160 Daingne alumer ma lampe, grant piece a qu'est esiainie, 

Ave , qui tant ies digne et tant de haute affaire , 
Que Diex vout et daingna de toi sa Mere faire. 
Daingne taut amender mon afaire et mou estre , 
Qu'en cest siecle et en 1'autre tes chapelains puisse estre. 

Ave , Virge Marie , jc te pri finemcnt 
Que pies de moi daingne estre & mon definemem , 
Que qu*au cors Fiver facent quant gerra sous la lame (2), 
Pucele douce et piue biau lui porchace 5 Tame. 

Ave, qui tant ies douce que mis ne le set dire ; 
170 Au jor du jugement , au jor de duel ct d'ire 
Nos peureuses ames nos conduis ct 5 destre 
Tes douz filz par tes preces nous doint mitre a sa destre. 



Gracid plena. 

Ave , & cui li angres dist plena gracia. 
Dame , toi tant de bien et tant de grace y a , 
Par quoi nous pardonna son mautalent ct s'ire 
Cil qui Diex est des Diex et des roys mestrc ct sire. 



(1) Petite rifiere qui tombe dans TAisne, pres de Soissons. 

(2) La tombc. 
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Ave, a cui li angres dist gratia plena. 
Ave , n'est nus vivans , se cuer forsene n'a 
Et s'en enfer ne veut glacier et esluer, 
180 Jour et nuit ne te doie a genouz saluer. 

Ave, qui plena fus de sancto Spiritu, 
Se je ainsi ne le croi k mon las d'espirit tu. 
En tes flans s'aumbra, Dame, sains Esperis ; 
Qui ne le croit ainsi dampnez est et p£riz. 

Ave y plaine de grace, ave , de tout bicn plaine, 



Ennourer le doit-on et en terre et en mer , 
En tout lieu te doit-on el servir et amer, 

Ave, plaine de grace, ave, pucfele monde; 
490 Ave, clartez du ciel, ave, clartez du monde. 
Tu lumi&re es du monde , tu le monde mondas ; 
Tu haut noo as au ciel , tu haut non ou monde as, 

Ave, plaine de grace, de touz biens ies la sorse. 
La grace Jhesucrist par ton doiz nous est sourse. 
Ta grace , douce Dame, a sauve tout le mont ; 
Qui t'amour puet aquerre bien a monte lc mont. 

Ave , Dame , tes graces Dieu au monde apesierent , 
Nes les iiij sereurs par toi s'entrebesterent. 
Veritez et justise, pais et misericorde 
200 Par toi s'entr'acolferent et furent en concorde. 

Ave , plaine de grace , pie^a fu prononciee 
Ains que fus nee , mil anz fu annuncice ; 
Patriarche et propheie et cil qui Dieu servirent 
Par le saint Esperite te connurent et virent. 

Ave , Dame, tes graces sistres Dieu tant et plurcnt , 
Que le ciel deseur toi rousilterent et plurent. 
Toutes les prophecies de toi sont avenues , 
Le juste seur la terre ptega plurent les mies. 

Ave , plaine de grace , du ciel vint grant rousee 
210 Quant du saint Esperite fu sa chair arousee. 
Li mont et tuit li tertre lait et miel d^gout&rent , 
Quant tes saintes mameles le Filz Dieu alet&rent. 

Ave , Virge , Isaies de toi prophetisa ; 
Daniel , Jheremies , chacun t'autorisa ; 
Tuit parlfcrent de toi et de t'anongion 
Mil anz et plus assez ainz ('incarnation. 
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Ave , seur toutes fames a Men faire alignee, 
Estraite fus el nie de la David lignec. 
Tuit li prophete dislrent plus de mil anz devanl 
220 Que le Filz Dieu seroit noun iz en ion devant. 

Ave , Virge , 5 cui Diex envoya Gabriel j 
Tu fus la porte close que vit Ezechiel. 
Diex la soul si bien faire el si bien conpasser , 
Que nus fors lui louz seus ne la puet trespasser. 

Ave , Virge , en loi Diex si soutilemenl sc mist , 
De rien ne t'empira , de rien ne te mau mist. 
Ne plus que li solauz empira la verri&re , 
Pucfcle fus avant, puc&Ie fus arriere. 

Ave, virge Marie, tu fus la porte close 
230 Oil la char pr6cieuse tu serrie el enclose , 
Qui fu por nos meffaiz en la croix clou fichee, 
Por nous li fu la lance d&squ'au cuer entichee. 

Ave, Virge, de toi fi^Dieu nez par merveille, 
Ne porquant li Juis por nient s'en merveille. 
La rose ist de l'espine ct la fleur de la ronce , 
Bien devroient vooir li murtrier larron ce. 

Ave , virge Marie , tu portas Jhesucrist ; 
Juif ne le veulent croire, se verront Antecrist* 
Si pai tout assotri nule raison n'entendent. 
240 Messyas est venuz, par folie 1'atendent. 

Ave, Virge, Juif nului ne veulent croire; 
D'aus roillier el d'aus batre, d'aus ne doit nus recroire. 
Tant les haz voirement je ne les puis vooir , 
S'i&re roys ies feroie touz en puis nooir. 

Ave , Virge Marie , de touz biens ies la saimme ; 
Qui t'aime de bon cuer bien d&nonstre qui s'aime ; 
Qui ne t'aime et honneure onques bien ne s'ama , 
Et si puis por voir dire qu'oubliee s'ame a. 

Ave , virge Marie , moult es douce a amer. 
250 On trcuve moult d'amors ou fl a moult d'amer. 
Toute amor vers la toue coureuse est et amere ; 
Qui t'aime loiaument buer fu nez de sa M&rc. 

Ave , toutes amors , vers la loue sont fausscs 
Cele ies qui les amans ne triches ne ne fausses* 
Trop sommes f iusonnier quant onques tc faussommes; 
Vrais seur toutes voies fai nous bons ,■ quar fans sommes. 
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Ave , com bucr furent cil qui & toi s'aclineut ; 
Car mil li saint du ciel t'aeurent et enclinent. 
Bien te doit touz li mons eu parfont enclincr , 
200 Quant Dex en tes sainz flans se daingna aclincr. 

Ave , puc&le , en toi de touz biens est la sommo. 
Bien de^oit lc doable, bien l'ocit, bien l'asomme 
Qui t'apele et reclaimme quant il sent ses assaus ; 
Car lorsqu'il t'ot nonuner, s'enfuil-U les granz saus. 

Ave , pucele , en toi touz les biens Dex a mis ; 
Coufors ies et victoire partout h tes amis. 
Fous est qui a nommer a son besoing te large ; 
Car a touz tes amis ics-tu escu et targe. 

Ave , n'esi si maus horn , ne n'esl si male fame , 
270 Tant soit de mau renon , tant soit de male fame , 
S a toi servir s'aploie maintenant tel nel faces , 
De toutes vilanies le planes et effaces. 

Ave , Dame du ciel , dame terrestre 
Par ta sainte douceur fai moi tel en terre estre , 
Hair puisse le monde por vivre mondement ; 
Car bien voi qu'au besoing quanqu'a ou monde men*. 

Ave , Dame , par cui pecoiez fu enfers , 
Fai-moi hair ce siMe qui tant parest enfers. 
Moi et touz ceus qui t'aimmenl a toi servir afferme , 
280 Et les portes du ciel a la fin nous defTerme. 

Ave , qui phis ies cl&re que solaus en este. 
Ja soit ce que pechierres et chelis aie este. 
Je te prie a mains jointes , bdle tr&s douce Dame , 
Que des lourmens d'enfgr deffent ma lasse d ame. 

Ave , Dame, qui es la clarte et la raie 
Qui louz tens resplendist et lous tens list et raie, 
Enlumiiie uos cuers et toutes uos pensees, 
El la joie nous donne qui ja n'idrenl pensees. 

Ave, doiz de douceur, sequeur moi sanz demcure. 
200 Tant ai faiz d'ors pecbiez que plus sui noirs que uieure. 
Fontaine de douceur, fons de mis ricorde, 
Moi et touz pecheurs a ton douz Fil acorde. Amen. 



Daminus tecum. 



Ave , a cui li angres Dominus team disl , 
Au vouloir Dieu pai faire ses cuers ne s'escoudist. 
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Moult Tama quant & toi envoia tel message , 
Et tu, Virge senee, respondis corame sage. 

Ave , Dame , en les flans se dormi Dominus, 
En si houneste chambre ains mais ne dormi nus ; 
Selonc l'umanite Diex dormi en ta garde, 
500 Ji soit ce que ne dort cil qui Israel garde. 

Ave , en tes sains flans por nous se herberga 
Cil qui la sus ou ciel si riche herbcrge a ; 
Por nous fu Dieu si povres qu'il n'out oil herbergier, 
Quant les angres chanter oirent li bergier. 

Ave , en Bethleem du Fil Dieu acoucha , 
En une povre craiche povremeni le couchas. 
Li roys des roys, por cui li soulaus lieve et couche, 
Por nous devint si povres, qu'il n'out ne lit ni couche. 

Ave , Dame qui d'angres levee est et couchice ; 
510 Du Fils Dieu acouchas comrae povre acouchiec; 
Tu n'eus lit ne couche quand de Dieu acouchas , 
Tu qui deseur les angres ton lit et ta couche as. 

Ave , le roy des angres alaitas de Ion lait ; 
Pour ce, Dame, en ta main le belas et le lait. 
Mere ies au roy de gloire, il y doit bien paroir, 
Et le ciel et la terre as graingne por voir. 

Ave 9 Dame, avec toi fu Diex, bien y parut 
Quant Testoile aus m roys deseur toi apparut. 
Herodes au retour les cuida d^cevoir; 
520 Mais li angres la nuit leur dist bien de ce voir. 

Ave , por ton douz Fil ocierre et entreprendre 
Cent et xliiij millicrs d'enfants fist prendre 
Herodes li tirans, et tous les demembra. 
Herodes vit encore et maint membre a. 

Ave , Dame , Juif firent trop grant desroi. 
Quant Dieu crucefi&rcnt , onques puis n'ourent roy; 
Quant il le saint des saints crucefierent , 
Leur oncion cessa puis ne fructefierent. 

Ave , Dame , tes cuers moult fu passionnez 
550 Quant veis que tes Filz fu apassionnez. 
De sa mort pareus si grant compassion , 
Que pres d'autant com il soufris de passion. 

Ave , ce poise moi quant on touz nes martirc 
Parmi t'ame fichiercnt Tespee de martyre. 
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La mort du grant martyr si te martira 9 

Plus soufris de marly re que maint martyr y a. 

Ave , tomes douleurs en ton cuer assemblerent ; 
Por la morl du Filz Dieu de toute rien trembterent , 
Tuit les quatre element por sa mort s'esperdirent, 
540 Li solaus et la lune leur clarte en pcrdirent. 

Ave , Dame en cui Diex touz les biens assembla ; 
Tes fiex le pellican en la croix resembla ; 
Son clerc sang repandi pour nous resusciter. 
Ceste chose & s'amour touz nous doit esciter. 

Ave , selonc la lettre et selonc les escriz 
De mort resuscita au tiers jor Jhesucriz, 
Et Jonam au tiers jor jeta fors la balaine. 
Li liens au tiers jor se remuet et alaine. 

Ave , Dame , tes fiex ce fu tanscs H fors , 
350 Qui les portes d'enfers brisa par son effors ; 
Sanses ses anemis en mourant amorta , 
Et tes Filz en la croiz en mourant mort morte a. 

Ave, ce dit la litre qui pas ne le devine , 
Tes Filz out ij natures , l'umaine et la devine. 
La devine l'umaine de la mort escita , 
Par la mort de la croiz touz nous r&ustfta. 

Ave , quant en la croiz tes douz Filz re^ut mort , 
Mau gre la mort issirent du s^pulcre li mort. 
Mors mourut en la croiz quant vie dcvia ; 
360 Mort cuida tuer vie, mais mors morte vie a. 

Ave, virge Marie, puctte pure et monde, 
Moult eus le cuer noir quant le Seigneur du monde 
Veis pendant a la croiz & si tr6s grant meschief , 
Qu'il n'ont mis tant de lieu oil reclinast son chief. 

Ave par ta pitie qu'eus de lui adonques , 
Te depri que le pries qu'endurer ne daint onques 
Que muire devant qu'aie tant amende mon estre , 
De ceus soie por cui il vout morir et nestre. 

Ave, Dame, tes pri&res tout le monde soustiennent ; 
570 Buer furent cil ne qui a t 'amour se tiennent. 
Par toi toute chose est sauvee et soustenue ; 
Seur toute creature doit chiire estre tenue. 

Ave , Mire au Seigneur qui tout fist et cria , 
Que me daingne secorre jour et nuit te cria. 
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Sequeur moi , douce Dame , car & toi m'en a fui ; 
Ne sueffre que mes soie si chaitis com ja sui. 

Ave, Dame, mon cuer et mon courage escure 
De toute humanite, de loute humaine cure. 
Mon volage de cuer, Mire Dieu si m'espire, 
380 Que l'amour de ce monde hair puisse et despire. 

Ave, Dame, cist monde resemble & mer parfonde; 
Qui droit ne s'i gouverne , tost perille et afonde. 
Se ma nef n'i gouvernes , tost y porra noier , 
Asses plus grant doutance en ai hui n'en oi ier. 

Ave, Virge piteuse, ave 9 puceie humaine, 
De ceste mer me jette et & droit port me mainne. 
Par tes piteuses prices, tes piteuz fiuz lant maim, 
Qu'au port de paradis m'ame conduie et maint. 

Ave, Mire au Seigneur qui fist le firmament, 
390 Deprie & ton douz Fil ains que muire m'ament ; 
Mor et touz crestiens par tes prices tiex fasse , 
Qu'en paradis voier puissions sa dire face. 



Benedicta tu in mulieribus. 

Ave , cui li angre dist benedicta tu. 
Dame le biau diterres, ce biau dit & tu. 
Si volentiers 1'ois quant 1'angre aperceus 
Qu'en tes flans le Filz Dieu de joie conceus. 

Ave, virge Marie, in mulieribus soies la benoiete. 
II n'est certes si bas bien revoie en apert. 
Que soz est et chalevres 
4-00 Cil qui souvent n'arouse de ton salu ses livres. 

Ave , qui benoiete ies deseur toutes femes : 
Paradis tu saoules et en enfer afames. 
Testuit cil qui ne t'aimment sont maigre et afame , 
Et si sont ji ou ciel devant Diex diflame. 

Ave, seur toutes fames benoietes doiz estre; 
Quar tant parama Diex ton affaire et ton estre, 
Que de toi daingna faire ct sa Merc et s'amie , 
Tu ies de touz les biens la mouele et la mie. 

Ave , seur toutes fames benoiete estre doiz ; 
410 Miex vaut que touz li mondes uns de tes petit* doiz. 
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N'est creature en terre qui scrvir ne te d«»ie. 
Qui ne L'aime il est ja prts d'enfer a deus dote. 

Ave , qui benoicte ies deseur toute chose , 
Tuit li saint du ciel dampucnt el Diex Ies blasmc et chose 
Trestouz ecus qui ne t'ahmncnt soient clerc , soieni lai 
Cil qui te sert h s'ame moult viele douz lai. 

Ave , qui benoiete ies devant toutes celes 
Qui fusseut onques nees et dames et puceles. 
Tuit cil qui touz leurs cuers & toi servir n'avivent , 
420 A leur mort ftirent ne , & leur dampnement vivent. 

Ave , cui li sainz angres doucement salua ; 
Ave , tant de douceur en ton douz salii a, 
Que touz H mondes est sauvez par (on salu , 
Por ce, Virge piteuse, volentiers te salu. 

Ave , Dame , des angres cuer penser ne puet mie , 
Com de Dieu ies amie , sa Mere ies et s'amie ; 
Sa Mere ies et sa fille , tes filz est et tes pere ; 
Qui ne le croit ainsi laidement le compere. 

Ave , virge des virges , qui le Filz Dieu portas ; 
430 Du ciel, virge espurce ouverte la porte as. 
Buer fu nez qui l'onneure et qui bon te porte ; 
Car royne ies du monde et du ciel pons et porte. 

Ave , Dame par cui & nous se demoustra 
Li granz roys , li granz sires qui tue le monstre a , 
Qui Adam engingna par Evain sa moillier; 
Touz nous a ressuiez , garde-nous de moillier. 

Ave, virge des virges, dame des dames, 
Nous te devommes tuit servir de cors et d'ames ; 
Car par toi fu brisiez et despoilliez enfers 
4 40 Et doable en buie en bouies et enfers. 

Ave , Dame , en cui flans le Filz Dieu s'aumbra ; 
Avis m'est que cist bien tressailli son umbre a 
Qui puet fairc en cest siexie chose dont gre li saches ; 
Car touz ceus qui te servent traiz tu ou ciel et saches. 

Ave, virge Marie, ave y virge puc&lc, 
A Dieu el a ses sainz voir put cil et put c&le. 
Qui n'aime doucement quanqu'a loi monte el t aint, 
Chascun lo por son preu qu'il t'onneurt et qu'il Taint. 

Ave, se tu ne fusses, touz li mondes fu dampnez. 
450 Mais Diex tout porveu ains que fust Adam nez , 
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Ains qu'Eve fust formee li roys te compassa 
Qui les filz Israel parmi la mer passa. 

Ave , tant paifu sainte et tu ct ta parole , 
Si com dist l'evangile ou saint Luc en parole , 
Qu'ens ou ventre sa mere saint Jehan s'esjoi , 
Maintenaut que ta voix et ta parole oy. 

Ave , dc ta venue dut bien grant joie faire ; 
Car tant ies et tant fus de glorieuse affaire , 
Qu'en ta char precieuse s'estoit Diex encharnez. 
460 Qui ne le croit ainsi moz fii voir encharnez. 

Ave, Virge, en qui char, la char Dieu fu membree, 
Seur toute douceur ies de douce ramembree ; 
Qui ne t'aimme et alose et qui ne le ramembre , 
Dieu a tout oublie et Dieu de lui ne membre. 

Ave , qui norresis ton Pere et alailas* 
Tant ies douce et benigne , maint pecheur lait as. 
Fait li si bel et si gent, que plus iert blanc que laiz ; 
Mes qui tant t'aim longuement ne puet mie estre laiz. 

Ave , qui du Fii Dieu sacraires fu et temples ; 
470 Ses poinz doit bien detordrc et debaire ses temples, 
Qui n'a de toi servir le cuer ardant et chaut, 
Qui ne te scrt de cuer de s'amc n'a li chaut. 

Ave, qui 1'cschiele ies qui des qu'au ciel atainz; 
Cortes trop laidement les yex du cuer a tainz, 
Qui moult n'aimme et tient chier quanqu'a loi tient et moiue 
Car nus en paradis sans t'aye ne monte. 

Ave , qui de touz biens compas ies et orloge ; 
A touz mes bons amis consoil et orloge 
Qui porchacent t'amor ; car n'en est nule tele ; 
480 Tous ceus qui de cuer t'aimment muces-tu desouz t ele. 

Ave, virge Marie, je te pri a mains joinles 
Qu'a toi servir efforce et mes os et mes jointes ; 
Chascun devroit derompre et ses noirs el ses vaincs , 
Apenre devant toi afflictions et vaines. 

Ave , vers toi se doit touz li mons soupploier ; 
Chascun doit devant toi braz et jambes ploier. 
Pucele debonnaire , s'aucune foiz me ploi , 
Moult sont bien cmploie, ce m'est avis, tin ploi. 

Ave , Dame , cui piez nes li angres se ploieni ; 
490 Tuit cil qui ne le scrvcnt tout leur tens mat emploicni ; 



7;>o 



LES SAI.US NOSTRE DAME. 



Mais cil qui t'aimme et sert il fait Men son esploit , 
Por eels et conscil que cliacun s'en esploit. 

Ave, Dame, en cui fourmc le FHz Dieu se fournia , 
Qui cria tout le monde dement et forma ; 
Si voir com essamplaires de touz biens ies et forme , 
Mon cuer et mon courage & toi servir enforme. 

Ave, Dame , en cui Diex fist sa loge et sa tente ; 
Deffent-moi du doable qui jor et nuit me tente. 
Si m'asaut , si m'argue et si souvent me point , 
500 Se tu n'ies en ma force, de fiance n'ai point. 

Ave , Dame , & cui Diex son chier Filz commanda ; 
Moult est bien comand6 quanque te commende a. 
A ta tr&s grant douceur jor et nuit me commant ; 
De mon cors el de m'ame fai , Dame , ton commant, 

Ave , Dame et Royne , de quanque Dex a fait ; 
De touz mes biensfaiteurs te depri tout h fait , 
Dame qui du ciel ies sentiers, voie et adresce. 
Aus et moi a la gloire de paradis adresce. 



Ave, fructus ventris tut, soit beneoiz, 
510 Se i&re ausi bons moines com fu sainz Benoiz , 
Ne seroit ja ma bouche de son fruit disner digne ; 
Vivre doit dignement qui si digne fruit digne. 

Ave , Verge florie , de ce douz fruit fus lente , 
Por ce que de Dieu faire & nul jor ne fu lente ; 
En tes fleurs precieus li roys du ciel s'enta y 
Bon cuer et bone bouche qui tout douz fruit s'enia, 

Ave , benoiez soit fructus venlris tut ; 
Du feu d'enfer seront tuit ars et cil brui , 
Qui ne croient qu'en toi prist Diex htimanite, 
:m Sans nul enfraignement de ta virginite. 

Ave, virgc florie, en toi prist char humaine 
Cil qui a son plaisir toute chose demaine ; 
Celui puet tes sains ventres porter et soustenir 
Que ne puet ciels ne terre comprendie ne tenir. 

Ave , beneoiz soit li douz fruit de ton ventre ; 
Nez doit 6tre li cors et la bouche ou il entrc. 



Et benedictus fructus ventris tuu 
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Tes fruiz est li vis pains qui du ciel descendi , 
Et la sustance as angre e'en croi-je et cendi. 

Ave , virge florie qui aportas la manne ; 
550 Bien devons beneistre les mammies sainte Anne , 
Touz ceus et toules celes qui ta bouche norrissent; 
Car Dieu et tuit si angre quant fu nee nous ristrent. 

Ave, virge florie, des le tens Pharaon 
Fus-tu prefigure par la verge Aaron. 
Le doz fruit de ton ventre bien nous s&iefia , 
La verge sanz racine qui si fructifia. 

Ave, qui des mains Dieu fu faite et figuree; 
En ce viez testament moult fu prefiguree. 
Bien te dut nostre Sires de loinz prefigurer, 
540 Quant sa sainte figure voit en toi figurer. 

Ave, virge florie de Jesse nee et traite; 
Ainz qu'Eve fu tout Diex fet $t portraile; 
Tu nous as touz sanez, Eve touz nous navra, 
Qui ne t'aimme de cuer ja l'amour Dieu n'aura. 

Ave , Dame , par cui fu toz mondez li mondes. 
En tes mondes costez char et sane prist li mondes 
Qui de son inonde sane tout le monde monda ; 
C'est le Roys qui crte de nient le monde a. 

Ave, virge cspurfo, tant par ies nette et pure , 
550 Que ta pure purtez touz nos vices espure. 
Ta puretez purement , Virge , nous espura 
De la puant puree qu'Eve seur nous pura. 

Ave, ave, ave, cent mile foiz ensemble ; 
Tant par ies douce et sade, qu'assez souvent me scnible 
Quant noma ton sade non que la bouche m'eubasme ; 
Tes nom est tous confiz de piument et de basme. 

Ave, pucele piue, Dieu si t'enpiumenta, 
Qu'en toi tant de douceur el tant de piument a , 
Que plus flaires souef et plus flaires piument 
560 A cine cens mile doubles de basme et de piumeni. 

Ave , douce pucele , qui Marie ies nommee , 
Seur toutes douceurs ies de douce renommee. 
Touz li mons, douce Dame, doucement te renomme, 
Nes Dex en paradis douce Mere te nomme. 

Ave, Dame , en cui flans Dex vit et reposa ; 
Ave , Dame , en cui Diex tout son iresor posa ; 
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LES SALUS NOSTRE DAME. 

Ave , qui de ton Dieu fus garde et tresoriere , 
Tes elers et tes vicaires, se Dex plest, tresoriere. 

Ave , virge pue61e , ave , virgc Marie ; 
570 Bien doit estre cis mas et bien cele esmarie , 
Et bien doit le courage triste avoir et taint , 
Qui n'aimme doucement quantqu'& toi monte et taint. 

Ave , Dame , tu ies la columpne et 1'estache 
Qui soustiens tout le monde qui bien a toi s'atache; 
Et bien & toi s'apuie il n'iert j& confonduz, 
Li siecles se ne fusses fust pie^a tout fonduz. 

Ave , qui moult ne t'aiinme bien a briste le nes ; 
Car tu ies li dromonz , la grant barge et la n& 
Qui louz les amis jetes de l'horrible tcmpeste 
580 De la mer de cest monde qui toutes gens tempeste. 

Ave , Virge Marie , droiz est chascuns te serve ; 



Donne-nous , douce Dame , tiel cuer de toi servir , 
Que gloire pardurable en puissions deservir. 

Ave , qui aletas celi qui te norri , 
Puc&le debonnaire en aucun tens nous ri ; 
Quant trespassez serons , ma douce Dame chiere , 
A nos chetives d'ames por Dieu fai bile chiere. 

Ave , virge Marie , ains que mort me soupraigne , 
590 A ta douceur depri que toi servir m'apraingne. 
Qui bien ne t'aimme et sert il est bien chose aperte 
Qu'il ira & declin , in doulcur et a perte. 

Ave louz ceus qui t'aimment mes b la fin et maines , 
Lassus en paradis en tes chambres demaines. 
Fai-moi, Dame, ains que muire demener, 
Qu'en loute la plus povre daingne m'amc demener. 

Ave , douce Dame, qui en tes chambres enterra , 
II aura oublie moult tost quanqu'en tcrre a ; 
Quanque cuer puet penser aura cil en despense 
(500 Qui 5 louz servise en cest Steele ades pense. 

Ave , virge piteuse , ave , virge benigne ; 
II n'est chaus ne drschaus, biau dis , loenge n'igne 
Qu'en tes chambres lassus saint et saintes n'enchantent; 
Angres, archanges el puc&le jour et nuit y deschanient. 

Ave , Dame , en tes chambres estez sans yver dure ; 
En touz tens y a roses, floretes et verdure, 



CHANT DE L AVE. 



En touz lens y a joie , n'i puet entrer ennuiz , 
En mil tens n'i aproche ne la mors ne la nuis. 

Ave , Dame , en tes chambres a si joieus sejour , 
610 L'espace de mil ans n'i semble mie un jor. 
Weilliez , Dame , que soie de si joieus jor nez , 
Qui puisse estre sanz fin & joie sejournez. 

Ave, fluns de douceur, fontaine, doiz et puis, 
Je t'ai loe et lo quanque je sai et puis. 
Ma loenge est petite, petit ai de savoir, 
Ne porquant, douce Dame, gre m'en daingne savoir. 

Ave , Dame , a la fin te deprie finement 
Bone vie me doingnes et bon defiuement. 
Touz ceus et toutes cfcles qui t'aimment de cuer fin , 
620 Fai, puc61e afimte, finer de fine fin. 

Ave , piteuse virge , ave , piteuse Dame ; 
Je te prie & mains de cuer, de cors et d'ame; 
Touz ceus et toutes celes delivrer daingne ave 
Qui por moi prieront quant diront cest ave. 

Ave, virge Marie, je te pri de cuer fin, 
Qu'avec celui nos faces vivre et durer sans fin , 
Qui por nous donner vie en la croiz devia , 
Ci fin£ ton salu le prieur de Vi a. 



€h*ut be l'2lt>£. 



(Jntendez tuit ensemble et li clerc et li lai 
Le salu Nostre Dame : nus ne set plus douz lai. 
Plus dous lais ne puet estre qu'est Ave Maria. 
Cest lai chanta li angres quant 4)iex se roaria. 

Eve & mort nous Hvra 

Et Eve aporta ve ; 

Mais touz nous delivra 

Et mist ill port ave. 



II. 



Ave , a cui li angres dist plena gratia. 
Dame , en toi tant de joie et tant de grace y a , 
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CHANT DE L'AVB. 



Que de toi son sacraire fist li sainz Esperis. 

Qui ce ne croit sans doute dampnez est et periz. Eve. 



III. 



Ave , en ton saint ventre s'endormi Dominus ; 
En si honeste chambre ains puis ne dormis nus. 
Celui puet tes sainz ventres porter et soustenir 
Que ne puet ciex et terre comprendre et tenir. Eve. 



IV. 



Ave , virge Marie , in mulieribus 
Sois-tu bcneoite ; n'est si soz ne si bus 
Se enfer ne vieut s'ame glacier et esluer, 
Jor et nuit ne tc doie i genouz saluer. Eve. 



V. 



Ave , roys est des angres fructus ventrts lui. 
Juif ne veulent croire luit fussent or brui ; 
De l'espine ist la rose et la fleur de la ronce ; 
Voir moult bien devroient li murtrier larron ce. Eve. 



VI. 



Ave , virge Marie , des le tens Pharaon 
Fus-tu prefiguree par la verge Aaron. 
Le douz fruit de son venire bien nous senefia , 
La verge sanz racine qui si fructefia. Eve. 

VIL 

Ave, Virge , Isaies bien te prophetiza ; 
Daniel , Jh^remies , chascun t'autoriza ; 
Assez , Dame , annuncierent toi et ta naoion 
Mil ans ct plus asscz ains Tincamalion. Eve. 

VIII. 

Ave, douce rousee, des cieus vint et d'amont; 
Miel et let degoutercnt li haut tert ct li mont , 
Quant tes saintes mammies aleta Jh^sucriz. 
Juif ne verront goute ains venra ant( ; criz. Evtf. 



IX. 



Ave , quant tant t'amommes , tuit sont d'ire acovre 
Juif qui terre engloute com Dathan et Chore. 
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SEQUENCE. 

Tant les het mes courages , je ne le puis nier , 
Sere roys ies feroie trestouz en un puis nier. 



X. 



75<> 



Eve. 



Avt , se tu ne fusses, touz li mons fu dampnez; 
Mais Diex tout porveue ains que fust Adam nez. 
Pour saner la grief plaie dont Eve nous naivra , 
Qui ne t'aimme ethonneure ji l'amor Dieu n'aura. Eve. 



XI. 



Ave , pucele piue , pigment enpigmente ; 
Sunt tuit cil qui te servent et aiment pigment e. 
Puc61e enpigmentee, tu flaires plus pigment 
A cinq cent mile doubles de basme et de pigment. Eve. 

XII. 

A la virge Marie prions tuit de cuer fin 
Qu'avec celui nous face vivre et durer sanz fin , 
Qui por nous donner vie en la croix d^via ; 
Sa chanson ci finee li prieurs de Vi a. Eve. 



21 vc, gloiiosa 
Virginum regina , 
Vite generosa , 
Vite medicina , 
Clementie resina. 

Ave , copiosa , 
Gracie piscina , 
Carnis maculosa , 
Munda nos sentina , 
Mundicie cortina. 

Clai itate radiosa , 
Stella matutina. 
Brevitate legis glosa , 



Per te lex divina 
Irradiat doctrina. 

Venustate vernans rosa. 
Sine culpe spina , 
Carilate viscerosa , 
Aurem hue inclina, 
Nos serves a ruma. 

Cedrus pudicicte , 
€ypressus puritalis , 
Mirra penitencie , 
Oliva pietatc , 
Tu mirtus lenitatis. 
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Vilis habundantie , 
Tu palmes honestatis, 
Palma pacientie, 
Tu nardus eari talis, 
Fons ortus voluptatis. 

Stilla roris , odor floris 
Verne novhatis , 
Fons dulcoris , vas decoris , 
Templum Trinitatis , 
Compages unitatis. 

Stelle decor placans equor , 
Porms salutaris, 
Dulcem precor , ducem sequoi' , 
Parens expers paris , 
Maria Stella maris. 

Maria ! Mater pia , 
Sinus penitencium 9 
Debilium presidium , 
Columpna firmitatis , 
Alumpna sanctitatis. 

Maria ! laude digna , 
Jubilus letanciuni, 
Flebilium solatium , 
Mcdela sanitalis, 
Tutela libertatis. 

Tu federis oraculum , 
Caracteris signaculum , 
ltineris vehiculum , 
Tu limes equitatis , 
Tu lumen cari talis. 

Tu pauperis umbraculum , 
Tu misereris latibulum , 
Tu sceleris piaculum , 



Tu lumen claritatis , 
Tu luna pravilatis. 

Tu thronus Salomonis, 
Prelata celi thronis , 
Tu vellus Gedeonis, 
Tu rubus visionis , 
Tu thalamus pudoris. 

Tu balsamus odoris , 
Tu libanus candoris , 
Tu clibanus ardoris , 
Tu medium discordium , 
Connubium amoris. 

Humilium refugium , 
Remedium languoris , 
Consilium errantium , 
Auxilium laboris t 
Compendium currentium. 

Stipendium victoris , 
Mundicie tu speculum , 
Tu glorie spectaculum, 
Per grade miraculum , 
Es mater conditoris. 

Ave , speciosa , 
Rutilas aurora , 
Nubes pluviosa , 
Coelitus irrora , 
Cor aridum dulcora. 

Ave , gratiosa , 
G rati am implora* 
Prece pretiosa 
Filium implora , 
Adesto mortis hora. Amen. 



(S?emme resplendissant , royne glorieuse , 
Porte de paradis , pucele gracieuse , 
Dame seur toute autres plaisans et deliteuse , 
Daigne oir ma priere a t'oreille piteuse. 
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PRI&RES. 



A toi , pucele , h toi haute royne , 
Doivent tuit pech^eur secours querre et mechie ; 
Quar tu ies la fontaine et la sainte pecine 
Qui touz pechiez esleue par la vertu divine. 

La doiz ies , douce Dame de pais et de ooncorde , 
10 De pitte, de douceur et de mis£ricorde. 

Dame , ancois que la mort qui partout mort me morde , 
Au roy de paradis me rapese et acorde. 

Taut a este ma vie desmesur£e et gloute , 
Ne gart l'eure que terre par mes pechiez m'engloute. 
Douce Dame, piteuse, qui m'esp^rance ies toute , 
Es yex du cuer m'esclaire grant tens & ne vi goute. 

Annemis en ses buies tenu m'a moult grant piece. 
Dame , par ta douceur deront les et d^pi&ce. 
Ne daingne consentir james tant ne meschiece, 
20 Qu'en nule vilanie qui Dieu deplaise enchiece. 

Rose gemme , esmerte , qui fenestres ies et porte , 
De gloire pardurable droiz et raison l'aporte , 
Ge dolent pecheeur qui si se d&onforte , 
Par la sainte pitie releesce et conforte. 

Virge seur toutes autres servie et honouree , 
Virge qui ies des archanges et d'angres aouree ; 
Se pitie n'a de moi , sanz nuje demouree 
En enfer sera m'ame de serpens devource. 

Si sui vix, si sui fraille, si sui pechierres, Dame, 
50 Que plus pechierres nez ne fu onques de fame. 
Douce Dame , piteuse , se pitie n'a de m'ame , 
En enfer iert darapnez en pardurable flamme. 

Pucete qui sacraires fu du saint Esperit , 
S'envers moi ta prtere ton piteus fiux n'apite , 
Toule enportera m'ame ne li iert contredite, 
Deables qui l'a ji en ses tables escrite. 

Royne glorieuse, de son escrit m'efface, 
Jointes mains je te prie et & moilliee face 
Et si m'otroie et donne que jamais ne face 
40 P£chte ne vilanie dont vers Dieu me m'elTace. 

Fontaine de pitie, fluns de miserkorde , 
Met conseil en ma vie qui tant est vix et orde ; 
Ne consent jamais, Dame, qu'Jk nul pcchie m'arorde 
De quoi ma conscience me repraingnc et remorde. 



PIU&RES. 



Pucile precieuse, en cui flans precieus 
Char ct sane daingna penre li haul roy glorious, 
Deprie k ton chier Fil qui douz est et piteus , 
Qu'il me doint paradis qui est tout deliteus. 

Royne glorieuse qui nominee ies Marie , 
hO Par cui toute est chose soustenuc et garie , 
Deffent-moi du deable qui souvent me tarie 
Et en tantes manicres mon courage varie, 

Jointes mains tc pri , Dame , par la compassion , 
Qu'eus ton douz Filz quant soufri passion , 
Que de mon cuer esloignes male lemptatioij 
Et met en lui... en lui dilation. 

Virge, qui de ton Pere m6re fus et norrice, 
Deffent-moi du deable qui tanl set de malice ; 
11 m'a fait enchoiz tant de foiz en tant vice, 
60 Tel peeur ai de m'ame touz li piaus me herice, 

Pucele douce et humble , qui par t'umilite 
Temples fus et sacraires de sainte Trinite , 
Eslonge de mon cuer orgueil et vanite , 
Gonvoitise et rancune et toute iniquite. 

Pucfele glorieuse , puefcle n£te et pure , 
Ne me lais darter ou delit de luxure. 
Dame, trop sui malades, entrer vueil en ta cure , 



Dame, en toute escriplure, toute bontez assigne, 
70 De toi loer ma bouche n'est pas n6te ne digne ; 
Mes tant par ies piteuse , debonnaire et beuigne , 
P^checur ne dedaignes qui son pechie resigne, 

Sainte escripture, Dame, si douce te tesmoingne, 
Que quant nom ton douz uon, il me semble com moigne 
Pucele glorieuse , aius que la mort me poingne , 
Au grant Seigneur m'acprde qui tout le mont enpoingne 

Virge oii tout pech^cur se doivent souplojer , 
Ne sui pas nes ne dignes de ton douz Filz proier. 
S'i ma piwe faire t'apoie aploier, 
80 Adoint tost la roies et fait amoloier. 

Rose en toutes douceurs emmielee et souciee , 
Joinies mains te deprie que por moi le deprie; 
Tant a este puans et desloiaus ma vie , 
Se tu ne fusses , terre ne me soustenist mie. 

Virge qui plus ies douce & cent doubles de miel ; 
Virge qui alelas le puissant Roy du ciel , 



PRlftRES. 



Virge qui ics en gloire pardesus saint Michiel , 
Oste de mon courage le venin et le fiel. 

Dame qui es des archanges et d'angres encensee , 
1)0 Graift fiance a A toi mes cuers et ma pensee; 

Dame qui plus ies douce que nouviaus raiels en ree, 
L'eure soit beneoite que tu fus engenrtte. 

L'eure soil beneoite que tu fus congeue; 
Car devant lout le Steele t'avoit Dex porveue 
Por apesier la guerre que nous avoil meue 
Nostre premiere mfere qui trop fu de^eue. 

Dame, par toi sons fors de la subjection 
Ou deables nous mist par suggestion. 
Douce Dame , en plorant par vraie entengion + 
tOO Met-je mon cors et m'ame en ta protection. 

Pucele glorieuse , qui assise ies & destre 
De ton Filz Jhesucrist en la gloire celestre, 
Tel volente m'envoie qu'il me face tel estre 
Que te puisse servir et amender mon estre. 

Douce Dame, oil douceurs et pilez habonde; 
Dame de paradis , en cui touz biens seuronde , 
Fai-moi tel que tc puisse, iant com sui en ce monde, 
Aourer et servir de net cuer et de monde. 

Dame ou toute pitiez et toute douceur maint , 
i\0 Por ce grant esperance y ont maintcs et maint, 
Deprie a ton douz Filz, si li plaist que tant maint, 
Par sa tres grant douceur qu'a bone flu me inainh 
Amen* 



£c* cine 3ote* be lioetrc 3Damci 



SDame de paradis , Dame de tout le monde , 
Puc&le glorieuse , pucele pure et monde , 
Sourse, doiz et fontaine de cui sourt toute joie , 
A ta douceur depri qu'elle m'oroison oie. 

Porte, pons et fenestre de paradis le douz, 
En souspirant , jointes mains , & genous , 
Que me doingne escouter et que m'oroison oie 
Qui recorde et recite tes cine tres joiaus joies. 
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PIUfcRES. 



Premiere Joie. 

Dame, par la grant joie qu'oul tes cucrs de Yave, 
10 Qui du forfait Evain a le monde lave, 

Eslaver de lous vices daingne ma lasse d'ame ; 
£a te prie a mains jointes , bfeie tris douce Dame. 

Denxleme Joie* 

Dame , par la grant joie que du Fil Dieu eus , 
Quant virge l'enfantas, virge le con^eus. 
Tel volenti me fai consevoir en mon cuer 
Qui iert toute luxure et toute ordure puer. 

Troleleme Joie* 

Dame , par la grant joie qui ton cuer escita 
Quant Jhesucrist tes Filz de mort resuscita , 
M'ame morte en pechte daingne rcsusciter 
20 Et a toi servir mon courage esciter. 

Quotrleme Joie* 

Dame, par la grant joie que tu eus jadis 
Quant ton douz Filz veis monter en paradis , 
Fai-moi faire tiex euvre , tant com je sui en ce mont , 
Que m'ame en paradis et n&te et pure mont. 

dnquleme Joie. 

Dame , par la grant joie que tes Filz te donna 
Quant ou ciel & sa destre t'asist et corona , 
De bien faire en cest siecle tiel volente me donne , 
Que je dc paradis ne perde la coronne. 



Dame de Paradis , por toutes les grans joies 
50 Qu'eus de ton douz Filz , te pri que tu li proies 
Qu'en la joieuse joie faces m'ame esjoir, 
Qu'ains cuers ne pout penser n'oreille d'omme ou . 

Dame , qui de touz sains la joie ies et la gloire , 
Moi et touz ceus qui t'aimment et qui font en rnemoire, 
Ains la fin fai si fins , si finons finement , 
Qu'aions la fine fin qui n'aura finement. 
Amen, amen, amen. 
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2De ce las d'omme te souviengne, 
Angois que l'eure am£re viengne 
Ou louz vivans convient venir. 
Quant morir, Dame, ne te souvient, 
Ne sai que puisse devenir. 
Virge esmerde , pure et fine, 
En m'oroison qui ci define , 
Te pri de vrai cuer et de fin 
Que tu depries finement 
10 Le roy qui m'ama finement, 

Venir me fasse a bone fin. Amen. 



lEJoux Diex , qui sanz fin ies et sans inition , 
Qui toute creature as en subjection , 
En ta grant providence , en ta protection , 
Commant m'ame et mon cors et toute m' act ion. 
Deffent-moi queque face de desperation , 
D'orgueil, d'ire, d'envie et de detraction, 
D'ivrescc, de luxure, de fornication. 
Fai-moi hair touz mes vices, toute inquination. 
Tres douz Diex , donne-moi , par t'impcration , 

10 Volenti de bien faire et meditation. 

Donne-moi , tr6s douz Dex, sens et discretion 

De hair ce viex sidcle el sa deception ; 

Et si te pri , douz Sire , par vraie enten^ion , 

Par la tr&s grant pitie , par la compassion , 

Que m'envoie & la fin vraie confession , 

Vraie reconnaissance , vraie conlriction , 

De ton pr£cieus cors vraie perception ; 

Et si te pri , doux P6res , par intercession 

De ta tr&s douce Mere , qu'en ta grant mansion 

20 Puist sans fin m'ame avoir participation , 
Si que puist eschaper la tribulation , 
La gloire, la froidure, le brasier, l'arsion, 
Lcs granz cris, les grans brais el Tululagion, 
La mori perpetuel et la dampnagion , 
Vbi erit fletus et stridor dentium. Amen. 

Hoc opus expletur , Deitati gratia detur, 
Et Matri Domini qtue nostro sit pia fini. 

FIN. 
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GLOSSAIRE 

CONTENANT 



^EXPLICATION DES MOTS LES PLUS DIFFICILES A ENTENDRE, QUI SE TROUVENT DANS CE VOLUME. 




Aaceb, Aacier, agacer. 

Aagk, age, vie, cevum, (Bias. 

Aaise , a Paise , richesse , aisance , content. 

A\NCRE y a Pan ere. 

aancrer , jeter I'ancre. 

Aates , habile , agile , a juste , aplus. 

Aatines, hate, empressement , ftclierie. 

Abai , raepris, aboi , abbe* , foret de sapins. 

Abaier , aboyer , aspirer , ecouter avee attention, 

etre aux abois. 
Abalestre , arbalete. 
Abat-quatre, courageux. 
Abaubir , se moquer, effrayer, £ tenner 
A be ie , Abbeie , abbaye. — Abbeie blanche et 

noire , monaslere on il y a des religieux vetus 

de robes blanches ou noires. 
Abessier , abaisser. 
Abet , ruse , tromperie , finesse. 
Abevrer, abreuver, desaltem*, arroser, remplir. 
Abit , habit , habitation , maison , habit alio. 
Abonxir 9 abonner , convenir , enclore de inurs , 

etre voisiri , rencontrer , approcher. 
Abrivez, vif, prompt, rapide, pres de la rive. 
Abrocher, approcher, embrocher, se courber 

en avant. 

Abrochier , mettre au croc , a la broche. 
Absot, absous, absolvere. 
Aboissant , heurtant. 

Aboissement , achoppement , occasion de chute. 

Aboisser , henrter , chopper. 

Accolntaxce , familiarity , soci&6 , promesse. 



Accointer , Accointier, se faniiiiariser avec 
quelqu'un , faire connaissance , le rencontrer , 
avertir. 

Accolntement , rencontre , avertisseinent. 
Accord, consent, accorde. 
Accordance , accord , convention. 
Accorder , convenir , accorder. 
Accoucmg , couch£ , accubare. 
Accuita , acqnitta. 

Acemont , ornemcnt , parure , atours de femme. 
Acer£, Acesm6, pare\ orne\ ajust£, pr6pare\ 
Acharier , transporter , charrier. 
Achater , acheter , payer. 
Achen£ , acharne. 

Aclin£, Aclinans, incline^, porte" a la douceur. 
Acoiser, Acoisier , abattre, apaiser, calmer. 
Acoler , donner une accolade. 
Acombl£ , accompli , rempli , augmented 
Acopart , achete ; — droit de vente. 
Acorer, affliger, arracher le cceur, faire 
mourir. 

Acort, accueil, soci6t6, parti. 

Acoster , se mettre a cote , atteindre, arranger, 

placer , cdtoyer. 
Acourer, Acouvrer, Acovrer, arracher les 

entrailles , couvrir de tapisseries , remplir. 
Acouvrir, couvrir, se couvrir. 
Acquerre , Acqueurre , % acquerir , gagner , 

acheter, acquirere. 
Acravanter , aggraver , ccraser , briser. 
Acrocier, accrochcr. 



Acroupi, Acroust£, assis sur les talons , mis 
en las, en morceaux ; adoration , genuflexion, 
abaisse*, rendu petit. 

Acruir , endurrir. 

Acust, accuse. 

Acuv£ , co u vert. 

Ademettre , admettre , derlincr , baisscr , 

avancer tele baissle , dimitlere. 
Adehise , demission , dimissio. 
A des, incontinent, aussiiol , sans interruption. 
Adeser , toucher , atteindre une chose 6lev£e , 

s'attacher a quelqu'un , 1'aider. 
A direr , mettre en colere , adirare, dechircr, 

egarer. 

Adolent£ , tourmente 1 , passionne'. 

Adoler , rendre triste , affliger , chagriner , 

adolere. 
Adolez , triste , afflige\ 

Adont , Adonques , Adonc , bon , alors , d'od 
ad tunc. 

Adoser, m£priser, mettre derriere le dos. 
Adoss£ , rendu a dos , appuy£ sur le dos, deor- 

sum, attaqul. 
Adoub£ , arme" des vfctements et armes de la 

chevalerie , Sparer , remettre en 6 tat. 
Adurer , endurer , amener , conduire , cotoyer , 

duicir. 
AC , vie , age , (Bias. 
Aengiez, ensorcele\ 

Aeng£, arrange, done" du droit d'atnesse. 
Aerder, attachcr, bruler. 
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Aerdoir , bruler. 
Aerer , s'attacber , adhcsrere. 
Aers, brule" , attach^, saisi. 
Aeuvrer , s'occuper , ouvrir. 
Afebloier , s'aflaiblir , pordre ses forces , se 
decourager. 

Afermer , affirmer , affirmarc , appuyer , 
affermir. 

Afetarder, negliger, ralentir, Server, de 
tardere. 

Affaitiement , affectueusement , poliment. 

Affet , affectueux, 

Affichier , enticbe" , attacbg, 

Afier , assurer , donner sa foi , compter sur 

quelqu'un , fidere. 
Afiert , il coovient , il appartient , il faut. 
Afiner , con du ire a sa On , mourir , soutenir , 

finire. 

Afoler, rendre fou, faire mal, blesser au 

moral comme au physique. 
Afondez , enfonce , coule* a fond , fundus. 
Afondra , ira au fond. 

Afondrer , enfoncer , plonger , couler a fond. 

A fro her, voyez Afoler. 

Afublecse , coiflure, babillement de tete, man- 

teau , de fibula ou infula. 
Afuler, affubler , habiller, coiffer, de fibula. 
Agaber , agacer , quereller , exciter a badiner. 
Agregier , rassembler , tourmentcr , s'appe- 

santir , sc trouver plus mal , aggravare. 
Agrever , fouler , a bat t re , faire tort. 
Aguarois , bois aigu , pique. 
Ac let a ns , aux aguels , faire seotinelle sur une 

guc'rite 61ev6e. 
Aguisier , aiguiser , affiler , acuere. 
Agus , aigu , acutus. 
A ham , Aran , peine, fatigue, tourment. 
Am ! exclamation : ah ! be" ! 
A hurt ant , heurtant , choquant. 
Aidier , aider , adjuvare. 
/Aie , aide , secours , soulagemenl , adjutorium. 
\ Aiese , a lVue , tranquil le. 
I Aiesier , donner de raise , mettre a 1'aise. 
Aigmaus , agneau , agnus. 
Aincois, Aincoins, avunt que, antequam , 

mais, aucun. 
Ainnez , alne*. 

Ainsmt , ainsi , auparavaut , ante. 

Aint, Ainc, Ainnc , mais, avant, jamais, plutdt. 

Ainz , Aincois , engin , bamecon. 

Aire, bate, colere, Yioleuce, courroux. 

Aire, terrain vague ; air, maniere. 

Airez , Aireement , en colere, avec vigueur, 

courageuseroent, acliarne, de^pit t chagrin. 
Airiez , en colere , irasci. 
Airon , aviron. 

Aisier , mettre a 1'aise , contenter , rendre heu- 
reux , du grec aiiios. 



Aisilz, Aisius, vinalgre. 

Aisne, ane, atinus; — riviere, Axona. 

Aisonner , mettre a l'aise. 

Aitre, parvis, porche d'une eglise, atrium. 

Ajourner , devenir jour* 

AjouRNg , jour venu. 

Alaine , respiration , souffle , haleine , halilus. 
Alen£e, essouffle'e, respirer pdniblement. 
Alentis. rendu lent, retard^, de lentus. 
Aleter, allaiter, haleter. 
Aleure , allure , train , pas. 
Alie , franc alleu , fruit d'alisier. 
Aliever, Clever, soulager, alleger. 
Aligns , de haute maison , recherche" dans son 

maintien , aflectant de grands airs , de se 

tenir droit. 
Alignote , malin. 
Alitier, allaiter. 

Alixandre, Alexandrie, ville d'Egypte. 
Allies, aile, d'ata. 
Alligi£, a!16ge\ 

Alleluye, alleluia, chant de jote. 

Aloe , alouette. 

Aloer , loner , laudare. 

Aloigne, Aloingne, deUai, detour, retard, 

longitude*. 
Alose, poisson. 

Aloser, louer, vanter, faire l'eloge, laudare* 
Aluchier, attirer par ruse, cultiver, labourer 

avec un louche t. 
Alues , avoir , alleu , heritage , alodium 
Amander, corriger, emendare. 
Aharitude, amertume, amaritudo. 
Amassieres, avare. 

Amassour, homme qui aniasse de I'argent, 

amassator. 
AmauflE , mauvais. 

Amber, enj amber, tourner au tour; au figurl, 
ambitionner, ambire. 

Ambesas, Bezet, mot employe" au jeu de tric- 
trac: il signifle deux unites ou deux as; 
d'amto. ( Diet, de Roquefort). 

Amrleuse, enlevement deforce, marche d'un 
cheval. 

Amelot , nom d'un chansonnier. 

Amender, amener, amender, Ament, amenant. 

Amenuiser, diminuer, minuere. 

Amer, aimer, amare. 

Amiable, aimable, amabilis. 

Amignoter , traiter doucement. 

Amirant , amiral , echevin , emir , gouverneur 

de province. 
Amnomee , aumone , nom. 
Amoier , aimer, cberir, s'employer, avoir a coeur. 
Amoillier , altendrir,* adoucir, rendre un ba- 

tard legitime. 
Amonester, avertir, encourager, extorter. 
Amoxestement , avertissement. 



Amont, dessus, au baut, au falte , a rextr£- 

mite , ad monlem. 
Amordre, s'attacber, amorcer, s'appliquer, 

mordere. 
Amor , Amors , amour , amitie\ 
Amorsure , amorce , morsure. 
Amortez , malade a la mort. 
Amortir , Amortiz, Amort a, d&ruire, eHeindrc. 
Amparliere , avocat. 
An , ann£e , annus ; en , a. 
Ancelle, servante, ancilla. 
Ancesseur, ancetre. 

Ancessoire , pr£decesseur, ancetre, antecessor. 
Ancestre, ancetre. 
Anchanterie , encbanterie. 
Ancois , avant que. 
Aneaus , anneau , annulus. 
Anel , agneau , anneau , agnus. 
Anemis , ennemi , inimicus. 
Anes, angelot, petit ange. 
Angelez , petit ange , angelus. 
Angle , Anglet , coin de I'ecbiquicr , angulus. 
Angoine, Angoisse, chagrin, ennui, tristesse, 
depit. 

Angoisser, causer de la douleur, du chagrin, 

rendre triste, angustaii. 
Angres, ange. 
Anne , annee , annus. 
Annone, ann£e de revetius , annona. 
Annuis , ennui. 

Annuncier , annoncer , annuntiare. % 

Anon, nom , nomen. 

Anoncjon , annonciation , annunliarr. 

Anparliere , avocat. 

Anposture , imposture. 

Anque, avant que. 

Ant£criz, antichrist; tyran qui, d'apres 1'Apo- 

calypse, doit regner sur la terre. 
Antiere, entiere. 

Antraper, embarrasser dans une trappe ou 

dans un piege. 
Antrupes, tour de passe-passe. 
Anoiter , faire nuit , a la tombe^e de la nuit. 
Aoienne , propre, convenable. 
Aoiser, augmenter. 

Aombrer , ombrer , faire de Tombre , couvrir 

de son ombre , umbrare. 
Aorer , Aourer , prier , orare, adorare. 
Aodrner , orner, embeliir, adorer, adirnare, 

adorare. 
Aouster , moissonner , auguslare. 
Aoyme , propre , convenable , idoneus. 
Apaisier , apaiser. 

Apareoir, apparaltre; Apparant, apparaissanl ; 

s'apariat, apparut, apparere. 
Apelit, appela, d'appeler, appellare. 
Apenre, apprendre , prendre, disposer, appre- 

bender e. 
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Apenser , penser , examiner , pcnsare. 

Aperver, apprendre. 

Apers , clair , savant , apertus. 

Xpert , en a pert , in aperlo , on vert. 

Apertement , ouvertement , aperlk. 

Apesier , apaiser. 

Apiau, droit seigneuriat, domanial. 

Apiere, approuver. 

Apipond£ , pa r6 avec affectalion et recherche. 
Apiter , avoir compassion , apitoyer , toucher , 

atlendrir, exciter la pitie. 
' Aploter , se plier a ce qu'on soubaite de vous , 

acquiescer , condescendre. 
Aplouvoir, venir en grand oombre, en affluence, 

tomber comme une pluie , appluere. 
Apocrife , apocrife. 
Apoier, appuyer, payer. 
Apoindre , apparaltre > piquer des eperons. 
Aport, offrande, apporte. 
Apostoile , Apostole , pape , d'aposlolicus. 
Apocier , appuyer. 
Apovroie, appauvrisse,. 
Appareillier, preparer, s'appareiller. 
apparoir, apparaltre. 
Appiert, adroit, industrieux, a decouvert. 
Appress£ , oppressed 
Apreste, pret. 
Apris, sage. 

Aprisore, enseignement, coutume. 
Aproingne, apprenne. 
Apuit , appui. 

Aquis, fatigue^ r£duit a rextr£mite\ aqus. 

Aqcoier, Aquoisier, tranquilliser, apaUer. 

Aquois , tranquille , quietus. 

Aeaing , airain. 

Arbalestres, arbaletre. 

Arberere , tut d'arbaleire, arbrisseau, bosquet. 

Arch£dyacre , arcbidiaerc. 

Archive, carquois, espece de fenfrre et de 
crdneau qu'on faisait dans les uiurs u'uue 
forteresse pour tirer des flecbes aux ennemis. 

Akdant , feu des ardenis. 

Arder , Ardoire , bruler , rongir , ardere. 

Ardeur , colere , feu , petulance , ardeur, ardor. 

Ardure , feu. 

Are , aride , sec , dess£che , aridus. 
Arer , labourer , semer « planter, arare. 
Aresner , arreter, reienir, aitachcr par lea 
renes. 

Arestement . dglai , incommoditg , obstacle. 

Aegorisme , aritbmetique. 

Aegotant , ergotant. 

Arguer , reprimander , blamer , arguvi e. 

Armaike , armoire , armarium. 

Armeur , armure , arma. 

Asnes , &ne, asinus. 

Aroele , oreille , auricula. 

Aroit , aurait. 



Arodter , men re en route , ranger , marcher , 
s'acbeminer vers un lieu. 

Arrapiner , rapitfer. 

Arraumant , erraument, aussitot. 

Arrere , si I Ion de charrue. 

Arriens, Ariens, heretiques qui uiaicnt la di- 
vinity de Jesus-Cbrist. 

Arrier , Arriere , desert. 

Ars , hart , lien. 

Arse, bruise. 

Arsion , brulure , incendie , embrasemcnt. 

Arsissant , brulant , d'ardere. 

Art , malice , science , art , ars. 

Artu , ruse. 

Arzon , argon. 

As , a , aux , avec. 

Asac£ , fertile , riche. 

Asacer , rassasier , remplir. 

Ascit , s'assit. 

AstiGiti , assiege". 

Aserra , assurera , mettra en surety. 

Asigmes, gueri, conseille. 

Asolein , terrain vague en semence. 

Asoler , mettre a la sol. 

Asohmer , terminer , acbever , compter. 

Asousir , Asoudre , absoudre , absolvere. 

Asp£rer , esperer , rend re rude , fipre. 

Aspre , dpre. vail Ian t, ardent, empress^, asper. 

Asprement , exiremcnient. 

ASvroier , poursuivre , asperare. 

Assaut , attaque. 

Assaudra , assail lira. 

Assausit , absolve. 

Assembler , ras^embler. 

Assener , Assenier, adresser, amener, conduire. 

Assens, assenlimenl, consentement , accord, 

assensus. 
Assentir , consentir , assenlire. 
Asseoir , assieger. 
Asseur , assuremenU 
Aj-sins, convenable. 
Assistrent , fixerent. 

Assorbir , absorber , e'teindre , aneantir , privcr 
de lumiere. 

Assoter , Astoter , etre ou faire le fou , in fa- 

tualus , apprivois^ , traiter de fou. 
Assoudre , absondre. 
Assoager , sou lager , consoler. 
Assouz , absous. * 
Aste , hate. 
Astlnence , abstinence. 
Astocpes , etoupes. 
Atainsit , atteignit. 

Atalenter , avoir pour agreable , apprendre , 

tacher de faire quelque chose , desirer. 
Atant, au temps, alors. 
Atart , trop laid. 
Atermjner , prett r a usure. 



Atiengne, Attiengne, atteigne , ajourner. assi- 

gner no jour. 
Atif£ , pare" avec affectation. 
Atine, dispute , que re lie , chagrin . dommag<*. 
Atirier, ATfSiKR , attiser , attirer , parir. 
Atouchier , toucher. 

Atour , ornement de lete pour les femmes. 
Atourner , s'atourner , tournei , changer , 

arranger, se parer. 
Atraire , attrait , at ti er , Iraherer. 
Atrie , attise , attire. 

Atrempf.r , arranger , mesurer , accorder , 

temperare. 
Atroperie , fourberie. 
Attendoie, attendit. 
Attendui , d£lai , attente. 
Aitbe , commencement du jour , alba. 
Aucent , accent. 

Aucques , Oncques , aussi f plus , peu » asscz. 
Auction, action. 
Aucun, cbacun. 

AUDEINGNICOURT, AUDEIGNECOURT, AudiglllCOUI t, 

village du canton de Coucy ;Aisne). 
Audience , confession. 
Aufin , enfin. 
Aumbrement , ombre. 
Aumbrbr , ombrer. 

Aumoniere, petit sac ou on mettait les aumonps, 

aimer a faire Taumdoe. 
Aum ce , habit de fourrures pour les chanoines. 
Aun£e , foule , reunion. 

Auner , rdunir eosemble , mesurer , adunare. 
Auquant , quelques-uns , avec. 
Auques , autanl , quiconque , alors , anssi. 
Auquetons, habit militaire , cotte de maMes, 

cuirasse. 
A us , eux. 

Auser , oser , employer , habituer. 
Acsiacmes , nom de saint. 
Ausint , aussi bien. 

Autel , faire autel , se conduire avec ^loge , 
eloge , pareil , semblable , eglise , < hapelle. 
Autoins , autre. 
Avtrier . AuTRtEX , autrefois. 
Avaine , avoine. 

Aval , au bas , le long de , parmi , dessous. 
Avaler , descendre , entralner , jcter dedans , 

precipiter. 
Avengier , venger, vendicare. 
A vent , avant. 

A venir, arriver, con venir, exiler 
Averas, auras. 
Avere, avers, avare. 
Averont , auront. 

Aversaire, adversalre, adversarius. 
Averse , adversus , enucmi. 
Aversier , avaricieux. 
Aversite , adversite , adversitas. 
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Averture , s'avertfese. 
Aveuc, avec. 
AvEtLE , aveugle. 

Amui, mjoux, tout cequ'on soubaite, ayeux, 

chemins dod frayes. 
Avient , ils avaieut , habebani. 
Avilez , avili , evilescere. 
A Vieques , avec. 



BEZ 

Atiicr, arriva. 
Avwoicig , enviroonS. 

Aviser, voir, regarder, desirer, instruire, 

donner avis. 
Aviver , faire vivre , rendre vlf , eveiller. 
Avoer, avouer. 

Avoier , meitre dans la voie , envoyer, ache- 
miner. 



BOR 

Avoir » bien , fortune , richesse. 
Avoler, s'envoler, etourdi, eiranger. 
Avoit, euit. 
Avortez , sans fruit. 

A vole , patron , avou£ , champion , celui qui se 

bat pour un autre, defensenr, advocatui. 
Aveucles , aveugle* 



Baailler , Bailuer, bailler, prendre, aJTermer, 

avoir envie de dormir. 
Baastiant , baltoir , raquette , baton , baculus. 
Baillant , dormant. 
Babelins , singe, bouvier. 
Bae , baie , onvert. 

Baer , ouvrir la boucbe, souhaiter, rire. 
Bai , de couleur brune. 
Baie , fruit. 

Baiens, brun; pois baiens , pois coirs. 
Baigneoir , lieu on Ton prend un bain. 
Baillis , Baislis , soiu , administration , regie. 
Balainb , baleine, \aissean corsaire. 
Balai , battait. 

Bale , pelotte ronde , amas de marcbanJises. 
Balbrie, danse , divertissement. 
Baller , chanccler. 

Bannie , banni , abaodonne , exclus , rejtjltt*. 
Baptisier, baptiser. 

Baras , Barat , ruse , tathison , tromperie. 
Barbel^ , gelee biancbe , les barbes des plumes 

qui sont a rextremit6desflecbes, de barbatus. 
Barbelotte, grenouille oo espece d<» lizard qui 

se trouve dans les fontaines, bourbHotie. 
Barboiere, mentonniere, boutique de perruquier. 
Bareter , tromper , fHponnor. 
Baretei r , enjoleur , trompenr. 
Barge , barque. 
Barjonna , boorgeonna. 
Barrage, desordre, confusion, naissance illnstre, 

baronie , bagage. 
Barnesses , noblesse , baronie. 
Baron , traltre , epoux , seigneur , mnltre. 
Bars , poisson. 
Base , baise. 
Basme , haume. 

Basticuler , liasculer , tromper. 

Batteiz , battement , battant , peiouse battue 

par les pieds des pasteurs. 
Batil, bataiile. 

Bauboier, barbouiller, dire precipitamment , 

balbuticr , balbulire. 
Bavdoire , joie , badinerics. 
Baut , beau. 
Baptise , baptise. 



Baotis* , baptist , baptizare. 
Bautoie , baptise. 

Bfc, Bee, tombe ; on dit encore, 54, bie, 
ouvert , beant, avoir desir , volonte , desirer 
ardemment de faire qoelque chose. 

Bege , roux , rous&atre. 

Beise , baise. 

Bela8 , balance. 

Belge , quereleur ; le sang beige , Helgium. 

Bender , bander. 

Bendiaus , bandeaux. 

Beneie , benie. 

Beneistre , benir. 

Beneoit , benit , benedichu. 

Beneur£ , bienheureux , fortun6. 

Benoiet , beni , Saint Beoolt. 

Ber, bun , baron , homme. 

Berbis , brebis. 

Berchier , Bergier , berger. 

Bertonder , tondre , raser les cheveux inegale- 

ment , a la facon des anciens moines. 
Bertran de rois, Bertrand de Roye. 
Besans , piece de monnaie des empcrenrs de 

Constantinople. 
Besches, beche. 
Bescheits , becheur. 

Bescoci£ , secoue , agit6 , tromp£ , escamote* ou 

escotie. 
Besier , baiser , embrasser. 
Besistre , mauvais temp«, corde nommee iuas. 
Besloy , loi contraire a une autre , bislex. 
Besoing , besoin , affaire , travail. 
Besoingner, travailler , se mettre a Fouvrage. 
Besoigneos , necessiteux. 
Besoingneuse , desireuse , travailleuse. 
Bess ant, baissant. 
Best , baise. 

Bestoer , Bestourner, rendre bete, tourmenter 

l'esprit, le renverser, changer. 
Bestremil , Barthelemy. 
Beter, emmuseler, chasser, poursurvre. 
Beu , Beus , Bu , beau , agreable , bceuf. 
Beyer , boire. 

Bevrage , Beuvrage , brevage. 
Bez , flni , bon. 



Biac , beau. 
Biaut£ , beaute. 

Biauves , Beauvafe , ville du depar* de POise. 
Bie, Bies, rnisseau qui conduit Teao a nn 

moiilin , vase de terre pour boire , bien. 
Biller , jouer a la boule , s'amuser, se divertir. 
Biqitetans , berquetant. 
Bisante , Bixance ou Constantinople. 
Bise , couleur grise ou rousse. 
Blanchir , faire peau blanche , blauchofrr. 
Blarie , b\6 provenant de terrage , office de 

messier. 

Blendir , flatter , cajoler , amadouer, blandiri. 
BleciG , tflessg. 

Bliaut , vetement , sorte de robe , juste-au- 

corps , manteau , babillement de dessua. 
Blostre, Bloustres, petite motte de terre 

renversce par le soc de la charrue , tumeur , 

petite verole. 
Boban , Bobance , Bobant , ostenUtion , luxe , 

orgueil , pompe , magnificence. 
Bobelin , bouvier , vacher. 
Bobers, Bobes, fanfaron # vaniteux, fier , 

rempll de soi. 
Boce , l»osse. 
Boqu , bossu. 
Boe , pns , boue. 

Boen, Boens, bon; Saint Bon, eveque de 

C'ermont , bonus. 
Boenne , bonne. 

Boer , pucr comme de la boue ; le pus qui sort 

d'une plaie. 
Boidie , tromperie , trahison* 
Boir , bois , verre. 
Boillant , bouillant , bullieni. 
Boiller , bouillir , bullire. 
I<oillons , bouillon , ciselure , relief. 
Boivre , boire , bibere. 

Bonbance , bombance , grande cbere , jactance. 
Bonder , retentissement de la cloche ; avoir en 

ahondance. 
Bonfoi , moquerie. 
Borat , voyex Barat. 

Bordelier , qui aime le bordel , homme qui 
luute les lieux de prostitution. 



CEf> 

Bordes , mauvaise maison , ferme • m&airie ; 
espece de masure. 

BORGOIGNE , BOURGOIGNE , BourgOgne*. 

Bornee , fermee. 

Borrelet , bourrelet , ornement do la coiffure, 

espece de coiffure. 
Borroufle , souleve , boursoufBe , enfle\ 
Borse , bourse. 
Boteraus , Boterel, crapaud. 
Botes , crapaud , souliers , cbaussures. 
Bouschie , bouchg. 
Boubaire , jour. 

Boudike, le nombril ; boucles, intestins, boyaux. 
Bouies , bouillonne. 
Boule , tromperie One. 
Boullancie , tromperie. 
Boulengier , iromper. 

BOULEURE , BOULERREL , BOULIERES , rUS(J , fin, 

trompeur. 
Bouli , bouilli. 

Bouloigne , Bologne, ville d'ltalie. 
Bourbe , bourbier. 

Bourder , dire des sornettes, mentir, troraper , 

plaisanler. 
Bodrdes , tromperie , faussete" , raillerie. 



Bouretier , bourbier. 

Bourre , poil , chanvre common on etonpes de 

chanvre , grosse toile. 
Bours , bourse , bourg , fisc , tresor royal. 
Bodsnes , boraes , roches. 
Boutee , amas , boul , morceau de terre. 
Bouter , mettre , jetter , pousser , heurter. 
Boz , crapaud , boeuf. 
Bracememt , embrassement. 
Bracer , Brmcier , piller , broyer , enibrasser. 
Braerie , cri. 

Rraies , habit , culottes , baut de cbausses. 
Branchier , cacher, se cacber , se nicher comme 

uo oiseau qui se percbe sur les arbres. 
Bre , broil. 

Brerencoir , Brebanqon , Brabancon, habitant 

du Brabant , vaurien , pillard. 
Bresilld£, reduit en braise , rorapre , briser en 

pieces. 
Bret , crie. 

Bretesche, tour , citadelle , chateau , rempart. 
Breze, braise. 

Bricart , begue, homme qui begaie. 
Bricbe, bicbe, ordure, fumier , tronc* 
Briement , brievement. 
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Bri^s , bre* viairc , brevis. 
BrifArt, vorace, gourmand. 
Briffbr , manger gloutonnement 
Brocjier, piquer, eperonner, porcer. 
Brohon , brouillon , mormure. 
Broion , pieux pointu. 
Broillat, brouillard. 
Broncher , agiter. 

Brocster , brouter , manger lentement. 
Bruier , Broiler , Bruir , bruler , grilter , rotir, 

secher. 
Bruire , faire du bruit. 
Bruleure , brulure. 
Bobuis , bubon , tumeur , enflure. 
Buchette , brin de bois , petite buche. 
Buie , bout. 

Buies , feu , brasier , liens. 

Bues , boeuf , bouvier. 

Buisnars , insense* , h6bete , imbecile. 

Buleter , passer au bltnc. 

Burelure , brulure. 

Buscher , abattre du bois , faire des baches. 
Busiant , buvant. 
Bus, Bues , boeuf. 



GaIllO , cailloux , calculus. 
Cadiz , ceiot , echarpe , taquin. 
Gainturer , ceindre , ceintures. 
Galafre , disputeur , calomniateuf . 
Callida , ruse*. 

Camus . &offe de sole tres estimle , dont on 

faisait les bannieres. 
Caudal , Gendal , souliers. 
Gahtorrilb , Canterbury , ville d'Angleterre. 
Capper , voler. 
Cardosnal , cardinal. 
Cardoskaus , cardinaux. 
Cariole , voiture. 
CatailUer, harceler, attaquer. 
Qavate , vieux Soulier. 
Caus , Ceax , Geaus , ceux . 
Ceehs , ici. 

Ceenz , s£ant , present. 

Cele , cette , cellule, cabane. 

Celer , cacber , celare. 

Ceimbiaus , assembled , joute , danse. 

Gendal , CendE , etoffe de soie ; Voyez Candal. 

Cexer , donner la cene , manger, communier , 

(aire un repas , camare. 
Cep , en cep , prison , fers , entrave dans lequel 

on mettait les pieds da crlraincl pour lui 

donner la question. 



Cerberus, cbien qui garde les enfers. 
Gerchier , chercber, quarere. 
Oertefie , certified 
Cers, cerf. 
Cervel , cerveaux. 

Cervoise, biere, boisson, cervitia. On croit que 
cette boisson etait differente de la biere et 
qu'on en faisait plus de cas. 

Cervouns, cerveau vide. 

Cest, s'est, cet, celui, celle-la. 

Ceste, celle. 

Cestui, celui, celui-la, cet, ces. 

Ceuyrer, couvrir. 

Chaalons, ville de Champagne. 

Chace , renvoi de la balle, action de poursuivre 

vivement. 
Chacer, cbasser, tirer une chasse. 
Chachinner, moquer, taquiner, cacinnare. 
Ciiael, chef, capitaine, 
Chaer , tomber, coder e. 
Chagier . commercer. 
Chaiere, chaise, chaire. 
Chaignie, lieu on Ton rendait la justice , place 

de commerce. 
Chaille, de cbaloir, il me soucie, il m'importe. 
Chaillou, caillou. 
Chaine, chene. 



Chaistes, tomb&tes, de chaer. 
Chaler, ecaler; chalemens, action d'ecaler des 
noix. 

Chalefre , Chalevres , Ghaleures, cjialeurs , 
sot. 

Chambre, demeure. 
Chahorge , morveux. 

Cbampartir , droit qu*a un seigneur de prendre 
un certain nombre de gerbes dans la moisson 
des tenanciers de sa seigneurie, campi pars. 

Champir, combattre, echapper. 

Chandelette , petite chandelle. 

Chandoile , chandelle, candela. 

Chaser, blanchir, chania, occupa. 

Chane8tiau, 6cbaud6, corbeille, panier. 

Chanole, Fos du coude, le radius, eanne, 
roseau. 

Ghanoinne, chair, chanoine. 

Chans, champs, campagne, campus. 

Ghantadour , chantador, chantre. 

Chantel, petit chant, gra<iue), dos de It main* 

"hantomnet, petite chanson. 

Chanu, chauve, qui a les rheveux blancs, vicil* 

lard , vieille. 
Chaoir, Chaon, chaer, chaitive, tomber. 
Chapele , chapeau , capellus de caput. 
Chapelbte , petite cbapelle. 
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Chapete, petite cbape, capuchon. 
Chapeter, chapitre, assembled, chapitrer. 
Chapteeur , celui qui convoque le chapltre ou 

range les chapes. 
Chapineul, Champigneul, porte- chape. 
Cbapole, e*caille, enveloppe de noix. 
Charbonn£, droit pour le char boo dont on 

use. 

Charchant, cherchant. 

Charche , Charchie , charge , confie. 

Charche, embarras, charge, ce qui cause de la 

peine, ce qu'oa paie pour le guet ou la garde 

de quelque chose. 
Charlemaine, Charlemagne, Carotus Magnus. 
Charnage, temps ou il est permis de manger 

de la viande. 
Charoigne, chair, cbarogne* 
Charra, tomb era. 
Charrier, charniere, vole, chemin. 
Charruier. charretier, homrae propre a la 

cbarrue. 

Chas, Chaz, chat , travee , cuisiue , galeries 
couvertes. 

Chasier , chassis de tableau, panier a fond dont 
on se sert pour egoutter le fromage , caseus. 
Chastee, chastetl. 

Chastel-Raoul , Chateau-Rout , Chastellerault. 
Chastiaux, chateau, batir des chastiaux en Brie, 

com me on dit encore batir dea chateaux en 

Espagne. 
Chastre, prison. 

Chaucement, Soulier, botte, chaussure, calcta- 
men turn. 

Chadcher , couvrir, fouler avec force. 

Cbauneb , Chanu, couvrir, blanchir. 

Ghaut, cbaud, avoir en chant, esttmer , prUer, 

convient , inquiete , louche. 
Chautel, morceau, echantillon. 
Chauz, brulant, chaud. 
Cheant, content, tombant. 
Chef, commencement, tele, le premier, eapul. 
Chenevoz, chenevis. 
Chennes , cheveux. 
Chenu, blanchi. 

Chere , visage , reception , accueil gracieux , 
cams. 

Cherra , cberchera , tombera. 

Chetis, cmkif, mesquin, malheureux, pauvre. 

Chetivetez , captivite* ; bassesse, chose vile, de 

peu de valeur. 
Cheuz , tombe. 

Chevaiz , cbevet , la partie de 1'eglise qui est 

derriere le chceur, caput. 
Chevaochier, chevaucher, conduire , alter a 

cheval. 
t.HEv£, chetif, creuse. 
Chevel , cbeveu , capital , principal. 
Cbeves, accueil. 



CLU 

Cbevesires, licol , le haut de la bride, joug des 

bceufs. 
Chevous, cheveux, 
Chiche, manager, mecqutn, avare. 
Chier, Chiere, Chient, chose de prix, tomber, 

tombe, tombent. 
Chiere , accueil , chaire , figure , apparenc** , 

signe de tele. 
Chi£rir, cherir. 
Cuiers, chef. 
Chiert£, prix. 
Chiert£, cher, amour. 
Cbjes , chez , tete , chef. 
Chieyi, Chivy, village pres de Laoh. 
Chifler, vanter, siffler. 
Chitariste, jcueur de cytare. 
Choqhier. 

Choine, oroe, ajuste, agreable, pain blanc. 
Cboison, choix, occasion, dessein. 
Choueter, faire la cbouette. 
Chocte* , choues a choues , parler bas. 
Christofle , village pres de Vic-«ur-Aisne. 
Cbuleure, chaleur. 
Ci, ici. 
Cians , ceux. 

Ciboire, reliquaire, tresor. 
Ciergot, cierge. 
Ciergontiaus, petit cierge. 
Cutler , siffler. 
Ciest, e'est. 

Cil, celui-ci, celui-la, ce, cet, ceux. 
Cinge, ceinture, sangle, cingulum. 
Cincerelle, petite mouche, cousin, petit cable 
Cincens, ftcbeux, desagreable, meprisabl*. 
Cinquisme, cinquieme. 
Cirette , un peu de cire. 
Cirge , cierge. 
Cirgeton , petit cierge. 
Cisel, ciseau. 

Cist, ce, ces, ceux, ceux-ci, ceux-i*. 
CiTOUAL, canelle ou zecloaire, grarae aromatique 

qui ressemble au gingembre. 
Clamer, Clammer, crier, clamare. 
Clercon, Clerconnet, Clerconniaux, petit clew, 

jeune clerc, enfant de chceur, clericus 
Cl£ricatre , faux clerc , clerc de mauvaise vie, 

ignorantin qui trancbait de la science. 
Cleus, clous. 

Clicart , morceau de pterre , crosse , mail. 
Clincorgkes, de cot6, de travers, en clignotant. 
Clingy, Cluny, abbaye de Be*n&Jictins. 
Clochier, bolter, marcher en boltaut, clocher. 
Clodoveus, Clovis. 

Clokr, fermer, clooit, de clore, elaudere. 
CloItrkr, cloitre. 

CloItriere , fille ou femme de mauvaise vie. 
Cloucifier , crucifier. 
Cluigny, abbaye de Cluny. 
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Coc , Coc en hxu , avantageux , siiffisant. 
Cocodrille, fard? 
Coeche, couche. 

Cofin , instrument de moissonncur , corbrille , 

manne. 
Coflbt, coffre. 

Cogitacion, pensee, reHexion, cogUalio. 
Cogkoistre, connaitre, cognoscere. 
Coie , quietus. 

Coiehent , en cacbeite , tranquilleinent. 

Qoign£ , inis dans un coin. 

Coil, parties honteuses, testicules. 

Coiler, cacber, celer. 

Coillu, e, cueilli, ramasser, colligere. 

Cointe, agreable, gentil, sage, elegant, coqm t 

Cointier, orner, parer. 

Colntise , discernement , ornemenl , politesse , 

courtoisie , coquetterie. 
Cointroie , voyez Cointier. 
Coissin, coussin. 
Coist, tranquille. 
Col, cou, collum. 

Coler , scrvir , honorer , cherir , rendre bom- 

ma$c , colcre. 
Collocation, entretfcn, colloquium. 
Coloier , Colo oi r , cultiver , roucouler, elre de 

mauvaise humeur, souffleter. 
Com, comme. 

Couble , plein , petite mesure , litron. 
Combl£e , avoir tout ce qu'il faut. 
Commandite , recommande, prieres pour les tre- 
pas^s. 

Commant , commandement, recoromaude. 
Commenier, communier. 
Compaigne, compagnie. 
Compains, compagnons, ami, associe. 
Compasser, ajuster, mesurer, proportionat e 
Compere , compere , acheter , meriter , perdre , 
punir. 

Comperent, comprennent. 
Complaindre, plaiudre. 
Con , qu'on , comme , avec , quoique. 
Conchier , vaincre , souiller , tromper. 
Condomer, condamner, condemnor e. 
Conduit , cantique , action de grace. 
Confe6, confessd, avoue, d6clar£, confessus. 
Confire, remplir. 

Confort, consolation, soulageraent. 
Confraindre, briser, confringere. 
Conilus , conil , lapin. 

Conjoier , se feliciier , se rejouir ensemble , 

congaudere. 
Connui, conngis. 

Conquerre , conquerir , amasser, gagner, con- 

quirere. 
Conquester , plain dre , acquerir. 
Conrer, appreter un festin, un repas? tannrr, 

avoir soin. 
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Conroiir , trailer quelqa'un, preparer, prendre 
sain. 

Conroy , compagnie , suite , repos. 
Consais, conseil, projet. 
Consent , conseilte , consentemcnt. 
Consevoir , eonceveir , concipere. 
Consorce , conversation , compagnie. 
Constentinoble , Constantinople. 
Consuir, poursuivre, attcindre, frapper, imiter. 
Conter , raconter ; Co.vr, narration , discours. 
Contecbier, s'attacher, toncber. 
Contraire , contraries , accident , malbeur. 
CiioThAiT , contractus , conlrefait , estroptt , 
difforme. 

Contralier , contredire, contrarier. 

Contrelient, ccntredit. 

Contremont, en remontant, en bam, en mu- 
tant , contra montem. 

Co.ttrester , contester , resist er , s*opposer. 

Convenir, arriver, titer eo justice, convcnire, 
conviagne. 

Convent, cou vent, convention, convieni, accord. 
Conyerser , rester avec, detneurer, conversari. 
«Jonvetai , convoitai. 

Convive , re pas, festiu, coutenance, disposition, 
convivium. 

Convoiteur , desireux. 

Cop, do coop, une fois. 

Copoier , blamer , culpare. 

Coqdembert, Coquebers , nigaud, sot , imper- 
tinent. 

Coquille , vase en forme de coquille pour les 

offrandes. 
Corage, courage, cceur, vooote. 
Corbiex, corbeau, corvus. 
Corceant , forcant , corrigeant. 
Corde , paix , concorde , attache. 
Cordelle . petite corde. 
Coree , curee, fressnre des betes de cbasse. 
Cornez, biberon. 
Coron , coin. 
Corporieks , corporels. 
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Torre , conrir , currere. 
Corronner , couroDoer, coronari. 
Corront , corrompt. 
Cort, cour, court, curia, 
Cos, crocs, cou. 

Costs, Cotelles, Coteriaui, cotillon, coute, 

veste, petit corset. 
Cote k el, especc d'arme, epee, grand couteau. 
Coo , coup , ce , cela. 
Couakt, lache , poltron. 
Couche , femme en couche , grosse. 
Couchier , coucber. 
Couennes, cuir. 

Coulons , pigeons , colombe , columba. 
Coulorer , Coulourer , colorer , orner, em- 

bellir, colorare. 
Cour re, Corre, cour, courir ; Courreu, cooru, 

currere. 

Court, cour de justice, la cour, le cortege d*un 

souverain , cour. 
Courtil, maisoo, jardin potager, verger. 
Cour tine, rideaux, tour de lit. 
Coirtoisee , geniillesse , affabiliie , manierei 

honneies. 

Cousteus , co&teux . de grand prix , tres-cher. 
Coute , robe cuurte , coite , pointes courtes , 

babit, manias, coussin. 
Court , cole , une coudec , impot. 
Coutelet, petit couieau. 
Coutre, custodia, gardien de I'cglise, barre 

de fer perpendiculaire a la cbarrue. 
Cou vers, cou vert. 
Couvertoir, couverture. 
Cover, canard. 

Covrele, Couvrelles, village du Sois*onnais. 
Craiche, cracbe. 
Crajst, croit. 
Crapout, crapaud. 
Cras , grasse. 

Creance, foi, confiance , credere. 
Creanter , promettre , donner des garanties. 
Cremi, Cremoit, craignit, craignait. 
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Cresserelle, creceile , aigu. 

Chester, elever, peigner, maltraiter. 

Crestiente , chreliennete. 

Cretine, Christine (suinte). 

Crever, fatiguer, barasser, voir, apparaltre. 

Crien, Crient, Crier, craint, grieve, redoutcnt, 

croire, creer. 
Crieres, createur. 
Crieument , cruellemem. 
Crieus , cruel , criard. 
Crieve, creve. 
Crines, cbeveux. 

CRI8B, petite riviere du Soissonnais. 

Crocs, crochets. 

Croier, croltre, augment it. 

Croissb, croise, votes croisee*. 

Croisseiz, croiseo. i 

Crouller, se remuer, bouger, lomber, din* un 

mot , le chief croulia. 
Crout, croupe et groupe. 
Crucefit, crucifix. 
Cruqer , tourmenter , cruciare. 
Crulere. couleuvre, ci iblure. 
Cube, chute. 

Curiller , bonorer, colore. 

Cueins, comic, ceux 

Cuer , coeur, choeur, cor, chorus. 

Cuert , cour du souverain. 

Cm, qui, a qui, quels, dont. 

Cuiree, cuir , cbasse au loup, curee. 

Cuisauhent , d'une maniere cuisant*. 

Cusenson, cuisson, souffrancr, soin, inquietude. 

Curr, pense; Cuida, pensa; Ecuidier, penser. 

Cuivers , envieux , inlame , perfide. 

Culeuvre , couleuvre. 

Curer, nettojer , pourrir, soigaer, gueur, 

curare. 
Cuvers, vassal , libertin. 
Cuvrechief , couvrechef. 
(.ymeterre, tabre. 
Cyrographe , ecrivain. 
Otrurciene, cbirurgienne. 



Darer, Gaber , railler, se moqncr. 
Daignies, daignez, daiot. daignc. 
Dalida , Dalila , femme de Samson. 
Dam, dame, seigoeur, maltro, dommnge. 
Damager, faire tort, causer du dommage. 
Damoiseaus , jeune homme. 
Dampnacion, d-imnation. 



Dampneement , forte damnation. 
Dampner, damner. 
Dance, danse. 

Dancier, danger, difficult^, delai. 
Dant , dom , seigneur , mattre. 
Dartru, trail, javelot, dard. 
Daufin, machine de guerre. 



Daus, Dieu. 
De, Dieu. 
Deables, diabies. 
Deablie, diablerie. 

Debareter , decoiffer , vaiucre , trompcr. 
j Debite , dette , impot , toule rcdevaoce. 
' Debonnaireti£ , douceur, affability, gracicusete. 
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Ukuriser, rompre, briser, estropier. 

Debteur, debitcur, creancier, debitor. 

Deceplixer , recevoir ou donner la discipline. 

Oeceyablk , trompeur el facile a etre trompe. 

Deceyexez, trompeur, fourbe, deeeptor. 

Deckvoir, tromper, decipere. 

Deceu, dechu, d£cu. 

Dechacer , cbasser dehors. 

Decoact, qui marcbe pieds nus. 

Decirer, decbirer. 

Oecoivre, decetoir, tromper. 

Decoxfort , decouragement, affliction. 

Decors, fete, honneur , gloire, illustration. 

Decourre, couler, decouler, declin. 

Decrachier, couvrir dc crachats. 

Decraist , decroie. 

9ecretiste, jurisconsulte. 

Deoexs, dedans , en , dans. 

Dkdire, dire le contraire. 

Dfourr, plaisir, amusement. 

Deduire. se divertir, se rejouir. 

Defullir , manquer, acbever , tomber en fai- 

blesse; Defacssisse , manquat, falter*. 
Dtf fairs , ablroer, tuer. 
Defaut, manque, pech6, taute. 
Mferxer , oufrir, met ire dehors. 
Deffiens , diffidens. 
Deff« er , creuser. 

D.ifixehext, fin, declin, defaillance. 
Defixer, terminer, cesser, dgperir, languir. 
Dkfoxchier , defoncer , partir. 
Defor, dehors. 

Df.f ouir . dter de terre, s*enrair, se retirer. 
Defraixer, elre en deroute, rompre. 
Defrire, Defriant, echauffer. 
Defroer, briser, rompre, dcpouiller de ses 
Mens. 

Defroissier, briser, brojer, enlever en froissant. 

Defuers , dehors. 

Defuir, s'enfuir, se retirer. 

Dbcaber , se moquer, rire de quelqn*un. 

Declarer , planner. 

D.'cocter , tomber gontte a goutte. 

Df.gr as, bonne table. 

Dettez, divinity. 

Dejetter , rejetter, se jeter de c6td et d'autre. 
Del, de, du, des, ces. 
Delaience, d£lai. 

Delaier , Delaiera , deiai , mettre du deiai , 

raettra du deiai. 
D£litadle, Deliteos , deiicieux, agitable , qui 

plait. 

Deliter , se plaire , se rejouir. 
Demvre, libre, affranchi, etre en lib«Tte. 
Delivrevext, focilement, sans gene, librement. 
Deloyaus , deioyal , perflde. 
Demaixer, Demaine, regir, gouve rner , sei- 
gneur , dimanche. 
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Dexaxgier , faire , causer du dororoage. 
Pemant, je demande. 
Demexer, conduire, trailer, arranger. 
Demexter, se lamenter, tomber en demcnce. 
Demextre, demeuce, demoolrer. 
Demesure , sans mesure , outre mesure. 
Demoissaxce , folie, obsession du demon. 
Demorer. demeurer, retarder, loger, demorari, 
Demors , mordu , deiai. 
Demorse, deiai, absence, sejour. 
Demorser, manger. 
Demort, moil. 

Demour£e, sejour, absence , retardement. 
Devour er, rester, demeurer. 
Dexoieh, denier, refuser, denegare. 
Deotarde, terme injurteux, ebreche, sans dent. 
Depaixe, deguenill6, mal veto. 
Departir , partir , s*en allcr. 
Depecier, briser, decbirer, mettre en pieces. 
Deperilliez, en peril. 
Deplorer , prier en pleurant , deplorare. 
D£port, Deporz, plaisir, join, dclassement. 
D£ porter, Deportant, se rejouir, porter, coo- 
server. 

Deprier , prier , deprecari. 

Depuplier , poblier , aunoncer. 

Deqceurre, il decoule, de dequerir, deemrrere. 

Dcrachiez, arrachd. 

Deraiens, dernier. 

Deraisnier , prouver son droit en Justice , plai- 

der, terminer, choisu*. 
Derranxer, arracher. 
Derauxier, eclairer, dgbrouiller. 
Derifler, ecorcher. 
Derob£ , sans robe. 

Derompre , Deroxt , briser , rompre , casser , 

disrumpere* 
Deroute, rompue, bris6e, confusion. 
Derroier , devoyer, hors de la vote , deviare , 

ou mettre en deroute, deruere. 
Desacointier , cesser d'etre rami de quelqu'un, 

se separer, se brouiller. 
Desaert, deUcha, de desaerdre , se detacher , 

quitter, abandonoer. 
Desamort, il 6te I'amour. 
Desahordre, deinordre. 
Desavancier, reculer, empecbrr, retatder. 
Dbscedvrer, deccuvrir, apercevoir. 
Deschaut, DtcHAUT, decbaussl , discordant. 
Deschaussier , decbausser. 
Desconfesse , sans confession . qui meurt sans 

confession. 
Descoxfit, battu, perdu, ruinS. 
Descoxfort, decooragement, douleur, tristesse, 

accident Hkcbrux. 
Descoxxeu, raetonou. 

Descorde, discoide, d^bat, proces, quert llc. 
Descocjper , tirer d'embarras , disculper. 



DES 

Desdue, contredire, contester. 

Desenire , desanire . perdre le sens. 

Deseniyrer , desenivrer. 

Deseriter , desb^riter, deserU. 

Deserra, desservira. 

Desertes , deservice, crime* mefails. 

Desertir, obtenir, meriter 9 gigner. 

Desesperaxce , Desperation , Desesper axce , 

desespoir. 
Deseur, dessus , sur, par-dessus. 
Descras, la graisse. 
Desierier , Desirier , desir. 
Desierroit, desirerait. 
Desjeune, Desjuxe, dejeune. 
De6laier , oter , meUre du deiai , devenir o^- 

loyal. 

Deslavemext , lavasse. 
Desli^, delie. 
Deslit, pecbe, delictum. 
Desment, d^mentir, donner un dementi, fauss<*r. 
Desonneur , desbonneur. 
Despakce, dispense, d^pens, boisson de valet. 
Despenser , Despent, Despekdd , prodiguo, 
depend. 

Despers , d^sesperd , pervers , dur , mechant • 
cruel. 

Despir, m^priser, braver, dedaigner, despicere. 
Dkspise, Despisaxt , meprisant. 
Despit , m^pris , dedain , mrchancete. 
Despoillier, d^pouiller, mettre a nu. 
Despoir, desespoir. 

Depoise , depense , melange d'argent et d etam 
pour diminuer le poids et la bonte. de la 
monnaie. 

Despreuve , epreuve. 

Despriser, mepriser. 

Desprit, m^pris. 

Desputaire, sans prudence , mecbanl, cruel « 
has. 

Despute, dispute. 
Desqu'a , jusqu'a , as, aux 
Desrai, lort, insuile, injustice. 
Desraixer, d^fendre en justice, plaider, choisir. 
Desraison, deraison, tort, insult e. 
Desr£e, ^gard, perdu. 
Desrexgier, dter, avancer, s^branler. 
Desroi, effroi, desastre, infortuoe. 
DESROtE, hors de la voie. 
Dessembler, deguiser, changer la ressemblance, 
diviser. 

Dessecrez , mal assure , detacbe, d^, s^parA. 

Dessiet , ne convient pas. 

Destestue, destitue. 

Destine , conscience , malheur. 

Destoiez , delac^. 

Destomber , tomber. 

Destourbier , iroubler , empecber , deiourner. 
Destraixt, detruit, arreic , reprint, pressed 
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Dbstraniez, afflige. 

Destrf.ver , presser , contraindre. 

Destrier, cheval de main, palefroi propre a uo 

homme d'armes, aux joules. 
DesTREU , duresse, 

Destroiz , coniraint , effray6, affligl, mauvaiscs 

moeurs. - 
Destromper, detromper. 
Destrot£, agite, pousse, detrousse\ 
Desv£r£, fou, extravagant , rempli de chagrin. 
Desv£rie, mechancet£, manie, folie, 
Desveiller , ne pas vouloir. 
Desverdir , deverdir , se faner. 
Desver , bisquer . se cbagriner , endever. 
Desvez , foa , hors du sens. 
Desvolloir , ne pas vouloir 
Desvuider , devider. 
Detaint , gteint. 
Detangier, distance. 
Detendre , etendre. 

Detenir , Deternir , retenir , arreter, retardcr, 

delinere, retirer. 
Detiaus, cuddle", dlbiteor, repondant, caution. 
Detirer , tirer, arracber. 
Detrece , deuil. 

Detriance, delai, letardement, prolongation. 
Detrier, Airier, re larder, retenir, a*signer aux 

pntnes unc portion legitime. 
Detrivez , decbalno. 
Detuert , Detuerdre , dcbattre. 
Deu , du , Dieu. 
Deus , deux. 
Deustre , se plaint. 

Deve , quitte , defend , empeche , velare. 
Devenrai , deviemirai. 

Deveroillier , deverouiller , oler les verroux. 
Deveurer , dcvorer. 

Device , mignardise , device , ricfaesse , vice. 
Devier , mourir , sortir de U vie , du cbemin , 

deviarc. 
Devin , divin. 
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Devis, plaisir , Joie. 

Devise , parole, causerie, plaisir, testament, 

explication , ordonnance. 
Dev.s£, division, part age. 
Deviser , dire , parler , stipuler. 
Devour* , devore. 

Dedimi , mont dans la ville de Cesaree ou eta it 

I'eglise St-., Mercure. 
Die, Diel, Dieus , Dieu , dit , dictum , parole, 

chagrin. 
Diemaine , dimanche. 
Diex , Dieu. 

Digne , non digne , indignc. 

Dis , dies , dit, paroles , le jour, de a jouer. 

Diser, dire ; Distrent, ils disco t , disenl entre 

eux , dicer e. 
Dispensation , dispense , permission. 
Dit , parole. 
Dit£ , ecrit. 
Diterres, paroles. 
Ditikr, ecrire. 
Ditiez , dit. 

Ditongue , diphthongue. 
Diu , Dieu. 
Dius , desireux. 
Divortium , divorce. 
Drx, parole. 

Docherry , Doncbery , ville sur la Meose. 
Dodins , indolent , negligent , diminutif de 

Claude. 
Doienkice, doyenne. 
Doigne , Doingne , donne. 
Doinge-je, donne-je. 
Doint , daigne. 
Doians, devons. 
Doiz, doit, conduit, doigt. 
Dolent , triste , afflige. 
Dolereux , douloureux. 
Dolez , chagrin . afflige , dolere. 
Dibitacion , doute , dubilalio. 
Dolorez , dolerer, e:re dans la douleur. 
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Doxaiche, dommage. 
Domagier, endommager. 
Domains , mine. 
Donra , don n era. 

Dont, D'ont, donne , d'ou , unde. 
Donter , dompter , domare. 
Dor , dormir, d'or ? 

Dorenlot , mignard , parure recherchec. 
Dou , du , de. 
Dourlkrie , double. 

Dodrles , petite monnaie de cuivre qui valait 
deux deniers. 

Douloir, se plaindre, sonffrir, geinir, dolere. 

Doulour , douleur , dolor. 

Dourra , Douera , donnera. 
| Dourrai , donnerai. 
i Dout , il doute , il craint. 
| Doute , crainte , peur. 
\ Douter , croire , craindre , redouter. 
; Doz, doux. 

; Drapel , chiffon , morceau de linge. 
Drapelet , petit morceau de linge ou de drap , 

lambeaux , haillons. 
Dras , robe , habit , vetement. 
Drecibr , dresser , rendre droit , redresser. 
Droit , Droiz , de suite , juste , droit , il est 
juste. 

1 DRUZ,gros, epais , fort, gai, ami, amant, 
| cheri. 
| Du , de , eh ! 

! Dueillb , deuil • chagrin , tristesse. 

I Dueller, peiner, se dueller, s'affliger, dolete. 

Durr , avise" , doctus , deux , habile , inslruit. 

Duiz , appris , experimented 

Duhains, du moins. 

Durement , extremeraent , beaucoup. 

Durer , soutenir, supporter, subs'ister, durare. 

Durfeu, malheureux, abandonne, eflrontt! , 
paresseux , lache. 

Di rte , duretl , rudesse , cruaute* . 
| Du8> due. 



Rbrieu , hlbreux , juif. 
Eclarer , eclatrer. 
Ecrister ecrire. 
Edefier, eclifier, construire. 
Edex , Dieu. 

Effance, eufance, infnnlia. 

Effanter , en.anter. 

Effondr* , enlonce , coM a fond. 



! Effonprer, enfoncer, eventrer. 

' Effoudrer , eclairer , lancer la foudie, aller 

| comrae la foudre. 

; EFFREUIE, frafeciu'. 

\ Effrbs , Effrez , eftraye. 

Effriter, trembler, avoir i>eur. 

Effroier , effraye. 

Effundus, fondu, coule a fond. 



Egres , aigre. 
Egrir, aigrir. 
Eiles, elle. 
Einz , ainsi 
Ele, aile. 

Emai.er , dter de la malic. 
Eurattre, pousser, jeter, fondro Mir I'enoemi, 
so divert ir. 
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Eubler , enlever, fuir, paitir 

Emblee, embuscade, enlevement. 

Emboli, sali , tach6, convert de boue. 

Enbracier, eiubrasser. 

Emmer, aimer. 

Emmiller , emmieller. 

Exmoi-je , aimai-je ? 

Esioi , danger. 

Empale , pal. 

Empereiies , empnreur. 

Euperiaux , imperatrice. 

Emp£rir , empfrer , |>erir. 

Empirer . rendre plus mauvais. 

Ekpoles f ampoules. 

Emphis , appris. 

Ex , Ax , est , ne. 

Enaigrir , rendre aigre. 

Exbasm£, embaume. 

Ekbattre , abattre , jeter a bas, baltre. 

Endesoignier, meitre en besogne, faire travailler. 

Enbeuz , ioibu , garni , rempli. 

Exblasm£, embaumd. 

Ekboer, tacber, salir, einpestcr. 

Enbokz, plcin de b..ue. 

ExBtmt, rempii de pus, aitaque. 

Excapper , couvrir d'uue cape. 

EkchaIr, lumber. 

Ekcuaus, tomb6? 

Enchahe, encbante, Wane!; it. 

Excharge, ee, cuarge. 

Excuacber , ecbaufler. 

Exchoir, Exchiere, Enchoisike, tombcr. 

Encljk, incline* inclination. 

Exclorer. enfermer. 

Excocuer, niettre line flcche dans la corde d'un 

arc, leudre la corde d'un arc. 
Excois , avant , auparavant. 
Excoistre , augmenter. 

Excombrier , Encoubriser , encombrement , 

perte, mainour, ennui. 
E.ncordel£ , garni de cordes. 
Excorber , meitre dans les cordes , enlacer. 
Excors£, forliGe. 
Excocrachier , encourager. 
Encoirreux , courageux. 
EncourtinE, orue de com tines. 
Excroer, mettre an croc. 
Encroisser , augmenter. 
Excresser, eograisser. 
Excuse , accuse. 

Enditie, instruit, persuade, infurme. 
EndoiE , celui a qui on assigne un douaire. 
Endocrer, endurer. 
Exe, ne. 

Exfaxcon . Enfaxcon.net, petit enfant. 
Exfaxtis, cnfonlin. 

ExFAjrTOMERiE , art d cvoquer les fanldmes , 
sortilege. 
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Exfers , maladie des ardents , infect. 

Enfe6 , enfant, jcune homme. 

Enfokbre, fondre, briser 

Exforrer, enfeimcr. 

Enfosse, enfoui dans uo fosse 1 . 

Exfr£ner , mettre un freio. 

Effroer, eftrayer. 

Exfroxtez, liardi , eflronte\ 

Exfuers, pour, en place, pour le pits, enfuui. 

Exflet, enfoui 

Exfurxes, aclie. 

Exgalez t engage, surpris, cn gale. 
Exgext, engent. 

Exgiex , engin, macbine de guerre, sorcellerir, 

rose. 
Exgiete , jette. 
Exgigxer , s£duire , tromper. 
Exglacier, glacer. 
Englout, englouiit. 

Exgorgiez, Engorgieus, b mme glorieux, qui 

aime a se pavancr. 
Engrant, agreable, empresse 
Exgres , ardent , violent , jaloux , empresse. 
Exgroutez , encroute. 
Exguigxez , trompe. 
Exherb£ , rempli d'berbes. 
Exjelir, donner des joyaux. 
Ekjouter, ttomper. seduire, enlever. 
EnjuPER , donner on mettre une jnpe. 
Exhaler , mettre dans la mailt*. 
Enmurer , ferraer de innrs, clorc. 
Exxass£ , etre dans la nasse. 
Exxe, cst-ce que? 
Exxeaus, anneau, cbatne. 
Exxegi£ , couvert de neige. 
Exneure, Exxotrnfi, honored 
Exxosser , tuer , enlever par une maladie f 

enterrer. 

Exxuiuer, donner les saintes builes. 
Expaiexx£. plein de payens , d'idolatres. 
Expaixte , secousse , agitation de la mer. 
Expeigxer , exciter , entralner. 
Enpeixbre, employer, depeifeer, se peindre. 
Expigmexter , parfumer. 
Expoigxer , empoigner. 
Expoixtier , mettre en bon etat. 
Expollexter, empoisonner, empester. 
Enpoz, sale. 

Exprexbre , apprendre , entreprendre , expier 
Exquerrehent, par enquete. 
Exragiez , enrage. 
Exraxie , enraye\ 

Exreibe • Exredie , effronterie , impudence , 

rage , fureur. 
Enre<>m£ , en I act 1 par la ruse. 
Enresqueuer, recourir. 
Exrober , mettre ou donner une robe. 
Exroes, enrbumc. 
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Exro£ , enroull. 
Exsacher, mettre dans un sac. 
Exsafraik£, couvert de safrau, jaune. 
Exsagi£ , etre sage. 

Exsaigxer, enseigner, faire le signe de la croix 

Exsceler, enferme. 

Exsecht£ , dessecbe. 

Exseigxe, signe de la croix. 

Exsemext . semblabiement , pareillement. 

Exseirer, enserrer, enfermer. 

Exse» Eksiz, ainsi, aussi. 

Exsigxe* #»nseigne. 

Exsuirre, Ensutvre, suivre. 

Extajer, entasser, eufoncer. 

Ektaillier , entaillcr. graver, sculptor. 

Exte, gn ffe 

Enter ins , in^gre , parlait. 
Enter ra , entreia. 
Exterre, entre. 
EntechiC , entacbl. 
Extexdus , csteuduz. 
Extextis , attenttt. 

*Ektextieuhent , Ektextilmext , attcntivement 
Ektas£, prepaid, ajustd. 
Extest£ , ent6t6 
Ektienke , antienne. 

Extituleuse , Extiteleuse, title, intitule. 
Ektor , Extour , autour. 
Extouchier , entacher. 
Extourker , s' , s'en retourner. 
Extrammer, entruimer. 
Extra pez , attrap^. 

Extremettre , entreprendre . s'occuper. 
Extresait, en meme temps, pendant ce temps, 

cependant. 
Extroigke, accomplisse, execute. 
Extroublier , suspendre, troubler, faire trere, 

s'oublier. 
Extucbjez , entirhe" , opniiaire. 
Extulles, fol, elourdi, pauvre tele. 
Envaie, assaut, choc, attaque, envie. 
Envers, vers. 

Exvesseller , mettre dans un vase. 
Enviesir , vieillir, s'user, p4rir par le temps. 
Exvixemment, envie. 
Envis, envie, avec peine, a regret. 
Envoiser, avoir de la voix, envolcr, se rejouir. 
Exvoisiti, r^joui, gat, joyeux. 
Exvoist , en aille. 
Exz, dans. 

Epoixbre , piquer , 6 lancer 
Equixoxtiox, equinoxe. 
Equipollene, Equivalent. 
Eraailler, Ebaieb, arracber. 
Erbe, berbe, herba. 
Erchebocles, esearboucles. 
Erbuz, fricbe. 
Ermixete , petite bermine. 
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Eruofles , hypocrite , faux divot , hermite. 

ErrachcR , arracher. 

Erragiez, enragg. 

Erraument, aussitdt, Sgarement. 

Ere, Erext , 6tait, etaient. 

E rites, he>ltique. 

Erre, arrhes, route, chemin, toy ago, diligence* 

ordre , maniere de vivre. 
Ersoir , hier soir. 
Ert , sera. 

Ksbanoir , se divertir , s'6panouir , prendre ses 
ebats. 

Esbari , £bahi , 6tonne\ 
Esbatre, rejouir. 

Esbaubir , se recreer , se rejouir , confoudre , 

surprendrc. 
EsbErucier, ranimer, s'agiter. 
EsbloE , Esblois , Ibloui. 
Esboller , ebouler. 
Kscandel, sea q dale. 
Escandres , eclat , dispute ? 
Escarine, chauve. 
Escarteler , ecarteler. 
Escerveler , dter la cervelle. 
Escrai, echu. 
Eschance, chance. 

Eschane , marchepied, tabouret, lattes qui scr- 

vent a couvrir les maisons. 
Eschaper , echapper. 
Escuar, moquerie, awe, qui epargne. 
Escdarder , manager, 6pargner, etre avare. 
Escharmr, d&hirer a belles deuts, calomnier. 
Escbit, ecbappe. 
Echiner f 6cbignier. 
Eschiquier, jeu U'echecs. 
Eschiver, d^iivrer. 

Eschoiffiers , fabricant de chaloupes, habitant 

d'une dchoppe. 
Esciant, science. 
Esciemt, sachant. 
Esclarci, eclaire\ 
Escllsion , exclusion. 
Escolez, eco!6. 

Excommuxement , excommunion. 
Escoxdist , conduisit. 
Esconduirk , cconduire. 
Escopez, lache, poltron , insolent. 
Escopiz, conspue, mauvais phisant. 
Escot, 6cdl, de*pense. 
Escoufles, monnaie flaniande. 
Escouter, 6couter. 

Escremir, d6livrer, craindre , eombattrn , *it£- 

quer, dgfendre, preserver. 
Escrepie , d£cr£pi. 
Escruiet , petit ecrin. 
Escripture, ecriture. 
Escrisiez , evriviez. 
Escriveins , ecrivain. 



Escuele , Quelle. 
Kscurer , neiloyer, excuser. 
Escuz, bouclier, 6cu. 
Esouiz , en dehors du sentier. 
Ese, ai-je! 
Esgard , egard. 
Esgarder , regarder. 
Esjoit, r6jouit. 

Esjoie , Esjoissement , joie , rfjouissance. 
Eslais, bond, 61a o, glancement, rapidity, course, 

soulagement , aisance. 
Eslaisser, Eslaissier, s'eu aller , 6chapper, 

courir. 

Eslanches , le bras gauche. 
Eslavace, grande pluie, deluge d'eau. 
Eslayer, laver, del'richer. 
EsleissiE, rejoui, eland. 
Esleps, galop, rapidity. 
Eslesser, abandonner. 
Eslimer, limer. 
Eslire, Eslit, choisir. 
Esuz, elu. 

Eslochier, ebranler, d6placer d'un lieu. 
Esloingne, d£lai. 
EslongE , allonge , 61oigne\ 
Eslonger, eloigner, ecarter. 
Esluir, 6blouir. 

Esmaier, s'etonner, s'6merveiller. 
Esmaris, affligg. 
Esmauyeillier, 6merveiller. 
Esmengier , manger. 

Esmer£, 6mail)6, recherche, pr6cieux , riche- 

ment travailll. 
Esmeshener , malmener. 
Esmeu, 6m o. 
Esmier, Imietter. 
Esmofle, mou. 

Esmoluz, fin, mou, aiguisl, repassl sur la meu'e. 

Esmoiir, Imouvoir. 

Esmdte , muet , qui a perdu la parole. 

EsnasE, Enas£, prive" du nez. 

Esnuer, mettre * nu, dlpouiller. 

Esne, Aisne, riviere qui traverse le Soissonnais. 

Espaigne, Espagne. 

Espaissier, apaiser f 

Espaneir, expier, subir la peine due a un 

crime. 
Espani, 6panoui. 
Espargnier , epargner. 
Espelucher , e>lucher. 
Espendre , Espandre, repandre. 
Espenaissent , expieut. 
Espense , surprend, pense, Spouse. 
Espenser, Ipancher. 
Esperdu, perdu. 

Esp^ritalable, spirituel , illeste. 
EspEriz, esprit. 

Espas , Espesses , Ipais , 6pais^e. 



Espuurat, expiat. 

Espice , epicerie , toute espete de sucreries. 
Espiez, dpee. 
EspilliEs , appauvri. 

Espinc£, arrange avec affectation, poroponne. 
Espino^, EspinolE, recherche, epingle. 
Espirer, inspirer. 
Espit, esprit. 

EsPLomt, conduit, travail 16, avanc^. 
Esplorer, 6plorer. 
Espoentarle, 6pou van table. 
Espraigner , prendre, occuper. 
Espreuver , 6prouver. 
Esprevier, epervi« r. 

Espringderies , Espingleries , expifegieries. 

Espriser, priser. 

Espunger , purinVr. 

Esqu^niE, EsquememEe, excommuni^. 

Esquet, recherche. 

Esquevins , echevin. 

Essachier, arracher. 

Essaillir , assaillir. 

Essample, exeinple. 

Ess a uc er , Essaucier , exhausser. 

EsseilE , EssiliE , exile. 

Essian, sachant. 

Essil, exil. 

Essoigne, Essoine, soin, besoin, empecbftneut. 

Essoorber, troubier. 

Essuez , ess«)6. 

Estable , stable. 

Estache , attache. 

Estal , rang, place, piedestal. 

Estalon, 6taIon, cheval enlier. 

Estalufiez, domestique qui soigne les chevaui. 

Estamper, Staler, exposer en vente. 

Estancele, Estencele, etincelle. 

Estapez , etendu en vente. 

Estatine , eialage ? 

Estendeillier, s'6lendre comme eu sortant d'tu, 

sommeil. 
Estenes , Etienue. 
Ester , etre , origine. 

Esterlins, sterling, piece de monnaie anglaise 

Esteude, attention. 

Esteule , chaume de bl6 , 6teuil. 

Estez, 6t6 , saison. 

Estingder, eteindre. exltnguere. 

Estoffes , 6toffes. 

Estoie , £ tait. 

Estoire , histoire. 

Estole, robe, sMa. 

Estorer , restaurs , batir. 

EstoritE, autoriie. 

Estorz, choc, melee, desordre , irousseau. 
Estoudies , garni, rempli ? 
Estouper, meitrc on bourher avec drs «Houpes. 
Estoute , toute entire. 
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Estouyient, coovient. 

Bstocjvoir , Estoet , Extuit, falloir, necessity 

convenance, besoin. 
Bstracion , extraction. 
E9tr*gere, 6trangere. 
Bstraier, Estranier, quitter. 
Estrani, paille broyee. 
Estrmndre, faire des contortions. 
Estraint, Steed. 
Ectramier , petit cbaume. 



Facete, petite face. 
Faconde , facilite * Men dire. 
Paillb , tromperie , faute. 
Faillir , tomber. 
Fain, faim, foin. 
Faintise, feiute, tromperie. 
Faire, foire. 

Fakement, parfaitemcnl. 

Faiter, accorder. 

Faitice, beau, agreable. 

Faiture , forme , figure, bonne grace , malice. 

Faiz, faits. 

Fallace , trompeur, fallax. 
Faloir , tromper , manquer, fallen. 
Falorde, tromperie, bStise. 
Fame, ferame, reputation. 
Fameilleus, aflame. 
Fawllieus, fa miller, familiaris. 
Fanc , sang. 

Fanfelues, fanfrolucue, bagatelle. 
Fant6merie , fantdmc. 

Faraing, Fardkl, Fardiaus, fardttfu , fard , 

deguisemsnl. 
Farsi , rempli. 
Fart , fait. 
Faudra , tombera. 
Faurer , minquer. 
Fausnoi£ , fourvoye. 
Faut , manqne. 

Favele, cajolerie, flatterie, fable. 
Feble , faible. 

Feing , de Feigner, fpindrr, se flitter. 

Feist, fit; Fistrent, fireut. 

Fel, faux, felon. 

Feloier, tromper. 

Fenelesse, finesse. 

Fbni, ie, 

Fer, dur. 



FIE 

Estrange , Em-rangier , etrange , Stranger. 
Est ranger , trailer en Stranger, eloigner, 
cbasser. 

Estrier , eerier , Striller • penser , poursuivre. 
Estrif, querelle, discussion, bataille. 
Estroit, eiroit. 

Estrous , a 1'instant , sur-le-champ. 
Estruit , instruit. 
Esvanuit , evanouit. 

Etre en grand, s'occuper, etre eo peine. 
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Eur, oenf. 

Eufraten, Euphrate, fleuve de PAaie. 
Eugene , archeveque de Tolede. 
Euil , ceil . 

Eur, Eure, beure, sort, chanee. 
Eureux, se, heureux, heureuse. 
Euvrer , travailler , oovrer. 
Evain , Eve. 
Evescrie' , eveche. 

Evestuer, 8', evertuer, se doeoer dn plafeir. 



Fere , Feria , Sexte fere . aixienie feric , 
vendredi. 

Fere, faire ; Facons, faisons ; Feissent, fassent; 
Fesit, fit; Feroie, ferait ; Feistbs , flies , 
faisiez. 

Febir, frapper; Ferit, fend, frappe; Fiert , 
frappe ; Feroie , frappait ; Fera , frappe ra ; 
Fkru, frappd, Ferrai-je, frapperai-je ?, 

Frrmete, rempart, chateau, fermetuie. 

Ferxie*, Fremit, ferme, promiu 

Fers, ferme. 

Feru 1 de Ferw , frapper. 

Fes, fais. 

Fessie" , fatiguS. 

Fester, feter. 

Festuz, fetu de paille, 

Fertestu, revei u de maille de fer. 

Fet , fail. 

Fetardte, paresse, nonchalance. 
Fetarz, faineant, pare&seux. 
Fetiser, faire fete. 
Feucionnez , petit feu , igniculm. 
Feus , foa. 
F£verieus , fevrfer. 
Fez, fait, action. 
Fiance , conflance , fof . 
Ficher, moquer, s'en tfeber. 
Fichier, fixer, ficher. 
Fie , fiance , foi , fide*. 
Fibment , avec conflance. 
Fiens, fumier. 

Fier-a-Bras , nom domic au Demon. 

Fibre, extraordinaire. 

Fieuvreux, fiSvreux, attaque de la fievre. 

Fiez , fils. 

Fil, Filz, fil. 

Filvtiere. Filactere, philactere, rbasse. 
Fiertes, Firtres, chasse. ferelrvm. 



FiLOCHiER, filasser, flloquer. 
Finehent, fin, parfailement, • 
Finer , flair , mourir. 
Finiement, fin. 
Fis , Fiuz , fils. 
Fiz, assured 

Flael , fleau , flagellum 

Flagien , fleau , terreur , Spoovanfe. 

Flairer , odeur. 

Flamde, flam me. 

Flamesche, flamm&be* 

Flati , flat la. 

Flatir, enfoncer, toucher d'»ra fer chaud, faire 

tomber, frapper, flelrir. 
Flerant, flairant. 
Flerrer, flairer. 
Flers, odeur* 
Flestri , flStri. 
Flochier , tomber a flocona. 
Fumble, faible. 

Florettes, petites fleure, now i!onne au> 

sainles du Giel. 
Florir, fleurir. 
Florisseure, floraison. 
Flos, QVur, flot. 
Flote, troupe, foule de people. 
Flotte, multitude, flux. 
Fluns , fleuve , fluvius. 
Foi£e, FofCE, fois. 
Foillue , ue, feoillu, e. 
Foirier , dyssenterie. 
Foison , abondance. 
Folagb , folie. 

Foleur, extravagant, fou, Sionnit. 
Folooir, exira vaguer, faire des folies. 
FoNCitf , enfoni. 
Fons , foniaine , food. 
Font, font. 
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Fontenette, petite fontafne. 
Fontbwraud» Fontevrault, ahbaye. 
Forcele, coeur, poitrine, ventre. 
Forfet, forfait, crime 

Former , service pour les morts , lettre scellee 
du sceau public ou royal pour mettre une 
•eutence a execution. 

Forment, fortement, extremement. 

Forhiers , fabricant de formes. 

Fornaise, Fornese, fournaise. 

Fors, dehors, excepte, puissant, fort , forte* 
resse. 

Forsclore , fermer contre le dehors. 
Forsenoroie , serait hors du sens. 
Forsmettre, mettre dehors. 
Forsvoyer , fourvoyer , mettre en dehors de la 
foie. 

Fort, difficile, penible, terrible. 

Fortatez, tres- puissant? 

Fortraire f tirer dehors. 

Fossiers , fossoyeur , larron. 

Fouerres, qui creuse la terre, qui airoe le 

labour. 
FolciE, entassl. 
Fouir, fuir, creuser. 



GET 

Foulz, fon, fondre, tonnerrp. 
Foumente , fomente. 

Fourcele , le creux de I'cstomac , la poitrine. 
Fourmage , fromage. 
Fourme, forme. 
Fournel , petit four. 
Foes , feu. 

Foux , fou , cruel , soufHet. 
Fovace, feroce? 
Fox , fou , mechant. * 
Fraille , fragile. 

Fraindre , Frainguer , broyer , rompre , fran~ 
gere. 

Frait, brise, fraclu*. 
Frambaux, frembaux , bourse T 
Francuir , affranchir. 

Frarine, de peu de valeur, menu, miserable, 
maigre. 

Frasser , ecosser , decortiquer. 
Fr£eur , Freur , frayeur. 
Fremanz , fremissant. 
Frehier, fremir. 
Fres , frais. 

Fresaie , oiseau de mauvais augure. 
Fresche , fralche , friche , terre iitculte. 
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Frese, fraise. 
Frieleus, frileux. 

Frient, cuiseot dans une poele , frissonoeut. 

Frise, ornement d 'architecture. 

Froer , briser ; Fro£rons, briserons, fr anger*. 

Froisore , brisure. 

Froit, froid. 

Froiteries , froid ure , brisure. 

Fronciier , froncer, dormir, ronfler* 

Froter, frapper. 

Fructefier , fructifier. 

Frumb, grimace, humeur desagreable. 

Fu, feu. 

Fuel , Fceille , feuille. 

Fuer , fois , maniere , occasion , prix , valeur , 

hors , dehors , chasscr , cacber. 
Fui, fus, 

Fuiez , Fcies , fuite. 
Fuis , fat. 
Fomiere , fumee. 

Fusicien , ne , medecin , physicienne , bois, 

javelot. 
Fust a Fust , lance a lance. 
Fust, tonneau. 

Fierce, dame, reinc, la seule piece des Reheat. 




0, quelquefois employe" pour Y* 

Gaaignagbs, gain, granges, terre labourer et 

ensemencee. 
Gaing, gain, profit. 
Gabeletes , gambades. 
Gaber, moquer. 

Gaiengne , gain , profit , cuiiive. 
Gaingnon , chien, mfltin. 
Gaitie\ guette\ veille, galte*. 
GalatinE , Galentine , g£lee de vlaode ou de 
poisson. 

Galer, defensor pour la bonne there, Quia 

d'ou gala, festin. 
Galie> Galice, sorte de vaisseau, gaJ<>rc. 
Galiot, pirate, corsaire, sorte de vai&seau 

long et dont les bords sont plats. 
Garce , Jeune fille , fille vierge. 
Garcette , petite fille au-dessous de 42 ans. 
Gardons, poissons, reservoir pour le poisson. 
Gargate , gosier. 
Garison, gnerison. 
Garite, gnerile. 

Gariter , garnir de guerites, de sentinel les , 
garaotir. 



Garnir, fortifier , garantir. 

Garoulon, sorcier ? 

Garrez , gardez , gneVissez. 

Garrons, garderons 

Gart, garde. 

Gavaj , gosier, estomar. 

Gehirai, gemirai ; Gehit, gemit. 

Geline , ponle , gelina. 

Gemme , pierre prScieuse, gemmc. 

GenglB , jonglcrie , babil. 

Gengleur , GenguEr , jongleur , farceur , 

medisant. 
Genoier , s'agenouiller. 
Oenoutllon , a genoux , agenouille\ 
Genoil , genoux. 
Gent , gentil , aimable. 
Gent, nation, peu pie ; GentmMmje, petit peuple. 
Gere , serait. 
Gerroier , gucrroyer. 
Gerroit, gisait. 
Ges , je. 
Gesir , coucber. 
Geter , jettrr. 
Geu , couche* . 



Geun , Geune , jeune* 
Geust , gent , git. 

Ghis , nora d'un mauvals passage pres de 

Damas ou se teftait un loop. 
Giet , jette ; Giete, quMl jette ; Gietat , qu'll 

jetat. 

Giex, Gieu, jeu, juif. 
Giffarde , joufflue , ser? ante de cuisine. 
Gigue, fille rejouie, egrillarde. 
Giler , atlraper , duper , tromper. 
Gisarmes, hallebarde, pique, hache. 
Gist , repose. 
Giste, glte. 
Gros, jeu. 

Glacer , se , se giisser , se couler , d&ourner 

un coup. 
Glacier , glisner , penetrcr. 
Glais . iris, glaieul. 
Gletieus , rempli d 'ordure. 
Glorefier , glorifier. 

Gloser, moquer, critiquer, expliquer, dire. 
GlotonnE'e , gloutonnerie. 
Glueuse, colle de gin, paille qui fournit 
beaucoup de chaumv 
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Goaliardois , bouffon , gourmand, mecbant. 

Gobe ♦ feu , vain , plein de vauile. 

Gobsr , m£priser , se mettre en cttbauche. 

Gobois , vanity , raoqutrie. 

Gonfanomeks , gonfaloniers , porte-enseigne. 

Gordes , pecberie , espaces d'nne riviere ou 

Ton a place des pieux pour la pechr. 
Gorgiee, gorgee. 
Gobi a nt , glorieux , bien par6. 
Goter , gouter. 
Gouarrou, loup. 

Gouder , 8*acco8ier , frequenter , critiquer. 
Goulafre, gourmand, 
Gocufi , goulee. 

Gollousant, plaisaniant , jalousant, enviant. 
Gouttes, larnies. 
Grayele , gravier. 
Gracier, r^meicier, rcndre grace. 
Grael, graduel , litre de cbant. 
Graille , grille , comeille noire. 
Grailu£ , grille , crier comme la comeille. 
Grainiest , grandement , beaucoup. 
Granches , granges. 

Granment, Grantement , grandement. 
Grant, grand, eh Grant , en peine. 
Grantee , gre , promesse. 
Graper , vendanger , voler , rapiner. 
Gr a venter, endommagiT, remrrcier. 
Graverant * charge , s'enfoncant. 



HEN 

Or* , souhait. 

Gr£e , feaufe , lignee , agree. 

Grkgeur, Grogneur, plus grand, plus 

considerable. 
Grellee, grele. 

Gresles , chicanes , cor avec lcquel on sonnait 

le rep as. 
Greyains , grave* difficile. 
Greyeine , guive. 
Grezelib, grise. 
Grezoise, grecque. 
Grdement , Griefment , grievenv nt. 
Gries, Griet, grieve, giief , fait inal, chagrin. 
Grieu , peine , affection , inatgr£. 
Grieyent , incommodetit , chagriuent , totir- 

mcutent. 
Grille, noir, noir&tre. 
Griyelez, fraudd, trompk 
Groing, groin. 
Groingnoier, murmurer. 
Groingner, grogner. 
Gros , grosses paroles. 
Grosseis, grincemrnt. 

Grouce , bruit des grenouilles en croassant , 
ronrmure. 

Groucher, se plaindre, parler cntre ses »i«*nts 
Grolcier , grouiller. 
Guaingne , gain. 



HOS 

Guagnes , qui fait des gains, qui realise des 

benefices. 
Guaingnable, gagnable. 
Guarres, guerres. 

Guacette, fillette tu~dessous de 12 an*. 
Guarrer, garder. 
Guarir , guerir. 

Guargeter , batailler , frapper au cou, 
Guenei.on, Ganelon, traltre. 
Guengera , gagnera. 
Guele, bouclie. 

Guerles, louche, duche df Cuddies. 
Gukrmr , quitter, pariir, aliaiidonner. 
Guerredon , recompense , salaire. 
Gu£s, gue\ seutioHle. 
Guernons, Guernus , grenu* grenat. 
Guernier, grenier. 
Gu£tiek 4 guetter. 
Guiart , habit, gilet. 
Guie, guide. 

GuiGNANT , regardant, pour surprendre. 
Guileeur , tronpeur. 
Guille , trompcric , ruse , supercbrri^. 
Guillers, ruse, qui be contiefait pour sur- 
prendre. 

Guingnons , guignons, rue des Gueux, 
Guise , forme , maniere , ruse. 
Guite, guitarre? guide. 




Habitacle, sejour, habitaculum. 

Ha bunder, a bonder. 

Habu.nda.nce , abondance. 

Hace , bait ; Haisse , have ; Heent » habsent. 

Haie , hait , hidcux , horrible. 

HaIiNGRE, maigre. 

Hair , quitter, abandonner. 

Haires, Hilaire. 

Hait , haine , joie , same. 

Haities , gain, soin, hilari$. 

Haleigib\ leger. 

Hai.es, entrepdt. 

Hanap, baton, coupe, vase avec anse et pied. 
Hante, hantant. 
Hanter, frequenter. 

Hanze, bienvenue, impot sur les marchan- 
dises. 

Happer, prendre , se saisir , enlever. 
Hardel, Harueux, habits de femme, parures. 
Hardiement , hardjmeut. 



Harru, gamin, cri pour reclamer justice, p*mr 

demandcr du secours. 
Harioplat, importunity , desordre , punition. 
Harper , pincer de la barpe. 
Harpeeur , jouer de la harpe. 
Harras, auras. 
Hart , osier , branche d'osier. 
Hastiyel , tres-hative. 
Haubert , grand seigneur , orgueil. 
Haubers, armure du chevalier, cotte de mailles. 
Haucer, hausser. 
Haussage , orgueil , hauteur. 
Haut, distiogue. 
Hactement , solennellement. 
Hautesce , hauteur. 
Have, avail. 

Haz , saut, enjambee , hais. 

Hebergier , Herbergiek, donner I'bpspital.tc , 

nouirir. 
Hen , haiuc ? 



Hera us , Raonl , nom propre , herault. 
Her berg E , nourriture. 
Hericer, hensser. 

Hercie , herse • moites ecrasees avec la herse. 
Hercier , herser , conduire la herse. 
Herites , heretiques. 
Hes, bale. 
Heures, prieres. 

Hiaune, Heauhe, casque a vuuere, armure 
de tete. 

Hide , frayeur , effroi , horreur. 
Hogqueteeurs, trompeur batailleur. 
Hoer, remuer h terre avec une pioehe. 
Hon , Hons , homine. 
Honnerer , honorer. 
Honnir , meprber. 
Hontage, honte. 

Hore , maintenaut , a Pbeure , hora. 
Horriblete , horrible. 
Hoste, hdie. 
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Hostiex , offrande, aumdnes. 

Hours, cri dont on se sert a la chasse pour 

animer les chiens. 
Huche, crie. 
Huchier, crier. 

Hue, Huon, Hugues-Farsit, aotear d'an livre 



JOU 

des Miracles de Notre-Dame. 
Huer , rernner la terre a la beehe , enter rer. 
Hui, Hut, aujourd'nui. 
Hoiant, criaDt , huchant. 
Huidiye , oisi?et£, paresse. 
Huie, cri. 



JUV 

Huis, porte. 

Huiyres , serpent, vipere. 

Hungier, le docteur Hugues de St- Victor. 

Hurter , beurter, Trapper. 

Huyeb, pot a boire du Tin. 

Huts , issue, entree, porte. 
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Iaue, I ads, Iave, Iaue, eau. 
Icoonie, image. 
Icu , ccui. 
Ier, hier, heri. 

Iert, est; Ibs, etes, tu es; Ierent, Us soot. 
Iest, ce, cette. 

Ieu , qui repand une bonne odeur , yeux. 
Ignelement , promptement, vitemeot. 
Ignel , le , prompt, ardent. 

1GNELEPAS, aUSSitftt. 

iLLiERS, flancs, coles, intestins, ilia. 
Imperation, commandement. 



Incorporiens , qui est sans corps, spirit uel. 

Incovemance , inconvenient. 

IifOES , couleur de bleu fonce* , d'azur. 

Induces , treves , inducia. 

Inition, commencement. 

Inquination , souillure. 

iRAiGNti , araignee. 

Ire, colere, emportement , ira. 

Ire" , facile" , en colere. 

Irei, irai, 

Irement , Iriement , avec colere. 
Irier , father , etre en colere. 

J 



IsmoRus , saint Isidore. 

ISNELEMENT , auSSitftt. 

Isnelepas, agilement, promptement. 

Issir , sortir ; Issis , Issos , sorti ; Istil , sort ; 
Issoit, il sortait ; Issites , etes sorti ; Issint, 
ils sortent; Iste , qu'U sorte ; Istera , Istra, 
il sortira ; Isterez, sortirez. 

Iex , lus , yeax. 

Iue, oeil. 

lu, aujourd'bui. 

Iyi , ici , alia. 

Ivraie, man raise herbe. 



Jaiant, geant. 
Jaiole , cage , prison. 
Jais , geai , oiseau. 
Jalir , jetter. 

Jambe, donner le croc-en-jambe pour jeter 

quelqu'un a terre. 
Jambet , croc-en-jambe , embucbe, surprise , 

droit de jambage. 
James , gemme , pierre precieose. 
James , jamais. 

Jangle , caquet , bavardage , mensonge , plai- 

santerie , joculatto. 
Jaole , prison. 
Jaques , Jacques. 
Jarbes, gerbes. 
Jehan, Jean. 

Jemme, gemme, pierre precfeuse, gemma. 

Jeroimes , saint Je>6me. 

Jiuitiaus, petit juif. 

Joians, Joant, jouant, joyeux. 

Joennette , jeune , toute jeune. 

Joenne, jeune, adolescens , fuvenie. 



Joi , Jouy , village pres de Vailly (Aisne). 
Joians, Joant, gai, enjoug, plaisant, s'amusant, 

joyeux, jocosus. 
Jointe , jointure. 
Joiole, prison. 
Joir , jouir. 

Jonans, Jonas, prophete. 
Jonchier , Joncber. 
Jones , jeune. 
Jonesse, jeunesse. 

Jornbr , crepuscule du matin , journee. 

Jornier , journier, jour , du jour. 

Jorrons , jouirons. 

Jou, jeu. 

Jouiz, possldez. 

Jouste , selon , pres. 

Joustbr , jouter , latter , combattre. 

Joustre , lutte , joute , tournoi , combat. 

Jouvekcblle, jeune flUe galante. 

JouvENCiAUi , tres-jeune bomme. 

Jouvente , jeunesse. 



Juer, jouer. 
Jccier , juger. 
Jugierres, juge. 
Jugleeur , jongleur. 
Jul , israelite, juif, judmus. 
Juige, juge , judex. 
Juindre, joindre. 

Juise, jugement , decision, judicium. 
Juistes, juste. 

Joitel , rue , quartier des juifs. 

JUNQUES, J'ONQGES, dODC. 

Jupper , faire certain cri pour appeler , epou- 

▼anter, se moquer. 
Jur , serment , jurement , juramentum. 
Jurere , jureur. 
Jus, de haut en bas , jus turn. 
Jusnet , jeune. 

Justiser , Justizer, rendre justice, tourmenter, 

condamner , rendre juste , judicare. 
Juter , faire le juif. 
Juvent, jeunesse, juventus. 

54 
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Kabihh 

Kaiole, danse, concert , cemttie fri u l buae, 

divertissement. 



Kaym , Cam. 

Kespilkrca , nom d'uue ville d'Angleterre. 



Li , die. 

Lares? labours , hulas , roaladJea, Jftvtes, 

Labegber , labourer , travailler. 

LabomjwSm labo^tftueY > * 

Lacie , lace , enlace* , 

Labokr, attaquer, insulter, lm4m * 

Lagan , beignet , gauffre , espece de patisserie* 
largesse , aboa dance , dissipation , naufrage, 
droit que le seigneur riverain avail da 
recueillir a son proit lea debris dea vais* 
seaux naufrages. 

Lai , laie , laique , h ornate du people, seculier. 

Lai , chant , redt , piaJate, complainte, lamen- 
tation. 

Lai , lac , tang , He nouveHenent fonnee 

dans une riviere* 
Laidaigker , attaquer , {Mere. 
Laiens 9 ni Laier , quitter, abandooner , 

laisser, marquer dans une foret les arbras 

qu'on Teul couper. 
Laiens , la en ce lieu f 
Lais, laid. 
Laisir , loisir* 
Lairoie , laisserait. 
Laissier , laisser* 
Laist , qu'il Uisse. 
Lambroissjer , lambriaaer. 
Lame, tombe en cuivre ou en pierre. 
Lampier . lampe. 
Lamproie, poisson. 
Lancier , jetter , laacer. 
Lamer, lent, Hebe, pereeseux. 
Law, lent. 

Larrecin, lards, vol. 
Las ? helas ! 
Las, lacet. 

Lasts, laisse, fatigoe\ 

Lasus , la-haut , la-dessus , au del , HHc , 

mrrum. 
Layoies, lavait. 

Lazaron , Lazare , nom d'homme. 



Le , (telle , celoi , dea. 
Lecheres , UcHERgaflR^ peebaur, pdeberaase^ 
debauched bomaoc de feoaae ebfcre, de plmkt 

Lechesse , libertinage. 

Lede, hide. 

Ledement, laieVcaes*. 

Ledenger, attaquer, oatrager , mepriseft 

Ledure , laideur. 

LIe , gtendue, largeun ailee, chamta large* . 

Leenz , la dedans , iUic iniut. 
Leesse , joie. 
L^gerie, legeretl. 
Leissier , laisser. 

Lendit, taxe, iurpot, foke de cheque annee. 

Lepars, leopard. 

Lepe, fripon, voleur. 

Lermes, lannes. 

Leroies, laisseraia. 

Lerres, larron. 

Lert , laisse , abandonne. 

Les | laisse, legs, donation par testament, 

aupres , tout proche. 
Les ast, offensat. 
Lesbarie , etoon^ , surpris ? 
Lesmer£ , predeux , emaiUe* ? 
Leisses , laisses. 
Lessier , laisser. 
Lestre, lettre, science. 
Lesviroit, tirait pour editor. 
Let, quiue, laisse, offense, vilam, affireux. 
Letreurb, Hueratare* 

Letoaire , electoaire, e^xir , composition de 

mededne , sorte de medicament. 
Led, lour, lieu, krap , hi. 
Leuve , lonve. 
Levassent , l'eussent -Unto 
Leve , souleve. 
Li , les, elles , lui. 

Liais, pierre dure et Hate, espece de quarts 

Lit , lies , joyeux. 

Liebent , joyeusemeut* avec plaislr, Mf. 



Lies, leve. 
Liese , lice ? joie ? 
Liever , lever. 
Liex, lieux, endroits, tort. 
Ligier, leger. 
Lignee, race. 
LiufiR, corriger. 
Lincuel , linceuil. 
Line, ligoe, liguee. 
Lineron , petit filet. 
Lingne, ligne. 
Ungneul, corde, ticelle. 
Linos, bete, niais. 

Lippe, agiutioo de la laogue far detiaton. 
Lire , lecture , livre. 
List, luit. 

Liste, bordure, baade, bordg, qui a use 
lisiere. r* 
Listes, lHre, bandeau sou*. t 
Lit, lui. 

LrvRAiRES , livres. 

Livrer, douner. a 
Livroison , livraison. :f 
Liz, lit. # 
Lo, lui, leur, tors, loue. • 
Lober , t romper. > 
Lobebib, tromperie, utcberie. 
Lochier , £bra*ler. 
Locuz , terme de mepris. 
Lobr, louer; Lot, loue; Lot, Jour; Leeway 
louons. 

Loier, Lower, attacher, lier, jpria, reeon>* 
pense , salaire. > K 

Loinz , loin. \ 

Loncpont, LongpOBt. 

Lohgb, morceau de pore. 

Longis, Longiu, celui qui perea le celA du 
Saoveur. 1 v 

Longueb, longtemps, league vfe. 

Lodrent Ouebin f f t r s anflage d*un poewe. 

Loorons, louerotts* 
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Lorn. Voyez Lippb. 
Lobar, tordide? 

Lobains, espece de petite mon*a4e, renes, 

freins. 
Lorbnt, Laurent. 
Lous, alors. 
Lorrains , guides , (reins. 
Lobbeb, lirez. 
Lobs, I'on, lorsque. 

Los, les, cousentement, heritage , louanges. 
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Loiannb, Lausanne , vJUe de la Suisse. 
Losengier, loner. 

Locdier , couferture ptyoe> , qui babite une 

cabane, terme de mepifo. 
Loupe, nceod , boss*, pierre precieoee impar- 

falte. 

Lourdas, Loubmbos, lonrdaud, sot, maladroit. 

Lous , loup. 

Lu,ioL 
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Lucan , Lucain , po&e latin. 
Lues , aussitdt , a llnstant, Ins. 
Lot, lot, elle. 
Luhaignon , lumignon. 
Lotte , lutte. 
Lunate, lunatkrae* 
Los, Luz, poisson. 

Luzerne, chapette a Censtantannaai dMte aV 
at &ainte*Vie#eje« 



Maaillete , petite monnaic pour impot. 
Harare, massacre. 
If acere, massacre. 
Ma^ue, massue. 
Magnefier, glorifier. 

MAHAUS,Mathilde,abbesse de N.-D deSoissoos. 
Maieur, maire. 

Maille, impOt ou redevanee d'une maille , 

frappe , endosse la cotte de mail les. 
Main, matin. 
Maine , menc , conduit. 
Mains, rooins. 
Maint, malute, plustqurs. 
Maintenroit , maioUeodraiU 
Mais, jamais, pas, mai, p£trin. 
Mat, male, mantais, maifvaise. 
Malage, mal, souffirance, maladie. 
Mala*, deTaut, maladie, lepre, m*l*m. 
Malement, mal, tres-mal. 
Maleurte, malheur. 
Malpas, Maupas, fiefpres deSoissoos. 
Mal talentis , mal conseiltt. 
Manant, demenrant, roturier. 
Mande , commandement, sonitrare. 
Mangier, maoger. 

Mangounel , machine do guerre propre a jeter 
des pierres dans les viltes assiegges. 

Maniere, coetumiere , savotr. 

Manoier , manoenvrer , \euir au logis , tenir 
dans la mam. 

Manooir , mouvoir. 

Ma nt, mande, ordonne. 

Mantel, Mantiaus, manteau. 

Makt-je , Mend-je , falre savon*. 

Mar , grand , hart , manti , mauvais , meebant , 
mat a propos. 

Marest , navigue. 

Marchiennes, Marchiennes, abbaye. 
Mariole, jewaofiUe sans experience, feu ma*- 
riage. 



Mams, tttg6, mnrtem, marl 
MAMitTE , hypeeriae r ^ui kivle bon apetro. 
Marois, Marie. 
Maros , marage. 

Mars, mare, espece de as nam* 

Marttrb , souttance, 

Marttrikr , martyriser. 

Mas, mat, ahnctu , chagrin; 

Mascker, macher* 

Maslart, mechant? 

Mastin , mitin , cbien. 

Mate, m&t de vaisseau. 

Mater, vatncre, dompter, mmctare. 

Matere, matiere. 

Matiner , 6tre malineux , se lever de bonne 

hetire. 
Matinet , matineux. 
Matron a , femme , matrone , dame.. 
Mau , Maus , mauvais. 
Maubailli , maltraitg, detruit , mine. 
Mauche, mouche. 
Maudeist, maudit. 
Maufeteeur , malfaiteur. 
Maufez, man/?, mauvais. 
Maufle, mauvais, Satan. 
Maugre, raalgre\ 
Maus, maux 

Mautalent , courroux , depit. 

Uauvesce , mauvaise. 

Mauvesement, par une mauvaise voie. 

Mazulaine, Madelaiou* 

Mecdaigniez, estropte, inutile, meurtrn 

Meciner, donner des remedes, des medicaments 

a un malade. 
Mecoingnes , meosonges* 
Meoeciner, soigoer, trailer un malade. 
Medi, meedi, midi. 
MtiESMENT, principalement, masritne. 
Meesmes , meme. 
Meffaire > mauvaise affaire* 



Meffez , maUaft. 
Megrr, maigre. 

Megrete, Maigrrte, devenue pluar maigre. 
Meisniee, gens pour la melee. • ■ ' 
Meissiez , metarei. 
Meist, mit. 

Melue, melee, querelle, combat. 
Membrer, souvenir. 
MteoMANs, se souvenant. 
Men, m'en, moi, en. 

Mbnesterex, mktneztrUx, Menbbtreux, menes- 
trel , menetrier , jongtenr , Joueiirs dlnstru- 
ments de toutes sortes qui allaient par les 
chateaux et les villes. 

Meni, poussl, maltraite*, sort!. 

Meniere, habitul, meoiero, feme. 

Menjier , manger. 

Menjue , mange. 

Menrai, menerai. 

Ment£, plants pour m'ent£. 

Menterres , mentenr. 

Menteurront, mentiront? 

Menuiser , dimiouer. * 

Menument, en menu, en petit, en detail. 

Merc, marque, signe pour reconnattre quekroe 
chose , droit qu'on pa ye pour le homage des 
terres. (V. p. 696.) 

Tant parhlet clers, qu'encor dist-il 
S'enfani avoit cinq cens ou mil , 
N'en aroit ja un tout aeul mere , 
Ne ja un tout aeul n'en aeroit clerc. 

Merci , pardon. 

Mercurion, St Mercure, patron de Cesar ee. 
Merdb, merdier , ford. 

Merdaille, peu de chose, terme iojurieux et de 

mgpris. 
Meri, recompense. 
Merir , recompenser, meriter. 
Mbblier, besoin. 
Mbrra , menera. 



Digitized by 



782 



NAI 



Mert , coup d'6pee T 
Mebveilleos , ^UrnoMU. 
Meryeillier, Itonner. 

Mes , Met, Mesque creanz , bieo que croytnl. 
Mesacointes , Dial accompagni. 
Mesaise , mesatsie , malaise » tristesse, cbagria, 
afflictioo. 

Mesavenir , mauvaise aventure , iotocces dans 

one affaire. 
Meschie, faute. 

Hescheaux , mal arrive* , malbeur. 
Mescheoir , tomber dans 1'iiiforUine , touraer a 
mal. 

Meschief, mefait, moo chef, tele. 
MEScmsETTB , petite fille , petite servante. 
Mesmrb, medire, wmdeit, medit. 
Mesele, demoiselle. 
Mesenne, amene. 
Meskrre, s'egare, sort de la rot€. 
Mesestance, roautaise situation, malaise, 
chagrin. 

Mesestraire, eiister tristement. 
Mesiaus , llpreux. 
Mesjove? 

Mesfi£, maison, gens de la maison, domestic-it^. 
Meson , maison. 
Mesquerroit , eloignerait. 
Messias, le Messie. 

Messie , garde-moissoo , garde-champ&re , en- 

voy6, intendant. 
Mester, meslier, eglise, besoin, utile, service, 

office , juridiction ; meitier avoir , secourir. 
Mestrait , commande , force. 
Mestre, maltre, roaltresse. 
Metes , terme , bornes , me la. 
Medre , Maure , homme noir. 
Mecrs, moeurs. 
Meu, Meue, excitg, excitee. 
Mi, mes. 

Miauli, miaulimenl, miauleis , miaulement. 
Miche, pain d'aumone dans les monasteres. 
Mie, pas. 

Miell£ , doux comrae le miel. 

Mienne, meme. 

Mie, mi; Mienuit, minuit. 

Mieudrb, meilleur, melius. 

Miedx , miel. 

Mignos, mignon. 

Mignotes, mignennes. 
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Miles , Milon de Bazoche. 

Minoer , faire le mioois. 

Mire , encens , medicament contre la frtolaie. 

Mirer , changer , regard er 

Mireeur, minor, miroir. 

Miserele , le psaume Miserere , priere pour 

obtenir le pardon de sea pe*cbes. 
MifiEBJCORS , misericorde. 
Mistrent, mirent. 
Mive , mienne. 
Moe, mou. 
Moflet , mollet. 
Moie, mienne, tas, monceau. 
Moiet , moyen ? 

Moignr, amener , conduire, t£moigner. 

Moillie , mouillee. 

Moiluer , femme , gpouse , mulier. 

Moiseler , s'agiter comme le cceur d'une jeune 
fille , faire des embarras. On dit encore en 
Picardie : « faire le moisilon, * terme de 
mepris en pa riant d'une personne qui veut 
s'en faire accroire. 

Moissont , moissoniie. 

Mollier , mou , molie. 

Monde, pur. 

M on dement, purement. 

Monder , purifier. 

Moncel , Monciaus , monceau , amas , tas. 

Moniage , profession monasUque. 

Mons , monde. 

Monstrera , montrera. 

Mont , amont ; Admontedr , en baut. 

Mont , monte. 

Montep£lier, wumteployeTi multiplier, croilre, 

augmenter. 
Montes , marches , hauteur. 
Moqdes , mottes , terrain e*lev£ et durci. 
Morille, morve , maladie , malmorille. 
Morir , mourir. 
Mormeler, murmurer. 
Morot , Marot , Virgile. 
Morrunt, mourront. 
Mors, morsel, morsiaus, moreeau. 
Morsist, mordit. 
Morsure, mort. 
Mortex , mortel. 
Morz, morda, tu6, mort. 
Mosche, moucbe. 

Moscherionciaus , petit moreeau , moucheren. 
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Mosmai, se met en peioe. 
Moucherons, fumeron. 
Mouelle , moelle. 

Moore , mourns , petit sac qu'en suspend a la 
tele des chevaux pour leur faire manger 
l'avoine, mure. 

Mourer , manger , ecraser. 

Modschier , moucher. 

Mousterez, montrez. 

M ouster et , petit moustier ou monaster*. 

Moustier , monastere , eglise. 

Modstoile, fouine, belette. 

Moustres , monstres. 

Mout, Moultes, beaucoup. 

Moz, muet, mort. 

Mu, mue, mues, muet. 

Mucelotte , petite cachette , petite moucbe. 

Mucier , cacher. 

Mutf, mort, change, remue\ 

Muele, mouille, meule de moutin.' 

Muer, changer ; Mux , changea. 

Muers, rooeurs. 

Muert , change , meurt. 

Mugues, muguet. 

Muguelias, muguet, lilas. 

Muians , muet. 

Muir , mugir , mourir. 

MuiRE, mourir. 

Murmuler , murmurer. 

Mms , mouz , je remue. 

Muiser, moisir, muser. 

Muiz , meurs. 

Munbes, net. 

Murdrire , meurtrire. 

Murir , mourir , murir. 

Mdrissiens , qui prend des moeurs pure*. 

Murhuire, murmurer. 

Mortrb, meurtre. 

Musardie, jonglerie. 

Musars, musari, bateleurs, gens dont le metier 

est de faire rire. 
Museline, Muser, perdre son temps, s'amuser a 

des bagatelles. 
Muserie, jonglerie, paresse, dissipation. 
Museter, s'amuser. 

Museteur, paresseux, sot, stupide, musard. 
Musteredl , Montreuil. 
Mut , meut , part. 




Naie, cfaarpie, chiffon pour mettre sur les plaies. 
Naiens , Naient , rien. 



Naier, nager, naviguer. 
Naine , ne jamais , ne unquam. 



Naint, n'aime. 
Naiyra, navra. 



Digitized by 



Google 



OLI 

If anil t non, nenoi. 

Nant, nantissement , gage. 

Narile, narine. 

Nauru , respirer difidlenent. 

Najuuz, narre , ncotte. 

N'arroie , je n'aurais. 

Nattes , filets. 

Nateite , petite natte. 

Navee , charge d'uD vaisseau , barque. 

Negi£ , neigl. 

Neine , di onques. 

Neis, meme, de meme, aucun, nuliement. 

Nel , ne , le , ni , lui. 

Nequedent , cependant , neanmoins. 

Nerci , Norci , chagrin. 

Nebs , nerf. 

Nes, si ce n'est, meme, jusqu'a, ne ancun 

excepted 
Nes, nef, vaisseau. 
Nes , coupable , net. 
NE80ENS , ignorant , nescUns. 
Nestre , naitre , naissance. 
Nestroit, naltrait. 
Nesun, aucun, nul, pas un 
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Nez , net , ne\ 
Ni, nid. 

Nice, Nices, simple, niais, novice. 

Nibes, propre. 

Nebnt , rien. 

Nier, noyer. 

Niera , ne sera. 

Nigne , niais ? 

Nrr, nettoye, purifil, nitidus, nid d'oiseau. 
No, notre, n'a. 
Noanz , nocant. 

NogoTER , epouser, se marier, faire la n6ce. 

No£ , l'ecorce verte de la noix, nage. 

Noel , noyau. 

Noier, nettoyer, noyer. 

Noez, Noe", patriarche. 

Noif, neige. 

Noion, Noyon , ville du Vennandois. 
Noma, decouper les noirs et les vaires. 
Noi8, noix. 

Noise, foule, querelle, bruit, dispute. 

Noistes • n'entendez pas. 

Par v6rit6 dire porrez 
Qu'ains noistes center nului. 
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Nonchaloir , negligence. 

Nokceb, apprendre, annoncer, nunHare. 

None , nonne, religieuse , petite heuie du bre- 

Tiaire, noma* 
Nonniaux , religieux. 
Nons, non, nomme, nom, nomtn. 
Norreture, nourriture, meie nourrice. 
NortRi, nourri. 
Notrier, autre? 
Nourresis, nourrit. 
Nouviaus, nouveau. 
Novaglb, rasoir, novacula. 
Novele , nouvelle. 
Noviao, nouveau. 
Noz , nos. 

Nuble, jaune, sorte de patisserie legere, oublie, 
longe de veau , echine de pore , qui ne veit 
pas clairement. 

Nuef, nues, neuf. 

Nurrat, nuit, l'espace d'une nuit. 

Nuller, annuler. 

Nului, aucun , nulltu. 

Numbrbr, nombrer, quantity, numerar*. 



0, a. 

Obediens, obeissant, obedient 

Obli, oubli. 

Obprobre, opprobe. 

Occierb, occir, occire, tuer, occidere. 

Occultement, en cachet te. 

Odourans, odorant. 

Oef , ceuf. 

Oel, ceil. 

OEuyre , ouvre. 

Ocier, chevalier. 

01, eut. 
Oiel, ceil. 

OlGNEMENT, ODCtion. 

Oil , oui. 

Oile , oisle , huile. 
Oir, entendre, ouir. 
Ois, oins. 

OI8S1S3IBZ , entendiez. 
Oisiau, oiseau. 
Oison, petite oie. 

Oist, entendit; Oistes, entendites. 
Qit, eut. 
Oitroiance, don. 
Olie, olive. 



Ome , omnie, homme. 

Oncques, jamais. 

Onde , eau , unda. 

Ondourer, sentir, parfamer. 

Oneste , honnete. 

Ons , homme. 

Ont, a. 

Odor, odeur. 

Odorer, sentir, odor are. 

Oies, entendez. 

Or, maintenant. 

Or aces, Horace, po€te latin. 

Orde, sale. 

Ordener, ordonner. 

Ordo proeposterus, ordre en second. 

OBENDROiT, dorenavant, a 1'avenir, a cet instant. 

Orent, ils eureot. 

Orer, prier; Orant, priant, orare. 

Orest, il aurait. 

Orgenex , organiste. 

Orguel , orgueil. 

Orguement, orgue. 

Orine, origine. 

Orliens , Orleans , ville du Leiret. 
Orloge, horlogt. 



Oroison, oraison, priere, oralio. 
Orrez , vous entendrez. 
Orront, ils cntendront. 
Orrunt , ils honoreroot. 
Ors, or. 

Ort, sale , salet£, ordure. 
Orte , il exhorte. 
Orz, sale. 

Os, ose\ hardi , eux. 
OscuRTti, obscurity. 
O&eque, obseque. 
Oseuse, oisive. 
Ost, foule, armee, eonemi. 
Ostel , hOtel , maison. 

Osteler , loger, heberger, donner I 'hospitality. 
Oster , oter ; Oste, il dte. 
Ote, eut, dte. 

Otrover , octroyer , accorder , olrans, otriatt. 
Ou, au. 

OtJBLita , hostie consacree , le pain eucharis- 

tique , Voblala. 
Oubuance , oubli. 
Ouil, ceil. 
Oubaison , oraison. 
Ourdi, observe^ £pie\ 
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Ourer , prier , or art, 
Ouser , oser. 
Out, ont, eu. 
Outre , plus que. 
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Outrecuidimcb , arrogance. 
Outrement, autremeni. 
Outroi , octroi. 
Ouvraignb, ouvrage. 



PIG 

Ouvrer, travailler, (aire. 
Ovee, triomphe, ovaito. 
Ovrer, travailler. 



Paciens, patient. 

Paies , paiement. 

Paillier, Us, meule de paille. 

Paindre, pcindre. 

Paine , painne, peine , pama. 

Pains, peint, peine, douleur. 

Paiot, payait. 

Pais, paix, pax. 

Palacre, pleioe mer, pelagus. 

Palazins , paladin , heros aventurier. 

Palefroiz, cheval de parade ou de service. 

Palestre, palel a jouer. 

Palis, pieux. 

Palpoiere, paupiere, pierre a jouer. 
Palu, marais, mare. 
Pamesson, evanouissement. 
Pance , ventre. 

Pantonnier , garde pont , bomme de peu de 

consideration. 
Panz , partie de I'armure ancienne qui couvrait 

ie cdte , gage , surete* , rempart , ecusson. 
Paour, peur. 

Papelard , papelardiaux, papclarde'les, hypo- 
crite, faux devdt. 

Paper, papeter, macher, manger a la facon des 
enfants, faire Fhypocrite. 

Par, tres, beaucoup, si, pour, semblable. 

Parage , parent£e. 

Paramer , aimer beaucoup. 

Parans, parent, visible. 

Parbouller , bien cuire , jeter en bas 

Parclose , a la per close , conclusion d'une 
chose , enfin , a la fin. 

Parqon, e'pargne, portion. 

Parconnier , avare. 

Parconter, raconter de point en point. 

Pardire, achever de dire, finir de raconter. 

Pardoincne, pardonne. 

Pardroies, perdrait. 

Paredis, paradis. 

Parest , paralt , semble. 

Parestoit, paraissait. « 

Pareus, pareil. 

Parfaire, exlcuter, perficere. 

Parfecte , parfaitc , purfectus. 



Parfet , bien acheve\ 

Parfiner , achever. 

Parfite , parfeite, 

Parfonde , profonde. 

Pariest, paraitra. 

Parlaisse , parlasse. 

Paru£re, avocat. 

Parmi, par le milieu, moyennant. 

Paroil, il parle. 

Paroler, parler. 

Parroche, paroisse. 

Pars, joue. 

Parsent, sont. 

Partkns , partout. 

Parti , ceuf parti , ecoute. 

Parties, contrees. 

Partir, se partager. 

Partistes, etes parti. 

Pasme, de^aillance, pamoison. 

Pasnaie, passage, droit de paisson. 

Past , il passe , repas, palt , paturage. 

Pastorel , Pastre , patre , berger , pasleur. 

Pastorele, bergere. 

Patenotre , priere. 

Paterlie , certaine priere de Pater nosier. 
Patez, fort en pate. 
Patremoine, patrimoine. 
Paumes, mains. 
Paunier, poignee. 
Pautonnier , Voyez Pantonnier. 
Pater, £tendre la pate , palroil. 
PechhS, Pechier, pechoier, p6cher. 
Pecine, piscine. 

PticoiER. bosseler, poiotiller, mettre en pieces, 

briser, couper, bacher. 
Pecune , argent, pecunia. 
P£doins , bedouins ? 
P6et, pied, pilie, paix, trauquillite\ 
P£estes , pret. 

Pelain , poil , peau , defaile , eau de chaux qui 

sert a piler les cuirs. 
Peler , dter la peau , le poil. 
Peleus, pelouse. 
Pelican, oiseau. 

Pelice , plisse , velement garni de peaux ou de 
fourrurcs. 



Pelote, jeu de balle. 

Pelu, pete, vein, couvert de poils, sale. 

Pendre, prendre. 

Pener , se tourmenter. 

Penses , pensees ; pens , pense. 

Penre, prendre ; penrai f prendrai ; En penre, 

r£pandre. 
Penst , prend soin. 
Penstecoste, Pentecote. 
Peour, peur. 
Per, par. 

Perception, reception, 
Perdurable, eternelle. 
Pere, peril.] 

Pereceus, periceus , paresseux. 

Perent, pgrissent, paraissent.' 

Perer , paraltre. 

Peri us, Periex, peril. 

Periller, conrir un danger, 6tre en peril. 

Perrieres, pierriers, defense. 

Perron , pierre , nom d'homme , bord , rivage. 

Pert , apercoit ; Paroit , il est clair. 

Pes , paix , pax. 

Pesance, poids, regret, chagrin. 

Pesast, sonciant, affligeant. 

Pesaz , cosse de pois , paille de pois. 

Peschierres , p£che\ 

Pesme, mauvais. 

Pesne , peine. 

Pessons, nourrissons. 

Pest , nourri , pastus. 

Pestre , nourrir , repattre , pascere. 

Pet, perte. 

Peteler , attaquer , fouler atu pieds. 

Petit, un peu. 

Petitet, lant soit peu. 

Peu , Peue , nourri , rassasid , pastus. 

Peus , peux. 

Peussient, pouvaient. 

Piaus, peau, poil. 

Pie , pieux , pius. 

Pieqa, temps, espace de temps, tout-a-Pheure. 

Piex , pieu. 

Piez , pieds , pedes. 

Pigment , parfum , odeur. 

Pignes , peigne. 
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Piler , pilier. 

Pipelor£s , charge d'ornements. 

Pis, poi trine, pectus, prie, mauvais. 

Piteusement, avec compassion. 

Piteux , compatissant. 

Piu, piue, pieux, pius. 

Pidment , pieusement. 

Piz, pieu, poitrine. 

Plai, proie, jugemeot. 

Plaideresse, plaideuse. 

Plaideriacs , plaideurs. 

Plainer , plaider. 

Plainnent, plaignent. 

Plains, plein, plait. 

Plainsist, plaignit. 

Plais, plaisir. 

Planer , 6ier la pelure. 

Platine , fer a cheval , plaque. 

Plaz, plat. 

Pleder , plaider. 

Plege , plegsrie , caution, gage. 

Pleniere, entire. 

Plants , foule , multitude , abondance , plan- 
tation. 
Plera, plaira. 
Ples, plaid, assemblee. 
Plessa, blessa, entourer de claies. 
Plessier, bois tailli, entourer de haies. 
Plest, ptatt. 

Plezans, plaisant, agreable. 
Plicon, vetement garni de peaux ou de four- 
rures. 

Plois , Ploiz , pli du genou. 
Plom, plomb. 

Plohme , plombe , couvre de plomb, 
Plourer, pleurer, plorare. 
Plours, pleurs , larmes. 
Plouviers, pluvier, oiseau. 
Plangier , plonger. 

Poacre, Poacreus, vilain, avare, degootant, 
sale. 

Pochier, pocber, casser. 

Pocinez , boire , prendre une potion. 

Poet , il peut. 

Poi, peu. 

Poianne, peine. 

Poien, pay en. 

Poier , payer. 

Poieur, prie. 

Poignaument , energiquement , vaillamment. 

Poignies, poignees, attaqnes. 

Poil, peau. 

Poiler , dter le poil . 

Poindre, piquer, exister. 

Poings, mains. 

Poingnans, poignard, dard. 



Poingnies, flambeaux. 

Point , pointe , peint, peinte , mirche , dirige , 

observe avec attention. 
Pois, poix. 

Pois boien , pois cass6 , bon pois. 

Poise, peso, chagrine, pense. 

Poissons, astres, un des douze signes du 

zodiaque. 
Poist , fache , chagrine. 
Pol , Paul. 
Pomon, poumon. 
Ponnent , ils posent. 

Pont d'Arsi, Pont-Arcy, a 25 kil. de Solssons. 
Pontenier , celui qui a soin des ponts , qui fait 

payer le pontage. 
Pooers , Pooir , pouvoir. 
Popeliquenz , her&iques manicheens. 
Por, pour. 
Porcel, pourceau. 
Porcherel , petit porcher. 
Porchier, porcher. 
Porciaus, pourceau x. 
Porer, puree. 
Porent, parent. 
Porquant , pourtant. 
Porriz, pourri. 
Porre , pauvre. 
Porreture, pourriture. 
Pors, portaus, porte.. 
Port , il porte. 

Port aster , Utter autour , environner. 
Portendre , mettre en vue , placer poser. 
Portiau , portail. 

Portraire , representer en portrait. 

Porveance , precaution. 

Porveoir , porvoir, pourvoir, pr6voir. 

Povair , pouvoir. 

Pod, peu , pou , verm inc. 

Pouc, pouls; Poucli emratant. 

Pouine , peine. 

Pourchaz , poursuivi , recherche. 
Pourpeillions , poupard. 
Pourpense, reflechit. 

Pourpris , enclos , enceinte , dlpendance d'une 
maison. 

Pourquerre , poursuivre , chercher partout , 

perquirere. 
Poortraite, peinte. 
Pots , pouls , saint Paul. 
Pout , put. 

Pouti£ , poussier , poussiere. 
Povraille , pauvre. 
Poz, pot. 

Praee , praez , vote , pris , piltee. 
Prael, pre\ 
Pr aerie, prairie. 



Praiaus, prairies, preaux. 

Praigne , prenne. 

Praner , prendre. 

Pregne , Preing , prend. 

Preis, pris; Preisse , prisse ; Preissions , 

prenions. 
Premain , Premerain , premier. 
Prens, sort. 

Prest, Preste, pret, pr6te. 
Prestait, pretait. 

Prestement , habilement , vivement. 

Presumpcieux , Presumptueux , presomptueux. 

Presumpcion , presomption. 

Preu, prou y salut, gain, utility, prix. 

Preudomme, prud'homme , juge. 

Preude fame , femme sage. 

Prevost£ , prSvdte" . 

Prieur , premier , prior. 

Primes, premier, d'abord. 

Printens, printemps. 

Pris , estime , prix , pris. 

Pristrent, prisent. 

Prit , prie. 

Priy£, connaissance , du pays. 

Prtvee , communs , latrines. 

Priveement , secretement , en particulier. 

Proesce , Proesse , prouesse , valeur. 

Proestes, pouvoir, poleslas. 

Proier, prier. 

Proiere , priere. 

Prolipse, prolixe. 

Promistrent, promirent. 

Propice, utile. 

Propinquity, parenie. 

Proposement , propos , resolution. 

Prouvez, prouvS, connu. 

Proutence , Provence , province. 

Provance, preuve. 

Provende, pr£bende, provision. 

Provoire , prouvoire, pretre, cure\ 

Psalmoier , ps&umoier , psalmodier. 

Pucelette , petite fille , puellula. 

Puent , peuvent. 

Pues, peux. 

Pueur, puanteur. 

Puir, puer. 

Puisse, pense. 

Pura, sentira mauvais. 

Purefter , purifier. 

Pur£ , pur , purifie* . 

Purtez , purete\ 

Put, Pute, puant, mauvais. 

Ils font assez de putts cevres. 
Putiaus, fumier. 
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Quaisse , caisse. 

Q0A.NCONQUE6 , quelque chose que, toot ce que, 

quantecumque. 
Quaotes , combieD , quanli. 
Quanqu'est , tout ce qui est. 
Quantel , combieD. 
Quantite, grandeur. 
Quaisz , comb\en* q u an tus. 
Quae, car. 
Qua re , pourquoi. 
Quailies, Gr6neaux, rentes. 
Quarrel , trait d'arbalete. 
Quarrete, charette. 
Quarrieu, carrieu. 



Quaes , quart , quatre , quatrieme , quariut. 

Quartruniere , fievre quarte. 

Quas, cas, accident, cbftte. 

Quass£ , casse*. 

Queillir , cueillir. 

Quenes, cruche, vase. 

Quenoist, coonalt. 

Que quan , que unt. 

Queque, tant que, tout ce que, lorsque, quoi- 

que , ce que. 
Querre, querir, chercber; querrd, cherchera, 

courir, querromes, cberebames. 
Quest , Queurs , court. 
Querre , querrent. 



Quiet , je cbercbe , je demande, pourrdt. 

Quiete, tranquille, soucieux, malade 

Quiex qui , quelque , quoi , qu'il estae, quieut- 

que , qui est-ce qui ? 
Quine , cinquieme degre' , quine jeux de loto ; 

dispute. 
Quint, cinquieme, quintus. 
Quintoier , (aire la quinte en musique. 
Quist, il chercha; quUtrent, Us chercbereut, 

demanderent. 
Quite , je crois , je peuse , Je chercbe. 
Quoi , de , duquel. 
Quoie, tranquille, quiehu. 
Quorons, coin, tablier. 



R 



Ra , deja , a de nouveau. 

Raancler , cracher t racier. 

Raanches, cracbats; Raquion, cracbat tire avec 

efforts de la poitrine. 
Rabardiaus , miracles de la Sainte Vierge. 
Rachacer, recbasser, ramener. 
Racheterreb, r&lempteur. 
Rade , raide , fidele , dispos , vif. 
R a done , redonne. 
Radout£, redout^. 
Raencon , rancon. 
Raespris, repris. 
Rafaire , refaire. 

Rafle, eroporte, rapeee, jeu de hazard, gale, 

croute d'une plaie. 
Rahous, Raoul. 

Rai pour rVtf, j'ai encore, j'ai de nouveau. 

Raie, rayoo, rayonne, brille. 

Rariber , ranconner, voler. 

Rains, la ville de Reims en Champagne , Remi. 

Rauselet , goutelette , riocerette. 

Rajete, rejeite. 

Raler , arriere , retourner. 

Raloie , rapproche , rappelle , rallie. 

Ralon , retournoos. 

Ramembrer , rappeller a sa m&noire , se res- 
souvenir. 

Ramexteu , ramentoi de ramanlevoir et ra- 
manloir, faire ressouveoir, rappeler a la 
memoire. 



Ramis , remis , rameng. 

Rampoiwes , raillerie , derision , moquerie , re- 

proche, correction. 
Randon, violence, secousse rapide, force, 

courage , impetuosity. 
Raoit, Raonn£, rassemble*. 
Rapara, reparut, repara. 
Rapase , rapaise , adoutit. 
Rapeust , repu. 
Rapiter , avoir pitil. 
Rapiant, ravit. 
Raplie, replte. 
R'aront , de ravoir , auront. 
Rasote , devenu sot, h6b&6. 
Rasouage, soulage , tranquillity 
Rasteler, rateler , ramasser avec un rateau. 
Rasseair . rasseoir, 

Ratierger , revenir sur ses pas , retourner. 
Ratirer, retirer. 

Ratroter, retrotter, revenir grand train. 
Ravid, ravi. 

Ravoier , remettre dans la voie , renvoyer. 

Rebiser , retrousser, relever, rebausser. 

Reboisser , refuser , empecber , s'opposer. 

Reboulans, bouvier. 

Rebous, rebut, reveche. 

Rebrace, retroosse , releve. 

Recet , lieu de defense et de retraite , forte- 

resse , tour , recessus. 
Rechaike. 



Rechikgne , rechigne , qui fait la moue , la gri- 
mace. 

Reciner , petit gouter entre le repas de midi et 

du soir, reccmare. 
Reclaint, reclame. 
Reclore, fermer, end ore. 
Rkconfort , consolation , courage. 
Reconforter , redonner des forces, consoler. 
Recorder , se ressouvenir , recordari* 
Recouper , enlever deymorceaux. 
Recouyrier, ressourcc , secours, recommence?. 
Recreanz, joyeux, lacbe, decouragg, mecontenu 
Recrea , lasse , rebuts. 
Recrierai, recrier. 

Recroire, revenir, lasser, relacher , negliger, 

se recroire, se degouter. 
Recui, recu 

Recuit , tin , malin , ruse". 
Redespendent , ils d£pensent. 
Redout , donte 
Ree, rayon de miel. 
Reeslescer, relaisser. 
Refait, redtU 

Refenir, frapper de nouveau ; refiert, il frappe. 

Reflamboir , reclaire. 

Reforcier, renforcer. 

Refraingkiez , raode>e\ 

Refrait , rafraichissant. 

Refraindre , reprimer , refrener , refringere. 

Refroide . refroidi , devient froid. 
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Refrouigneez , refrogne. 

Refu , refaiz , refuge , asile , appui. 

Regars, inspecteur, administrates d'hopitaux, 

defiance, sentiaelle. 
Regehstrent , ils reconnurent. 
Regibanz , regimbant. 
Reglacer , glacer de nouveau. 
Reguler, regulier. 

Relinquist , il abandonne , relinquere. 

Relescier , rejouir , dllasser , amuser. 

Releste , releve. 

Remaindre , retourner, revenir. 

Remander , ramener. 

Remaingne, ramene, reste. 

Remanoir , rester. 

Remant, reste* demeure. 

Rematone, radoucit , faire le lait caille , pali- 

chonner. 
Remembrance , souveoir , m&noire. 
Remerra, ramenera. 

Remirer , admirer , se mirer , regarder dans le 
miroir. 

Remoier , retremper ? rimer ? 
Remes , rest6 , delaisse\ 
Remoller, raconter. 
Remorder , avoir des remords. 
Remocler , repasser. 
Rem cer , toucher , changer. 
Renard , le romao du renard. 
Renchacbter , recbasser. 
Renchaoier , tomber en rechute, 
Renclls , rectus. 
Rendu , frere cowers. 
Renduroies , endurais. 
Renoir , apostat. 
Renoier , renier , apostasier. 
RE.10KERIES , renon cement. 
Renon , renomm£e. 
i.enpaint , repeint. 
Renpoincna , rempoigna. 
Rent, il rend. 

Repairier, reiourner, revenir, retour. 

Repaire, retour, sejour, foire. 

Repasser , rechapper , relcver d'une maladie , 

reiablir. 
Repenre , reprendre. 
Repera, retournera. 
Reperait , trouvaU , reperire. 
Replamies, Spares. 
Reponner, cacher, ecarter, couvrir. 
Report, reporte. 
Reportailler , roporler , rf poser. 
Reportrent , reportent. 
Reprouvrer , condamner , reprocber, sentence. 
Repu, repuet, nourri. 
Requanker. 
Requerir , implorer. 
Requeillir, recueillir. 



RIL 

Reqcier, requerir, revenir. 

Requoi, repos, requiei, a l'ecart, en particulier. 

Rere , rare , raser. 

Res a res , rase a rase. 

Resbaudir, rejouir. 

Reschapper, echapper. 

Rescoe, secoure. 

Rescorre , secourir. 

Rescouremes , recouvrftmes. 

Rescout , retcousse , secourt , arrache , recou- 

vrement, delivrance. 
Rescrire , recrire , recrivent, 
Resdrecier , redresser. 
Resembler , rassembler. 
R£signer , renoncer. 
Resjoir , rejouir. 
Resnable, raisonnable. 
Resoie , il fait des filets. 
Resordre , resusciter , r£tablir , ranimer. 
Resoignent , apprlhendent. 
Reson , raison. 

Respasser, guerir, revenir en sante\ 

Res piter , regarder en pHie". 

Resplendir , briller. 

Resqueuer , recouvrer , reprendre. 

Rest , il est, est revenu, reste, rettoie, restait. 

Restains, 6teint. 

Restorer , restituer. 

Restordre, restaurer, 

Restraindre , 6teindre. 

Restruis , remis. 

ResYe , reve. 

Retailler , recompense^ dter, prendre ou dter 

la taille une secoode fois. 
Re toller , enlever , diminuer , reprendre , re- 

lollu , relolle , enleve\ 
Retort , retourn£. 
Retors, retort, retire"? 
Retourt, relouroe. 
Retraire , retirer, sans elre terming. 
Reule, regie. 
Reust , eut de nouveau. 
Reuve , r6ve. 
Reva, va de nouveau. 
Reveignifz , revener.. 
Reveleux , se, rebelle qui se revolte. 
Revenir , reprendre connaissance. 
Reverchier, rechercber soigneusement , ren- 

verser. 
Reverdi£ , plaisir, joie. 
Revesqli , reveint. 
Revestoies , revetissais. 
Revoise, revienne. 
Ribaudaille, canaille. 
Ribaus, libertins, debauches, trainard. 
Richoier , devenir riche. 
Riens , terre , chose. 
Riecle , regie. 
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Rigolage , risge , libertinage. 
Rime, vers. 

Rimoyer , rimer , art de faire des vers. 

Rm , Rhin , fleuve. 

Ringaille, racaille. 

Riotes , querelles , disputes , combats. 

R'ira , ira de nouveau , risse , qu'il aille. 

Ristre , pousser , forcer a faire quelque chose. 

Rive, port. 

Robardeaux , recherche" dans ses habits et dans 

sa parure. 
Rober , derober , devaliser. 
Roberie , vol , larcin. 
Robeur , robin , Roboders , voleur. 
Rochier, rocher. 
Roele , cierge , monnaie , sort. 
Roes , petite roue. 
Rogne, teigne. 

Rogue , roi des ribauds , bourreau. 
Roide, raide. 
Roideur , raideur. 

Roie , rait , chemin , sillon , droite ligne. 
Roiez , Roie , petite ville de Picardie. 
Roifle , bouton de la gale , enflure. 
RoiLLiti , rouillie\ 

Roillier , rosser , donner une roulee. 

Roine, reine. 

Roingne, rouille, teigne. 

Roissier, rosser, bdtonner. 

Roisins, raisin. 

Roison , raison. 

Roller , voyez Roillier. 

Romanz , latin degene>6 qui a donne" en grande 

partie naissance a la langue francaise. 
Roncerolles , lieu rem pi i de ronces , village de 

Normandie. 

Roncin , roussin , cbeval , poussm , cheval de 
service. 

Roncuieres , village de la Brie-Champenoise. 
Ronche, ronce. 
Ront, rompt, ont. 
Rooingne, louille, teigne. 
Rooingner , rogner , raser , couper. 
Roont , rond. 

Ros, rosee, rosse, mauvais cheval. 
Rose , eau. 

Rosilier , degoutter comme la rosee. 
Rosnie , couleur de rose. 
Rost , roti , reste. 
Roter , jouer sur la vielle. 
Roterie , chanson , air propre a jouer sur la 
rote. 

Rotruengne, air, cbaoson , refrain de chanson. 
Rousiti , rosee , rosier. 
Rousillier , tombf»r en rosee. 
Rout , bris£ , rompu. 

Route, troupe armee , compagnie, alignement. 
Router , rompre , briser , casser, 

56 
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Routeeur , roulier , tralnard, soldat pep disci- 
pline. 

Rouvente , rouge , vermeil. 

Router, rouverer, demander, ordonner, prier. 
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Rodvrer , trouver , or^otuw. 
Rouz , raanvais cheval , rosse* 
Rotads , royal. 
Ruer , precipiter , jeter. 



SIE 

Rms , je demande , j'eMoigqe , je range. 
Rungent , qui corrode el consume, qui ronga* 
Rungier, monger. 



Sa , pour s'a , si , a. 
Saacikr , metlre en sac. 
Sablon, sable. 
Sac her i tirer , Jeter. 
S a cues , sage. 

Sacraires, saoctuaire, reliques, reliquaires , 

tabernacle. 
Sael, sceau, secret. 
Saies, robes grossieres 
Saiete , fleche. 

Saigne, signe, saigner, faire on signe de croix. 

Saillant, I6ger. 

Sailleis , saillis , danses. 

Saillir, sauter, jaHlir. 

Sailluz, santg. 

Saimme, somrae. 

Saimmer , saigner. 

Sain , sein. 

Saine , saigne. 

Sainiez, sain. 

Saint , signe. 

Saintee , saintetg. 

Saintine , sentine. 

Saint-Maart , Saint-Bfldard , ancienne abbaye 

pres de Soissons. 
Saintuaires , corps saints , reliques , ch&sses. 
Sainz, sanctifte, saint. 
Saissine , possession. 
Saive , sain. 
Salmodie, psalmodie. 
Samblance, portrait, image. 
Saxbler, sembler. 

Saxbues, harnois, Ikiere, equipage somptueux. 
Samis, £toffe de soie fine pr£cieuse, brochee de 

flls d'or ou d'argent , espece de taffetas ou 

satin. 
Sanc, sens, sang. 
Sanez , gu6ri , sanaius. 
Sanses, Samson. 
Sanssues, sangsues. 
Santis, en sante\ 
Santissime, tres-saint. 
Saou, Saoul, Saol, rassastf, rempli. 
Sardenat, nom de vitle de TAsie-Mineure. 
Saroit, saurait. 

Saudra , viendra, sautera , sallire. 



Saumoier, psalmodier. 

Saus, Saut, sauve* , sot, sait, saute, sort. 

Sautele, palpite. 

Saveur, savoure. 

Savereux, se, savoureux , savoureuse. 

S'avect , s'avoue. 

Scel, sceau , seau. 

Se , si , Satant ne quant, si jamais. 

Seans, convenable. 

Sea nt, debout. 

Seau, sceau. 

Seaume, psaume. 

Sebelin, martre zibeline. 

Secorre , Secuert , secoure. 

Secorruns , secourant. 

Secors, secours. 

Secoureus , secourant, qui aima a aider. 

Seculer, s^culier. 

Seel, sceau, cachet. 

Seelement, seulement. 

Seette , fleche, dard. 

Seignier , faire le signe de la croix. 

Seille, seau , baquet, faucille. 

Seis , sais. 

Sejour, sejor, sejourne, delai. 
Selonc , selon. 

Semblans , semblable , il semble. 

Semonoier, sermoner, sermoneur. 

Semont, avertil. 

Sen , sens , s'eu , son , sien. 

Sen£fier, signifier. 

Senez , sense" , range" , plein de sens. 

Senglant, sanglant, cruel. 

Senglement, si iu piemen t , seulement. 

Senglers , sangl£. 

Sememe, attention, sentence, senlenlia. 

Seoir, sieger, s'asseoir. 

Seoit, semblait. 

StiPELiz, enseveli. 

Sepinee, environne" de pieux. 

Septisme, septieme. 

Sequenge, prose, sequenlia* 

Sequeure , secoure. 

Seqoorant , secourant. 

Sercuer , chercher. 

Serciaus, cerceaux. 



Ser£, putne\ 
Sereur , Sereus , sieor. 
Seriaus, vassaux. 
Seriauteriaus , petit vassal. 
Seriement , s&ieusement. 
Seris, agr&ble, joli » m&odieux , paisible , 
lent. 

Serjant, serviteur. 
Seroie, serai t. 
Serra , sera , conviendra. 
Sers, serf, vassal. 
Servise , service. 
Servommes , servons. 
Ses , sa , son , les, sienne. 
S'eslessa , s'adressa. 

Sesne, synode, assemble*, vieillard, senex. 
Set , sait. 

Sete, punaise, fleche, espece de loutre fort 

puante. 
Setencion, pensee. 
Setueille , 
Seu, si. 

Seue, sauv£e, sienne. 
Secr, lever. 

Seur , Seure , sur , sore. 
Seurement, snrement. 
Seurent, surent. 
Seurmont£, sarmonte\ 
Seurqdaine , sourooise ? 
Seuronde , dgborde , deeoute . 
Seursaillie , surprise. 
Seursem£ , 
Seus , seul. 

Seurt , seust , sut , il accoutume* 
Sevem , savent , souvent. 
Sevir, servir. 

Sexte, sixieme, petite heure du br^vtaire. 
Si , se , ses. 

Siagrios , e\eque de Tolede , successeur de 

St Ude'toose. 
Siaume, psaume. 
Sie , assied , sedcti. 

Siece, qu'il s'asseoie; Sibs, assise; Site, 

asseyez. 
Sien, lui, sens, soi. 
Sient, conviennent, sien*. 
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Siet, siege, convient. 

Sieuz , sait? suis. 

Sifler , se moquer. 

Sil , peil des paupieres. 

Simplette, tres-simple. 

SiBEirr , s'assirent, prirent stance. 

Sire, seigneur. 

Sis , six , assis. 

Si8T , convient. 

Sistres, assis. 

Side, sienne. 

Soair , savoir* 

Soatume, senteur. 

Sot y sienne. 

Soef, suave. 

Soefler , Soer , etre doux , agreable. 

Soffire , souffrir. 

S01, Soie, , sienne , son , soif. 

S'oi , j'entendis. 

Soie, sait, scier, soif ardente. 

Soier , coupe r dn foin , scier les bles ; soia , 

conpa. 
Soile , seigle. 
Soille , sonlier, souille. 

SOILLIEZ, SOUilte. 

Soingne , soin. 

Soingnies , chandelle de veille , bougies. 
Soit, sail. 
Soiz, haie, cl6ture. 
Solail, $olaus, soleil. 
Soler , payer , avoir coutume. 
Solfir , dewier , soluta fieri. 
Soller , Soulier. 
Solempnit£ , solennile 1 , porope. 
Sollempnellement , solennellement , pompeu- 
sement. 

Soloit , avail coutume , acquittM. 
Son. , air, chanson, sonus. 
Sonciez , vassal , serviteur. 
Sonnez , sonnet. 



Sooir , s'asseoir. 
Sor , sale. 

Sorde, sourde, vilenie. 

Sordre, sourdre, sortir. 

Sorent, surent. 

Sorro, saura. 

Sorriet, sourit. 

Sors , manieres , fecon , sorcier. 

Sorce , source. 

Sort, sourd. 

Sos , sos , heritage » soir. 

Sosmettre , soumettre. 

Sotars , sot , ignorant. 

Soterel , $oteriaus , sot , simple , nigaud. 

Sotines, sotie, sottise, folie, extravagance. 

Sotiseur , homme qui donne des sottises , ma- 
ladroit. 

Souagier , soulager. 

Soubiser , faire pe"rir. 

Soubite, subitc. 

Souciant , soucieux. 

Sodcier , avoir des soupcons. 

Soud£es , gages de serviteurs , solde des gens 
de guerre, recompense. 

Soudeant , appuyant , soutenant. 

Soudorant, acquittant? 

Soudre , solder, teeir, aecomplfr. 

Souef, suave , agreable. 

Souez , doux. 

Sou£ , sienne. 

Soufferte, souffert. 

Soufiere, suffire, soufire, suffire. 

Sougiez, sujet, inferieur. 

Souhaidier, souhaitier, souhaiter. 

Soulaceus, qui soulage. 

Soulacier , soulager. 

Soulaz , soulaiement , soulagement , plaisir , 

consolation. 
Soulacz , soleil. 

Souler , avoir coutume , $olere, soulcies. 



Soulerez, soulUier. 
Soumeillier , sommeiller. 

SOUPLANTER , SUpplant6T. 

Souprenant , surprenant. 

Soupresure , souspresure, surprise. 

Sourdre , sourcer , sortir , jaillir. 

Sodrent, surent. 

Sourt , sort s source. 

Souspence, surprendre. 

Sout, sut. 

Sourvende , decoule. 

Soutillier t subtile, etre subtil. 

Soutilement , subtilement. 

Soutis, toutix, soutiex, subtile , subtilftt* 

Souventes, souvent. 

Souviengne, souvienne. 

Souvrist, sourit. 

Souz , Stable a pore. 

Sovent , souvent. 

Sovit , s'ouvrit ? 

Subtilie , pense. 

Subtilier , subtil. 

Suelle, seuil. 

Suens , sien , sens. 

Suer , sueur. 

Suestre , souffre. 

Suie, sienne. 

Suir , suivre. 

Suioient , suivaieit. 

Suirons, ciron. 

Suite, robe. 

Sun , pour Si un. 

Suns, son. 

Sunt , sont. 

Surfeux, souffrant. 

Sus , dessus , au-dessus , sut et jut , haut et 

bas. 

Suscier , sucer. 

Svdoine, syndoine, linge, suaire, mouchoir pour 
essuyer. 



Tablette , petit tableau. 
Tai, las, monceau. 
Taiche , tache. 
Taillant, piquant. 
Taillaument, tellement. 
Taincne , tcigne , tinea. 
Taint , teint. 
Tais , tais-toi. 

Talent , desir , volonte* , resolution » 
Tamer , inquteter , preoccuper. 
Tan* , fatigue , ennuy& 



Taner t faire de la peine , tourmenter , lasser , 

fatiguer. 
Tanesie , liqueur sans valeur. 
Tangonner, presser. 
Tans , aus , fois , temps. 
Tantost , tant , ose. 
Tanz, tanty tantes, tant, tantus. 
Tapasse , qu'il frappe. 

Targe, bouclier, £pee, sorte de vaisseau de mer. 
Targer , largier , se couvrir comme d'un bou- 
clier , differer , tarder. 



Tarier, attaquer, tourmenter^ irrher, contraries 
Tarne, les demons rcprochant a la Saiote Vierge 
son indulgence : 

Souvent nous mesjove, et mestrait ; 

Souvent nous fait d'Ambesas Tames 

De II et de II quines quarnes. 
Tart, jamais. 

Taster, lastonner, later; tasUms, tatoosi 
Tatres, poutres. 
Tecde, tache. 
Tempest t tempete. 
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Temwgne, tetnoignage. 
Tempez, tempete, ouragan. 
Tempoqus, temps. 
Tempre, sort. 
Temptacion , tentttion. 
Tempter , tenter. 

Tence , tencvn, querelle, dispute, cod testa Lion, 

chanson. 
Tendant, avare , dur. 
Tendi , offirit, presenta. 
Tendirois , Ton dirait. 
Tenist, tint. 
Tenoies , tenais. 
Tenras , tu auras. 
Tenrement, tendrement. 
Tenreur, tendresse. 
Tens, temps. 

Tenser, defendre, proteger, garantir. 

Tentir , retentir , resonner. 

Tenu , leger, mince. 

Termtne , terme. 

Terrien, terrestre. 

Tert , tertre , essai. 

Tervagan, disciple de Mahomet. 

Tesiez, taisez. 

Teste, tele. 

Tesve, ennuyeux. 

Tex , tel. 

Thacde , tache. 

Thoulete , Tolede , ville d'Espagne. 
Ti, tes. 

Tibergeon , chansonnier. 
Tiel , tel. 

Tiendras , s'appliquera. 
Tieng , tient. 
Tierr£ , tres-irrite. 
Ti£ri , Thierry. 

Tiers , tierz , tierce , troisieme. 
Tieuz, ticus, tels. 
Tiex , tel. 
Tindrent , tinrent. 

Tinel, tonneau, cuve, gros bftton, hotel, rez- 

de-chausse'e. 
Toille , enleve , die , de tollere. 
TontE, tienne? » 
Tollir , enlever, tollere, lolra, enlevera. 
Tolue, enleve\ 
Tonnoires, toonerre. 
Topace, topaze, pierre precieuse. 
Tor, taureau , evolution, action de tourner. 
( Torbes, tourbes, troubles. 
Torbeillon , tourbillon. 
Torchepot, Cendrillon. 
Torel, tors, taureau. 



Torrer, tourner , gagner. 

Tors, Tort, tortu. 

Torte, tourte, pain de seigle. 

Torterele , tourterelle. 

Tortiz, chandelles, flambeaux. 

Tos, tdt, vite. 

Tost , 6te ; toscit, enlevat 

Tost£ , tourmente" , 6le , rdti ? 

Tot , 6te , enleve aussit6t. 

Touaille, bonnet, serviette, mouchoir. 

Toue , ta , tienne , tua. 

Toudraient, enlevement. 

Touner, falloir. 

Tourbeillons , tourbillon. 

Tournai, tournois. 

Tournay , ville de Flandre, 

Tournier , tourner. 

TOURNOIEMENT , tOUmoiS. 

Tous , loulet; Tousi , tondu. 
Tousique , Torique , blame , critique ? 
Tousist, enlevat. 
Tout, 6te, en!ev6, tollit. 
Toz, tous. 

Tracer , chercber sur les traces. 

Traibloier, Trembloier, trembler. 

Traire , tirer ; Traiez , tirez ; Treera , tirera ; 

Traisist , qu'il tire ; Traoit , tirait ; Trai- 

toie, Irahere. 
Traison, trahison. 
Trait , ruse. 

Traites, traileur, traitre. 
Traitier, trailer. 

Traitif, soupir tire du fond du cceur. 
Traine, traloe. 
Traiz, entratne*. 

Tramis , envoye. * 
Transglouter , avaler, engloutir. 
Transitoire, passager. 
Translater, traduire. 
Traper, mettre daos la trappe. 
Travant, travaillant? 
Traveillier , travailler. 
TrEauche , triche ? 
Trebuchier , tr£bucner f torn her. 
Tregeterre, magicien, eochanteur. 
Treiet, ruse. 
Treities, traits. 

Tremeleeur , joueur de tremerel , trompeur. 
Tresira , envolera. 
Trespas, passage mauvais. 
Trespassable , tres-passager. 
Trespassant, passant. 
Trespasser , passer outre , oublier. 



Trespercer, traospercer. 

Tressuer, transpirer, sc couvrir de sueur. 

Trestant, tant. 

Trestous, tous* 

Trestre , trestre en train. 

Treta, traita, 

Treu, trou. 

Treuve , trouve. 

Triboillier, inquie'ter, peiner, vexer. 

Tribouler, vexer, faire injustice. 

Tribodleur, triboullerres , escamoteur, gens 
qui jouent a de mauvais jeux, qui tiennent ou 
frequentenl de mauvaises assemblies. 

Triolaines , allees, venues, pas, demarches, 
peines , soins. 

Tristre, triste. 

Trive, treve. 

Troies, ville de Champagne. 
Troize, treize. 
Tront, trop, trompe? 
Tropiaus, troupeaux, troupes. 
Troublier, troubier. 
Trovait, trouvait. 
Trout, trous. 

Trouveurs , trouverres , gens qui allaient dans 
les chateaux pour d£biter les contes et fa- 
bliaux qu'ils avaient inventus. 

Trouvommes , trouvons. 

Truander , mendier , gueuser. 

Truant, mendiant, paresseux, coquin, gueux. 

True, science, tromperic. 

Truffer , me'dire , calomnier , tromper. 

Truflerie , troinperie , calomnie , mensonge , 
moquerie. 

Truie , machine de guerre pour lancer des 

pierres. 
Truis , Truiz , trouve. 
Truisse, trouve, trouva. 
Truilleres, trompeur. 
Trulart, paresseux. 

Trut, Truit, lout, treve, tour, finesse, ruse. 

Tuens , tiens. 

Tuerdre, tordre. 

Tuer, tout, tort. 

Tuert, tord. 

Tui£, tienne. 

Tuit, tout. 

Tulles, prenom de Ciceron, Tullius Cicero. 

TuhE, enfte, tumef actus, 

Tumer , tomber, enfler, jeter. 

Turche, foule. 

Tuyans , tuyaux. 

Tyrans, mattre. 
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Ueil, ceil , oculus 
Uevre , ceuvre. 
Uisdiye , injostice ? recidive ? 
Uis , porte. 

Uucion, hurlement, ululaeio, ululalus. 



Ulcion , vengeance. 
Umanit£ , humanity. 
Umbrages , ombrageux. 
Umbre , ombre , umbra. 
Umilite, humility. 



Unde , eau , unda. 

Undoier , fa ire des flots , mer agitee. 

Us , usage , coutume , nul. 

Usler, houler, moutonner en pailant de la mer. 

Uslages , pirates , forbans , gcuroeurs de mers. 




Vael, veau. 

Vai, vain. 

Vaint, vaine. 

Val , vallee , le long ? 

Vaillant , voulant. 

Vaillissant , valant , vaillant. 

Vaine , veine. 

Vaingnon , loup , vanite , vengeance. 

Vajntre , vaincre. 

Vais , veine. 

Vaisselle, vase. 

Valet , valet , domestique. 

Valleton, jeune valet, ecuyer. 

Valour , valeur. 

Valoz , jeune homme en age de puberty , fils 

de grand seigneur. 
Van£ , choisi , pur. 
Varier , retirer , quitter , changer. 
Varoks , mechant. 

Vate , le bftton du fleau qui bat les gerbes. 
Vaureux , vaurien. 

Vacs , vallee , petit hameau du Soissonnais. 

Vaus, vaut, veut. 

Vacsist , valut. 

Ve, malheur. 

Veawt , voyant , videns. 

Veaus , vceu. 

Veel, veau. 

V£er , voir , veez , voyez , defend u , velar e. 

Vegile, vigiles, vigilia. 

Veilla , veilla. 

Vejllast, veillat. 

Veillees, veuille. 

Veiller ,-veiller , vouloir. 

Veincuz , vaincu. 

Veighiez , bien veignez vous , soyez le bien- 

venu. 
Vewtre, vaincre. 
Veistas , vttes. 
Venawon , chasse. 



Vendrez , viendrez. 
Vengier , venger , vengeance. 
Vel£e , voilge. 
Vendoises , de Vend6me. 
Veniance, venue. 

Venir a chief , a tout , venir a bout. 

Venissent , vinssent. 

Venist, vlnt. 

Venoissoms , venaison. 

Venras, viendra, vaudra. 

Vent, vend. 

Venter , jeter au vent , venter , souffler. 

Veoir , voir , veoet , voyait. 

Veprez , soir , vesper a. 

Ver , printemps , vane" , timaille' , vallee. 

Veraiement, vraiment. 

Verbloier , provoquer quelqu'un en duel ? 

Vergiers, verger. 

Vergoingne , home , pudeur. 

Vergundeuse , modeste , qui a de la retenue , 

verecundus. 
Vermadz, vermeil. 
Vert , verd , verset , versus. 
Verseiller , chanter les versets , psalmodier , 

versifier. 
Vbsci , void. 
Vespree, soir. 
Vesque, eveque. 
Vesqui, vdcut. 
Vessel , petit vase. 
Vessi£ , enfle* comme une vessie. 
Veste, veti 

Vest-je, Vet-je , vestoil, velissait. 
Veu, vceu. 

Veules , paresseux, lache, roou , d£bile. 
Vezie , fin , rus6 , subtile , adroit, diss! mule , 
versutus. 

Vi, Vic, Vi-sus-Bsne, Vic-sur-Aisne , petit 

beurg du Soissonnais. 
Vi, veut , vit. 



Viaire , visage , avis , maniere de voir , voie. 

Viaure, marchandise. 

Viaus, chemin, sentier, valine , voyage. 

Viatche , b4tard , cbien de chasse. 

Viaux, vieux, age*. 

Vicairie , benefice ecclesiastiqne. 

Viel, vieux. 

Vieler , jouer de la vielle. 
Vielette, vielle. 

Viege, Viengne* Vigne , Vienne; Viengm£, 

veniez. 
Vientoier, mepriser. 
Vieus, vies, viex, viez, veut, vieux. 
Vd?, vis, vif. 
Vigdereuse , vigoureuse. 
Vilaner , injurier , outrager , deshonorer. 
Vilanie , injure, affront , outrage. 
Vile, ville. 

Vilette, petite ville, ou vrille 
Vhxegruis, Villejuif, pres Paris. 
Vilment , vilement. 
Viltance, ville, mepris. 
Vingue , vienne. 

Virer, chasser, mener devant soi. 
Virge, Vierge; Virge-cire, cire-vierge. 
Vis, vit, vil , visage, vivant, visible, avis. 
Visdame , vidame. 
Visier , vue. 
Vistes , vif, prompt. 

Vitaille , vivres, aliment , provision , vielus. 

Vitre , etre en vie , vivere. 

Vix , vieux , vil , abject. 

Vo , votre. 

Voa 1 , voua. 

Voair , Voiar , voir. 

Voel , vceu. 

Voel, saint Voue, pieux reclus de N.-D. de 

Soissoos. 
Voiage, pelerinage. 
Voier , voir. 
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Voies , voie , cbemins. 
Voine, veine. 

Voir , voix , verity , voire. 
Voire , vrai. 
VoutRE, vue. 
Voirement, vraiment. 
Vois , voix. 

Voiseox, SE, voisin, voisine. 

Voist , Voise , aille ; Vois$<ms , voyons. 



YMN 

VOLAGEMENT, legeretg. 

Volenti, voiontg. 
Volentiers, volonliers. 
Voloit , voulait. 
Vorrai , Vorro, voudrai. 
Vot» veut. 
Vouil, voulait. 
Voulez, volez. 
Voura, voudra. 



YVR 

Vourrez , voudn.'i. 
Vout, veut, voulut. 
Vuachier , vacher. 
Vuandir , aller. 

VUAROL? VUAREUX, loup ? 

Vuars, protege, deTendu. 
Vuatm, vendange? automne? 
Voeil, veux. 
Vuix, vide, ville. 




Waigmiers, chien, gros matin. 
Wandle, vandate. 
Waon, valloo. 
Warie, nom de sainle. 



Weil, veut. 

Wicbnt, ancieo port pros de Boulogne. 

Widier, Wider, vider, sortir. 

Wis , porte , entree d'one maison , cour , vide. 



Wisdive, folie, singularite. 
Wuel, veut. 
Wuisdive, vouloir. 




YcHOiNB, Ycoine, image. 

Ydoine , savant , capable , propre * une chose, 

idonetu. 
Yert, hier, eUit. 



Yex , ycux. 
Yglise, eglise. 
Ymagete, petite image. 
Ymne, hymne, hymnus. 



Ysabiaus, Elisabeth. 
Ysengriic , heros de roman. 
Yver, hiver. 
Yvreel, ivresse. 



FIN DU GLOSSAIRE. 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATlERES. 



DtolCAOB pages V 

Introduction VII 

§ I. — Forme et titre da Livre des Miracles. — Frontispice ; son explication. — Table des matieres. 

— Musique. — Miniatures et orneroentaiions. — Lettres majuscules. — Proc&ies. — Divers manns- 

crits du meme auteur. — Date presumee du mannscrit de Notre-Dame de Soissons • . IX 

§ If. — Histoire de la Sainte-Vierge. — Prediction de sa venue. — Sa vie. — Sa grandeur. — Ses 
miracles. — Son culte dans Tunivers. — Recueil de Gautier de Coincy. — Nature et but de ce recueil. 

— Table des sujets XXIV 

§ III. — Gautier de Coincy. — Lieu de sa naissance. — Son education. — Sa profession religieuse 

a Saiot-M6dard. — Sa nomination au prieunS de Vic-sur-Aisne. — Son genre de vie ; ses occnpations 
poetiques ; son caractere ; ses vertus ; ses relations d'amitie. — Son rappel a Saint-Medard en quality 

de grand prieur cl a astral. — Sa mort XXXIV 

§ IV. — Opinion erronee de quelques ecrivains sur Gautier de Coincy. — Refutation du compte- 
rendu de Louis Racine, de M. Amaury Duval, Philippe Lebas. — Reproches. — Refutation. — Beaotes. 

— Symbolisme XLIV 

Conclusion . • LX1 



Lee Miracles de la SairiU-Vierge. — Livre premier. 

Ci apres commence le Prologue des Miracles de Nostre-Dame en la premiere partie v t 

Prologue 3 

Chansons pleases , au nombre de sept II 

Id commencent les Miracles de Nostre-Dame. — Premierement de Tbeophile 26 

De Saint Hyldefonse, archeveque de Tolete 75 J 

Miracle de Sainte Leochade , 108 

| I. — Comment Sainte Leochade to trouvee iS9 

Complaintes. — Comment le corps de Sainte Leochade fu parduz 130 

Comment le corps de Sainte Leochade fu retrouvez !3i 

Comment Sainte Leochade, par sa priere, defendi tout le pais de la foudre, 135 

Les Miracles de Notre-Dame de Soissons 138 

Prologue 445 

De l'enfant qui fut ravi en avision 147 

Da boavier pan! et gari 133 

De la fame qui recouvra son nez qu'elle avoit perdu 4 m 

Comment Nostre-Dante guari celui qui avoit le pie* perdu 477 

Les Miracles de Notre-Dame de Laon 191 

Les Miracles de la flerte de Loon et du cierge qui y aluma 209 

les roarcheans qui donnerent l'offirende Nostre-Dame et pais 11 retolirent 21 1 

58 



Digitized by 



Google 



796 



TABLE 



De la laine aus marcheans qui fu arse + ' Pages 215 

Comment la fierle fa bo u tee bors tie l'eglise 216 

Comment le dragon arst l'eglise et toute la vile 225 

De une fame de Loon qui fu d£livr£e du feu par le miracle Nostre-Dame 231 

Dc la pucele d'Anas a qui Nostre-Dame s'aparut 257 

Le miracle comment Nosire-Dame fut ferue d'un quarrel au genoil 275 

Du 61z au juif qui a Borges fu d&ivre du brasier par le miracle Nostre-Dame 281 

De Girart qui s'ocist par decevement au deable com il aloit a Saint-Jacques 287 

Du clerc de Chartres en qui bouche v roses furent trouvees quant il deffouy du foss6 295 

De Saint Bon qui fu cheque de Clermont 299 

Du cyerge qui descrndi *us la viele au vieleeur devant 1'ymage Nostre-Dame 310 

Du preslre que Nostre-Dame deffendi de rinjurc que son £vesque li vouloit faire parce que il ne 

savoil chanter que une uiesse de Nostre-Dame 523 

Du moine que Nostre-Dame deffendi du deable qui le vouloit tuer en guise de lion 525 

Du sacrestain que Nostre-Dame visiia 531 

Comment Nostre-Dame guari un clerc de son let qui tiop griement eMoit malade 539 

Du moine que No&ire-Dame guari de son let 545 

Du clerc qui mist Panel ou doi Nostre-Dame 555 

Des cine roses qui furent trouvees en la bouche au moine apres sa wort 559 

Du clerc a qui on trouva une rose en la bouche 561 



Let Miracles de la Sainte-Vierge. — Livre second. 

Ci apres commence le prologue des Miracles Nosire-Dame en la seconde partie 575 

Prologue 375 

Chansons pieuses 385 

Le miracle de Saint Basile 395 

Comment Nostre-Dame deffendi la cite* de Constentinnoble 413 

Comment Saint Je>oime raconte de l'yiwage Nostre-Dame que le Juif jeta en la chambre coie. ... 425 

Le uiiiacle du riche homme et de la povre viellette 425 

De Tenfint que le Deablcs vouloit enpoi ter. . 441 

D'un moine resusiitg de Time et l'autre mort par la de\serte Nos(re-Dame 455 

Du moine que Nosire-Dame resusdta qui estoit peris par son pechie 459 

De la nonoain que Nosire-Dame delivra de grant.blasme et de grant poine 474 

De la nonnain a qui Nosire-Dame abreja son Ave Maria 481 

Du moine qui onques ne fist as heures de No.-tre-Dame , et pour ce il fut sauf 487 

Du chevalier a cui la volenti fu cootee pour fait apres sa mort , 491 

Du larron que Nostre-Dame soustint par 111 jours as fourches pendant et le delivra de mort 

Le miracle du Sarrazin qui aoura 1'ymage Nostre-Dame . * 

Des deox fames qui s'entrehaoicnl que Nostre-Dame racorda 511 

D'un abbe et ses compaignons et autres genz que. Nostre-Dame secourut en la mer 515 

Du riche homme a cni le Ddable servi por vii aos por lui decevoir 522 

D'un chevalier a cui Nostre-Dame s'aparut quant il oroit 53 1 

Du Juif qui prist en gage 1'ymage Nostre-Dame. , • 542 

De I'enfont que Nosire-Dame resuscita qui chantoit les repons, Gaude, Maria 554 

Du miracle de Pescomiiienie* qui ne poroit trouver qui Pasousist 574 

Des deux freres qui furent a Romme , 5g4 

Comment un hoos noie en la mer fu d£livr6 par I'ayde Nostre-Dame - 605 

Du vilain qui a grant poine savoit la mo i tie de son Ave Maria 615 

Da clerc qui fame espousa et puis la lessa. 627 

Le miracle Nostre-Dame de Sardenay 647 

Le miracle Nostre-Dame dc Sardenay 671 



501 
505 



Goo^ 



DES MATIERES. 797 

Ici fenisseut les miracles Noslre-Dame du second Hvre . Pages 679 

Epilogue 680 

Ci feint le second Hvre des Miracles Noslre-Dame el commance de la doulance de la morl et de la 

brievete* de la vie 686 

De la chastee aux nonnains 706 

Les Salas Nostre-Dame 734 

Ci commence le prologue des Salus Nostre-Dame 737 

Ci commence le Salu Nostre-Dame 738 

Chant de I'Ave 733 

Sequence 756 

Prieres 757 

Les cine joies de Nostre-Dame 761 

Glossaire 765 

Averlissentent . 793 

Table des matieres 795 





Digitized by 



+Z1 721 68805 



Digitized by 



Goo 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




M 



A r 



V 



u .u iu-i b«M>- 




Digitized by 



